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LITTÉRATURE DE FRANCE, 

ou 

Indicateur bibliographique et raisonné des Lucres 
noui^eaux en toué genres ^ Cartes géographiques f 

^ Gratfures^ et Œuf^res de Musique qui paraissent 
en France , classés par ordre de matières ^ 
avec une notice des séances académique^ et 
des pria: qui y ont été proposés , les nout^elles 
découvertes et ini^entiéns y la nécrologie des 
Écrif^ains et Artistes célèbres de la Frarice ^ 
des Nouvelles littéraires et bibUographiquçs f etc. 
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A PARIS, 

Chez T&BUTTEL et Wurtz> rue de Lille, ancien hôtel 

Lauraguais , N«. 17 , derrière les Thiatins. 

A STRASBOURG, 

Même maison de Commerce, rue des $erruriers# 
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Oà ^ébontèc màa> mêmes tMdrgêèds ^ pour le 

_ r 

JouAHAL oiiriBAit:DE LA LiTTBiiATURB ^TBAMGEBE . OD tnclicaténr bi« 
tllograp&îqiie et raisonna c^s Livret nonVéauieil tdùs géûtkê. Car* 
Ui jgféo^if tl^ilèB, Éataltf|ie< et QKftVrètf éè nmêiqtfé ^ài {lèrtflaieii t 
dâM lèa td^i^ pà^^^étihahgèM û la ftàMé ^ clàHéa féu ofiire de 
tflittî^éir y tttèè «M Ndte llel ofajété imiéè par. lea Sociët^a «4- 
yantes « etc. — Ik en paraît tons les moîa , nn cahier de 
deux fenilles grand in-8^ en petits esraciéres ^ à doublée 
colonnes* 
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Les doubles prix ^ séparés pur un tiret *^*' , eottés aux articles 
annoncés dans ce Journal , désignent le prix y^our Paris y et étJui 



— ^ y — . — g — , ^ — ^^- 

/ranc déport par la poste ^ Jus^u^aux frontières^de la France, Ces 
frix doivent nécessairement augmenter dans Véêranger ^ vu les frais 
ultérieurs^ en raison de là distance des lieuXm 
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HISTOIRE lÏATtTïtÊLtË. ' ia - 4»* Prix pour .douze cahiers 

Oo fk*. • *• ' 
^chercheÈ sur les ossemens fos-^ • 

sUes des quadrupèdeè ^' h>U Von - lI)[NÉRAIiOGI£. 

établitles caractères de plusieurs 
espèces ^animausô que les révo^ JUinérdUgie à Fusage des gens, 




iqn^s et phy^!qù( 

nnstitnt impérial de France , etc. , ^enx qni sont comme dea mînéra- 

4^oL io-^*. a?ec figures, Déter- * log^.^ça^et des deacrîptîoBs , dé« 

l'ï/fe. 48fr. ♦ :^ ^ill^a «des pierres prëcieii^cs et 

•> ftotrcss; des métaux» dea sels « des 

nous reviendi'ôoa tvr -cet-Quvrane. .: bitumes , et généralement de tona 

. j ; , les minéranx qni sont, employés 

^^nales du Muséum it iiStçire. na- ^ dana. l'jéeonomle domeàtiqoe ; les 

iureUe ^ X*. .année. 3?. : cahier,,, arts et )• Inxe | avec des r^ppro- 

Journal général y iQiS.Ji^.i. A 
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chemens eUtre Us "^ ~~^ plomb eU'^uin sont d'un cinploi co«ti- 
par les naturalistes , et ceux que r^ ^^ ^^^ ^^^ mécaniquM : l'or et 
ies ffçiis <ïn monde , l^s artistes , |»jir£«nt, daas les tramactions de com- 
les lapidaires , joaiilers et Di}o»* merce : ces mêmes méuux sont du plus 
tiers leur 'ont donnés : ouvrage qai grand usage dans tous les arts d'agré- 
uent être otile anx jeunes gens , en mens. Enfio , les pierres précieuses et le 
fenr donnant dis --i^s^^^^^^^ 

usuelles, et en leur inspirant le ^^^ent élémentaire et par conséquent 
gott d'études mineralogiqnes^pms ^y^^^ extrême précision n'est pas sus- 
profondes , par J. Bî Pu/OHiSh v»- bepliBIS cPinàlyse : nous devons donc 
toI. in-8*. avec des planches en noas bprner à en présenter un très-ra- 
lailie'douce. Madame vwvf /^ pWe afterçu, ^ 

petîi. 7 IV, 5o c. — 8 ft. oà fc/ jj^^^, ^^ introduction , l'auteur dé- 

• veloppe les avantages de 1^'étude' des mi- 

Dès le milieu du siècle dernier r) 3"'" q ity anr et fait des observations générales 
qu'i ces derniers temps on a essayé , et ^^^ l'objet de son ouvrage : il parle en- 
fon est parvenu, a.f.wplH*-^ i^^9^ i^\ «ulte des collée tioiw >et des voyages rmi- 
sttccès à populariser l^^^:AQtiai^.jSUK«dir.,, ,,y|^lj^l^q^g,^^, Il examina la natuive dosi 
Tersçs branches de lmlQiTe;^f«^«HÇ r 'ipi^ ca^ifaçtètcs pbj- 

telles que la zoologie 7}'»" «»^^olc^e , et ^^^^ ^j,^ lea di&tinglj^ent des autres 
surtout la bouniqûe. lA taWerâlogte çp|.pp, Aprîs quelques observations im- 
seula semblait être restée le ddtttoittB ex- 'poruntés sur ïa cristailisaaôn, il fait 
clusif des savans, et l'oii n'avait point y^aumé»ation- de-ee»<îaffaetèf es : ce sont 
tenté de la rendre accessible aux gens djt Pugpect , la transparence , la réfraction , 
monde. Les élémeos même de minéralo- le^^U)yemti\l, h couleur , la cassure , 
gie que plusieurs HvaQS (^t ffIEpfi|atlr<r j,^^^^^ 1^1^ ^^^^ j^ la langue; puis , 
ont été rédigés de manière à former plu- |^ dureté , la phosphorescence , l'électri- 
■tôt des^naturallsies qu'a donner une idée ^^^ ^j la^ pesanteur. L'auteur arrive en- 
légère, j mais toutefois faCUfàisaiitib -dm ^^^^ g^^j, caractères^himiques des miné- 
averses espèces de minéraux à la «Isasô y^^^^ . i^ principaux sont la fusion en 
.ordinaire <ies lecteurs. On doit donc sa- chélùfetatt^vt Pâétiôn des aèides^ èur les 



orancne ac t «*»«*« «? »a«i.i«* *.».»> »j— , -«'-« 

autant qu'aucune aulre^ nf]fr% 'd^S'pbiMe A^^ees <|>YéliifeinMre8 saoç^dtS'ra' partie 

de vue d^ntilHé et. même, d'àgi^émest; d<periptive4<» aù^^àiix:::* l'auteur y Tn« 

L'iUtilitétrès-misie'V* d*» WP&W^'iW di|ïï^.:d?abcvd le» diwfies auMances 

p^ésent^ d'elle-même sqiu plusieurs rap;i dopt la conuAissance^ es^ utile au miné- 

ports, I^e^. pierres, le si^blç', lia chaux raîogiste : ce sont l'air atmosphérique , 

entrent ' comme * pa^rties. constituantes l'cTau : il considère les acides naturels 

dans nos logemens. Le 'sel fflfssile cotatrl- dans leurs rapports avec la minéralogie c 

bue essentiellement à la s|ildl^lté^ de nos il indique les terres qui entrent dans la 

aliment et à ta conseavatâern de ;nee eo« composition de beaucoup de mioéi-aux : 

messies $ la soudera Uprepr^tédeffOI il les divise «a qnatra ^classes, 

vétemcns. Le fer; . est, Oe première néces- ^^^^ j^ pre,pi*re . classe entr^^nt les 

. n L« Spuuidé dé. la ITaiiim 4a& |>arac.t«r« pîerres. Piirmr les pierres dures , il s^av- 
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qn'ils (^rentiun kiiailé d?«i^è€es et^ F«)iH»ipe aiiliaiée alfeaUae connut toas, 

variétés qu'il détaille. 11 iîik'^Mnrer le nom d^^lun Tuigaire. 

mrtoutle cris tillifiiire qui a tiour •«as*' , - , ^ • ' , . 

Jcédoinet,fe8 wrdoi«.,.l«opale.,la: Î»:*«'W«. : cV*i k mo.nâ nomhreme du. 

pierre i. fusil. Bel«tÎTêm«nt aux .g»i«.,> «^«1*!»* «M"«;»^l on y range k soulie, k 

il (ait vtmarquer la facililé «♦ec laijuelfce ^^.'^toaut^. ^,.ike substance eu apparence- 




déacriptiows. '^'Jy^- 

B donne celles du tripoli,'de l'hyaein- "»•'**«• 
the, de& difïérentes variétés de jn»pe j^iH '!«• "îiuatricine #t derniirp classe 8« 

des corindons : ces dernières sont extré- cotojitfSfe ^iles' n»élafe0b et des demi-iné- 

raeineat ''nombreuses . on y remarque, tffux.CMtti classe, dit Fauteur « estruiii»,- 

Péméril, la plupait des pierres précieu- d«S,p(p% Âni|^rtantes du règne minéral ,. 

ses dite8*orientaIes. telles que le^sapfah'V c.t c>at en même temps la plus, détermi- . 

la (opaxe , le rubis , rémerai^le ,.ralgue- née , 'JJaVce '^uè Us slÀ^tances qui la com- 

marioe. posent on^ dA propriétés et des carae-. 

t^res généraux qui les rapproehéut : ce^ 
Le feld-spelb tient un rang ^Ktttiiigtté Kmt Ja.iductili«é ou la malléabilité, la 
parmi U« minéraux eipvésemc i^lueîeurs dilntibUifei^» la ténacité. Getie classer 
cspèses et Tariétés ; il eu est de m^me ;4e renEewneideux drdvee.I^e premier com- 
la tepniMline. L^itttcttr place le baaalt» prend, les im^ux doe^iee, teli que l'or, 
par appendice sev!,emeni. aux pierres du- l,?:«rgeiti , Je mèrçare , leplomb, le nikVîI,^ 
rcs,en^céFenant qu'il ne fait point par*, le c'untt»yle fier, V^Unn, le zinc. L'au- 
be âe la série métliodique du ItfuWum. toue espteo dane qiselqUes détails^lrèa cn- 
hm en donser une idée ^il ceppelle le nett&ie^rlcs 'variétés qu'ofiren^ plusîcnr*. 
uoQQnient basnltique connu sons èe «cm é^'. cm. naétoux, lue deuxiène oidre em- 
de Grotte de Fingal: c'estruna des huit bna^. IwJaéttoux m^ ductiles qu'on ap- 
pJancbesdomPouvrageestenricliLL'ob: peHe vu^airemeut demi -métaux : ce 
•idièee et la pierre pomie se rangent prè*. sont- le bismuth , le cobalt , Tarsénic , le 
da basalte. m&n^anèst) , l'anthnoine , l'uran'e. , le 

Akdeecripiiou des pierres duressuc- fîf ^*^r ' ^ V**^ ' ^ .'^****|1'' ' '• 

eèae eelJe dei pierres tendre, parmi le.- îf**""!*/? T^^^ ' i** "^T^ "*!' 

quelles on remarque surtout l'ad>rsta , ^^^^^^ de ce. méttiix. et dem.-mé. 

r,.«: .u »i 1 Airtj. . k — jI tau* sont indiquee& «Ir «écrites avec 

i ainiaothoide , les dtflér entes espe/ce. de , ^ ^ , .> , i i .z t« 

«.1 i> I • * libaUqMip'de précision et de clarté- L ou- 

talc , llalunune pur». •T^'^-i i .- a t 

'^ vrage est ternimé par tles notions gêné* 

La denxitee classe comprend le« sub- raie» sur le.' roches o» aggrégàt» , mr le.- 

stances acidifèrcs : l'auteur U. divise pn lave.^ etc. 
tooia ordre.. Xe premier renferme Jes 

pierres acidifèraa, telles que]«s différeo- Takha» ffèéfikodique des-^ ^Spèœs^ 

tes espèce, de chaux e^ de baryte, la 'ftiihérûleS :^eecoitd% partie , con-% 
magnésie, les variétés du silice entre les- tenant la dUtribnlion mëtliodinue 
quelle, .e distingue 1. topaie qui en of- ^^^ ^ . ^^^ minerait- s extraite, dn 
ire elle-même plusieurs. Le second ordre. ,, > ., ,. ^ i i- ^ 

contient les seU alkalins , tel. que la po- ^^^^'' cn.tallo^rapbique publie , 
Usse et la soude. Le troisième ordre em- paf M^ «aôy «a 1809, leurs êyna^ - 
bcasseles sels alkaiin. tnreux , tel. que. Uiimitji frtojçaite , aUem«itde» ît»^ 



4 I'^ Clas5is^\ Botaniqke^ i 

lienne. espagnole et anglaise, avee- l^urt giteiÉieiis pidonre la plasr graade 

l'indication de leurs gisemens> aux- ^*cilité de lèe vtconnaitre dans le -vaile 

qoelles on a joint la description •«pî^itWâtrc de la nature. En outre, IVu 

abrogée de la collection des min^ Jl"' ^ a •o.gneu.erfeni recueilli et décrit 

j -M V r ifi • . «"-'*- j^ ▼anétéi observées depuis la pubhca- 

ranx dit Mosénm dbistoirc na^a- lion de la première partie de son Tableau 

relie , et celle des espèces et varie- jusqu'à celle de la secoude partie* Ce qui 

tés observées depuis 1806 jnsqn'en recommande encore singulièreiuent cette 

181 a, par J^ A, Zucas , adjoint à *"**• du Tableau mélbodique, c'est la 

son père , garde des galeries da ^«»c"P»»o«> abrégée de la collection des 

Masënm d'histoire naioftUe , et ^^^^^ ànmnUum^e.stun^màt.tv 

^ 1 ,t, , . # • 1' 1 pour SQiTre arec fruit msqu^auz moin» 

agent de 1 Institut impérial de dres filières de ce riche trésor d'bi»u,ir. 

f'rance , membre de plasieors So- naturelle, 
ciétés savantes. Un vol. in-S°. de 

près de 600 pages. D'HauteU. BOTANIQUE. 
8 fr. La preniiière et la seconde 

partie de cet onvrage se vendent ^*^^» « ^^^ nouvelle agrosiogra- 

ensemble i5 fr, ê , phie , ou Nouveaux genres de 

graminées parmi lesquelles on 

En 1806 , H. Lucas avait publié la compte le blé^ le maïs , le Sjsrglio , 

première partie du Tableau méthodique le riz , la canne à sucre, Torge t 

des espèce* minérales contenant la dis** Favoine^ ctc; , par M. PalisSOà de 

tribution méthoAque des espèces miné- BeauÀlfs ' membre de rinstitiit. 

xale. , 1 indication de leurs caractères, 1J„ W..^,',:8^ avec six planches , 

et la nomenclature de leurs variétés ex-< tj \> ' . j ^ 

traite, du Traité de minéralogie publié ""^"^l} auteur^, vtx^ de Turenne , 

par M. Haiiy en 1801 : il y avaitjoini U »** ^8 , et LenormanU l5 fr. Le 

description dea espèces et des variétéà uéme in-4^. sur papier vélin 40 fr. 

découvertes depuis la publication de ce ' 

' ^Vaité jusqu?en ]t8e6. • t)escripthn dés plantes aue l'on 

cultive à Navarre et à la Malmai" 
Cette pieniière parUe, tant par l'ex^ ^^^ p^^ A. Bonpland. Première 

U^ll^^l r^'* 1"!^ 1°!,' ^"i: ^" livraison în-ful. de quatre feuilles 
la sagacité des annoutions et des ebser* ^ , , 1^./ 07 n 

vations que l'auteur y a insérées , fui «vecO planches coloriées. .SiîAoe//. 

très-Yavorablementaccueillie :1a seconde Sur fésus-vélin 48 fr. 5 surcolom- 

partie doit l'élre également, puisqu'elle bier-véliii "ja fr. 
a le même mérite, qu'elle offre mémo 

plus de développemens que la première. Histoire des 0rbres Jotestiers de ' 
par rextrait que l'auteur y donne du u- V^mériûùe septenirionale , par 

b leau cristal]ograph.que de M Hauy qui p ^„ j J. j|,/^^„^ , 2 !«. et îl^e. 

ïi'a p^ru que trois ans après la publie»- »/ . . , r>t i> . 1 

tiob de la première partie du Tableau l^^^aisons. Chez 1 auteur , place 

méthodique des espèces minérales, que Saint- Michel, n». 8, et Treuttel 

riiisetùon qu'on a laite dans la seconde et iVûrtZ, Pli^ Je ces dcUX Hvrai- 

^artie de ce Tableau , des syiionimies de sons l5 fp* nS c. 
ces substances , en plusieurs langues , 

t«ndronvrage accessible à tous les sa- Ces deux livraisons renferment: — Ro.- 

vans.de t'£ui-ope , et que l'iD.dicatio«,4le hini^ paei^dQ-acafiio^ aicacia. — ^ jRobinifi 
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I'*«. Cu55£. Médecine. et'Ghirursie* 5 

*^ *•>»' kft i.-j. _, *. i^y • ( 

^uitinoia ^ acacia res^, -^.p^irgilifl lu- J-ia. fièyre jauoe a fait de si terriblea 

tea, virgilia. — Ulmus Americatia , or- ravages dans TAmérique s«pteutrional# 

me parasol. — Ulmus' àlaik i éita'e fon- où il parait qu^elle s'est d'abord dévé« 

geux. — Ulmus rubra , orme gras, -r- loppée r et ensuite dans plusieurs parties 

Planera ubnifolia , planera à feuilles de TEurope , qu'on s'est efforcé dans 

d'orme, — Populus tremûloidês , trcmhle touleS'les facultés de'âiédecine d'en dé- 

d'^mériqife. — Pùpuhis grandidehtata , relopper d'abord la nature et les sjmp- 

grand tremble d'Amérique. -> Pûpùlu^ tomes , et d'en indiquer, antaât que l'es- 

orgentea , peuplier argenté. *— Populus jiéHebce pourrait y conduire , la cure la 

hudsoniea, peuplier noir d'Amérique.—»- plus efficace. Mais la plupart des méde- 

Popultts monilifera , peuplier de Virgi- oins qui ont éciit sur la fièyrc jaune pa- 

nic. — Popuîus CanadensU , peuplier da Tsrissetft l'avoir considérée cpmme «|na 

Canada. — > Poputns angulata , peuplier inakdLë^ extraordinaire qui n'avait aucune 

de la Caroline. — Populus balsamifera^ analogie avec celles qui sont connues de- 

baumier du Canada. -— Po;7»/njea/i<ii- pnîs' long- temps. M. Tomasini, danr 

^ans , baumier à feuilles ^n cœui*. son otfVrage dont nous avions simplement 

aniiODoé le lilco dans le onzième cahier 

MÉDECINE ET CHIRURGIE. de ce Journal de i8ia, combat ce systê- 

' ' me : il y ramène la £èvre jaune » à la 

■agenda hippocraticà ; seu pil^ fièvre lente , et aux fièvres bilieuses or-» 

pllares ad mum nie^/cori/»ï *^'"^**ï," .^^^^^^ 

r «n f«« ^- \ A \>j» .| * » ' . . qu^ révidence , et dont il fixe létiolo- 

^en Irançais ;: Afifenda nippocrati- . i -z- t. . i i • j-— «.,;«.«- 

-m i_i <% n "" 1 g'®» *• résultat de plusieurs discussions 

qoc; OQ Tablettes a ias^^e des pathologiques du plus grand intérêt , 

médecins pour l'année i8i3. Denx neuves et tiiki^uement fondées surPasa*. 

cahiers enfermés dans un étrii de lyse'rlgoureusedesfaitsdont tôus*4etf*ob^ 

carton. CroulIeboiS,. 6 fi*. ■-•'.t fr. servateurs de quelque nom convieùnent. , 

Dn frahc de plus pbur couVerlure ï* V""^"^^ » V^^ *«» mêmes moyens , com- 

eomaroanin r • .• . bien ftOntiridièuses lies appHcattoos qlre 

^ * «••t.. le réformateur écossais (Brôivu) 'a faite! 




médecine. Un vol. in-8», Pû/ïc- par la nouveauté et la simplicité de la 

huke. 5 fr. — 6 fr. 5t> C. ' théoirie «]« l^Âpiitation , se sont trop légè- 

' ' '- renient conduits , d'après les asseffe^uf 

Recherches pathologi^jjltes sur la impérieuses d'un auteur qui avait du gé- 

fièvrede livournede i^oA^siir "'* ' "^^^ ^"* manquait ' d'expéri*nc« 

la fièvre Jaune d:" Amérique, et '"^^*^^>«- 

sur les maladies if Ui* leur sont L'ouvrage ettdivisé en cinq partiet. 

analogues ,pBr 3. Tomasini , r\ i' i-. « » j-" — i« 

«-^f- • J 11 Ml • \ 17T7. • Dans la première, l'auteur discute la 

protessenr de pniloloâ:ie a-'rU'ni- .• • » 

*^ . f , -V • • ^. * .,, . question suivante : 

vcrsité dèParme, m-embre ducol- ^ ■ 

légemédîcal et du conseil desanté, « La fièvrfe jaune qui a régné à Livotifrat 

membre ordiûaîre de Tacadémie * *" 1 804 et la fièvre jaune dWnque 

:. 1' . 1 • 1 sont-elles la même maladie r » Aprea 

lalienne,etc :ouv.ja^e iradn.t de ^^^^ . j^, symptèmei ^e lafi^ 

1 Italien par A. M, D. D, M. ^r- ^re de Livouine , l'auteur décida là 

thus fierlrand. 6 fr. t- 7 fr. 5o c. question à l'affirmalÎTe. 



\ 



r*. Classe. Mélanges âe Pkysufue , ete^ 



Dans la seconde partie y Paatenr pose 
la <{uesdon sùivaiiCe : 

a Qaelle est la place oosolegique et la 
« nature de It fièyre jaune d'Amérique , 
ff de la fièvre de Livourne , etc« , et quel 
«I est le traf ail morbide attaché à ces nuk- 
a. ledits ? » L'auteur, en démontrant la 
lacilité de dëterminer quelle est la nature 
de la (fièvre jaune, en admettant que sa 
}>afe est «ce pMogose , explique iacile- 
neot., dans cette hypothèse , tous leâ 
phénomènes morbides de (a fièire jaune y 
aoit qu'on |i|i suppose ftp miasme pour 
cause , soit qu'on la croye produite par 
des inflammations atmosphérique»* 

Dans la troisième partie. Fauteur élèvo 
la question suivante : 

^ « Le travail morbide auquel la fièvre 
,ff jaun^ d'Amérique et la fièvre de |ui- 
j. voorne sont liées produit-il une dia- 
«. thèse, etlsquelle?» 

. L'aqtéur , en établissant que \m dîa- 
4hèsé originaire de la fièvre jaune d'Amé- 
rique et .des,«ialadJcs analoguea est phk»> 
fistique ,. établit également que la mé- 
4hode,a«t|Hphlogistique est, au commen- 
cement de UK maladie la seui^qui convient 
k fa fièvfojHine. 

''Xhint;ià Quatrième partie > Fauteur ex- 
pose ses idées sur les maladies générale» 
Sar' dTiffiisibn de l'excitation morbide 
Vne partie , et conséquemment sur la 
ttaujère dont les miasmes , les conta- 
gions 'et autres puissances peuvent aflec- 
ter^ôcitation générale, même en n'irri- 
tant, qu'une partie. 

Dans^la'cinquième partie, l'auteur éta* 
blit qu'il n'existe point de données pa-> 
thUogiqiif f i^ur .fiouteoir^ que la fiè^rre 
jaune se propage par contagion* 

Nbus'esiimons , avec le traducteur de 
l'ouvrage , que c'est -Je traité le plus 
étendu!, le. pins complet , et le seul vrai- 
Bsent^pfailosophique sur la ^kyte jaune. 

Dictionnaire des sciences tnédi" 
câUs. Tome lïl, de 700 pages. 
' Voyez pour le développeiuent^dn 



titre y Padresse et le prix , le 
me cahier de ce Journal 181 

On distingue particulièrement 
troisième volume les ai tic les bas s 
M. Chauiêier ^ hUnnorrha^io , | 
CulUrùr f berceau 9 par M. Gu 
bourdonnc/Hcnt , par M. Jturd ,* L 
al caiorique , par MM. Halle et 
ten\ biscuit de mer^ par M. Ketm 
baptême , blessures , par' M. . 
bêZQord , par M. Cadet de G as si* 
barbe, par M. Pariset^ bénigne , 
nanisme , cachexie , eanochintie 
M. Rinel; bUe, oitducité y par A9 
nauldUi f bctaniaue , par M. f" 
ealeutuse , par M. Founùer ; hibl 
pJde , par M. Chaumeton / eance. 
km. JBayU et CayoL 

Table analytique et raisonné 
matières contenues dans 
vingt'cina volumes du Jou 
de médecine , chirurgie et p 
macim, 00 Recoeîl périodiqu 
la Société de mëdecioe de rt 
depuis le dix-huitième vu 
jusqu'au quarante-deuxième ii 
aiveaiant , par M. Bourge , > 
teur en médecine* Un vol. u 
Crouliebois,- 

MÉLANGES DE PHYSIQUE, 
MATHÉMATIQUES ET D'ASl 
KOMIE. 

mémoire pour servir déparai 
eiUre Je chapelet ordinaire 6 
chaîne e^piranUe , par Joi 
Cartelleno. Broch. in-8°. Tui 
Félix GalUtL a fr. 25 c 

Physique mécanique^ par E. 
'Fiscker\ président de l'acadé 

de Berlin, traduit de rallemand 
' M* £iot ) membre de rjnstitnt 

përiah Deuxième édition. Un 



n\ Classe* Beonptme rurale 4stionie$tiéfiie^ etc. 7 

in-S». avec liait planches. Kioster'* clasM. 2^?ol. in-*>4*4 Eirmin Didou 



mannfils. 6 fr. 

EssM de géotnélriè analysitfue 

appliquée aux <iourhes eu aux sur- 
.faces du second ordre , par M. 

Bioù^ meaibre de rinstitat. Un vol. 

îii-8*. arec six plandies. Même 

adresse. 

Siemens d'algèbre, par J.6« Lam<- 
bert , professe a r de math^matiqaea 
appliquées de phjsiqne et de chi- 
mie & l'Ëcole sttpërienre de Colo- 
gne. Un foluine in-6 ^•z Cologne ^ 
Schmitz- 5 fr. 

Analyse des travaux de la classe 
des sciences physiques et n^ihé^ 
matiques de Vlnssitut impérial 
de France pendant Vannée i8ia. 
^ Parcie jnstfaématiqae j^ par M* 
le chevalier Delamirè , Tan des 
secrétaires perpétuels de ladite 

I classe. •— Partie physiqae , par M* 
le chevalier CuPier^ aussi l'an des 

I secrétaires perpétuels de ladite 



Problème de la auadraturedu cer^ 
cle résolu par M, S)rlvestre AgjU''- 
seaU Broch. în-8^ Moiitpelliçr , 
Mer tel. 

Tables astronomiques publiées 
par le Bureau des b>ngUudes 
de France : Tables de la lune^ 
par M. Bûrkhardt, membfre de 
rinstitat. impérial. Un vol. itf-4*; 
Veuve Courcier, 8 fr.* ' 

Connaissance des temps , ou des, 
mouvémens célestes à Pusàge des " 
astronomes et des navigateurs 
pour l'an i8i5« publiée par lé 'Bu- 
reau des lougîtncles. Un vol*. in-8^« 
Même adresse. 4 fr. — - 5 fr. 

Dés révolutions des corps célestes 
par lé fnécanSsme des rouages ; 
par Antide Janvier. Un voL in«4«.' 
avee huit planches en taille-dooce. 
GhezlUi7i/tt;^, au Palais des beanr* 
arts, et Pierre Didot. lo fr« ^ 
i*fr. 



m 



SECONDE CLASSE, 



£C0NOMI£ RURALE ET DOMES. 
TIQUE. 

Quelques aperçus de l* exploitation 
et de l'économie rurale , par M. 
Gabiou , ancien notaire à Paris , 
propriétaire et cultivateur. Broch* 
in-8^ Madame Huzard. i fr. 



des pépinières impériales , insérée 

dans le Moniteor du 4>^P^'^'^ 
i8 12, par» M. CalveC^ auteur d» 
Traita complet sui' les p^imireè; 
Broch. in-8i^. Marchand. 6b c. 

ARTS MÉCANIQUES Et INDUS- 
TRIELS. ' 



Réponse à la lettre de M. Bosc^ Art de rafiner le sucre , par Du- 
membre de F Institut y inspecteur hamelJDumbnceau.^owr^lieédi-- 



\ 



s Classib. 11^* \;^r^'in^cani;rues et l^dusùriek.'^ 

^tionVemnepar J. E. Bertrand, àç tre articles q»i paraîtront iwis^ ce ïom- 

raca4éniie royale des acience» de '^^^ •uccessWcment. 
•Mniilèli:TJnvol. in-4«. Ortiëèêsîx jinUUprtsmUr 

planches. Uforo/iva/. 6 ff..-^. 6 ff« . 

56 «•'i^*' ' ' P**** l*iiitrôdUction , rameur «post 

raQcieiii»et(ë dà travail du fer , eomment 

_- . , ,. min . JE* ' ' ' ^ on travaillait le fer du teiTipsd'AffricoIa; 

TUonegénérahâelarisd: écrire, ,ç pi,rfectiowment qu'épr^ava le fer 

oa Découverte de ses. eléTn&nS depuis Agricola; quel minerais il est 

{irîmiclfs ^ pttr M. Lijl^Tryv 1>In$Z pins avantageux de traiter par la mé- 

^auteur, rue de Richeliea ^'D^.^o, thode à la Catalane : l'auteur la termine 

et rne Maabnë, »«. ao. Avec le en disant qu^tïni paraît que le traite- 

^ 1 I _ ji r- ment de 1 acier est plus ancien que celui 

tabieaa 5 fr. , j„ f^^ ^ . 

_. - , , y T . in à. ' "t Le tome premier de l'ouvrasc est di- 

La Syderotechmç ^ on 1 Art de yiaé «mrois' parties. 

traiter les minerais de fer , pour en r* i «i ^' w . . . •» 

-.,,- ., J*^ Dans la première partie, Pautetjr traite 

obtenir de la fonte ,;dtt fer , ou de ^„ caractères distin'etirs du ^r en gêné-, 

1 acier : ouvrage ordonne par S. rai , ea oi»serTani préalablement que le 

Esc. le ministre de rintërieiir ,.ap«- fer est le plus commun des métaux , celui 

pronTe et adopté par la première dont on (gît le plus d'usage , jnais en 

classe de llnsiitut impérial de n^émc temps le plus difficile à obtepir et 

France, pour faire partie de lacoU «^«l?i î^^nt la valeur éprouve le plus de 

, . ^ r *^ , , , ,. variation». L auteur expose ensuite les 

lection des arts et métiers qn elle proptiétés physiques et les propriétés 

doit publier ; dédie à S. M. 1. et R. chimiques du fer : pnîs il dédrit ses dif- 

par J« H. HaSSénfratZ 9 iiltpec-* férentet' espèces et sVtend principale- 

teur^diyisionnaire du corps- impé* ment sur le fer cru ^ le fer ductile et 

rial du génie. 4 ▼«!• in-^*** ■vec un l^w**^» . , .. ^ 

très-grand nombre de plancbes. D«n» '• deuxième partie qui a pour 

FirminDidùL 80 fr. ^4*^ *** subsUnces dont on obtient U 

fer y" cVBt^&'dire les piinerais de fer, 
Cet imporunt ouvrage que nous n'a- l'-ul*»*- explique d'abord ce qu'on doit 
Tiens fait V««noncer par son titrée dans «?^^"*^':« Pf ^«^'f"»» '}} donne leur di- 
le dixième cahier de ce Journal ( ï8ra) . vi»ion,minëralagique , détermme Fespècc 
est desUné à éclairer les mattres de forge «ninéralogique proprement dite , en trace 
de l'empire sur leur véritaMe înlérêt , en ^" caractères , rappelle la définition du 
«e qni concerne le uaitemen t des mine- g««^»«/«'' ^ ^«P'*» ««"J etWcrner, démon- 
rais de fer pour «n obleiiir^de la fonte , *" <!«« *•"»,'" minerais de. fer ^le sont 
du fer et de l'acier. Pour atteindre, ce P" P''«Ff » •,P''?^"'5** <^" \''\i «» ««" »»««- 
but , il a fallu que Tauteur entrât dans de «"« '* véf lUble division métallurgique. Il 
grands détails et qu'il donnât i sef prin- J*"?»^* «"«"'^^ ^". f" ?»^"*^ O'* «étal- 
cipes les développemens les plus étendus. Jf**^? » °" minerais de fer spatbique, de 
Les bornes de ce Journal ne nous pcr- ^/»»^« ^« fer, des oxides de fer terreux, 
mettent pas de l'y suivre. Kons nousbor- ^" «««ment des mmejais de Jer , enfin 
Derons & donner un aperçu de la marche ^* ^ «"' <^** '«*"^« ^« ^^'•• 
qu'il a suivie ; et ce simple aperçu m/âme, La troisième partie est divisée en deux 
par l'éteudue dont il est encore suscep- chapitres qui sbut suivis d*uu appen- 
lible exige quenous le paf tSgiobs en qiia« diœ* - • 

Le 



il®. Cuksss. Art militaire. Poids , etc. 9 

gueur sur iqutés les branches de 
l'étal militaire j par M. Betriat, 
5 Tol. iii-8^. Alexandrie \ Lonît 
Caprielo. 



Le prenait chapitre concerne les pré- 
pan>tion« que Ton fait tnbir aux mine* 
rais de iTer : ces préparations sont le 
triage , I« laTa|;e , le grillage , lie cassage 
ou le bocardage. 

Le second chapitre roule sur le trai- 
temenl des minerais de fer pour*en obte- 
nir de la foDte ou du fer cru : on y tiourte 
d^tbord de la^ fonte brcte ou de la fonte 
moulée i on y enseigne comment s*ob« 
tient la fonte brute : on y donne la diTi- 
sion du trayail de la fonte : on y fait un 
exposé général des fourneaux destinés à 
fondre le minerai ^e fer et Ton arrive 
ensuite à la formation des hauts four» 
neaux dont on décrit la forme extérieure 
et dont on fiiit connaître le ^ide inté- 
rieur. 

L^objeC de Fappendice est de décrire 
dans un grand et intéressant détail la 
construction des hauts fourneaux , tels 
qu^on les a imaginés, tels qu'ils sont usi- 
tés dans les plus célèbres fonderies de 
PEurope. 

ART MILITAIRE. 

La Science de t ingénieur dans 
toute son étenHue , par fea Du- 
pain de Montessow ^ îugéoîenr 
des camps et armées da roi. Qua- 
trième édition. Un toL in-8®* 
Gceury. 5 fr. 



Manuel de V administration et da 
la vérification des masses d'ha^ 
billement , de harnachement et 
de ferrage^ par Ztegoupil^ 90a •- 
chef an bnreaa de la comptabilité 
en ministre de la gnerre. Uu voU 
in-8®. Magimei. 9 fr, — la fr. 

POIDS ET MESURES. COMMERCE. 

Tables des rapports des anciennes 
mesures agraires avec les noii- 
pelles^ précédées des élémens du 
nonveau système métrique , pu- 
bliées arec l'approbation de S. £xc. 
le ministre de 1 intérienr.Troisième 
édition augmentée d'nne instruc- 
tion sur les nouvelles mesures 
usuelles, et de tables pour faciliter 
la réduction de ces mesures en me- 
sures légales, et réciproquement , 
par F, Gattey. Un volume in-8^* 
Chez Vauteur , rue d'Enfer, n\ 9 , 
et legjrères Michaud, 



Cet ouvrage est le meilleur guide qu^oa 

^ ^ ^ • . ^ . puisse suivre pour s^insti uire dans la oon- 

•Ours élémeniaire de /brtifiea^ naissance du nouveau système métrique. 

tionSj par M. Savart , professeur ^c< circonsUncesdaos lesquelles parafe 

à l'Ecole militaire de Saint-Cjr : ^•'^^ troisième édition cMitribuent à U 

ouvrage composé pour MM. les 'f^^^^ «»»cotepl"»i»t^resy»i«, puisque 



élèves de FEcole militaire. Un vol. 
in-8*^. de près de 600 pages , avec 
des planches. Magirhel. 12. fr. — 
i5 fr. 

Législation militaire , ou Recueil 

méthodique et raisonné des lois 9 

décrets, arrêtés , réglemens , ins* 

tritclions actuellement en t;t- 

Journal général^ i8l3,N». i. 



c^ett le moment où les mesures ordon- 
nées en exécution du décret impérial du 
IQ février iÇîs sont obligatoires pour le 
commerce. 

^Imanach du commerce de Pa- 
ris , des départemens de V empire 
français^ et des principales vil*' 
les du mofidey pour l'année 181 3. 
—XVI\ année, par J. De la Tjn- 



ïQ 11*. Classe. Poids et Mesures. Commercé. 

na, de la Bocléié d'enconrÉ^èmèHt 
pour4'inda8tne nationale. Un toI. 
^r. in-S^'. de prèa de 1 1 cents pages v 
Chez J. De la Tynna , libraire et 
propriétaire-rédacteur de c(^t ou- 
tl-age. lo fr. — i3 fr. 5o c. 



Cet almaiiach , ck>nt le succès* sout^Mii 
garantit tout ie mérite , est un tatilean 
abrégé des principales productions ^t de* 
principaux objets d'industrie dans Vem- 
pire français , avec son étendue , sa po- 
pulation » etc. 

Il r en fer nie : 

PariS' Les manufacturiers , banquiers , 
négocians , marchands de tous états ., 
agenk de change , courtiers de corn mer- 
ce« imprimeurs , libraires , journaux et 
feuilles périodiques f notaires , avocats , 
avoués , huissiers , etc. ; les ministres , 
les grandes administrations, les tribut 
naux , la banque de France , Tadminis- 
tratfon des postes et le jour de départ 
des lettres pour la France et l'étranger , 
les messageries : un* liste particulière 
des principaux habitans de Paris. 

Départemens de tempire français. 
L'étendue , les productions , la popula- 
tion , la désignation des préfectures , 
soiis-préfeciures , tribunaux , coftâerva- 
tions des hypothèques , les grandes rou- 
tes y rivières et canaux navigables , les 
manufactariers , banquiers 7 négocians , 
libraires , ageus de change , courtiers de 
commerce^ principaux marchands , no- 
taires y avoues et huissiers j les chambres 
et bourses de commerce j les chan^bres 
, consultatives à% manufactures, fabriques, 
arts et métiers; les consuls etvice-con- . 
suis des puissances étrangères , les foires 
principales , etc. 

Principaux états et principales villes 
du monde. L'étendue , les principales 
productions , la population , l'industrie , 
les principaux .négocians et banquiers , 
etc. ; la liste des breveu d'inventions de 
1812 , les journaux , ouvrages et feuilles 
.périodiques , indioatioa des livres nou- 



veaux relatifs au commerce , 4 l'indus'» 
trie et aux aru. Enfin une table générale 
et détaillée. 

De l'exercice du commerce , on 
* Tablean par ordre alphabétique , 
des diverse!^ espèces de commerce \ 
de professions, d*indn«trie d'arts 
et métiers ^ui s'exercent , en yerta 
de patentes dans tont l'empire 
fruDçais , par M***, ancien doc- 
fedr en droit. Un v. în-iîi. Erme- 
ry^ 1 fr. 5o c; — 3 fr, 5o c. 

Sous chaque espèce de commerce , on 
trouve y dans ce tableau : i) le droit de 
patente auquel il est soumis ; a) sa défi- 
nition; 3) les lois et les réglemens de 
po)pce qui le concernent particulière^ 
ment ; 4) 1^ classement de toutes les 
marchandises qui peuvent ou ne peuvent 
pàé en faire partie , la nomenclature des 
autres commerces , professions , arts et 
métiers qui peuvent ou ne peuvent pas y 
être réunis; 5) des observations sur les 
contraventions à la loi des patentes aux* 
quelleS il donne lien , précédé d'une in- 
struction sur les anciennes corporations , 
les abus qui ont fait supprimer la liberté 
du commerce , la surveillance de la po- 
lice sur le commerce, professions, aits 
et* métiers qui intéressent la salubrité , ia 
santé et la sûreté publique, la prévoyance 
du gouvernement à maintenir l'ordre et 
la discipline dans le corameree; 6) enfin' 
la loi des patentes. 

Cours d'écudes , par Edouard de 
Grange^ de la Sociëté académi- 
que des sciences de Paris. — - Deu- 
xième partie. Tenne dea livres ren- 
due facile. Huitième édition corri«- 
gée et augmentée d'une troisième 
partie composée d'une instruction 
pratique. Un. vol. in-8«. Chezl'^w- 
teur^ rue des Vieux Angnstins ., 
ll^ 10, et SainHn. 5 fr. 



VIk Qusse. Géographe. Statùdéfft&.. f i> 

T^rifdes iarres en usagfi ^r la Focabuiaire des nouveaux poids 
p/mce de Paris» ln»(o\io^r9inA'n» et mesures^ par Devicquehem, 
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GÉOGRAPHrS. STATISTIQUE. 

Nouvelle Carte de P empire fran^. 
cais et du royaume d^ttùlieydiyi-^ 
sée par dépariemens et par dii^i" 
siens militaires , at^ec les détOfils 
composant la confédération 4u 
Rhin, par Oezouchês ^ géographe, 
successear de Delisle et Èuache. 
Ches Vauteur , rae des Noyers , 
n*. 4». I fr. 5o. — afip. 

La Bresse, sa cnli ure et ses étangs, 
ou Description historique et lo^. 
cale de la Bresse et du départe* 
ment de PAin. Tome JL Un vol. 
in-i2. Bourg, Buttier, i fr. 25 c. 

Uémoire sur P état aciuet des Sa' 
maritainSt la à la clause d'histoire 
et de litK^ratnre ancienne de rins-» 
Utot impérial de France , par M. 
Sihescre de Sacy , F un de ses 
membres ( extrait du 55". cahier 
(^) des Annales des Voyages, etc.). 
Broch. in-8o. Treutiel et IVûrtz, 
X. fr. 20 c. — I fr.'Go c, 

« Le travail que nous offrons, eu. ce 
(I moment au public, dit \e savant au- 
« teur de ce Mémoire , a heaiirnup moins 
a pour objet des rechi:rches (r^intiquilé , 
«r que Pexposéde pétatactuel d'une nalion 
« qui , sans avoir jamais joHé tin rôle bien 

(*) Ces par ^rrear que sur li: titre de ce J^é« 
moire nn lit au*il est eiitrait du 5-3.ç cahier des 
Annalts , laoais (juc c'ekl.da.5&.« cahlsr ^u*on Va 



a impoi Unt sur le t]iéÀti-e du monde , 
« s^est cependant, conservée jusqu'au- 
« jourd'hui séparée de toutes Les autres , 
(c pendant près de vingt huit sibcles , et 
a dont l'histpire est nécessairement liéer 
« a celle du peuple juif, de \» religion 
ft chrétienne , et des livres qui sont le 
« fondraient de cette religion. Les Sa- 
«. maritains , différens en cela de tous les 
rc autres peuples , n'ont jamais, eu une 
« existence indépeudante. Soumis suc> 
« cesfivemenl aux Assyriens , aux Per- 
te ses , aux princes de la Jjudée , aux Ro- 
« inain8,età toute les dynasties musulma- 
« nés qui , depuis la conquête de la Syrie 
n par Omar , se sont succédées dans la 
n possession de ce pays , ils ont conserva 
tt leur religion , leur langue, leurs livres 
<t sacrés et le lieu principal de leur culte. 
«( Peut-êti'e irvant deux ou trois généra- 
« tions disparaîtront- ils totalement du 
(f seul lieu où quelques-unes de leurs fa- 
rt milles existent encore de notre temps. 
a Cette considération les rend digr|es de 
(T fixer nos regards ; et il est utile <tê re> 
a cueillir ^i^our ainsi dire , leurs derniers 
n soupirs , et de conserver aux siècles 
n pour lesquels ils auront cessé d'être, les 
<i derniers vestiges de leur existence. » 

Après cet iotéressiint préliminaire , 
l'-auieur rempnte à l'origine des Samari- 
tains : ou \4 trouve dans la destruction 
du royaume des dix tribus d'Israël , par 
Salmauasar , roi d'Asii^rie , dans la prise 
par l'armée de ce piince, de Saniarie qui 
en était la capitale, dans le transport 
qu'il fit en Sjrie de tout.ce qu'il y avait 
(le distingué parmi les habitaosdu ^rojau- 
me d'itiaèl, parmi lesquels il niéla d<-s~ 
colonies idolâtres tirée» de diveas lie; \ 
de. ses ctat?. IXf ce nit'Jangei il se foiuta 
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use religion mixte où le culte du Trai de Samaritains de cette Tille, qne Fan- 
Dieu demeura le culte général , parce teur a reçu les renseignemena les plua 
que , quoique chaque colonie eût apporté importans sur les dogmes , le culte , les 
«elui de la diviuiié qu'elle aTait coutume coutumes et les moeurs des restes de 
d'adorer daiis son pays originaire, les cette nation. 

Israélites formant la plus grand^ partie q^^ renseigncmens embrassent : i) 

de la i»opulalioii , leur culte , leurs dog- ^^^^ ^ i^ ^^^g ^y- j^j ^^^ ^^^ Phorreur 

mes , leurs cérémonies religieuses , leurs ^^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^^^ . ^^j ,^ j^j . jj ^^^ 

lois civiles fondées sur les livres de «ngés , la résurrection , les récompease» 

Woïse , devinrent communs a toutes les ^ i^^ ^^^^^^ étemelles ,• 4) le Messie ; 5) 

colonies étrangères qui s'étaient mêlées les prêtres et ministres du culte 5 6) Us 

avec eux et qtii retournèrent avec eux niariages , la polygamie ^le divorce et le 

dans le royaume d'Israël. L'auteur mdi- \i^\^^.^ ^) Jeg caractères qui distinguent 

que ensuite avec une giahde sagacité les j^^ Samaritains des Juifs ; 8} les funéiail- 

iiuances de dogmes et de culte qui dis- Icejg) le calendrier, 

tiocuent les Samaritains d'avec les Juifs * «. . . 

proprement dits. Il les suit après leur Les Samaritains , surtout ceux qui ha- 

dispersion et courbés successivement bitenli N^plouse, sont vraiment Israe- 
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s le joug des Romains, des Grecs , !»'«• d'origine, et descendans de Jacob 

Arabes; et enfin des Turcs. Il est nommé aussi Israël ; ils sont delà iriLu 

vraisemblable, dit-il. que les Samari- de Joscpb.Xeur costume par lequel lU 

tains ont eu des bisloriens , mars on ne »* divulguent de toutes les autres sectes 

connaît point leurs ouvrages , si l'on en ^'^ .»*^'*^°« ' f" "" î"''**«° q»» *^" P^»''«"^ 

excepte deux mauvaises chroniques rem- ^«"J^^s sur leurs têtes. 



plies des bévues les plus grossières et de* Quelque intéressant que soit le mé 
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été plus exempts de divisions que les gnemens plus sa ùsfaisans encore lorsqu'il 
Juifs , l^ Chrétiens et les Musulmans ; pubUera , comme U se le propose , la 
et il y a eu parmi eux une secte fa- curieuse correspondance dont il n'a doo- 
meuse connue sous le nom de Dosi^ „é qu'un extrait dans son Mémoire. 
ïA<^e/w. Après cet exposé, l'aulçur rap- Cette publication aura lieu lorsqu'il aura 
pelle les circonstances qui , dans les reçu quelques éclaircissemens qu'il ai- 
temps ^^îodernes, ont procuré à l'Europe tend du zèle et de Vamitiédc M, Koqssel, 
quelques uotions sur l'état, la religion , ' coiisul à Alep. 
les dogmes et les rites des Samaritains : 

'est l'une des parties du Mémoire qui a Tableau historique , sèos^rapKi- 

xieé le plus de rechercues. ^, ^ •».. . ' / j 7' ^ 

^ ^ que ^ mut taire et moral de lem- 

C'est à Naplouse et Jaffii qu'il existe P^'*^ ^ Kussie , par M. Damazô 

encore des Samaritains. 11 y a plus de <fe Rarmond, % toI. 111-8°. Le- 

cent ans qu'il n'y en a plus en Egypte, normant, l5 fr. — iS-.fr* 
Paiis ces deux villes , le nombre des Sa-'^ 

tnaritains peut monter en tout à deux Dans le onzième cahier de ce Journal 

cents. C'est d'après une correspondance ( 1812 ) nous n'avons donné que des con- 

suivie à plusieurs reprises , soit média- sidérations générales sur cet ouvrage qui 

tement, soit inlermédsairement avec Sa-- forment un premier article : nous alloas 

lamêh^ se disant fils de Tohie^ prêtre lé- fe faire connaître plus particulièrement, 

vite de Sicfiem, résident à Naplouse et par de rapides aperçus, dans plusieurs 

diti^ânt^ i^y s^iiriiuel ^ le ^)€tit ti?oupeau articles subséquens. Va deuxième article 
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s«ra conffcu-é à Fexpoié.de la constitu- septentrionale, et prit sont sa protec- 
tion physique de l'empire russe et au ta- tion plusieurs peuples du Caucase et de 
Lleau de ses divers habitans , et des di- la TartarièJ 
Terses religions qu'ils professent. Dans . . • 
un troisième article . i^ous parlerons de ^« ^••'« territoire a ete divisé en cin- 
la culture du sol de la Russie , de ses 5"*"^* «•'"«^« «onvernemens dénommés 
productions , de son industrie , de son^ ^»» ^? ***>'«•» , auxquels il faut mamie- 
commerce, de son état miliuireJ Le^iua- ««t ajouter quelques nouveaux districU 
Uième aura pour objet les qualités phy- «° Lithuaoïe et en Galhcie , six nou- . 
siques et morales des Russes, leur langue, S?*«* gouvememeus dans la partie de la 
leurs occupations, leurs mœurs , leurs '^ ^'"l**?* cowjuise eiT 1809, et les pays 
coutumes. Dans un cinquième et dernier ^« sa domination qui ne sont point or- 
article nous donnerons, d'après l'auteur, «f»*»^» «" gouv«rnemens , tels que la 
«ne idée de la v jlle de Sain t-Pélei sbourg , P^^fS** * Ç'^é *^" ^^"*ï"«* ^'^ ^«l ' 
de la roule de celte viUc à Moscou, et ^^^ J^*?*î' ' la Steppe des Kirgins-Kai- 
enfin de celle derniè/e cité telle qu'elle "^ , U Wouvelle-Zemble, les isles Kou- 
éuit avant que son barbare vgouverne- ""» » Aleutiennes et de Bering , enfin 
meut Tcût livré aux flammes. ^"*'*^ colonies «u Amérique. 

Les monts Ourals séparrftt la Russie 

ArticU deuxième. européenne de U Russie asiatique. La, 

. * - Russie d'Europe beaucoup moins étendue 

La Russie s étend en Bwo^e et en ^ue celle d'Asie est en général un pays 

Asie entre le ig.e et le iSS.c degré de pj^t . i ,i partie méri.lionale et orienta- 

longitude , et entre le 4o.e et le 73.e de- )e seulement s'élèvent de hautes monla- 

gre de laftude. Le grand Océan glacial , , gn^^ . ^^x\^^ ^uj occupent le centre sont 

depuis Kola jusqu'au détroit de Bering peu con8i<3érables. Le terroire s'abaisse ^ 

lorme la frontière septentrionale de U ^„s les différentes mers. Au nord sont 

Russie. Les mers du Kamtscliaik» et de grands lacs , au midi dévastes step- 

d OehptsK baignent la côte depuis le cap pçg. La Russie asiatique forme une plaine 

oriental jusqu'au fleuve Amur. Le dé- immense entre-coupée çà et là de monU- 

trou de Bering sépare la Russie d'avec g^es : elle s'abaisse insensiblement vert 

lAmerique. Ducoté delaChineJesIi- p^céan septentrional et s'élève peu i 

mites des deux empires ont été fixées peu au midi jusques aux hautes monU- 

par une conveiilioii en 1735. Sous un g„es qui séparent la Russie de la Chine. 

autre parallèle, la Russie a pour limites •. • < 

la Perse , Une partie du Moût Caucase , L'une et Tautre des Russies peUTOné 
le Cuban , la mer d'A'zow et la mer se diviser , relativement à leur tempéra- 
Koire. Par le gouvernement de Cherson, ture eai .quatre régions , la région ârcti- 
die louche à la Bessarabie et' à la Mol- q\ye ou^gl^ial^, Im région froide, la ré- 
davie. A rocc'ident, la Russie est bornée gion tempérée, la région chaude. L'ao- 
par la GaJlicie , le grand duché. d^Var- leur du Tableau indique les diverses 
sovie, la Prusse, la mer Baltique, les parties de l'empila russf qui sont placées 
golfes de Finlande et de Bothnie, etc. , dans ces différentes régions. Il indique 
qui la sépareut de la Suéde, et r\\ nord- aussi les diverses chaînes de montagnes * 
ouest, 'par le Finmark , proVime de la dont la Bossic e«tt traversée , les i^ntnen- 
Norvège La Russie possède «■ outre ses forêts qui la couvrent dans plusieurs , 
plusieurs isles dans le grau U océan , dans parties , les vastes steppes ou plaignes qui 
Vocéan septentrional , .dans Ja mer Bal- y sont répandues, les fleuves considéra- 
tique , dans les golfes de Finlande et^e blesqui l'arrosent, les lacs étendes qu'on 
Bothnie, ^l^e a formé aussi plusieurs y trouve avec les rivièresqu'tls reçoivent, 
êtablissemens sur la côte de l'Amériqu» les canaux très-contiidérables qu'on y a 
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««*n'^*i' *^^° '« <iiff^i€iites mers aux- total au nombre de quarante tt un milt 
quelle, le. deux RnH.es confinent. lion, .ix cent .oixlnte-dix-huiri^lle 

L'auteur observe que l'immense ëlen. 9"*'^«-T«g«-*^*'"" babitans. D'après 

due de l'empire de Russie lui donne né* *'^"*' estimation , 1 on voit que l'empire 

. cessairement une grande variété de cK- '"*** comprenant une .ur£iice de trois 

mats, qu'on y trouve ceux de presque *5"^ ^l!»*""*® """« ^»^0'» cent soixante et 

toute, les zones. Dans la région arctique f* ^ "!*"** ^"^^ lenfern^ cent dix neuf 

qui commence en Europe sous Je 67 e "''**7^"*- ^«"« ^««^ contrée est par 

parallèle boréal , et en Asie sou. le 6a.c 5«°*fH««»t'no.nj peuplée que ne le sont 

le froid est si i^pre , que Je mercure v x **"" l'Europe dont la population 

«êle dès le mois de septembre et devient c ' J* ^^^^^^onûàévMt , tels que la 

malléable. La région froide .'étend en • !, *** '«,I>«"nem»rck , dans le pre- 

Europe du Sj.e an 6ik,e deffré de lati ™'" «•*q"els on compte par mille carré, 

tude , et en Sibérie , qui fait partie de il f ?^ dix-.ept babitans , et dont le 

Hussie asiatique au 6a e seulement. "î:?f^ ^«"«l»*®'» o" «» compte , aussi par 

Cette différence contraire aux idée. J""** *^"f^> ^«»* «e»^ c»iq«»an te trois, 

communément reçues s'explique par Pin- ^*» P^'OV'nces de Russie les plus peu- 

fluence des vents qui viennent de la mer f *?"* *^ " ^^ Moscou et de Toula 5 

Baltique et^par la plu. grande culture ^" "^^'"« P*^»^^^ 

des terres qui rendent la température de ^.ff<=^*"g«I- J-« mortalité etai.| peu con- 

celie zone plus douce eu Europe qu'en "*^'^\*^'^ *^° Russie, la population reçoit. 

Asie.'La région tempérée s'étend du 5o e **^"' ' *°* "" accroissement important 

au 57.e degré. Son climat est assez L 2"''°,^*.''* »»PPO»«!'..s'éle.cer annuelle- 

Torable en Europe à la nature et aux vé- * """"^ *'**'^ '"*"* individus, 

gétaux. Il est beaucoup plus rigoureux* I^'auteur du tableau , dans le premier 

dans la Sibérie. Dans la tégion cbaude ▼<ï'"™« <^e cet ouvrage , en donnant le 

comprise entre le 4i.e et le 5o,e degré dénombrement des divers peuples qui 

<îe latitude, la végétation e.t belle, les habitent la Russie, n'indique que les ra- 

plànies des zones chaudes j réussissent ^^^ originaires sur lesquelles iJ offre des 

parfaitement. La chaleur est quelquefois "cherches fort intéressantes : ces races 

si intense à Astrakan^ dans cette région^ originaire, sont les Slaves , les Finois , 

qu'elle s'élève jusqu'à a8 degré, de ^e* '^«t"s » ïes peuples polaires-, les to-^ 

Réaumur. ïonies étrangères j mais dans le second 

L'auteur du Tableau déclare et avec ^'°'V™® ' '' *"*''« ^"«« ^«^ détails très- 
raison , qu'on ne connaît pai avic préci- f "^""^ ?r ^ ^" P*"P^?' sauvages ou à 
•ion, la population de la Russie. Storch P^™'/'^!^"^* seulement qui sont so^ijis 
U porte- a quarante millions dniabilan.': î \^^^'^^^^oa rnssf^ : ces peuple, sont 
mais, cette estimation qui , sans doute • ^!?"' ' '" Samojède. ; les Tatars , 
approche le plu. de la vétité est peutl 5"' «^'«^/"«tenBaschkirs, eten Tatars 
être, an peu trop faible. U est trèh- ï' ^""Y ' *''*?''^» *^^ '^ Sibérie; les 
-difficile de rien prononcer à cet égard .T*,""'^ ^* ^*' Barabinzes ;l.s Os, 
TU l'insuffiMuc^e. dénombremens pour Tw.' \ ^^''^''''T \ '" Jt'^V'" ' ^*" 
fixer la population de la Russie ^ car ces • ^^p^ ' *?" Kamtchatka ; les Kalmouks.; 
dénombremens ne comprennent ni les '/» G;«'^'«»«/t les C.rcasMens ; les Ta- 
classe, privilégiée., ni les savans , ni le. *" ^^Onmé^-, enfin les Cosa<iues. 
employés civils et militaire. , ni les hor. SurTes "^divért peuples , l'auteur du 
des errantes de peuple, à demi-sau vages. Tableau fait conoaàre le sol , le climat , 
lllLTV , ""•'! ' *^ "P*^' "'^ "^^*^''- »^* production, des pays qu'ils habitent, 
•ement de la population des diverses Jpirs qualité» physiques et morale. Jeu r 
oomrees delà Russie incline à Télfcver en SÎanièr* de vivre , de m vêtir et de .« 
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loger , 'leurs occupations, leur agriculture même en paix comme en gnerre , leur 

et leur commerce , leurs lois s'ils en ont arm« prineipale qui est une lance dont 

gaelques-unes , leurs coutumes et leurs ils savent se servir avec adresse, la.con* 

«sages , leur religion , leurs superstitions formilé de leur langue avec celle des Po- 

jui souTenl leur en tiennent lieu. lonais ; leur religion qui est la grecque y 

Nous n'arrêterons un moment nos le«- "*" «"odidée par quelques coutumes 

teurs que sur les Cosaques qui fixent le Particulières dans la pratique , leur rcs- 

plus notre attention dans les circonsUn- P;^^* P«"; »" '"«6«» P^»^^^ «"»»» 'o'" q«« 

ces actuelles. Ce peuple se divise eu cinq ^?*«* *«» ,^""" » *^ec »n<^"»» *^« supersti- 

branches : Ins Cosaques du Don , de la **0" seulement. 

Iner Noire , du "Volga , d'Orenburs eb db ^ • ^ i » 

Sibérie Comme les Cosaques, observe rauleur 

'du Tableau , font la guerre en brisa nds • 

Ils forment une sorte de république ^^ q„,^„ „^ j^, ^^^^.j^ ^„ Kurope que 

dépendante et ne relèvent guères de ^^„,^ soldats, on s'est imaginé que 
r*n.pereur de Russie que par les trou- ^.^.^^^ „„ l^ barbare à qui la civili- 
pcs qu'ils lui fournissent. Ils s'engagent ^^^^^^ ^^^^ .u^,i étrangère cbez lui que 
pour vingt années. Dans les trois pre- j^ j^oil de» gens l'eât clans les camps à 
mières , ils sont obligés de combattre en ^^ .^i^^^, . ^^ «« désabuserait en jetant 
quelqtie heu que ce soit, et pendant les „„ coup-d'œil sur la princip..ie des villes 
«x-sept dernières dans Igs limiles de des Cosaqufes du Don , sur Tcherchaskey 
1 ennpiie seulemcut, a moins qu on ne les q^i annonce un peuple iudustrieui à qui 
réclame pour des occasions extraordi- j^g ^^.4, ^^ ^^^^ point absolument incon- 
baires En revanche Pempereur de Russie ^^j, Cette ville s'élève du milieu du Don 
accorde • chaque Cosaque une portion ^^^ plusieurs isles maiéa.gei.ses : elle 
4e teriem et le droit de pèche dans une ^^i bâùe snr pilotis comme Venise : sept 
l^rtaïue étendue. églises dont quatre seulement sout bâties 
[ Voici le portrait que trace des Casa- en pierre s^j font remarquer : les trois 
ques l'auteur du Tableau. autres sont en bois , mais très-propres , 
I « Les Cosaques sont grands,bien faits, **°*\ 9"^ ^«^ ^"'"^^ ^^û^es publics , tels 
!« robustes , souples et adroits : ils sont ?"« '* chancellerie , le palais de justice, 
• peu propres è la guerre à cause de leur "* P>'>sons , la maison de ville f t l'acag 
t extrême indiscipline.ils redoutent ton- ^^™»« ^^ ^^"^ instruit la jeunesse. De 
«te espèce de joug et sont très-jaloux de nombreuses boutiques répandues dans 
« leur liberté ; gaU par caractère , ils «"« ^ »"« contribuent beaucoup à la vi- 
ssent avides d'amusemens et de plaisirs-, ▼jfi"- Comme les Cosaques aiment le 
«liospiulicrsetgénéreuxpourtoutoequi changement , ils se trouvent gênés dans 
« aVsi pas leur ennemi , on leur repro- ""« ^"'^ °" *" rues, comn^e à Venise, 
«cb« d'être perHdes et irattres à la guerre; ^ »<>"' formées par des canaux et où les 
« en géncraJ ils ont des passions très- P»^tons ne peuvent les parcourir qu'eu 
|. vives , ce qui les rend capables de très- •»»▼««* "»e petite galerie qui règne le 
«belles actions, comme de très-grands ^^ng *^" maisons. Pour se délivrer de 
.■crimes. Les femmes cosaques sont gé- celte gêne , tous les babitans aises ont 
I. néralement grandes et belles, et leur <^«» maisons de campagne aux environs 
L costume élégant. » ^« ^* V**« • ®« «*^ étonné du goût et de 
I l'intelligence avec lesquels les vergers « 
l A ces principaux traits , l'auteur da les bosquets et les jardins sont distri- 
■ableau en ajoute d'autres , tels que celui bues : on ne l'est pas moins , quand on 
lll'extrême propreté qui lègue dans l'in* pénètre dans l'intérieur des maisons , 
rieur de leurs maisons et de-leur per- soit de la ville , soit de la campagne , de 
nne, l'élégance de leur costume qni est le tçouyer de pilites bibliothèques et dcS 
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meubles très-élégans , quelquefois en la nayigaLion et le commerce de la Bal* 
acajou. Sans être lettrés ni érudiis , les tique et sur ses résuluts à la fin du qnin- 
Cosaques , ceux du Don surtout ne man- zième siècle. 

quent pas tout à fait d'instruction. Coin- j^^^ septième et dernière partie ren- 
me ils sont tous soldats, l'eipéiience ferme les développeniens successifs delà 
supplée , dans leurs expéditions et voya- navigation et du commerce de la Balti* 
ges, principalement chez leurs chefs , ^^ ^j j^ i^^^ ^^^ ^^^^ j^, temps mo- 
aux connaissances que leur éducation ne ^^^^5 . j^g révolutions remarquables 
leur a pas pi ocurées. ^ans le Nord au seiziërae siècle et leur 

influence snr la navigation et le com^ 
Tableau de la mer Baltique , sous merce de la Baltique ; la chute de la ligne 
les rapports physiques , histori- * anséatiqne ; l'activité des peuples de la 
ques et commerciaux ^ etc. , par Baltique; les entreprises des Anglais et 
J. J. Catteau de Catte^ille, etc. i" Hollandais; la navigation de la mer 
1 • Q« » ^ ^^.»^ J« u Blanche ; Ictat intérieur de la Kusflle 

a vol. in-o», avec une. carte de la ^ -«ri- » 1. iv 

t3 1 • n*n ^ t^ c »o«» Ywan Wasiliewitch ; nmportance 

mer Baltique. Pillet, i5 tr- — 17. ^^ j^ navigation et du commerce de la 
fr. Papier véhii 3o fr. ; raisin-vélm Baltique au dixscpticme siècle; Fin- 
Ao fr. fluence du Danemarck , de là Suède et de 

Sélecteur de Brandebourg; le tableau des 
Dans de précédons articles , nous conquêtes de (ierre J au commencement 
avons présenté Taperçu rapide des ob* du dix-huitième siècle ; l'état de la navi' 
serTalions préliminaires de Fauteur et gation et du commerce des divers pays 
des quatre premières parties de son Ta*'* ^e la Baltique pendant le dix>huitièiiie 
bleau. Nou^ allons dans un dernier arti- siècle ; la situation de la Russie , de la 
cle donner quelque idée de ce que ren- Prusse et des contrées voisines, des villes 
ferment les trois derniers , et de ce que Anséatiques faisant partie maintenant de! 
llluteiir appelle époques nouvelles. TËmpirè français, du Danemarck et de 

la Suède respectivement au commerce et 
Article troisième et dernier. k la navigation de la Baltique. L'auteur 

a terminé cette partie par des observa- 
Dans la cinquième pnrtie se trouve la tions générales. ' 
, description des fleuves qui se jettent dans q^ ^^^ l'auteur appelle époques now 
la Baltique , avec le ubieau des commu- ^^n^^ ^ ^e sont les rapporte établis entre 
nications qu'ils éublissent par leur cours ,^ Baltique et l'Empire français par Na- 
naturel et par les canaux: ces communi- poléon-le Grand au commencement du 
cations s'étendent au Dannemark, i dix-nefivième siècle ; les tableaux du 
rEmpire françis, a 1 Allemagne , a la mouvement général de la navigation et 
Pologne . a la Russie , y compris la Fm- j„ commerce de U Baltique d'après les 
lande , en Norvège, en Suède et jusques ^^i^^^, j^ p^^^g^ ,„ S„^j. des détails 
dans la Lapenie. ,u^ j^ mouvement des ports de la Balti- 

Dans la sixième partie, l'auteur wt- <!"« «* """^ lesétablissemens,qui s'y rap- 
monte à l'origine et aux progrès de la portent , dont l'auteur &it l'énumëra- 
navigation et du commerce de la BalU- t'^n ; une notice sur les mesures , poids 
que. Des temps anciens , il descend au «* monnaies «les pays du Nord , parlicii- 
jnoyen Âge où se trouvent les expéditions l»*remeot de la Russie , de la Suède et du 
des Normands , l'établissement du chris • Danemarck. 

tianisme et les entreprises de la ligue an- A la fin du Tableau , l'auteur a placé 
séatique : il termine cette partie de son des additions qui roulent sur la Ne-v^â , 
•ttvrage, par un coup-d'oeil génénnl sur le canal de Méria, le canal de Moncha- 
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lîfis , et le Kiémen , avec 9h deuils in- de Tiie-Live : il y doaoe aussi une notice 
téressans sur Cronstàdt et sur la noiarine des diverses éditions qn^on a |>ub]iéea de 
russe. ce qui nou5 reste de te précieux monv- 

ment historique. Il nous apprewil eiMofw 
HI STOIRE. que dans la partie de* la fraduetiôn qui 

^ , , , appartient à M. Bureau delà* M^lle^ et 

nisioîre romaine de Tîte-Live , pour laquelle il sVst borné « une sim- 

tradaite par Dureau de la Malle^ pie révision (^) , cet e»t>niable trad.u€teur 

etc. , et par M. Noël , etc. 16 ▼ol. V^raXt avoir suivi le texte de Pédilioii da- 

in 8-. Michaud frères. 90 fr. * prakembor ch. Dans sa arévision et dans 

•' ^ la partie de la traductfon qui Im appar* 

Nous n'avions annoncé cet ouvrage tient, M. Noël déclare qu'il arfaivi, pont 

important que par son litre dans la on- 'f 'î?'*^ "U* P"^"* eu Yegard, l'édition 

liiSne cahier de ce Journal ( i8ia ). ^e Deux-Ponts comparée avec ceUes de 

Nous alloDs , dans celui ci , donner une ^*^*^^*«;^ *^ ^"^ Crcvier. Celte édition pré- 

idée de ce grand travail. • '^'^^^ J« »"^« f « P,!'^^^"^*^'*^^ f^'".?!^* 

* aTec la seconda édition de-Basle , l'Ai» 

Dans le discours préliminaire placé à («„© je Sîgonius , celles de Grnter , da 

la t^te de l'ouvrage , M. Noël donne Gronovius et de Crevrer. 

rHistorique du recouvrement successif des %r -m -i 1. • 

décades de Tite-Livé qui ont heureuse- r\ ^^^^ letmvnt son discours préli- 

ment échappé aux ravages du temps , aux '»'°*»'« P^"" '« recensement des ditiéreii. 

dévasUtionîdes barbafes , et à la mania *** traductions françaises de Tile-Live qui 

tout aussi barbare qu'ont eue , dans les ont pnru jusqua celle de M. Dureau de 

siècles de ténèbres , les moines et autres ^* ^*"^ •'\,!« "^"?^,î !' '^ ^° P"** «^«« 

compilateurs de légendes de gratter les ^^^^^^^V 4'in.paniahté. 

manuscrits des plus précieux ouvrages L'o^vrage« au toUl , renferma le texte 

deVantiquité pour y transcrire ces insi' de ce qui nous reste d^e Tite-'Live pria 

pidn légendes. Il assigne , avec beau- dans Jeft soturces que tKius venons d'indi- 

coup de sagacité « une cause toute parti- quer; la traduction- de ces précieux res- 

caJière qui a contribué à nous faire per- tes. Uni par M. Dureau de la Malle que 

dre plus des deux tiers des précieuses par M. Noël ; celle des supplémens de 

décades de Tlte-Live, c'est d'un autre FréinahéroiDs par M. Guérin, mais rc- 

côté la haine déclarée de plusieurs des vue.par M. ^oël , avec le texte en re- 

moostres qui ont gouverné l'empire 10- g^rdf une notice sur ce célèbre éiudicja 

main pour ce célèbre historien qui n'a- traduction de quelques) iragmens de Titc-- 

vflit pas dissimulé dans son ouvrage ses Liv<^ avec le texte aussi en regard ; et 

principes républicains , ce qui avait dû enfin nnatitble méthodique et analytique 

rendre assez rares ^ dès. ce temps-U mè- des hommes et. des choses mentionnéa 

me , les exemplaires entiara de Touvraga » ^a> l'ouvrage de Tile-Live , rédigée par 

cVst, d'une autre part la stupide intolé-' M.Gallois. 

rance du pape Grégoire,dit la Grand,qiit Avant Je nous expliquer sur la non- 
fit brûler tout ca qu'on put retrouver de yellc tiiaductio;i nous ferora les observâ- 
tes exemplaires, parce que les. prodiges ij^ns suivantei : » 

que racentait l'historien «euvaient, sui- • i-tcf ^ f • 1 1 r 

, . ^ 1 . A. c . ui - ' 1 tj* diilcrence du sénie de la laneiie 

valit lui , paraître favnitibtes a la Cdu»e. ^ .. . j 1 , ^ ^. •• ,, ° • 

j .y latine et de la langue française , l'avan- 

a« pacanifcme. ^ . , ^ v.\ y' \ - V 

, tHgc incontestable qu'a le premier de «es 

HH. Noël.expese aussi , dans ee dis- 
cours , les vaines espérances iju'on'a, (*)M. Dureaa^de la Malla « ti-adoit en entier 
I conçues à diverses épmiues de retrouver 1* ?«««'« <ié«.Je le. troU premiert livre, «t 
* . -.'11» . lea treize premier, chapures.de la troiiieaac , et le. 
tout ce qui se trouvai t perdu de l'ouvrage' i^ux premier, livrei de la ^natrième. 

Journal générai j \8\i , TU; i. "^ - C 
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iâkàm/fâ sur Tautre , ne permetteut deuils auxquels les' bornes 'âe ce Jdutnal 

cuèrcf dWp«rer qu'aucune traduction ne nous permeUeû't pas, du moins quani 

piûise jantait reproduire , en aucun à présent , de nous livrer, 
fenre MMites les beautés des ouvrages 

originâta. Cette impuissance s'applique j^troduction à V histoire , on ile- 

particuUèremtnt aux ouvrages du genre f^ ^ ;. j- dernières révo^ 

Aistoriaue. Le rctraochement des a;li- 7 *r'^ '*''*- ""'^ ,.";. ** u t ^ /. 

«les et dfM vcibe, auxiliaires, le fréquent luVottS du globe et Snr* US piiU 

emploi des ellipses dans U langue latine anciens peuples cOTiniis , Jkar M. 

7 donnent , pour la narralion des faits, £. G. Ljénglèt. Un T0I. in^^ 

une rapidité entraînante à laquelle il est Verdière, 4 fr. 5o c. — 5 fr. Sot. 
impossible d'atteindre dans nu idiome 

«USsi ti^Snant que le nôtre, elQÙil faut „. . . , ^ . * njr 

to*A exprimer à peine de se rendre inin- Hi'^tOire des Crotsades , par M. 

triUgible. La hardiesse des inversions, Michaud. Tome I, in-8». de 000 

Them'eui placement des Incises dans lesL pa^es | avec une cal" te de FAsié 

discours directs que Tfaistorien prête aux mlnênré , Ica plahd d'Antîoche cl 

personnages qu'il met en scène .donnent ^^ Jérusalem , et ceux des bataille* 

\^^ ^"W^^r •""'?*' "îî'iT^r àt Dôrylëe et d'A^calon. Miùliàid 

véritablement dfésespérante pour les tra- /\i ^ ç ç 

dncteurs qui sYV^a'i'ement peuvent se dis- jrères* 7 ir. — 9 Ir. 

penser de morceler ces longues et bar-' • . " v , ., 

mbnicuse» périodes. ï>*n« ^««^ «rt^^^l" *"t^^^ •" ^'Y"^' 

r et onzième cahier (le ce Journal (ipi 3)» 

MM. Dureau Je ia Malle et Noël ont nous avons suivi THistoire des Croisades 

béàuèôîiy fkluV heureusement lutte co/n- jusqu'à la célèbre expédilion de Godefroi 

tre ce* dilTiculïés que leurs préd^esteurs de Bouillon : oous.allons , dans un troi- 

Ouérin et Ct)sson^ mais ils ne Jîes ont »ième article donner ^n rapide aperçu 

pias toujours surmontées. IJs ont prftiilé d'une partie de cette expédition. 

des travaux d^ aneiens commentateurs s 

dé Tite*Li>e , des notés de Crevier sur Article ifoUième, 
C<ît historien -, dé la révision du iexte par 

I>rakemborch pour résoudre les di(ïlcul- Godefroi de Bonfllo'n aTaifc rassemblé 

t«Ss qu'oftVAit en beaucoup d'endroit« ce 80,000 . fantassins et 10,000^ cavaliers. 

■"t'Xte , et en donner d*u4ie manière sa tt9<^ bes comtes de Vermandois et de Flau- 

isHsante la parfaite ibtellif»ence' ; ni'alis dres , le dtic de Norméftdte^ les comtfS 

HHtiS avons rvL avec regret qu'41s avaient de Bleis et de .Ghàrireà avaient sou» 

H^êquemment échoué : c^est -qu'ils ont leurs ordresdes forbes considérables. I^ 

«Mopté la ponctuation telle qA'ilis' Pon^ comte de Toulouse «y joignit cent mill« 

trouvée dans les meilleures édi tirons',- et bofaulnes; e| cette multitude de croisés 

p irticuli^rement dans celle de D^akem- fo^ grossie entore par ceux que fournit 

-b^rch, et que cette poactuatioQ j esi Bltalteel qoi avaienl[p#iir chef priikcipal 

fréquemment très-vicieuse , sotarpmeo'^ Bohamond , prince de Tarente. L'empc' 

dins les paspsges dont le véritable sens reur de GoostMitinople ÀlexiSy qui svait 

^ Tre de l'obscurité. Le rétablissemeui'de appelé les Latins à sa défense , fut effrayé 

ja vraie ponctuation suffirait souventpbur du grand nombre de ses libérateurs* Up< 

faire disparaître cette obscurité. Entre tempête ayant jeté sur les c6tes de TB- 

une fou)e d'exemples que nous sérioi^sà pire le comte de Yermandois, frère du 

portée d'en donner, nous pourrions en roi de France ; qui a>ait pris aussi lî 

offrir plnsieui-s qui ne laisseràien: aucuil croix , Alexis, le fit conduire à ConS' 

doute \ BMiii ils exigeraient dé grands ta'ntinople et l'y retint prisonniei* y ti^^' 
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«ni .que ç« serait liour lui un otage cjui tecre , de leur fournir àt% TiTres et do^ 

mèttCArt a ''abi'i des entreprise» des partager les périls de lear expédition. 

aiins. Godefroi de t^ouillon , iustruitde 'Tous les autres princes croisés qui arii- 

ctt outrage raTagea les terrcfs de rera- Tarent auccessivementà Goiistantinoplt^ 

ire. Alexis cffràjé promit de reudre ia tels que Bohémond , les.comtes^de FlaR- 
Iberté à son prisonnier dès que les Fran- dres^ de Chartres, de filois, de Tou«k. 
j^^Is seraient arrivé* aux pôrteft de Coiis- louse, le duc de Normandie prètèrcuft. 
taotinople. Cette projnesse ajgpaisa Go- hommage à Alexis. Dans Tune descéré- 
(^e/i ci ^ mais Alexis obtint du comte de monies où Peiupereur recevait Tbom* 
Termandois par des caresses et des.pr4« mage de plusieurs princes frafnçais, Ao- 
leDS un sernieni' d^ubâssance et de tidé- Itert ^ cdmte de Paris , 4Qa s'iisseoir Mi- 
lité, li se flattait que cet exemple de- cÔLé de Pempereui*. BaodbiMii de «fiai- 
SAumission entrainerait celle ctes autres nault le tirant par le bras , Jnr dit: «Vons. 
princes croisés j mais des cris d'indigna-^. « devez savoir que loisqnVïn est dans vik 
tion s^élevèrent contre le cymte , lors- «r pays, on doit en respecter les ntaget^a, 
qa^arrivé dans le camp des croisés il A cette, remonttance Robert répliqua : 
pressa Godefroi de. suivre son exemple, n Yraiment voilà un plaisant- mslria oui. 
Alexis se flatta en vain de réduire les. « est assis pendant que tant d'illustres. ' 
chefs dos Latins à- la prestation de sar^ «capitaines sont, de bout. » Par c stuL 
aient ^ en leur retranchant les YÎvr.es. Le trait On peut juger du mépris qu'avaient; • 
pillage des palais et des vilbges eut bien- ^ la plupart des princes fiancs pour les. 
tôt rétabli dans leur camp Pabondance.. Grecs^ ei.de la haute idéis qu'ils avaient, 
Alexis accorda des vivres ei la paix parut 4!fu^~i^!^P?c^* 




fectaient les Greca pour des peuples 
qu'ils regardaient cDmme des barbares, 
«laient des fepmens continus de discior- 
5^» et, i^e ,quere{(es« 

L'arrÎTée de QpbéinQiid à Durazzo , 1a> 



courir dans leurs tentes pluaieurs sqld^ts . 
de Pamtée de Pierre illcrjnite, q»! > 
échappés au. fer des Sarr^zins avai<{nt 
vicu cachés dans lès rnootagnuss et dfins.^ 
les forêts. Vexemple du désastre de cette 
armée était une terrible leçon pour {es . 



proposition qu il fit /aire à Godeiroi de ^j^^f, des nouveaux croisés qui en pr<|fi- 

rfumr,^;-s fo ces. pour s emparer de ^^^^ ^^^ ^^ s'avancer qu'en bpn,. 

Consi^ni^npjje , et qui . quoique rejelée ^,4,^ ^^ tes terres des infid^us. 
par Godpfroj ne fut pas ignorée d Alexis^ 

déterminèrent cex empereur à tout faire Qnoique l'empire des Turcs Stljon- 

pour flétçhâr Gqd^tVoi : il lui envoya son cidçs pcncbat déjà vers sa décad<'nce , il;; 

propre ^!s pour lui seoir d'otage. Ï)è3- présentait encore une barrièie formidable^ 

liurs toutes. les diétiances furent, dissipées. a.ux guerriers de l'Occident. Le royaume 

Les princes cj'pççident jurèrent de res- d'£zerQUm embrassailW plus riches pro-»^ 

peetai* les. lois de l'hospitalité et se ren^ vipces de l'Asie mineure. Le fii& du coo- 

dirent au palais d'Alexis : ils s'incUn^reuV. qpérant Soliman , Dai'td , occupait le<. 

devant.#cn trQne.X^e prince, adopta Go* trône et s'en montra digue p^r sou cou- 

defroi pour son flis et. ojiit Pempire sous ^age, par ;un g^nie /éçOiid ^n ressources, 

la protection de. ses armjss. Les croises et une fermeté inébranlable duns les re- 

s' engagèrent à lui reinettre les villes qui vers. Apres avoir rassemblé uo'e armée, 

avaient appartenu à l'empire « et à lui ils'at tacha surtout à .fortifi.er Nicée, sur. 

rendre hopimage pour les autres con- laquelle devaient tomber les première^! 

quêtes qu'ils fjèraieut. Alexis de son côté coups des Chrétien*!. Ils s'avancèrent eu. 

6Ql>li|çft 4< Ùs aider ^r mer et i>ar etlet.vcrs cette ville : on cqniptait dan»^ 
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leurs dHfëreni corps , au rapport du en deux corps. Cette mesure failHt 
moiDS de plusieurs historiens de$ croi* traîner la perte de celui de ces de'ux 
Mdes, plus de cent mille cavaliers et de corps qui ayait à la tête Bohéroond , 
cinq cent mille fantassins. Le camp des Tancrède , le duc de Normandie , le 
croisés, qui investirent Nicée, renfermait comte de Chartres. U fut attaqué par les 
jUsqu^à dix-neuf nations différentes de Sarrasins qui pénétrèrent jusques dana 
nioeurs.et de langage. Chaque nation avait le camp et en enlevèrent les femme» 
•on quartier qu'on environnait de murs qui, suivant les moeurs de ces temps, 
et de palissades. Gomme on manquait de suivaient leurs marih à ta guene. Malgré 
pierres et de hois pour la construction toute la valeur des chef« dont Thisiorien 
des retranchemens , on employa les os- rapporte des traits presque incroyables , 
•émeus des soldats de la première croi- le camp dans lequel les Chrétiens s'é- 
vade restés sans sépulture dans les cam- taient renfermés, après Tavoir repris sur 
pagnes de Nicée , ce qui fit dire à Anne les Infidèles , allait être forcé de oou- 
Comménie , fille d^Alexis , et célèbre veau, si le corps commandé par le duc 
bistorienne de ces temps, qu*mi avait de Lorraine (Godefroi), les comtes de 
fait à la fois un tombeau pour les morts Vermandois et de Toulouse n^étaienc pa» 
et une demeuj'e pour les vivans. survenus. Une sanglante action s^engagea 
• . , * , « . *^ nouveau, mais elle fut fatale aux 
On lira avec inlérél dans 1 ouvrage, Sarrasins qui perdirent trois mille offi- 
les détails du siège de Nicee. Nous noua ^i^^ ^^ j„, j^ ^i„_^ „jjl^ ^o,^^^, j^„^ 

bornerons a dire quAIetis craignant que j, ^^lée et dans la fuite. Les Chrétiens 

les croisés ne violassent 1 engagement achetèrent par U perte de quatre mille 

qu'ih avaient pris de Iw restituer les hommes cette victoire très-vivement dis- 

pUces dont ils feraient la conquête se ^^^ç ^ ^^ ; „^ ^^^^^^ ^3^, rhisluire 

inéntgea des làte ligenfcea dans Nicée et ^^^^ j^ ^^^ ^^ ùuJxXU de Dorylée d»a» 
engagea ceux qui la défendaient a se ren- ^j, ^^^uï d'un village près de Uquelle 

dre a lui plutôt qu'aux Chrétiens dont ^jj^ ^m li^f^^, 
il leur fit appréhender la vengeance et 

les excès. Les murmures des croisés en q^^^j j^^ ^^q,,^, ,^ ^.^„t ^„ „^r. 

voyant les étendaru d'Alexis arborés sur ^1,^ ii^ résolurent de ne plus se séparer ; 

les ramparts et les tour» de Wicée ne fu- ^„;« ^.,t. «.^....^ „..; i.. -«-•.^:^i i>» 




«,.,,. ,, pour subsister que les racines des plantes 

roum qui , avec Nicée , étaient tombés s^^vages et quelques épis qui avaient 

en son pouvoir, le vendit suspect de échappé aux ravages dePennemi. Le màn- 
perfidie; les haines se renouvellèrent ; et ^.^^^ ^^ j^ ^^^ ^^ ^^^^ ,^ j^^ 

depuis -cette époque la guerre fut près- j ^^^^re des chevaux de Parmée. 

que déclarée entre le» Grecs et les • l^ pj^, p„j j^, ,^,^,i,„ f„^^„j ^^,._ 

'• gés, comme les fanUssins, de porter 

Après s'être reposée^ quelque temps leur pesante armure , od de monter sur 

dans le voisinage de Nicée , les armées des ânes et sur des bœufii. Des béliers 

se disposèrent à marcher vers la Syrie et des chèvres, des porcs , des chiens, tous 

la Palestine; et pour se procurer plus les animaux, eu un root, qu'on pouvait 

facilement des vivres elles se divisèrent rcncoutrer étaient chargés du bagage 
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^ont on éuXt foTéé d'abandonner la plas Dans un quatrième article, nona rer- 

grande partie sur les chemins. La situa-^ rons lea croisés s'ayancer rars Anlioche , 

tioo de Parmée devint encore* plus f&- eu faire 4e siè^e et y fonder une princi» 

cbeuse lorsqu'elle arrÎTa dans le pays de pauté. 

Soaria ( l'Isauria Trahea des anciens ) 

qui faisait pai'tie de ce qu'ils appelaient uinnaîeS /françaises > depuis *fa 

h Phrrgie Brûlée : il y éprouva tooies commencement du règne 4^ 

les angoisses de la soif : les plus robustes £^^^.^ jf ^j ^^ ,--^ juSqu*aU3t 

joldat. ne pouTaient pas résister à ce ^tatS^Génévaux en I789 , par 

fléau. Guillaume de Tyr rapporte que i. o »». • ' ^1 

cinq cenu personnes périrent dans un M- *S^^«?r » ancien consciUcr «U 

Mul jour. On Tit alors, disent d'autres parlement de Pana. Un vol. in-8<»* 

liistoriens , des femmes accoucher avant Leriche, 4 ^i** 5o o* — 5 fr» 
le temps au hiilieu d'une campagne brû- 

hote : on en yojoit d'autres se désespé- Dq^ Progrès de la puissance rus^ 

ïer auprès de leurs enfans qu'elles ne ^ depuis SOn Orisine fusquOU 

SH."l'rïl"*r7^'r''"^jT/'T^ commencement du dix-neuuième 

par leurs cris , et dans lexces de leur dé' ., , .. « »»» / r • \ rT 

sfspoir se roulerpar terre. Au milieu de ^'«^^f y Pf M. L*** ( Leaoïre ). Utt 

celle campagne embrasée , une décou- vol. in-8 . Fantin. O fr. — 7 W» 

Terte qui pouvait sauver l'armée fut sur ÔO C« 
le point de loi devenir aussi funeste que 

les borreurs de la soif. Des chiens qui Etendue et profondeur dans les re- 

«uivajeut l'armée , en vaguant dans les cherches ; sagacité de critique dans la 

plaines et danâ les montagnes y décou- discussion des autorités ; impartialité) 

trirent une source. Touie l'armée s'y' dans'lesjugemens portés sur les hommes 

précipita en foule. Un grand nombre ac- et sur les choses ; vigueur et correction 

caUépar la chaleur et la soif se jetèrent dans le style : tels sont les princij^aux 

àiïu feau et se désallérèi*ent sans pré- caractèi es qui distinguent cet excellent 

caution. Plus de trois cents d'entre eux ouvrage que nous n'avions annoncé que 

en moururent ; plusieurs autres tonaJ>è- par son titre dans le onzième cahier de ce 

rent gravement malades. Enfin l'armée Journal (^8ia ); nous nous ■ proposoM 

chrétienne arriva dans un pays riant et d'en donner l'aperçu en quatre articles. 

fertile où elle se reposa quelques jours. Dana le premier nous considérerons l'o- 

I^ plupart des villes de l'Asie mineure , rigiue et les progrés de l'empire russe 

les unes par craintes , les autres par af- jusqu'à l'avènement de BomanOw att 

fcttion pour lès Chrétiens lui envoyèrent trône ^ dans le secoud, ses accroissemens 

(ies députés pour lui offrir des secours sous le règne de ce prince et sons' celui 

ri lui jnrer obéissance. L<?s croisés se vi- de Pierre premier et celui de ses succes- 

rent alors maîtres de plusieurs pays dont seurs jusqu'à Catherine II ; dans le troi» 

iUignoraient les noms'et la position géo- sième , ceux qu'il a encore reçus sous le 

graphique. Us étaient loin de savoir , règne de cette princesse et celui dé son 

observe judicieusement l'historien , que petit - fils Alexandre premier y dans le 

les provinces qu'ils venaient de soumet- quatrième enfin, l'état de l'empire russe 

lie avaient vu les armées d^Alexandie et au commencement du dix-neuvième siè- 

celles de Rome , et que les Grecs , habi - cle : dans ce dernier article , nous indi- 

lans de ces contrées , desceiidoient des querons aussi les objets qui composent 

^ Oaiilois qui, du temns du second Bren- l'appendice placé à la fin de l'ouvrage. 

BUS I après avoir fait beaucoup de ra- L'abondance des matières , nous oblige 

vages , avaient fondé uue viMe sur les de renvoyer cet aperçu à àen cahiers 

hords du Haly en Phrygie. . subséquens.. 
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Annales originis magni gallia-' Uttw , «cM^V» .et P"*»!* • J:«ffJ| 
rum à .\ , â Histoire de 1. fou- . q«">>»" de ce prwce. Ha wL *«•-» 



dation da grand Orient de France. 
XJn vol. in<8r orn^ de lableaax et 
^deL%iurfi8 çnta.iJUe.4ûuc«- Dn^rt. 
.lofr. — 12 fr. 



"Barbet, afr. Soc» 



Mémoires ch PréviUe, itieinlwcw 
8oeî^ de riiiatilnl, pr«£es8ear di 
déclamation an conservatoire , « 
QOiq^édjypn français. Un vol. Jn-r8 j 
Cologne , X/i§mrt. Par^a, GuA 
laume. 



Cette histoire delà fondation ilu grand 
Oise«t de France , offre le tableau de§ 
véVoliH^a qui Tont {yi'écédée , açcom- 
|»agaée et suivie jusqu'ert 1799» .époque 
de la 'réunion à ce corps de h grande ^ Prince&rÎPnuX ,,OuMémoim 
loee de France connue sous le nom ou , . . a^» a^^^ ^^i^^h» 

JSrl^d prient de ClermQn. , ou de Par- dj miStriSS ^^0^-^«^/'^^ J' 
cade alla Pelleterie : 00 y a joint un /aVOrUe dw 4uc dJTorJt ,^ ecm 
appendice contenant les pièces juatifica-* par elle-mémi^j P» l,aateor de» 
tives , plusieurs actes curieux et inédita 
•ayant rapport à rhistoire de la francbe- 
uaçonnerie , des détails sur un i^rand 
nombre de rites , et un fragment suç ks 
réunions secrètes des femmes. 



BIOGRAPHIE. 

yies des poètes français dn aiècle 
de Loui&XIV, par M. F. Guizo^. 
Première livraison contenant l'In* 
jtrodnction. Un volvin-8°. SehoelL 



par ,^ r , . ^ 

voile le afîc:ret4ça intrjgi^e» dujw 
deiKent contre Je di)c d^'^ork , M^ 
frère ^ etc. y tradiiita de l'ançlM 
^snr la secondfs édition. Un volnat 
in-8°. orné du portrait de i'anteiif. 
^Buisson. 6 fr. papier «ofdî^aire| 
X% fr. papier ?.âii|. 

Cet ovivr^ge a çu et a ^û fyoir un>ï 
ces extraordinaire en Auglcfcefre. H m 
publié sur Je ibé^tre mêp^e^.^fs wèni 



.|b.yuu^i.Avti. v/ « T-u-.v •" v^ . • qu'il pi:ésenti; et.à,répoq9QjP|4"lc où e|tf 

.Le prix de l'ouvraiçe entier , qni w^u^eat de se passer. Il «î*4^^.4ipif:ile*^ 

•forinera 3 vol. inJ8«. , et paraîtra croire .qu'il soit accueijli avec le ro^ffj 

en douze livraisons, «t , Vp*^»' <*«'- ««tl^o»»*»^*'"« «» ?wce et ^ai^s ^u tei?^ 

dîaaire 18 fr, -- .a fr. \ sVpapiar déjà --^^Joigné de^.p^^ 



v^lin 36 fr. — 35. fr. 



. gués out joué, soit dajBS J«;s maisQDfi (jj 
deux piinoes, soit au pailemeut. llml^j 
. , . , , ' . restera néanmoins encore p^r. le tableat 

.fsr^culfin^s et qhservaJnons sur ç^yj^^^^îx^ de la cQ;çduJte peu décerne*; 

*le&mmisires de France ks plus aeux piiuces de la maison royale d'A» 

heures . depuis ^660 jusqu'en gleterre,.de la fiowrup^pn.du «"«V;*^ 

1791. Un vol. in-a^ ^Déter^ille. deeepays» pi delà vénalité, jd/pW«« 

;€fif. ^— 7fr. Soc. 

.1 ». 



:f^ie de Marie Stuarty tradnitede 
l'aUeiDand de F. Genlz, Un yok 
in-ia pi;ué de 4%. Roia 4 ^*- 

Mis^pire du roi ttenri^ler. Gr€^d\ 

•par P^f^oxe. Nourclle oditiiwn 

aaivie d'nn recueil de nuel*|aes 



des. membres, ^e son ^4^^^^ 
JUBLlSPRUDiË.NGE. 



IwJlcaieur du juge de paix . 
Répertoire alphabétique de tonte 
les dépositions spéciales aaxjog* 
de p#ix , çtc. . par L. A. Lebm^ 
juge de paix* U a «ol, iiteS^ bnf^ 



Ul\CïJssis^Itntruct{ori.JSoonon&po!itiçue^etc. oS 

merie de Doublai. 6 fr. *- 7 fr. Uique et sur V indépendance ma^ 

5o c. citime de l'Europe , par M. Mau-» 

^ rice de Monigaillard. Un volanic 

De la compétence des juges de in-S"*. Lenormanù. 5 fr. 

paix^pttr M. H. Henrionde Pan* 

say, président à la Conr de cas- Physionomies nationales des peum 

iatioii. Seconde édition entière- pies , oxk les Trails de leur visage 

ment conforme à la première. Un comparés à leuri mœur*è et ca" 

toi. in-8*». Barrois père. 6 fr. — ractères , avec i3 planches. tJn 

8fr. v6l in-18. J)e!aUnày,\^ fr. — 

.1 , 4 fr. 5o c. 

INSTRUCTION.. ^ 

1^ Apocalypse avec des explicû'* 

Uqons élémiefàaires sur la rhéto- tions nouvelles , par Demonpille. 

ùque^ ia^ ftretsificiUien française Un vol. în la. DemoMiUe. t ft. 

et la littérature t par demandes et ^5 1». franc die port. 
'par réponi^es , par M. Fabbë Bu" 

rat^ membre dé l'Uii'^v'eHYt^; Un te ^rix ^'Histoire sainte p o« l^s 

'toI. in-ia. Êynièry. 2 fr. -^' 2 fr. Fipires de la Bible at^eo Pexpli" 

j5 c. cation deat traits les plus remar^ 

I ^uab/es etlèur interpràtalio^ f^o~ 

te petit Enfant Prodigue : hii- raie, etc. Ci^f| lcM{le«.«: placard 

toire morale c^ întëressance« 2 ▼6l. grand-raiiin , contenant 6i^«daiU 

'' îtti^a. Blançhaft, i fr. 80 c. ^^. )cbs. Même adresse. Le» cinq 

^ inWriééi 2 (r. 75 c. feufties réunies 3 fr. ; eba(|4ie fealBa 

Entr^t$én:s de madame de Gour^ ^^ ' 

nlle atrec ses enfans , etc; , par j^ Christianisme en harmonie 

Qretry neveu. D^nxiènie adtt. apet les plus douces. qjffeciiont 

Un vpI. in-i^. Dêlaàour. ^ [hoitinie, pat A. G; L. N. Jlii 

L^ , ^ ^ _ ^ ^ r^at^ iiiffè de part à la Rochelle. 

%lÈcoU dé Fenfance , oà Leàtures ^^^^^^^ ^^ Commentaire dé la rfotf^ 



d!une bonne mère a sa petite fa- ^^j,^ législation de poliçç; i yûI, 
wi/fe. traduit çfc 1 anglais par i^^^^^^rïhus Bertrand: 6 tr. 
I Lf ^Berlin. 2 toI. xti-iô. Dentu. 



\ ç • • • ' . 

• CheJ^dtàetivres d'éhqitehee qhré^ 

ÉCONOMIE POUTÏQXJIS. EEÙ- ^'^«»^;^o° Sermons ât Bûurdii^ 

^IQjjf ^ hue , Bossuét , Fenélon , Afb5- 

ji7/o/^ sûr larérité de* Itf YeligioÀ 

féconde êàërrë de Polh^hé, on chrëiUpi»e, 2 yol. in.i2. 5/i>/ré'. 

Considérations 4ur la paix pu*- 6 fr. — 8 fr. 



\i li !■ I n 



r 



(' 



ailan^jiîc. Cho» les aufevrs.M repr^jp^t^o jIrii ,^m detsàit au 

Louvre ,^ejt tierre Didaf çUfi. Le trait » «v.ac «n, iwiuspîce* gravée 

Çrix ^e^çf^agae livrwso« cat de jpar Charles 7b Aa/rno^ Ckëa I'hih 

.1® ^'^^ . . : . ; . \ , ^^^ •«•«<€ Ghildebert , n«. t3 , ' A. 

Cet^ lWa«en^ootttiei.C dnq'plrfnchès ^fP^^^^^J^àtauflày et j5;i)ictf 

aUMtt Mi|p<*te|wnc le texte explieatcft ^"*^ marchand d estampes., 3 fr. 

«*âl«.airé.;4i. L^aU Albanl., gravis ceuf ÔEuv^^^ / '' ''''"^^'^' * 

r V . , , . . pertecUoi^ dans le (jcnre de la gravure aa 

TW^rn^.! -P-'T*"" tt Ç'"°iy* "^^ fc-*!' ^•'■■' TVB'Mdfe?. l'une notice 

JUtratê'-DrAgoae , par Bohnatd, Seconde mstonque relative^u iuiçt de chaque 

f^i^€. - Ttfe 4e la' ViÛa Monte-Î^ra- planche : elle est rédigée cl^unb xiiaDièie 

gone, gravée à l'eau for te ti||rI>(;ikiJ9orfe4 très -intéressante. 

»#i»ltiéih>ivii)k^i3,^. ïrtHirtW^ j[>bp. ' ' — ' « 

'^•^r^?^*' •''f ^"* fomiaine •da Bi%goti , /^royer^ (Tarcfiit^ture , par>4?y/-^, 

plMicfei^V^e'^ditcii^.de^lavillaT^ gtouv^raenieirt^j*. teite i«phai^ 

v«W.,\gHivée pap KÊtHiit: CimpMvài^ P**** i^trmm iWcfcf; leé planchas , 

pi«iichk.<awSlah âe la' villa. ifUtf'v «"«^(f .,^^ ndfhiïrè de treize', dont dé ol 

Htt^ paitès\4âv8e»j|irdmB.*= • -:." vi\ 'd'on^î'eï; à6n\ îj'fav^ea par ÎVor- 

fé^^ ^t Saint. Andn£^d^-Arfe.v«o,,4,et 

-12- -/^'^ ^'^^^''^^'^•i'^^^^^ .%< ^aitf«î^*i;'3b'à6iirpàtirervai^^ 

Neui/ljr a Pq&Si ^.%t^çi>,%^ ^twuti • • '^- • ^ -^ *' r > ,. ^ .i 

d'après les dessins oripnanx de i^^»» «-'^iiii *iJ' j^- -^ - » i m. /. 
ifiap letafo^tàiitotiie ''^"'^ = w 
•«Jiiieote f inaatfbre 
Sraiwe,' précédé 




^jx. . J*r^>4^ -i^V'vl-i^^*., i ^^''P* ''"'"^«^^'î'^iûvrâfféVoniposi 
dET^^iove' » GeAc^lhè dépraVUnt de .dix-ueitf &aille3 • de texte Vor^ 



/■ , Cl C I 



• • ' • 



»a|it tttl^Nmtei^dokiïe 'pagcâ d*iin- >^/4*. t«a planche d^xWpUenV aussi 

pression in-foKô dÙpoè^es rà deux ^««* ,\*i" d'après »atwe bi tt oSs figure» 

€«lomiés , et dfc ^îttgtvdeox plan. P^ur Porgaue de l'œil. 5?. D*d* la plii. 

1 . ' '. ° ■ 1 «A ^"^ tiois est UD avant bras avec deux 

clieô détit qmriM soat colonëes et ^^^g ^^ ,^,i^ 6*. L'a |,ï«uche quâi.c 

■ repMire ^-ti dont les cinq prenne- représenter deux ^é» et le iiet vàeMa 

Tes y à l^e^ception do frontispice, jjivtbc. 7^».Les.plai>Qhe9icifq,siKyse|i^, 

renfefttient différeni oBjéta dans livlt, jaçy^f y^dU , oufe^,^QiUe./treiM^ 

la proportion de denx tiers de W^^'ze e^ miin w spn V^«éef . à dj^ 

p«nd«tir Bâtarel!e,'par M. Sat* ye]oj^eT,f^ThQUdiAe^v\n^\mje^B 

° « « , Jt\ *^ ^%. couches des mtiscies , es allant progrès- 

vage, 4«eteiir en m^eeme Gh« ^^^„^ ^ ^^. ^ ,q^eTeu^ et7a cou^ 

J 4iii/mr , eol-de-sacr Samt-Domi- efte superficielle Jusqu'à la plus pro- 

niipe -d'Enfer -, et • Treuitel et fonde. hK Les planches aeixe etdia-sept 

iVùriz, Papier colombier , pré* sarjrept à 44moBtrer Je ^niéôaniyne dea 

nière.dfmlité 8o Ir. ;«iMmîer r^lin mouYemens du çorj^s l^uw^iio sVoo ies 

première qnalitë i6o fr.Le même î°'» ^^ *« physique, g-. La planche dix- 

\ . 1 ait c • 1* /:/s huit .contribue a expliquer le* monver 

cartonne 86 fr. ; Dapyer Tchn i66 „,eV»s progressifs de Phomme , depuis la 

*. l.e nMroe airec Us contre>épreu. gt^^ioâ jusqu'à la course , à l'aciion du 

Tes l'oo fr. ; papièir vélm déo YV. Giaidijitear , de la danse ,de la pirouette, 

Le mime cartonna ipf)f^,l P'P^^^ eto, loS La-pkaclie duMiedf huMqueles 

▼élin 2tDf6 fr.- jjfOBpr^ionsdffJU^^guriJlinmainëd'apràa 

> . for4rcjliç )du8;Datnrfil.etJe,Blus.cn r^- 

JOaas le jafefuènW caliier da ce Jee» • porx a?>^c rantique. Elle ^OftO^at fiucofù^ 

nal (jSia) nous avions simplemAna au- q"»*" têtes diffé^renles ayant chacune 

nonce cet ouvrage par son titre en pre- *o° caractère particulier démontré prhi- 

n«» i'CPgagemcut d'y./evenw, t^abon- cipalemenl par routertm:,e de l'angle fa- 

dan<«'desValftres ne iàous avait pas per- ci»* 1 1 •. Là planche viii^ fe|^ëseritc lea 

mis jusqu'ici de le remplir : nous nous q?»^^^ âges deia vie sur quatre figures 

sinpresM&is de 4e «ih^ daM ce prctnie? aotiqbes*'dWv paemi» œ^ y ^rf«> 

cahi^ dei^a]^B3^ .. flg<|(Ai« da«* Jes bras.^vviem» «Ma**. 

I . ^ytio/Zp/i a^Qlçsctmt ,^^|{oa> U 0eur 

Ha dommissioB de la classe des beaux- dé.l'^e .et HerouU- daiis U (a* ce de )a 

aru de r^FuStitet , cRins son Tap(>ort au maturité. * 
5 bramsire an xili , a cobsidéré fOBa- 

vre de'lft. Salvage conàn»» i«iâilpensab)e '.'*'• 

au peintre» fc K a»!^ aoulpteers : ce jugt- £,a Jimssie z mœurs^* usage» et com- 
ment suffit Hoor. la recomoiander : no^s • %umes*des hMifans de toutes /es- 

nous bornerons donc à donner une . pràt'Aèces de Cet Empire t etiiêh 

;ti:s:^:o^a^^^^^^^^ >Sea..u^.,es anglais etalt.M.-^ds 

Tciiiéseute une offrande à MineiVe , di- -l*»* plw .ré«îns , par M. Mx^tm. 

▼iirité protectrice des sciences et des 6 vol. in«#8, avec cent oAfce ^lan- 

arts. a». La piancbç d'introduction coQ> ebes reprissent apt^j^lli s de ^d^ix. 

tient un muscle et leê os les .plus . lengs ccn^s ^iî|ets graves' sur ies Àesâlna 

du corps humain 3« Dans Jf plajcbe ^ripvw* d'après natare, par M. 

V^^on ,oit dru» téips d ApoUon jjj^ ^.^ de Martrais , ,fcei«tf e^ 

r«9f df f^ce avec tous ses muscles, et ^^' n^t^^ ttM,t2iP^^tm* . 

raùtie de profil représentant la tête os- " françaii*, et ïioberî Aet^iJ>^r ,. 
seuse souunuepar Icsterièbrestcrûca- peintre anglais. iHepveu. 2£^ft. -^ 



3ID fr. Les méinei avec fgtvfut^ê C0« 
lori^s. 36fr. — 38fr. 

Coup^^OEil sur U Chine ^ ou 
nouveaux choix des coutumes , 
arts ei métimrs de cei empire • r«* 
pr^entés par de noavellea graTo^*. 
resd'aprèê lea orîgÎDaDrin^dit«*de 



A la plu^ belle : eauoipe d'aprte 
le tableau de M. Lebatiier aer le 
destin de madame ElisaBruyem^ 
gravée par ^C. L. itiie^l«. Chea 
Posrelle^ marchand d'estpmpea, 
rue Saint^-Bonorë, n». 14», ^ fr. 
en noir, et tSTr. en coalenr. 



fcn M. Bertin , accompaj^h(f de no- ^ 

ticea explicaiîvea, hiatoriqneà t\ ^P^^^ oi les Mu$es : eatempe 

Impaires tiréea en partie delà %^''^ f^^ li^haèl Urbudn Mos- 

eorreêpendanee non imprima de ^^rd, d'aprèa le tableau de Jnlea 

ee niflitttreaTecleamiasionnairea, *" " " "' ' »* * *» 

Sar M. Breton. 6 Tolnmcfa in-i8, 
leppeu. lafr. ^i^fr. 

Votiàe des travaux lie la ei^sf 
des beaux'^rts de rînstiiut im-^ 
périal pour f année 181 !» , par 
Joacbim Xe^/W^Oii, «ecrëtaire peiw 
pëtuel de ladite oiaaae • lu à le 
élance publique du 3 octobre 
i8ia. Brôcb. in-4\ Firmin Didot. 
a fr. 

i 



Bomain qui est au Mosëe Napo* 
l^n. Chea lea marchanda d^ea-/ 
umpea, ^a fr . uTep la lettre ; 80 fr. 
a?ant la lettre. . 

Portrqù de M. ^àu^uelm\, mem- 
bre de Pjnsiiiuî , grave d'aprèa le ^ 
tableau de M. BesseUères , par M. * 
Deqùévau9iUer fils , âéfe de M. J 
Desnoyers, Bance atné^ 6 fr* * 
evant la lettre, et 3o fr. epièa la ?, 
lettre. \ 

POESIES. THEATRE. 

* > . .' ^ ' ' 

l0s Douée premières tties de fa Baisers et Elégies de JeanSecond, 
eeconde partie du cours d'étude avec le texte latin . accomparaët 
pour la Rsture . d'anirÀa 1m aIhé A^ i%ln.Un..« »^^»^.^«.. Jk^^rA^ 



pour i^ figure y d'aprèa lea plui 
beauk modèiea de Tantiqnitë et lea 
tableaux des pliia grands matirea 
( Gérard^ Girodet et Guérin) , 
deasinëes fàrG.Leverdier, et gré* 
Wea à la manière du crayon , psr 
MM Sehiduher^ F. Gérard^ For* 
$ellj Chdtillon. etc^Chex Bei^er* 
din^tv^ti du Sentier» n«. iS. aSfr. 
•* 3o fr. m 



de plualenra morceau de 2%éo- 
critoy à'Anacréon, de Gueriniy 
et du Tasse i traduitaenTerafran« 

Siia par P. F. l'issot^ et anivia da 
aiaers incita. Un toI. in-ia. 
Dentu. 3 fr. — 3 fr. 7$ e« 

Œupres de Jean Second, tradnites 
en vera^frauçais par M. toraux^ 
inspecteur de la librairie. Un vol. 
in-5». Mlehtaid Jrères. 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 



Ces douze figures sont , PaUmon, une 
nymphe , Faune , Niob^e , Hercule , 

Achille de la villa Borghèse d'après Tfln- «,. ^ • :- 

tiqua, rAmoui , Psyché, léte de Femmv Théâtre de L. H. Ficard, membre 

d*uiie seine du déluge , Àula ^ Audru^ de Tlnatilnt. 6 voL in^«« Mame 

"«•^«^- . Safr.-.4Sfr. 



u 



HT*. Classe. Itotnan. 



^9 



OBurrB$ de CrAilhn. 3 toL 7nr&>. 
Biankensièin, 18 fr. Le donble , 
•■r papier vélin. 

R O M A K S. 

SAAos ; Hisêoirû ou Vie tirée des 



L'àutenr de la notice ajoute ': 



« Ce jugement de d*AIi 
« tout i e^rit pbilosophû 



*AIenibert , et ftur- 
lique . qui ft'était 
« répvndudans preftque toutes les classe» 
« de la nation francise* vers le milieu 
« du dix -huitième siècle, avaient insen- 
c siblement ramené l'opinion publique 
tnonum^ns anecdotes de Pan^ * >*>>' ^^ mérite de Séd^os. Des circons- 

cteime Egypie.irnduiied^un ma- « ^"^^'f P^» réc*oi«« ont contribué en- 

nuscritlfee, por lUbd Terras- '^^^'^ * **^* rcchfrcber et ouvrage de- 

^ «, ® j^» I»- .--^■»» -*c»r«a , ^enaa«sei rare.... Les mémorables cam- 

JO». nouTelieJdMioo retoe , cor- , «.g^es d'Ejjypte et h publication faite 

njçce et précédée d one notice hii- « pm- les ordres de S. M. l'Empereur du 

ttfrîqne ei littéraire tar la vie et les « Recueil d'observations et de recherches. 

oavraget de Tabbd Terrasson* * « q"»*ont ^t* faite» dans cette contrée , 



« ont attaché un grand intérêt aux outra- 
«r ges qui la représentent dans son an-^ 
« cien état y et Séthos est l'un de» plus 
« satisfaisant. L'abbé Tecrasson y a- ré* 
« pnndu de grandes lumières sur l'anti» 
tt que Egypte y sur son gouvetnement ^ 



6 toi. in-j8. D'Hautel i^ fr. 

Dé la notice réiîgée par M. Boucher 
0e la Bicharderie , nous extrairons seu- 
lement ce 4|oi , de cette netice , est rela* 
tif an roman de Sétlios. 

D^Alcmbert» en parlant de Séthos ^ « sa religion, ses établissemens en faveur 
avait dit : «r des %ciencé» : il a fait filus , il a en l'heu- 
« Cet ouvrage, qnoiqne bien écrit et « reuse hardiease de soulever ^n partie 
estinaalile fiar beaucoup d'endroiu ne « le ^otle dont les prêtres de TEgypte 
fit qu'iiaolortntoe médiocre :1e mélange, « avaient si soigneusement enveloppé les 
de physique «t d'érudition que fanteur « imposantes cérémonies de Tintiiation 
y avait répandu , ne lut point du fo6t « ans Mystères disis , et la terrible ap- 
d'une nation qui sacrifie tout à l'agiV* « pareil des é(»reuves qui la procédaient. 
meut y et que M. Tabbé l*errasson e A ce» épreuves dont il trace In plus ef- 
avaitBiOîns étudié en homme du monda a frayante peinture , il soumet St^thos et 
qa'an philosophe. Hais, si le ronian de a l*en fait sortir glorieusement: il décrit, 
Séthos est inférWvr de ce c6té la à Té- « dans toute sa pompe l'initiation de ce 
lémaqoe son modèle^ il n*y a rien aussi e p.ince \ et par les ingénieuses conjec- 
dans le Téiémaque qui apprOthe d'un « tnres d'une imagination tempérée par 
grand nombre de caractères , de traits « les profondes recherches d'iioe saine 
de morale , de réflexions fines et de e érudition , il donne un tel t]v^ré Je 
diseoors sobUmes qu'on trouve dans * vraisemblance à la manifest.?tion des 
Séthos : je n'en tappoiterai, pour exera^ « Idystères d'isis réputés jusqu'alors im- 
pie 9 qno le portrait de la neine J*E.- « pénétrables , qu'on croirait f[tiMs lui 
gjrpte que Taeile eut admiré et «'ont e ont été révélés par l'un des initiés , oir 
Platon ent oonseitfé la lecture à tous a l*on des prêtres égyptiens. » 
les roû.» 
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So V^ Glàmz. Journaux^ 
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CINQ U l ÉME CLASSE. 

JOURNAUX. Journaux de^s^Unoes , dà ia, Utlératuté 

• \ides arts* ' ' ^ ^ 

Nous aUoDS indiquer dans cefe article , 

par leur titre , Pëpoque où ils paraissent. Mercure de France, ^ralt t(»u8 iH 

leur adresse et leur prix , les principaux samedis. u4rêku4 Bertrand, 4^ ^^' P^^' 

journaux qui nous font connaître taAt les Tannée. . . ., 

ouvrages qni paraissent en France sur le& Journal eënjiral^ de ta littérature de, 

sciences , la littérature et Içs arts, que France O.Faratt tous les mpis. Treuttd 

ceus qui nous instruisent des produc- exJ^urtz. Prix pour Tannée i5 fr» 

tions dans ces trois genres publié* cheft Magasin encyclopédique ^ ou Jour* 

l'étranger : nous commencerons par les nal des soienoès, des lettres eê des arts^ 

premiers. Paraît tpu^ les mois. Sajou , rue de la 

Harpe , n<>. ii. Prix 4^ fr. pour Tannée» 

Sciences naturelles et physiques.» Journal des arts , des sciences et de 

ta littérature, Y^rzXl. tous les V.inqjour$« 

' Journal de botanique appliqué à Ta- Porthmann» Prix 3% fr. pour Tancée. 

^iculture , à ia pharmacie , à la méde- i ' - ' 

cine et aux arts. Parait chaque floois , bibliographie^ * 

rue des MoMdins:n°. !ài,Vnx pour Tan- «.,».,.,« . ^ 

née i5fr. Bibuographte de femptre Jraneau ; 

Journal de physique, de ehimie , ou Journal d^ t imprimerie et de la li* 

d'histoire naturelU e< des arts. Parait *««rie. Parait p|uai«ur<^ fois 4ans U «e- 

tous l^s mois. Feuve Coureur, Prii 37 "»»»«• ^'^"f'^''' ^'î*^ «*." '»"7»» ^^ 

fr. pour Tannée. ^ comptabilité de fa directicm générale 

'annales de chimie. Parait tons les i« rimprîmei^ et de la libraiue ra» 

mois. Klostêrmann, Prix i3 fr. pour Cnlture-Saintè^atheru». Pas 18 fr; 

l'année. pour Tannée. 

Journal des mines* Parait tous les 3o », ' . . . , 

de chaque mois. CroulUbois. Prix 1 8 fr. £oonpmu ruroM et domest^fue, • 

BulUtin des sciences* Paraltjar ca- y/anales de tagricuUure française. 

hiers; a4 femlles par an. in-4«, Kloster- Paroissent an nombre Je dou»i uuipcro*. 

mann. Prix i3 fr. pour Tannée. jfiad* Huzt^d, Piix 2$ fr. pour Tannée. 

Journal de médecine, par MM. Cor- Journal d'économie rurale et doftjes-. 

visart et Jtoyer. Paraît par cahiers. Mé* ^ûf„e\ ou Bibliothèque 4e^ uropriétaires. 

quienon-Marvis. ruraux. ParaSft tous les moi». Colas. 

Journal de méaecine , de chirurfiiie et "p^ïx 2 4 fr. pour Taauée. 

de pharmacie. Pai ait par cahiers. Crout- Bibliothèque physico - écprKfV»iq»h 

Ubois. Prix 21 fr. pour Tannée. paraît tous les mois. Arthus Bertrand, 

Gazette de santé* Parait les t". ii* et -p^^ , ^ i^., pou^ Tannée. 

aiV jours de chaque mois. Colas. Prix j^nnales des arts et^manufactures. 

18 fr. pour l'aunée. Paraît par cahiers. Chaigneau a(né* Pfil 

BulUtin de phartnacie* Parattitdus lea 3^ f^^ pour Tannée, 
mois. Colas* Prix 13 fr. pour l'année. 

Journal militaire* Parait par cahiers. , H N«««n« donoom qn'en abrogé U titre de m 

m>* mM- i-D'or i> ± JoTtrnal qu'oo troaveia iottt totier m \m tête 4e et 

Chez magunel. Prix 3o fr. pour Tannée. • c*hi«r. • • *« » «%*» ^ 
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i^fifMi^ ybr««tiére««,.Paraiiuieiit par demc des beaux^artst Se distribnent par 
ihiers .4<. trois feuillea* Cfae& ArÙiuM livraisons in^S». etpenveiit s?acquérir eu 



Bertrand, frix lo fr. {>oiir rannée, 
Jttrû/TiMleilcet 



tout ou e^ partie. Prix 1 5 fr. par volume. 

Chez La^on , peintre et rédacteur àà 

ce Journal:^ rue de l'IJo^yersilé, n». i^. 

Journal d^s Troubadours ' pour le 

Journf^li 4^ PaluiS' Paraît tous les chant avec accompagnement de piane ou 
»ois- ^1^ bureau général de ce Journal , harpe. Paniit par cahiers. Chez Letu f 
ue des Mons-^a/ans f nP. 'j*lhru:5o £r» boulevard des Italieus près la rue Cé^ 
»our rannéjp. - ^,\ ^ rntti, p°. 8. Prix i5fr. pour Tannée. 

Jiecueily.oiiJiOjurpçl.Tgf^^al des lois. . Journal d'jipoUon, V^mii ^at \iyt%i^ 
',t des arrêts enmatiêre cmle, criminelle^ sons. Chez JOuhan , rue des Oeuz- 
iommerfiitie et de drfiU puhUe^ Paraît Ljons« boulevard Poissonnière, n9. lo. 
par mo^s. Chez.le chef du J>nreau de Jourfmld'Euterpe^ou Nouveau Jour* 
Padministratioii de ç^ , XoJ^rjjbal , quai de nal de chant ^ avec accompàgoement d« 
PHorloge, hôtel Isabeau. Prix 27 fr. pour forte ou harpe. Parait par livraisons cha^ 
Pannée. ,,,, , que mois. Chez M. Garaudé^ rue Vi-^ 

Journal 4es «ii4<<A<'^ ^^ h Cour de vienne , no. ly. Prix a^ fr. pour Pannie* 
cassafion^ , .Chea(, M« 4.e .JYeners ^ me du Jourmd de guitare ou de Karpe^ Paratt 
Coq-Saini-Honoré , n«. i^. Prix 94 ^^' P*' livraisons. Chez P. Porro^ rue J.-J« 
pour Tannée. 1 Rousseau ; n». i4- Prix À6 fr. pouf. 

Recueil des causes célèbres et,des ar- Tannée. 
rets qui les ont décidées^ ParaUtQOs les . Journal des^dames et des modes, Pa-« 
mois. Chez M. Mijan , rue de Bondj ,. raU tous les cinq jours Chez M. Lamé-^ 
a». 32. Prix 32 ir.pour Tiaj^ée. sAngére » rue Moptmaitie , n«>. i83. 

• Journal des i$/otaires„Ji%i9Ïk, ^us les Pjtia 36, fr. pour Taniiée. 
mois chez ,M.. Jtipert , féàm:%WiX.t tue ^ 

Journaux de la littérature ètrangèrûé 

Journal général de la littérature Ar an- 
gère , ou Indicateur bibliographique et 
raisonné des livres nouveaux en tous 
genres; cartes géographiques , esUmpès, 
5l oeuvres de musique qui paraissent dans 
les divers pa^s étrangers à la France 
classes pkr ordre de matières; avec une 
notice des o1)jets traités par les sociétés 
savantes et des pris qui j ont été pro* 



Saint-Honoré, n®. 3o5. 

JtÀuTtlal des ^avoéats.' FaMt tous les 
jiDois. Chez- le m/mir.' Prix la fr. pour 

Journal des avoués.' ^Parait tous les. 
mois. Chez le rédactefur^.de ceïournaV» 
rue Savi^t^acques , u<>. 4*» ^^^^ '^ ^'' 
pour Tannée. 

». .-,.'_ 

.. . Bduçatiou, ! 



^U les i«'. et iSVjours d/é chaque artistes célèbres ( 

ïs. *tSfitz M. Cb/f!^' V avocat en la velles Kltéràires 

ir iniperiale. r.ue Coq-Héron , n*». q. etc. rarait tous 

X a5 fr. nom- Tannée. de quatre demi-fi 



rt 



et bibliographiques ^ 
ar inipêriaie. r.ue (Joa-ueron , n". q. cic. x-araii lous les mots par cahiers 

IX a5 §•. J>our Tannée. ^ de quatre demi-teuilles grand in-8«, pe- 

AnriàAs de F éducation. Jtïii Joumaf tit caractère, à doubWs colonnes. Chez 



r.î't "1 

miaiU 

on^ç. 



*t P 



e chaque 'mois. "Chez Xje- TrsuHel et 'PTûrtz , libraires , ^ Paris et 
ViUet.^ Vvv^ J^, (r^ poiur, a. Strasbourg; Prix 1 5 fr. pour Pan née. 

' ponini'e ce Joumrl est le seul qui jus- 
qu'à présent embrasse 1a littérature de 
tous les ïTays étrangers (^ \ nous criyons 

(•) On aaa«tt'c0 «1^ aonvcau jonrnal t^^m pow 



BeaïiX'<^rts. Mafi^ue: Modes. 
AahmMs^ i^ Muâl^e db iéeole mo-» 






5 a y*. Classa Nouvelle^ àes Soiencês , «fc. 

- r.;.^ M«h>tti« un nea en dé- «tt nêeéiiiire ponr le birt *omm»l* 

«r 1. mêmepUn aie le J^anuJ de U j«M»'à c«rt éWice. dam le* qo.tt. 

i^t^r^Wce CO--U et .pptécé de* feuille, doot d •« «««l-»*- 
îîîîînU DliMieur. amnie. , e« dettitré à O» trouTe. «core •• bwe.u de « 

te de "S^meBt , e,'i former ««c K.u«ripl.«^d. ce Jourod r»,é*1^M^ 

«ilï «.H reUtivement «u» lieu» , .oit du même Jourdel , «»oit , le. .f»>éti 

«ïîi'veml .»rcl.o.e.. Cejoura.1 «m- iSo, i .806. d'un ««•'•P'"*-*^?''»; 

braHe". p~d«ct.o« de Jute. le. ùé- T"*?» 4«.«lfr • '" «"f^ •*''! '«i 

tion" ««unie. > il e.nbr...e .u..i ton. * .4 fr . •» ^-i*»»»»» • «5 &• &»•« -«^ 

Swe, f d'pÛi.^80. ) ont déjà fait «întir mAo. paraittent par a. de huit a .<j 

Îi^l.. .rige. Hu'on peut attendre feuille. dUmpnHrton. A Gm.tr,, Ad 

rc.t"."iir5f.i?co«uaW,i.ttt.*ra. '«-*»«* A,^*" ' ^^ ^^T- P^ 

^Tr. J, nluileur. naUou. ddnt le. tra- pour Pan., 4a fr. pour laaa«e, po« 

«« fo pmqu" perdu. p«*r ««». Gen*v« Mfr. ; f<^* I-JO» 59. fr- 
î^nnouvrw périodique »» nttn. en- A/o««Air wp-rWiy. oï enRlfl. I.tt.» 

^Ûênt a« prôd'LcUon. .cieatifi,fae. et ture , or « i»pirti.l aceou.t of a«.t^ 

^ïrair« an'Allem«oe i d«^)M«- BookR relative to litteratw. , art., .c». 

»^n U Suldr^e U Ho!Ia..de/ae ce., «.ùj-ji bibljograph^ .gr.cultu« 

ûsubU de l'E.pag;e , 04 l?«}rt„gatî et eomrteWi , chen..^ . phj"» .««.*<» 

PT,.«^rie-^me. quoique «i »o..ine. «ue , tbeatrir.» proa«c..on. , h»t i 

'„l"iou. :«tT«;u^ journal qui aou. new P~<«-X; ^ Jt^li^ Ch 

;...»r«i*« deM iraTaux de ses snvausi et de mois eti un ciiftâer de fc«ll leoilte». V.D 

"êî Xet llTurn^ de. uoUoo. plu. ^Ugn^ni 45 fr. pour Panoée. 

complii*^» > d«» Ubleaux plus étendus a jjq^vjeï^j^^Sj DlilS. SCÏE«CÇ:iS , DEI 
Pégatd (ien piodiictioiif .cienuaqucs el LETTKt^i E-T DES AïlXS. 

n^ilnte des détails que i.e feurnis- ^ J(^eeMe\ dans su dernière séance . i 

^ *1 te?aue auc^^^^^^^^ Isiouruàux , el M. U président M^Ust.. à BresUuJ 

loire lUtéraiie de uoue siècle , et ti es- 
précieux pour les sa. ans uls ^^ue le« 
îravaux^ a^* diverses sociétés. savantes ,, 



Uon suii^ante : 

_*HPourquoi les philosophes dilftreal 
« iU Uiut sur let pretoiera principes à 
« U morale, tandis quM- sont d'accor( 
« sur tes ièvôir» Vlèduili de leur dif" 
« r<*us priiichies ; 14 



L^i mérlU'sôcieiiffirof^QSttpo^ M 
r8i5 , £< àueetlén suiuahte ; 1 

Qucfs sèot Us iraït» Ijénérau» et 



phes uu tableau comparatif dçs pio.^res 

5-. crl^iices et des ari!. ciiei les diverses «^ ' i • «:«. 

!-.rr À ces .vantages littéraires , ce: « .acléçistiaues cû.nnuio* aii» pr.nc.Pi 
C^::^^^^:^^::::^^^^ « «- lauè^îs ^ef^elles en sont le. di 

i ••.'...'..:?»<> Itii «nnt uas uioios liai 



f^.i..««l iolnl plusieurs avattt^cj» Mio»!»r « 10 .-mb^—- ,— n- 7- - ; ^ 

flursùuUe lui sont pa7uioios pav • lérel.cel essentielles propFfj^ a en 

jrapliiHU^'sqm ^ blir l.^cfeisifcatioh ? . » 
ticulics. tels que u ç ^^^^ eoncurrens doivent elMroyer tcoi 

pirnes U^Mêm.^^^^^^^^^^ ^.^^^^ U^„. français, aliemaJ 

l>leaux : il dit MW ^^^V'* ""V 6 . > • ^^ hoilanrfais à M. Van Marum. secri 

titr. «.rc«r. «^r-»<«r . ou a. pe-t pa. focor. ^.^^ j,»rpé«ll«l dei». 4#wé*é À HlW*«P- 
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DEUXIÈME CAHIER, i8i5. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
kttnoncés dans ce journal j désignent le prix pour Paris j et celui 
franc de port pur la poste ^ jusqt^aux frontières de la France, CeM 
frix doihjent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
flurieurs ^ en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CL A S S E. 

Z O O L O G I £. les enviroDS de Paris , d.ms la latiluda 
i que uuus venons d'indiquer , se trouve 
\IiecherèheS sur les OSSemens fos-^ perfectionné, comme on le verra, daoa 
sites des quadrupèdes^ etc. , par V£ssai sur la Géographie minéralosiqua 
M. Quitter, etc. (Voyez ponr le dts environs de Paris, j^^iv MM. Cuuier 
, , , . j »•/ i*« l-^««« ei Alexandre Bronèniart, qui précède 
, développement du titre , 1 adresse ,^.^ Rechrrches but h. ossemcns lossilea 
I et le prix, le précèdent cahier de ^j^ premier de ces deux savans. Ce» ra- 
ce Journal. ) ' cherclies minéralogiques ^ont saus doute 

tVuu grand iutérét , puisqu'elles (ont 

I IjTs im^rtaDtes recherches que nous cou naître les richesses que recèle la terre 

annouçonfi ici oai été faites par leur ce- des enviions de Paris , sous des rapporti 

lèbie auteur dans ua rayon de quinze à également utiles à Pagriculture et à la 

vingt lieues en tout sens aux envii ODS de bâtisse. C'est avec le double sentiment 

Vans. Des recherches .purement miné- de radmiratioii et de lar reconnaissance 

ralogiques avaient été entreprises et eié» qu'on voit , avec quelle pri)i'usion la na- 

cutêes dans cette mfème étendue de pays, ture a rassemblé dans les environs de la 

> ]iar JMII. &uefktar,d et Monnet : elles capitale ,^ d'une part ces pierres de taille 

I i'uut partie -de leur Atlas minéralo^ique , et de meulière , ces grès , cette immense 

ouvrage précieux , mais Aialheureuse- quantité de terres gypsenses et calcaires 

iflcnt resté incogiplei. l^eur travail pour qui fournissent uue si prodigieuse et si 

Journal général j i8i3,^^*^. £ 
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inépuisable quantité de matières pcopres traient pas ) , mais «u inoins pins sâtîs* 

k la bâtisse , et sans lesquelles la capitale iaisante des différentes parties que nous 

de ce Taste empire* n'aurait pu parvenir , ne feioos quant à présent qu'indiquer, 

au degré de magiiiHcence et d'étendue r • i • i 

qu'elle a atteint ^ et d'une autre part ces ^* premier volume contient un dis- 

argiles , ces marnes , ces limons , ces sa- ^^"" préliminaire , un mémoire surl'ibia 

blés qui par un beureux mélange et par d'^A anciens Egypiiens , une description 

un industrieux emploi fournissent au» "•"^fralogique des environs de Paris , 

nombreux habilans de la capitale une **''^^ ''"/ *^^''**^ géognonique de ces cnvi- 

îmmense quauuté de substances aJimcu- '°"' ' ^" î?",?/'*'"!..*' ^•^ additions 

Mais pour la découverte de ces ri- Dans le second volume on trouve : i) 

cbesses si variées, il ne fallait, pour des remarques générales sur la famille 

ainsi dire . que soulever i'écorce du sol : des pacbjf dermes ; 9] fa description os* 

nous qualifions ainsi les carrières même téologique et comparative du daman ; 3) 

de pierre et de plaire , en comparant les description ostéologique du rhinocéros 

«xcavations auxquelles elles ont donné unicorne ; 4) ^<^* ossemens fossiles des 

lieu à celles qu'exigeait la découverte des rhinocéros ; 5) de Tbippopotame et de 

c{)ucbes jnrérieuresoù étaient comme eu" son ostéologie ^ 6) des ossemens fossiles 

sevelis ces ossemens fossiles des quadru-> des hippopotames ^ 7] description ostéo* 

pède's'dont le rapprochement , l'examen logique du tapir $8j des ossemens fos« 

devaient procurer des lumières tout-à« siles du tapir ^ 9) des éléphans tivans et 

la-fois si neuves et si^intéressantes po«r fossiles; lo) du grand mastodonte vul- 

la zoologie et la géologie. 11 ne snfÈsait gai)rement animal de FObio; il) des di- 

pes à M. Cuvier d'avoir le courage de ve>8 mastodontes de luoiodre taille; is) 

s'enfoncer dans les profondeurs de la résumé général, 

terre pour y découvrir ces ossemens fos- . . ., , ^ 

sUes des quadrupèdes , mouumeus pré- ^^ troisième volume ofTre : i) une in-i 

cieux de rhisioire physique du globe , il ^'^^»^^'on sur les espèces d'animaux dont 

fallait la sagacité prodigieuse que lui ont Proviennent les os fossiles répandus dans 

donnée ses vasiesconnaissances en ana- '* P'*"® * plâtre des environs de Paru v 

tomie comparée pour découvrir dans des ^) "" P»;«»»»«; «émoire sur la restitution 

ossemens épais , brisés, mutilés, à quels ^^ ** ^^^ » f ) "" "f*^*^"** » ^^ Pexameu 

genres d'animaux ces ossemens avaient «s dents et des portions de têtes éparses; 

appartenu , pour y reconnaître , par la 4)"" Iroistèiàe , sur la restitution des 

c-oirélation de telles et telles parties «ï^ffrens pieds de derrière ; 5) un ciu- 

aveclelles autres , soit des animaux dont ^"'eme , sur les os du tronc ; 6) un sixiè- 

les analogues n'existent que dans des "® ' servant de supplément aux cinq 

climats extrêmement éloignés du nô- PJ^^'f^' 7) ""> "P'*«™« » contenant un 

tre , soit des animaux même entière- *'^^"°;^ général et le rétabl-ssement défi- 

menl inconnus dans quelque partie du "'*"««» squelettes des deux ginrcs ;,«. 

globe que ce soit , et dont les vestiges ^fothenuru et anoplothcrium ,• 8) un hui- 

révèleui les révolutions qu'il a successi- "*'"'^' ''"«^ des ossemens trouvés en di- 

vcment subies. . ^®'*® "*"* °^ France, et plus ou moins 

' semblables à ceux du pmlœotherium ^ 9) 

Nous allons ti*acer un très - rapide un neuvième , s|ir quelques os de car- 

a]>tii'çu de ce que renferment les quatre nassiers retirés des carrières à p]àtre~des 

volumes de l'ouvrage^ nous réservant environs de Paris; lO) un dixième, sur 

dVn (Joitner , dans des articles succès- le squelette presque entier du genre des 

sifs I non pas une idée complète '( les sarigues , tiré' des mêmes carrières;' 1 1) 

bornes de ce JoutimI ne nous le permet- un onzième^ sur les osieniens des oiseaux 
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Voyage de MM. de HumboUi ei 
Aimé Bonpland. Sixième partie.* 
Botanique : plantes éqûinoodaleSm 
Quinzième livraisoD. in-folio, avec 
trois planches. JJufour «t Com^ 
pagnie, 36 fr. 



4es mêmes carrières ; la*) ua douzième , 
inr les ossemeas de reptiles et de pois- 
loos des mêmes carrièies. 



Le quatrième volume embrasse : i)les 
ossemeas de rumina ns y de cheTaux , de 
cochons , etc. ; et il s'y trouve traité par 
occasion de quelqussro/i^eur^ ; a) les os- 
wmeos de carnassiers et d'autres ongui- 
culés ; 3) les ossemens fossiles de quadru- 
pèdes ovipares. « • 



PHYSIQUE. 



Kémoire sur quelques parties Traité complet et élémentaire dé 
moins connues du squelette des physique y pr^aentë dans nno^dre 



sauriens Jhssiles de Maeslrieht j 
par iVI. Adrien Camper* Brochnre 
in-4°. avec trois planches. Belin, 
2fr. 

. BOTANIQUE. 

Les Mystères de Flore , on Couv^^ 
d'oeil sur la naissance , les 
amours j le mariage et la mort 
des plantes : extrait dé Toiivraiçe 
de D. Peùt-Radel ^ intitule De 
amoribus Pancharitis et Zoroa : 
poéma erotico didacticon , idalio 
stilo exaralum, : seconde édition 
revae et augmentée de la traduc- 
tion française , avec des notest 
Broch. in-8^ Chanson. Rasa» 
I fr. 5o c. 

Recueil de mémoires sur la Bota* 
i/^ue^coiitenant ; observations sur 
les plantes composées ou synge-- 
nères; la description du chailletia^ 
nouveau genre de plantes ; mono- 
graphie des ochnacées et des sj" 
mcronbéea ; monographie des bis- 

^ cartelles ou lucratières , par A. M* 
Candolle^ professeur de botani- 
que, etc. Un Tol. ^i-4^* avec qua-« 
rante - huit pUnchcfl. Dufour» 
ai fr. 



nouveau d'après les découverte» 
modernes , par Antoine LibeSm 
Deuxième édition revue , corrigée 
et considérablement augmentée par 
V auteur, 3 vol. in-&>. Mad. yenva 
Courcier. i8 fr. 

Idées sur le mouvement perpétuel» 
Broch. in-8o. Audot. i îr, âo c. 

Elémens des principaux système^ 
sur le fluide électrique et sur som 
action dans les corps organisés, 
et vivons , par M. BouroyerDes* 
mor/ier;, ancien ma G^ist rat etmem* 
bre de plusieurs sociétés savantes* 
Un vol. in-8°* Chez V auteur ^tvi^ 
de Seine faubourg Saint-Germain , 
et Petit. 5 fr. 

Mémoire sur les lois que suivent 
dans leurs combinaisons entre 
elles les couleurs produites par 
la réfraction delà lumière , ainsi 
que celles transmises par les. 
corps dits naturellementcolqriés^ 

, lu à la classe des sciences mathé« 
matiqoes et physique de TlnstituO 
le â2 juin i8 12. Broch. in-S». Gh^^ 
Vautour 9 rue Uelvétins , n^. 58 ^ef 
mad, Tcaye Courcier, 
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des notes de M. Delambre , mem- 
bre du bureau des longitudes et de 
l'Institut > secrétaire perpétuel de 
la première classe dudit.Instîtnt, 
ftc. Tome premier , vol. in-4®. 
grec et français , avec les figures 
géométriques dans le telle , nu 
médaillon et les instrnroens gravés. 
Henri Grand. EberJuir t., fleuve 
Courcier* Treuttel et l^«r/i,et 
autres libraires. 5o fr. ; le même) 
papier tëlin loo fr. 



AKATQMIE... MEDECINE. 
C H 1 R U R G I £. 

r 

^ !.. < . 

Trçifé Je tcfjia^tqmle du cerveau , 
par f^icij dSdzir* Nouvelle édi- 
tion. Un vol. in-4^« avec planches. 

Duprat Dui^erger, 5o fr, 

* 

Doutes sur l'existence du Croup 

essentiel , par T. Jhiette , docteur 

en inédeclhe. Brocb. in-8^* Aligne^ 

ret. A fr. 5o o. 

,.' ... ' 

.2yaitéde la cataracte , contenant 

.. lVni>mcration des différens moyens 
^ employai. p<>tir obtenirla guérison ; 
snivi de la description d'une nou- 
velle méthode épnratoire; précédé 
' de-quelques considérations anato* 
miqnes. ^ùr l'oeil , par A. C. Mori" 
/ÀzVz, docteur en médecine de la 
Faculté de Raris. firoch. in-S». 
Bruno t'Xabbe. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Î«ÀTTÎÉM[ÀTIQVES. ISTRONOMÏE. 

' Théorie des J'onctîons analyti- 

ij'Ues y (fo'/^ tenant les principes du 

etAttà ^ttéven tiel dégagés dé tontes 

'eoàsidériitïons des infinimcns pe- 

, tits , d'évanouissans « de Kmites de 

fluxions et réduits à l'analyse al- 

f brique des quantités finies yPar 
J. Lagrdnge^ tàembre de Ons» 
titnt. NohvcTie édition, etc. Un 
vol. in-'4«^. Mad, tenve Courcien 
i5fr. — iSfr. 

■ 

Composition mathématique de 
Claude Ptolémée^ traduite pour 
la première fois du grec en fran- 
. çais sflr les manuscrits originaux 
de la bibliothèque impériale de 
Paris y par M. Halma^ et iuiyie 



Les six premiers lirves dé la COmpo- 
sition mathématique de Ptolémée, dont 
le texte et la traduction forment le TO- 
lume que nous annooçons , saut précé- 
dé» d*une préface ou dissertatioif hisith 
rique et critique sur cet ouvrage , dont 
nous allons donner en deux. articIeB nu 
très-rapide aperçu. U tciffira , pour Csiira 
cnnriaùee ninporlance et Futilité , non' 
'sealemei|t tfe la traduction , mais de h 
nouvelle édition ûu. texte «et des note* 
doBt Pun et Tautre sont enrichiM* 

article premier» 

li^auteur de la dissertation débute pif 
élevisr trois queslioos. 

ff Quel fruit peut>on retirer de la com- 
« position mathématique de Ptolémée,au 
a decré de perfection où Tastronomie est 
« déjà parvenue ? Quelle sera l'utilité 
« d'une nouvelle traduction de ce livre, 
, m. Apres les deux versions latines que vous 
.« en avons depuis long^temps? Et p*est- 
« ce pas faire rétrograder la science que 
«de la ramener , pour ainsi dire , à son 
a berceau ? 

Pour résoudre ces trois questions > 
Pauteur aurait pu , dit-il , invoquer le 
jugement que dans sou rapport a porté 
sur la nouvelle traduction française le 
jurj institué pour le jugement des prix 
décennaux 1810; mais sans reconrlrà 
cette autorité toute récente , il se coc 
tente de rapporter le témoignage du ci' 



j 
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lèbre Mtronoine Dominique Cassini qui , TtibleS de la lune , par M. Burcr 

dans se» Eléuj«ns d'astronomie, a signalé kardt, membre de FinaUMit iipp^- 

tonte Futilité dont pouvaient être encore, ^j^j ^ j^, bureao de» longitudes, ctc* 

malgré les immenses progrès de ^««iro- j^^ ^.^j^ .^ ,, yeuve Courcier. 

noniie moderne , les observations de rlo- ^ -, » 

lémée: il y ajoute deux exemples pris ^ "^» 

d un mémpire du célèbre Lalande , et de «„«,,.. «,,. 

11 /iiu j^ 7- ~.^v.^ - Nous revenons sur cet ouvrage qu« 

rauteoT non moms célèbre de la meca- ""»*» r •. ^ » ^ .- Jl, ™ 

.. • 1 1 -1 j; .1* ... t^a nous u avons fait qu annoncer par son 

nioue céleste , desquels il résulte que les »""■ " «vuu» h i • '^ j ^^ 

V^ V^ , ^Ti. jt. «^.«4»«l« titre dan» le précédent cahier de ce 

observations de Ptolemée , non seule- *'"'' "" r « j .. «^i„; «: 

1.- \.^«„u«»» /i« Journal, pou v en donner dans celui ci 

meot servent a corrieer les résultats de •" ■ » r "^ 

II ^ ^ j . »»•;« nne idée ra|)u e que nous puisons dans 

celles des astronomes modernes, mais jj >« »Mtc iu|» i ^ r ., 

même à les vérifier. r.ntroductiou placée a la tète de 1 ou- 

L'utilité de l'ouvrage ^ePlolémée ne "'''^''^^ ^^^^ ^.^ ^ Burckardt, ont 

pouvant plus être ^««J"^/^,/^*?;;^*^^ « été construites à l'aide de plus de qua- 

pareils témoignages d («"',?" «"«y^^^» „ tre mille observations : elle» ont été 

continue l'auteur de la d'^»«-*^;«^?«J «présentées en décembre i8il,soiti 

b nécessité pour les personnes qpi ne ^^ {,j^^^.^^ ^^j^ ^„ ^^^^^^ ^^^ ,o„gitu. 

peayenl pas lire le texte original de Pio- ^^^ ^^^^^ ^^^^.^^.^ compagnie éia^t 

Uée d'une traduction qui réunisse la .^.^. ^^^ meifieuVes tables 

clarté i la fidélité. Or, ces deux qualités ^ ^^^^^^^^ ,^^ ^^,. ^^^ ^. ,^. ^^^^^ •,. 

se rencontrent-elles dans 1^« d;"^/"' « ,^„ce ^e, «em;,,, chargea «ne ioni- 
sions latines qne nous avom de cet ou^ .mission composée de MM. Laplace , 
vrage ? La négative ^;\^^}^ ^J^^^ . Belambre , Bpuvard , Arago e^ Bois- 
car sans parler des fautes de «tyle, cel- ^ ^^^ ^^^ comparer ces tables à cé!leM<. 
les de sens sont bien autrement imppr- , ^ jj^ „,îis le travail actuel était 
Uiites. Comme il serait trop long de rap- ^ ^. » ?,. j^ ^^ ^^ s'élonpera ^^onc 
porter toutes les erreurs dont sont mfec- ^ r ^.^ ^^^^^ ^^^^^^ j^.^^ ^^^^^ 
léffi ces deux traductions, l'auteur de Ja ^ ^^ ^^^^ ^^^j . j;;^ ^^^^^^^^ extraov- 
disseruiion n'en Cite qne quelques exem- \^ jj^^i^Jq^^on a su se procprer ; i?. 
pies, mais de la plus grande importance. ^ ^^ ^^^^^ jt^^ j.^. ^^^ ^j^^ ^^^.^^^^ ^^ |^^, 
C'est donc, concloe-t-il, au l*cu de rai- . . , . connues des aélrono- 



h 

a 
bl 



", - , - «k « «A. Bure «aux observations, tandis qU- 

preuves peu assurés, ou les premières ^ ^ ^^^^^^ Ictuelleroent comparev cbaque 

opérations dirigées par 1 esprit de me- ^ observation aux deux ubles. a^ Les, 

tboJe et de calcul qui y règne , »ne Ua- ^^^^^^^ ^^^ ^j^j^^ ^^ ^^^^^ étant. df- 

duclion exempte des fautes justement re- ^ ^^^^^^ très-considérables par l'efle* de^ 

prochées aux deux versions laUnes. ^ ^^jj^^ ^^^ j,^^ connaissait sur le ipoy- 

Pour mieux apprécier l'importance du ^ veinent de rauomalie , la supériorité 

service que, Ptolemée a rendu à. Tastro- ^^ j^g tables de M. iJurg ne pouvait ^e 

nomie il suffit de jeter un coop-d'œil sur ^ constater par un petit noijibre de coip- 

les principales révolutions de celte scien- « paraisons. î». Enfin, le prix proposé 

ce, avant qu'elle fut traitée par cet au- ^ p^r l'Instito^t avai,t 'sçrv^ à connaître et 

leur. "Une très-courte analyse de cet ex- ^ ^ apprécier une grande partie du tra- 

posé sera la matière d'un second article. ^ ^^^jj j^ j^, Burg.... Mt> tables ne d^f- 

« fèieot des tables ordinaires des planè- 

TàbleS aS^KOnomiiflteS publiées «tes que parla seule diff^rpnce qii'pn 

par le Bureau deslon^tude^,^ « corrige tous les. argumeus à cpmpics. 
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it nar celui de lVv«>rtmn «>n ainiita»» 1. ^.* .• .» ^ . 



« p^r celui de l'évection , en ajoutaut la 
« somme de toutes les équations précé- 
« dénies. » 

^^hrégé d^ astronomie y on Leçons 
âémentaires d'astronomie élëmen- 



irc et pratique, {>ar M. Delamhré^ 
embre de l'Institot , et secrétaire 



taire 
mei 

perpetael delà première classe da- 
dit Institnt. Un vol. in-8». yeuvê 
Courcier. lo fr. — i3 fr. 



SECONDE CLASSE, 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

!l> bon Jardinier, — Almanach 
|ioiir Tannëe i8i3,etc. , par M* 
Mordant Delaunay , ant,enr de 
J'Uerbier général. Un vol. in- 12 
de pins de looo pages. jiudoU 
6 fr. ' 

Cet ouvrage contient des principes g^- 
aéraux de culture; l'indication, mois par 
xnois , des travaux à faire dans les jar- 
dins ; la description , l'histoire et la cul- 
ture particulière de toutes les plantes 
potagères , utiles ou propres aux fonra- 
ges; des arbres fruitiers de toute espèce , 
ayecJa manière de les bien conduire et 
l'indication des meilleurs fruiu ; des oi- 
gnons et des plantes à fleurs et d'orne- 
mens , même les plantes rares ; et des aiw 
bres ^ arbrisseaux et ai bustes utiles ou 
d'agrément^ suivis d'une table française 
«t latine très complète de tous les noms 
de chaque plante , et d'un Tocabulaire 
explicatif des termes de jardinage et de 
botanique ayant besoin d'interprétation. 

Cet ouvrage qui paraît depuis plusieurs 
années a eu dès l'origine le plus grand 
succès qui ne peut que se soutenir et 
hïôme s'accroître , dans l'année présente, 
par les augmentations considérables que 
l'auteur y a faites pour l'année i8i3 , et 
qui sont indiqués dans l'avertissemeiit 
placé à la tête de l'Ouvrage. 



Traité de la vaccination , avet 
dés ohserpations sur le javart et 
la variole des hâtes à cornes^ par 
le docteor Louis Sacco , médecm- 
cbirnrgien ; traduit de l'italien par 
J. Bjkquin^ docteur en médecine 
de rUniversité de Turin , médecin 
des hôpitaux civils de Cbambéry. 
Deuxième édition. tJn vol. in-S". 
Michaudjrères. 7 fr. 

Elémens de Vart vétérinaire : Es- 
sais sur les appareils et liandages 
applicables aux quadrupèdes , à 
l'usage des écoles impériales vété- 
rinaires, par Claude Bourefilai. 
Deuxième édition. Un vol. in-B». 
aveé 21 planches. Madame Eu- 
zard, 7 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 



La Sydérotechnie , 
traiter les minerais 
obtenir de la fonte, 
l'acier , etc. , par J 

yratz, etc. ( Voyez 
loppement du titre, 
prix , le précédent 
Journal. } 



on l'Art de 
de fer , pour 
du fer, ou de 
. H. liassent' 
pour le deve- 
1 adresse et le 
cahier de ce 



^ 
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obtenir le même effet : il termine celte 
Article deuxième, ^ partie de son ouvrage par Pexamen des 

avantages et des inconvëniens de chaque 
On a vu , dans un premier article , machine souflante , afin «le déterraitoer 
qne*raiitcur avait traité d'abord desca- celle à laquelle en doit donner la pré- 
ractères du fer en général , des substances férepce, La description de ces machiBes 
qui fournissaient ce^miuerai , des prépa- <sl suivie d'un tableau des fondans. L au- 
raUons pour l'obtenir : le présent article teur entre d'abord dans l'examen dç la 
a pour objet de donner un aperçu des fusibilité des terres, et des pierres qui 
combustibles qu'on emploie pour extraire accompagnent les minéraux et de celle» 
le fer, et des procédés qu'on suit pour qu'on y ajoute 5 puis il rend compte de» 
donner la plus grande activité à la com- e*périences entreprises pour déterminer 
bastion , et des résultats qui s'ensuivent : la fusibilité des terres; 
l'auteur traite eu premier lieu des com- L'auteur arrivant à la fusion des mi' 
bastibles qui sont les bois et le charbon «éraux de fer , décrit la préparation des 
de bois ; la touii>e,la houille , le charbon foumaux , la mise en feu des hauls four- 
de houille : il s'occupe ensuite de la com- jieaux , le travail du haut fourneau pen- 
bustion et des machines dont on fait, ^g^ni toute la durée d'un fondage , sur 
usage pour la déterminer :1e grand agent qgoi il entre dans des détails sur la con- 
est l'air atmosphérique relativement au- duite du fourneau jusqu'à co qu'il ait at- 
quel l'auteur donne un^ tableau de la teint une 'marche uniforme, et sur le 
quantité d'air employée comparée- à la| travail ^'il exige jusqu'à son extinction, 
quantité de charbon brûlé, et à celle de ^ ,^ ^^.^^ ^^ ^^^ intéressans détails 
la fonte obtenue dans vingt-quatre hauts ^.^^^ ,^ ^^^^,^^ ^^ ,^ ^^^j^^ j^„, ,^^ 
fourneaux. A ces premières notions suc- ^^^^ fourneaux. L'auteur indique les 
cède la description des machines sou- ^^^^^^^^^ ,„ ,. ^„ disûngue l^uc 
fiaates: l'auteur en indique de quatre es- ^^^^^^ ,^ correclioa qu'on doit y ap- 
pecesj l«i machine, dans lesquelles la.r ^^ ,.,^ ^^ dérangent, les acci- 

est introduit par le secours de 1 eau 5 les g^^ ,^ ^ ^^ j^ ^. ^^^,^ ^^^ 

machines par lesquelles il «st introduit ^^^^^^^^^ 
par une diminution de la pression inté- 
rieure 5 les machines souflantes à parties Cette partie de l'ouvrage est terminé© 
flexibles ; les machines souflantes à par- par les fontes moulées. L'auteur déter- 
ties inflexibles. L'auteur traite ensuite mine les objtîU qu'on peut et qu'on doit 




^««„, peut _ , . 

ncr , soit par le volume d'air que les subissent : il termine cette partie de son 

machines aspirent, soit par la vitesse ouvrage par l'exposé des répara lions que 

uniforme et constante avec laquelle elles doivent éprouver les fontes moulées. 

Appendice à Vétat des bâtiment 

De là l'auteur pas^ au mouvement ^^^ Vannée i8t2 , par F. M. 

des machioes souflantes elaux forces qui ^^^„,.^^ U„ ^<,,. i„,,8. Gbez 

les font mouvoir. Il expose les forces „ . c • » r^ • j 1 

musculaires des animaux^ appliquées ,« \auteur, rue Sainte^Crou de la 

mouvement des machines souflante^ , Bretonncrie , ii«. 4^ , et Uetian^x^ 

Pnsage que l'on fait de' l'eau pour faire imprîmear, a fi*« — a fv» Ôo c» 

mouvoir les machines souflantes , celui 7' » . n/rmir 

«ju'ou fait des madone» à Yape^rs pour l^Art m salpelner ,^ par MM» 
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Botiéû et Ruffaut ^ membres de branches des sciences naturelles, pbysl 
radministration des poudres et sal- ^"** ** .exacte;^, on y fait connaître avec 
pétres. Un vol, in-A». avec plan- pl« d'étendue encore les découvertes et 
ches. Leblanc. ^" inventions faites dans les arts mécani- 

ques y industriels et libéraux ^ et dans lei 

M. T 1- • manufactures. 

mnel du sommelier , on Ins- ^ 
traction pratique éur l'art de soi. , ^c nouveau volume est divisé , comme 

i • ^ r^ -r 1- *es précedens , en trois secuons. 

gner les vins . par C. Julien. • 

<Lia première section , consacrée aux 

'L'Art de connaître l'écriture et le T'^"'* .««»"•«»« ''hUtohe naturelle 
-.^^ ^tx j L 7 z» «ans ses dilterentes branches , telles que 

caractère des hommes etdesfem^ u «oologîe , la botanique , la minéraV 
, mes pur leur écriture^ dans le- gie, la physique .la chimie, la médecine' 
qoel sont représentes avec une vé- «t'ia chirurgie ; la pharmacie , les mathé-1 
rite frappante les écritures anto- matiques , Tastrouornie , Téconomie ru- 
graphes d'an grand nombre d^ raU et le jardinage; Téconomie domcsti- 
personnes , etc. Un vol. in-i a , avec ^"^ ' '* médecine vétérinaire* 
ô5 planches et plusieurs portraits ^*"* *^^* #® première section dont tous 
éaintin, 3 fr. — 3 fr. 5o c. \f ^'\**'*''* présentent plus ou moins 

d intérêt , nous nous bornerons à indi- 

' j, T_. T j , ^l"®** '^* *^^^^ articles de zoologie dont 

Archives des deCOUVertm et des l'un offre l'analyse de la matière qui cons- 

ins/entions nouvelles faites dans **'"<-* le cerveau humain , et dont l'autre 

les sciences , les arts et les ma-* ^"** connaître les causes de l'engourdis- 

nûfactures , tant en France que *®™^°' ^*^« animaux qu'on appelle dor- 

dans les pays étrangers, pendant ?^"?' '*'**"*• *^^ botanique qui offre 
P^n„J^ , ft .« o ^ VA' • ^"^ observatioos sur les plantes dormeu- 
l année 1812 ; avec 1 indication .es ; l'article de minérllogie qui roule 
snccinctc des principaux produits sui: les cymophanes des Etats-Unis de 
de 1 industrie française, des notices l'Amérique ; les articles de physique où 
€XkT les prix proposés on décernés ''^'^ trouve la description de l'hydcomè- 
par dîfféreutes sociétés littéraires» **■* «uiversel, de l'aréomètre centigrade, 
françaises et étrangères , pour l'en- ^".""'Yo*"*,^" ». de l'appareil pour pro- 
courage ment des scien^rs et des .t;L éif: ;^^^^^^^^^ 

-«*- . 1 1- * j L lï- 6*^*P"« «'ectrique ; les articles de cfttwze, 

•rts, et la liste des brevets d m ven- qui nous font connaître l'existence de 

tion accordés par le gouvernement l'acide prussiq4le dans les écorces d'ar- 

pendant la inéme année, Cinquiè- ^'«'cs, un nouveau gaa, l'élaiomètre on 

me, volume de la collection. Un P^'^-ïi"»'»» l'alambic ambulant, un nou- 

vol. in-8^ Paris et Strasbourg ^«"«rpa»-*»! propre à remplacer les luts, 

TreulCel et Wùrtz. 6 fr. -- 7 fr! L^"^. * «traction de l'acide muriatiqnc 

Kq . ' . 7 ir. oxi^ené ; les articles de médecine, de 

chirurgie, de pharmacie qui nous offrent 

W^. . ^ ,'• j , , . . ^^ traitement du tétanos , celm des ver- 

Nous contenons de placer a suite de rues . le remède contre le croup , la main 

«et intéressant ouvrage dans la seconde mécanique , l'emploi de l'essence de tbé- 

^r t.r iT'f^'^. \''''^^^ d" «rts rébantine contre le ver solitaire ; Tap- 

^unTaiZ vVx '^t\ t ' ^''''' ^'"f ' ^''""^ P^"»- ^'^'^^^' ^«« ouvriers des gaz 
quoiqu on y expose les découverte* et les délétères auxquels iU sont exposés dans 

maiïUow faites dans les- différentes les fosses 3 les analyses de la gomme-lac 
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que en bâtons, de Tagaric blanc officinal, sur les ioTentions et les découvertes 
Ju safran, de la sciUe ^ des feuilles du latives aui^ objets siiivans : i) l'argent» 
trèfle d'eau , de la racine de l'acorus ca- 2) les armes ,• 3} lei betteraves , 4) ^ 
Jamus j des articles de mathématiques bois \ 5^ la bonneterie ; 6) la boulange" 
concernant le nouTeau wotetirhydranli- rie; 7} la brasserie; 8) la chandelle; 9/ 
que, et le tachoAètie oU instrnmeiUpro- la chapellerie ; 10) la chaussure ; 1 1) !• 
pre à f«ire connaître les vitesses des di- chocolat; 12) le cinienC; i3} les confi- 
verses uM^bioes ; ie^ articles ^astrono" tiires ; 1 f\) la construction des édifices ; 
77/ie,ie8 trois articles relatifs à la période i5) les couleurs-; 16) le cuir; 17) \f^ 
de cinq cents ans de la cè^iète de 181 1 , eaux minérales f«rclices ; 18) l'encre ; 19) 
à la nouvelle comète découverte par M. l'étamage ; 20) l'eau-de-vie; ai) le fer et 
Ponj, aux observations{faiteV8ur ces deux l'acier ; 2q) les feux d'artifice; aS) la fila- 
comètes par M. Delambre , à l'annonce tnre; 24) les fourneaux et poêles; a5) 
, de la cent deuiième comète, par M. De- l'horlogerie ; 26) la laine ; 27) les lampes 
lambre\ les articles i^ économie ruralo et et éclairage ; a8) les linges ; 29^ les ma- 
de jardinage , on l'on remarque priuci- chines à sauver les noyés; 5o) les ma- 
palement une nouvelle méthode de rouir chines en général; 3i) la marine ; Sa) les 
le lia et le chanvre , la description d'un métaux ; 33] le miel ; 34) le» moulins ; 
sarcloir à cheval, trois machines propres 35) le papier ; 36) le pastel ; 37) le pla- 
à laver les^ pommes de terre , les bette- que et la plaliuure ; 38) le plomb ; Sq) 
raves et autres racines , à bi-Oyer et cou- la porcelaine et la faïence ; 4**) ï* pot*" 
per l'ajonc , à couper en tranches les ra- rie ; 40 la poudre ; 4') '■ presse ; 4^) 
cines le tout pour la nourriture des bes- la reliure ; 44) '^ savon ; 4^) la serrure- 
tiaux , et dont la dernière même est ap- »rie; 46) la soie; 4") '« sonde; 4^) '* 
plicaMeà d'autre,» usages» ' soui.'e; 49) If sucre ; 56) la teinture; 5i) 
^ . , ' , la terre ; Se) le théâtre; 53) la toile ; 54^ 
Les articles d'e'conowic domestique , j^ lisseranderie ; 55) la tourbe; 56) le» 
panai lesquels on distingue surtout les ^^-^y^ ^^ briques ; 5;) les velours ; 58) le 
briquettes économiques de charbon de verre et les cristaux ; 59) le vin. 
terre, les boules inflammables de >!• de 

Boinfort^ sa soupe économique^ celle au L'ouvrage est terminé par un tableau 
riz, le moj^n de remplacer le café par des encouragemens divers donnés à I in» 
le Lois et les betteraves routes ; en- dustrie nationale : on y trouve les séan« 
fit! , l'article unique et très- important ces de le société d'encouragemï-nl et des 
de la médecine vétérinaire qui indique prix qui y ont élé proposes ; des notice» 
m» spécifique anssi rapide qirinfaillihle sur le ronservaloire des «rts cl métiers , 
pour la guérison de la maladie des mou- sur le conservatoire de musique; les bre- 
tons connue sous le nom de pesogne ou rclt d'inventions accorde» par le pouver- 
pietain y vulgairement mal-hlanCy et im- nenient eu l'an 1812 ; la liste des brevet» 
proprcment/ourc/ie/. d'invention et de peifcciionncnient dont 
, _ ., , la durée est expirée ; enfin, les prix pro- 
La deuxième section consacrée aux 3,^ diftérentessociéié» littéraire» 
heaux arts présente pour le cfessin , Peu- l^ étrangères. 

graphe ou chambre obscure pour dessi- 1 r* 1 

ner les objets d'après nature ; pour la ^^» '^«^^•^» iniérrssans qu offrent la 

sculpture, une méthode pour donner troisième section et le tableau dont nous 

aux bustes et aux statues en plâtre l'ap- ^«"°°» ^e parler viennent singulièi-emetit 

parence du marbre . et un plan en relief » ^'^PP'" «^^ f« *i"« *^**"* l^^^y 

polviype; pour la musique, mie non- «tuation de 1 empire pur S. Lx. Je mi- 

velle clarineiie , et une clarinette d'alto. n«*^« «*« l'intérieur , il a dit du per ec- 

tionnement que reçoit annuellement 1 i"*^ 

La troisième et dernière section roule dustrie ualiouale. 
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T infanterie^ Broch. îtt-i2« Même 
ART MILITAIRE. adresse. ^5 c i fr. 

tléglement concernant les manœu- Instruction pour le service de Par" 
vres de tinfanterief du premier tillerie ^ à ru«age*d«8 élèves des 



floi// 1 791 . 2 voj. in-i 2. Magimel. 
5fr.— 6fr. 

Instruction pour le campement de 



écoles roilitaîres de Saint-Gjr et de 
Saint-Germaîn , par M. Hufot» 
Troisième édition. Un vol. in- 12. 
Même adresse, 2 fr. — 3 k. »5 c. 



TROISIÈME CLASSE. 



[GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

^Abrégé de la nouvelle géographie 
universelle , physique , politique 
et hisÀyrique de W'illiam Guth" 
rie, avec la géographie ancienne 
fondue dans la moderne. Huitième 
édition soigncnsement revne 9 cor- 
rigée, augmentée de moitié, et con- 
tenant les derniers événemens sar- 
Venus en Europe jusqu'en i8i3> 
ornée de neuf nouvelles cartes', 
par Arrowsmith. Un vol. în- 8". 
de 1 1 n6 pages imprimée sur carré 
fin. Hyacinthe Langlois. 10 fr. 
5o c. — > 14 fr. Le même , sans car- 
tes dans le volnme , mais avec le 
nouvel atlas universel portatif de 
géographie ancienne et moderue , 
contenant 40 cartes , dont 34 pour 
la n«'irtie moderne, par jirrouf" 
smith , et 6 pour la partie ancien- 
ne , par Danville, 21 fr. — 25 ir, 
L'Atlas séparément iS fr. 



fanit cartes. Un vol. in-l2« Saint" 
MicheL 3 fr. 

Cours de géographie historique 
ancienne et moderne , et de splsè' 
re , d'après M. Osterwald^ par 
M. Berenger, revu , corrigé, aug- 
menté d'après l'état actuel de l'Eji- 
rope. 2 vol. in-i2. Paris et Genève, 
Paschoud. 4 fr* 5o c. 

Leçons élémentaires de cosmogra^ 
paie y géographie , statistique , t 
l'usage des jeunes personnes et des 
maisons d'éducation^ par J. Gou^ 
bot Je Hemsol, 

Essai critique sur la topographie 
de Syracuse au commencement 
du cinquième Jièc/a , pour servir 
à l'intelligence des auteurs et faire 
suite fux éditions et traductions de 
Thucydide , par M. Zetrâne. Br. 
in-8^ avec un plan. Chez les mar' 
chands de nouveautés» 



Aperçu géographique du monde , UEmpire russe en Europe et en 
ou Leçons de sphère et de géo^ Asie : carte détachée de l'Atlas 
graphie y par F. D. Ayriès ^ a?ec hîstoriqne de Lesage, Chez Sour-z 
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Jt^^ ÂAU^^t^ <lo r*t AtUfi Panier *»<"»* P»*^ ^« bonnes roule», on débonchc 

ifo» , ëditear de cet Atlas. Kapier ^^^.^^ p^^^ productions , alor . on voit « é- 

ordinaire 4 fr. ; papier tin ô ir. ^^^^ ^^^^ 'j^^ campagnes , rindusirw , 

T . ractivilé , une meilleure culture. 

Tableau historique , geosrapni- 

aue . militaire et moral de Vem^ Nulle part rhomme n'a "»*•""- 

'-»*>' m/i n^«»»..r^ erande valeur mercantile quen «ussie. 

pire de Russie, ^^r M. Damaze |^^ ^^^^ ^^ ^^^^^^ ^^ H^ estimé d'à- 

Je Raymond. ( Voyez po«r I a- .^ ^^ ^^,^„^ iuirinsèque , mais unique- 

dresse et le prix , le précèdent ^^^^j d'après le nombre de bras qu'on 

cahier de ce JonruaL ) peut employer à sa culture. L'éducation 

du bétail est l'occupation la plus iropor- 

jirticU troisième. lamie de tous les peuples de la Russie , 

mais sous des rapports très-divers. Dani 

Dans cet article , nous allons donner , les cantons où Fagriculture forme la 

comme nous l'avons annoncé, un apei'çu plus grande partie de snbsisUnce pour 

rapide du sol de la Russie, de ses pro- les habiuns , l'éducation des bestiaux 

ductions , de son indostrie ,^de son com- n'est qu'une branche accessoire pour ses 

merce, de son état militaire. succès ; chez les peuples nomades ou 

Dansla plus grande partie de la Rus- P««le"" ^e la Russie, elle «st la seule 

sie, et surLl dans U Russie septen- ''\f'''''''' ^^'"^ "^""^ ^l^Tt^^^ 

• 1 . ,. 1 I m ^I*A j., elle est encore une branciie-secouaairo 

tnonale asiatique , le sol , par râpreté du Y*,,. " . 

climat surtout , se refuse i la culture , ou de 1 industrie. 

ne l'admet , dans quelques cantons , que j^^^ chevaux sont répandu* sur tonte 
d'une manière très-imparfaite. Les par- |^ surface de la Russie dans une quantité^ 
t\es les mieux cultivées sont celles du incroyable. Chez les différentes races de' 
centre à l'ouest et au sud de Moscou , Xarlares ces animaux y sont multipliés 
te/s que les gouvememens de Podolic^ par troupeaux,parce qu'indépendamment 
Volbynie , Kiew, Casan , Ukraine Slo- ^ geivice qu'ils rendent pour la mon- 
bode , Simbirsk , Koor&k , Orel , Nishe- ^^^ ^ j^y^ ^j^air sert d'aliment , et le lait 
gorod ( l'auteur aurait pu ajouter le gou- ^^g jumens fournit une liqueur enivrante 
vernement de Smolinko ) , et la plus Jq„^ j^s Tartares font leurs délices» In- 
grandc partie des gouvernemens du Cau- dépendamnient de ces grands troupeaux 
case et de fa Tauride. Le sol et le climat ^^ j^ ctux qui errent dans les steppes en 
y concourent également pour y produire p|ei„e liberté, on entr»tient dans plu- 
de bonnes récoltes. Cependant à peine gj^urs gouvernemens des haras qui four- 
un quinzième de ces pays si favorisés de nisg^ut des chevaux à la grosse cavalerie 
la nature est en pleine culture. La popu- ^^ j^ \^ cavalerie légère .• c'est aussi un 
latioii est trop faible dans un grand nom- Q\^\ei d'exportation pour la Prusse et 
bre de cantons : dans ceutméme où les PAutriche. Le Russe opulent fait néan- 
bras ne sont pas rarei , la plupart des ^^oinj ,cnir des chevaux de l'étrangeC 
branches de l'économie rurale sont né- pour ses équipages. 
gligées. Les causes cle cette négligence 

sont manifestement d'abord l'état poli- Le grA bétail forme dans tout l'Em- 
tique du pays , puis la servitude qui ne pire un objet très-imporUnt pourje cul- 
porte le cultivateur à se livrer au travail tivateur , tant à raison de la consomma- 
qu'autant qu'il eu a besoin pour se nou- tion intérieure , que pour le commerce 
rtr , et enfin la difficulté de portera des avec l'ét.anger. Quoique cette branche 
marchés trop éloignés le surpeiflu de ses d'industrie soit très-profitable , elle le 
grains. Quand ilse*trouve, ce qui est assez serait encore bien davantage si elle éUit 
rare à cause du défaut de communica- mieux dirigée. La pratique de nourrir les 
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bestiaux à Pétable et Jes prairies artifi- , On n'élève en Russie que peu de xot 
ciellcs sont également inconnues. Ce n'est laiHes. Le chien est employé à un aulri 
qu*en hiver qu'on donne du fourage aux usage que celui de la chasse et de la 
bestiaux , mais arec tanl.de parcimonie garde des troupeaux : on réemploie à tirer 
qu'il maigrit considérablement : il ne peut <^l à porter , surtout chez les Kamt&cha' 
reprendre ses forces en été que dans des dales. 

pâturages Uès-éloigiiés , mais à la vérité Si l'éducation des bestiaux en Russie 

des terres 
L'usage de 

jhaque année un tiers des terres 

malgré ctile négligence , il forme encore en jachère est général presque partout 
«n objel très-important d'exportation, dans la Grande- Russie. Le paysan sème 
Dans quelques gouvernemcns on élève son grain sur le champ qui avait été 
des bufles \ et dans la Tauride et chez Jaigs^ en jachère sans le fumer préala- 
tousles peuples nomades, l'âne et le cha- blemenU La culture au reste est infini- 
meau sont animaux domestiques. nj^nt plus pénible dans le norH que dans 

L'éducation des moutons est peut-être 'e midi. Dans la Petite-Russie on les 
]>lu6 étendue que celle du gros bétail, terres sont beaucoup plus fertiles, celles 
mais encore plus négligée. Nulle part on ^^ 1a meilleure qualité rapportent plo- 
xie s'occupe de perteciionder la laine , sieurs années de suite cinq ,, huit ou 
de sorte qu'on puisse te passer des laines même dix grains pour un. Ponr réparer 
étrangère». l'épuisement que ces récoltes successives 

La chèvre , animal domestique très- ''°*^*^"' produire on laisse reposer les 
commun chez le paysan russe et chez 5^"? P""*^""' plusieurs année, suivant 
les nomades , n'est estimée que pour son '^* circonstances. L auteur «nra.l pu re- 
lait et pour sa peau. CependanHes chè- f"^"" ^^** ^""* '"^^^^*^*' *" ^"^««V^ | 
Très , en Tauride , peîdcnt , pendant f^^*"e«»«' et n a pas , a beaucoup près , , 
l'hiver , un poil un It soyeux dont on ne ^^^ avantages de nos assplemens. La cu^. 
t re aucun parti , qu'on pourrait facile- *"'** en. Russie s étend a plusieurs végé- 



beaucoup d'analogie avec la matière dont **^"^ **/? ^^'^^^^^ ^*"» *^*"f ^"^ ™'**,V' 

on fait les schals précieux qn'on tire de «^^ P'^o^'"*» sopt beaucoup plu. considé- 

Cachemire {*). '*^^** î^« <^«*!'* ^" «"*"• 

Quant aux porc. , il s'en consopime ^^ Russie possède des mines très-ri- 
une quantité prodigieuse dans les pro- c^^s : on évalue le produit annuel ^es 
vinces septentrionales de la Russie, par- mines d'or et d'argent à un million sept 
ce qu'çn hiver le porc gelé et le lard cent vingt-neuf mille roubles , celui des 
forment un article principal de nourri- mines de cuivre à deux millions, fcélui 
ture : c'en cht un aus«i très-important des mines de fer à quatre millions cinq 
que les soies de cet animal : en 179$ on cent mille rouble. : le produit des mines 
en exporta pour 'j\%^ooo roubles» de plomb est très-médiocre : il ne paraît 

* pas que 1. Russie ait aucunes mines d'é- 
(*) Nont croyons devoir observer, t^ne Tanteor tain. La Couiounif seule possède les mi- 
wpj»o.ei.:iqaec'«t avec le poîl de chèvre» que ie ncs d'or et d'.uccnt : IfS autres appar- 
font ce» «cliaU , tandis nue , guivanl l'opinion com- -• . • j / .1 '^^ 
mune, il.sc font avec le poU de jcuaes agneaui de tiennent , OU a des établissemens pu- 
la Grand «-Tartarir. Nout avoni donc cm devoir blics , OU à des p2i ticuliers. Les mines- 

ïb'^r'il'dT.rKa; :r«fé ',r i'outr t- ^f «« se.»™» « nmi.. Joan,». e„ Ru,- 

]euQei «gTieauz. §16 uu produit tres-conridérable : la plus 
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mnae partie s^en consomme daiis le cmpiiétcr sur le droit de propriété met 

Lys: mais ce qui s'en exporte forme un terme aux abus qui s^ commellaient, 

rncore un arlicle d'exportation assez im- •"!« qu^augaspi âge même des forêt» 

poiUDt. Les mat5asin9.de la couronne des parlicuiiers 'aménagement des fo- 



lont toujours approvisionnés de sel pour 
deux ans : les particuliers sont obligés 
jâ'y déposer leur sel , la couionne s'en 
étant réservé le commerce exclusif. 



rêls était ^ très-défectueux : leur défri^ 
chement , pour y substituer des champs 
et des préi, les faisait insensiblement dis- 
paraître : Tusage de bâtir les maisons en 
bois consommant les plus beaux arbres. 



plus grossières 

ment elle fournit un objet de consoni- 

nalioQ inépuisable , mais elle fournit des 



^_- -- ^ ^-- - "• — " — ~-- 

ait pu faire dispar.iîlre, c^est la forma- 
tion des loutes avec des arbres qui sont 
à peine équarris et qu'il faut renouveler 




, •11 'S*^J*" que fournissent les forêts de la Russie , 

à.C»},i35 roubles, et celm de tous les ^j,^^ donnent aussi du charbon, de la 

aune» poissons à 1,623,810 roubles. L.a ^^^^^^ du goud.on , du brai et de la 

cbasse du veau marm dans la mer Las- ^.^^.^^ . l'exportation, 
pieuoe est très-lucrative. 

La chasse est un objet trës-important Les abeilles fournissent pour cette ex- 

pour la Russie par les articles qu'elle portation deux articles assez importansr 

fournit pour le commerce d'exploitation. •« 1802 la Russie exporta pour 36, ,8 1 3 

U chasse est libre dans toute l'étendue roubles de cire et pour 169,528 roubles 

àt Pempire , à l'exception de la Sibérie «e miel. 

où par les ordonnances du gouverne- Les productions naturelles de la Rus- 
ment elle est réservée aux peuples de sie sont, dans le règne animal, les che- 
cette vaste contrée qui acquiil!enl leurs yaux , les bœufs , les montons, les chè- 
tributs en fourures. Les plus piécieuscs yres, le cochon , l'âne , le chameau , le 
sont fournies par les zibelines, les re- tenue , les chiens et une grande quantité 
Dards, les ours, les castors et les lou- d'animaux sauvages : ilbus en avons prê- 
tres. Les élans, les cerfs , les daims, les cédcmment parlé. Dans le règne végétal ," 



le musc esL lourni pan aniiuni qui |iuii.c mais , 1 urg« , i «vutuc y ic.iuiuet, le oie 

ee nom. La chasse des oiseaux , surtout sarrazin , l'épautre , les ^légumes. Les 

celle de l'édredon est encore un article principales plantes potagères sont le 

assez important. choa , le navet, l'ail, Poignon, le coo- 

Avant l'ordonnance de i8o:s relative combre : on cultive peu d autres plantes 

aux forêts de la couronne et qui, sans potagèvc» en Ru«.e , les poi^mes de 
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terre même y soBt rares ; mais en re- Le Russe est très-heureusement organisé 

iranche beaucoup de plantes anti-scor- pour tous les oUvrages mécaniques : il 

Butiques y croissent naturellement, ainsi comprend «t retient avec facilité ce que 

que de petits arbrisseaux qui donnent des lui apprend son maître et peut Timiter à 

baies : l^s arbres fruitiers de toute es- l'instant en mettant même , dans cette 

pëce abondent dans le^ gouvernemens du imitation une certaine élégance \ mats 

midi , ils sont rares daus ceux du nord celle facilité même est une des causes dt 

qui n^ont que de petits fruits du genre la médiocrité d'une grande partie de son 

de l'airelle. Le chanvre , le lin , le hou- travail. Du reste tous les objets fabri^* 

blon , le tabac sont des objets de cul- qués dans l'empire et qu'on exporte ne 

ture très-multipliés et très-importans \ balancent pas la valeur de ceux qu'on 

les plantes oléagineuses sont très-répan- exporte de l'étranger. En iSoa l'impor- 

dues dans les dépariemeus méridionaux, tation l'emporta de 944)^7' roubles sur 

ainsi que plusieurs végétaux d'un goût l'exportation. 

épicé. La Russie possédt , surtout en L'industrie des arts se divise en trois 
Asie , beaucoup de plantes medicmales. y^^^^^i,^^ ^^^ j^ Ru„ie : riodustrie des 
Les arUres les plus communs dans 1 em- tabitans de la campagne , l'industrie des 
pire sont les diverses espèces de pins, ai tisa lis, l'industrie manufacturière. 
le sapin , le mélèze , le bouleau , le til- 
leul , le frêne , le saule , l'orme , le hé- Celle des campagnes procure le gou- 
tre, l'érable et le peuplier : on ne trouve dron , le salpêtre , le charbon , le noir de 
le chêne que dans la région tempérée et fumée, l'huile et la potasse^ le souffre 
dans la partie méridionale de la Sibérie j et le vitriol , les nattes , le cavial ^ h 
il y en croit de très-benux. Depuis quel- colle et l'huile de poisson , les natte» , les 
ques années on a fait des plantations ré- crins des chevaux : on y taille la pierre , 
gulières de mûriers qui réussissent natu- ou y fait la brique et la tuile. Le paysan 
Tellement et sont très communs dans le russe, en outre, s'occupe , concurrem- 
territoire de Kiew. On recueille du co- ment avec l'artisan des villes, de la !«- 
ton aux environs d'Astrakan et dans quel- brication et de la teinture des gros dl'aps. 
ques autres contrées. La culture de la II travaille aussi au charonage , en me- 
vigne n'a réussi que daus ces mêmes con- nuiserie, en ouvrages au tour. 

trées , et dans la Tauride et le Caucase. -d ^- ■ « , •«! 

' rarmi les ouvriers rnsscs des' villes on 

Dans le règne minéral , outre les mi- distingue les menuisiers , les tourneurs , 

ses dont nous avons parlé, la Russie les châtions , les fabricans de ssTon, les 

possède de très-beaux marbres et des gra- orlèvres et les bijoutiers ; mais en géné- 

niU, beaucoup de pierres précieuses, des ^'^^ on manque d'ouvriers habiles dans 

terres de diverses espèces et propres à ^'***'' ^^ traiter les métaux. On ne fabri- 

étre employées dans les arts , telles pat- 4"e dans l'empire ni faulx , ni faucilles: 

ticulièrement que les terres à porcelaine »" J expoite encore des clous et du fer 

et à faïence , les craies, le schiste , et façonné d'Angleterre : la cire et )e suif 

outre le sel gemtie, le sel ammoniac, le **^»^' exportés bruts : les four ores sont 

nation , l'alun, le vitriol, le salpêtre , »>** préparées. Une profession particu- 

etc. Le Kamtschatka offre plusieurs '^^^® **** villes est celle de brasseur de > 

chaussées de basalte. l'i^i'e ; mais la distillation de l'eau de 

, , , .^ if j . • j . grain a fréquemment lieu dans le» cam- 

L'.uteur arrivaut . l 'naustr.e de. «U », ; Concurremment avec elle. , le. 

en Ru...e obserre qu'elle possède 1. plu- ^^J^^^ préparent l'hydromel, le. vin; d. 

part de. branche, «dustr.elle. qu'on cerUe, de ftamboWet de bouleau, 
voit dans le reste de lËurope , mais 

qu'elles n'y sont pas encore parvenues à. De toutes les manufactures de la Russie 

UQ cerUiu degré de perfectionnement, la plus ancienne, et celle qui y a atteint 
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une perfection à li^quelle oa n'a pas pu D^ont point de boutiques , aux chefs <ie 

arriver dans les autres pays deFEurope fabriques, aux propriétaires de narires , 

est celle qui s*oceupe de la préparation la faculté d^entreprendre Certaines bran- 

dcs cuirs. On connait suffisaniment Pex- ches de commerce : les noblts peuvent 

cellentequalitéduyottWitoucuir de Rus- les exercer sans rien perdre de «es pré- 

sie : c'est la principale production des rogatives. Les Juifs , les marchands am^ 

tanneries de l'empire où l'on prépare bulans, les colporteurs sont soumis à uri 

aussi d'antres cuirs dont la qualité est grand nonabre de restrictions : plu&ieura 

encore très-bonue. paysans serfii s'occupent du commerce de 

L'anteur entre dans des détails inté- ^^'ail- l'rcsque tout le commerce des dé- 

rcssans, mais qui excéderaient les bornes P*»;lemcni méridionaux est entre les 

dt notre Journal sur les neuf grandes JJ**"* ^®' Arméniens , des Grecs et des 

espèces de manufactures qu'offre la Rus« «indous ; les premiers sont en posses- 

•ie : nous allons simplement les indiqpcr : *'®° exclusive du commerce du Caucase, 

ce sont celles des toiles de lin et de chan- Le commerce de la Russie se divise 

vre , 4 es divers ouvrages en laine , en en commerce par mer , commerce par 

loie , en coton , de'tapis de haute lisse , terre ^ commerce des colonies. Il faut lire 

de chapeaux , d'armes , de chandelles et« dans Touvrage même \e% dévelonpemens 

de s^von « de différentes huiles. Â la que donne l'auteur au tableau de ces 

suite de ces détails , est une notice de trois sortes de commerce. Nous nous bor- 

toutes les autres espèces de manufactures neroas i observer que le commerce par 

dont les plus nombreuses sont celles de mer se partage enVe^ la mer Piahique , la 

papeteries, de potasse , de vei reries, de mer Blanche , la mer Noire, la merd'A- 

fayence, de fonderies de cuivre et d'ate- zof et la mer Caspienne , et que ce com« 

liers de £iibrication d'usteusiJes de ce merce est le plus important et le plus 

méul. D est assez piquant d'observer lucratif en même temps , puisqti'en 1809 

quM n'y a en Russie que quatre fonde- les expoitat^ons ont monté â 19,990,891 

ries de canons, et qu'il y en a vin^t- roubles, et que les imporiaiiousn'ontpas 

dcai de claches. excédé 5, 1 33,209 roubles. Quant au com- 

Ti.'«j _ ^ i> . . merce par terre, il se divise en commerce 

L'exercice du commerce en Russie est -.••^-: * - ^«.„«,„..«« ^^ * •» 

.„• ^ , j ^ . ^. j extérieur, commerce de transit, com- 

ojet . de. re.trict.oa. «"•"••"•" d«n. „erc. i»U.ieur. Le commerce de. colo- 

.. autre. éUtt commerçan. de rEurope. „;„ „„ ,,„ ^^„j q^^ „ 

Le commerce ne peut-être exercé que b«..-- «»i<.» rh.;«.,f.i^ ^^ *^ l- 

, , . • •. j t A ' rtusses mer Unentale, na pour obiet 
p.r le. Digocun. .o.cr.W d.B. le. tro.. prfocipal que de. pelleterie, qi'on ëchin- 
corpor.t.o». qui ..uvent. L. première .e * , ,„'i, ^,^ nord-oae.t de l'Amérique, 
compose de ceuk qm djdarent posséder %^^^^ de. marchandue. d'Europe et 
M capital de lo.ooo a So.ooo roub e. : r„,retieu duquel oa a établi de, 
J. peuvent f«re le commerce .nténeur ^y^^^ „ù l'on ne compte que sept cent. 
« «térieur , et entreprendre des opéra- i„ai,idus russes. Le. Ile. Aléoutiennc. 
u«,s manumes. La seconde corporation fo„„u.ent aussi à ce commerce le pro- 
comprend ceux dont le cap.ul est d<- ^uit de leur chasse et de leur pêche^La 
darf *t,* de S.000 a ,0.000 rouble. : .1. R„„i, , ^^^^ inutilement jusqu'ici d, 
«ont astreints a ne s'occuper que du e>^,,„,:- „„ ^^^^^..«^ *t 

.... , ., *^ * s ouvrir un commerce au JaooD* 

commerce intérieur dont ils peuvent eni- '^ 

brasser toutes les branches. La troisième Les établissemeos relatif» au commerce 

corporation renferme ceux qui n'ont de cet empire senties routes dont Ja piu. 

qu'un capital de i,ooo à 5,ooo roubles : part ne sont formées qu'avec des poutre.s 

il ne leur est permis de s'occuper que du qu'il faut , comme on l'a observé précé- 

commerce de détail. La loi accorde aux demment , renouveler assez fréquem^ 

banquiers , aux marchands en ^ro8 qui ment et qui emportent une prodigieuse 
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consommation cfe bois j les postes et re- d'une compagnie \ ^} dès Russes en ge- 
lais ({ui ont été mis sur un meilleur néral et du soldat en particulier; 8) du 
pied depuis 1797.» et parmi lesquels la moral des officiers russes et de leur ser- 
x\i\%\^ Alix riipvaiix est reiinniruée nar sa vice: n^ enfin r1<>a nïisi^i'vationa aZ»i£>.olo. 




chands,ie peu de bonne foi de quelques- pon"a»l pas le faire avec exactitude. 

uns d^entre eux, la rareté des espèces 

métalliques y les droits excessifs portés HISTOIRE. 

au tarit des dooari«s qui encouragent la 

frauJpjçnûn l'immensité d» territoire Les Comrnenlaires de César tn- 

dont quelques parties se t:ouvcnt scpa- , . ,, \ m , 
rées les unes des autres par dc^s déserts et **"»*« P»**. ii»nn>«naer Toulongeon, 
dont une grande éiendue de côtes est CX-Coii8titaant , «neten onicier gé- 
bafgnée par des mers où lesbâtimens res- rai , membre' de l'institnt e( de la 
lent renfermés presque la moitié de Tau- lép'on d^honiieur, avec des notes 
née, etle graod nombre de terrain#ma- mililaireg sur le texte et une carte, 
xécageux qui,situés sous la zone boréale ^^ ^^,j^ -^^^^^ VerdièreS. 5 fr. — 
sont presque toute Tannée rouverts de /: /• 
glace et deviennent impraticables au dé- 
gel. C«s obstacles sont d^une nature in-' y . nrr* • » 
âurmonlable : ceux qu'on pourra vaincre ^^^^^^^C^^On SUr F Histoire de Frail- 
avec le temps sont la scrviiude des eu). ^^ » par*Z»d Ragois , suivie d'un 
tivateurs eirezploitation défectueuse de abrégé de géograpbie, de Tbistoire 
ia icrre. poétique , des iiiétamorpboses d'O- 
Les monnaies, les mesures et les "vide ^ avec les portraits des rois et 
poids sont de» véhicules essentiels du celui de Napoléon I«'. Nouvelle 
commerce. L'auteur est entré sur ces édition totalement revue et corri. 

trois objets dans des détails très-ins- '^ p. oiiiif,*!».,^» :.,^ .,» 

•r . • • . .• P<?6» *ît c«ni"Uiee iiisqu en septem- 

tructifs ^ niais qui ne sont pas suscepli- T q 1 • i- ^ ' 

blés d'être analysés et qu'il faut lire dans '^"', ^^'*' ^ ^*^*- "^-^^ '"ehes en un 

l'ouvrage même. f «"*• i'Cnets Jeune. En parchemin 

^r ^ ^ A , 3 fr. 5o c. ; en basane 4 fr. 

f(eus ferons la même observation a . . > 

l'égard des force* militaires de la Rus- Celte nouvelle édition d'un ouvraee 

ttie i et nous nous bornerons a énoncer qui a toujours été estimé le rend encore 

que dans cette partie de l'ouvrage , l'an- plus reco.nniandable par les augmema- 

teur traite : 1) de l ancien étal de Par- lions qu'elle renferme et qui consistent 

mée russe ; a) de son état actuel j 3) du en un précis des mœurs , des lois et de^ 




maine , 
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m&'me ; par M. Moustallon , auteur du 
Lycçe de la Jeunesse, 

Histoire des Croisades , par M. 
Michaud, ( Voyez pour le déve- 
loppement dn titre, l'adresse et le 
prix , le précédent cahier de ce 
Joornal. ) 

jirtUsle {jfuatrième, 

• La grande armée de» croisés avait tra- 
versé les étals de Kcîidgc-Ailau. Syr 
ion passage j les mosquées avaient été 
livrées aux flammes ^ les églises étaient 
relevées, et tout à-coup on ne vit plus 
(jue des Chrétiens dans les provinces de 
l'Asie Mineure. >Au -milieu de cette mar- 
che triomphante , cette armée n^avait à 
redoater. que la disette y Tardeur du cli- 
mat et la difficulté des chemins : elle eut 
surtout beaucoup à souffrir en traver- 
sant une montagne q^ue les historiens du 
temps ont appelé la Montagne du Dia." 
ble. Dans «e passage on perdit une 
§rande partie du bagage : quelques sol- 
dais rebutés et au désespoir refusaient de 
marcher : d'autres embarrassés de leurs 
armes les vendaient à vil prix ou les 
jetaient dans les précipices. Le passage 
dura plusieurs jours ; mais quand on eut 
dépassé les cbaines du mont Taârus et 
du mont Amanus , la vue de la Syrie si 
renommée par la |'ertilité de son sol et 
qui reufermait la' Palestine , objet des 
\œux de l'arraçe , releva son courage et 
lui fit oublier tp^ùtçs $es fatigues. 

La première dés* provinces de. la Syrie 
qui s'offraient aux conquêtes des croisés 
éiaiilc tenitoire d'Antioche. L'aspect iJe 
celle ville, à uo mille de laquelle;il s. vin- 
rent camper, ranima leur enihousiasnf)^. 
Antioche était également fortifiée par la 
nature et par l'ar^.: son siège présentait 
beaucoup d'obstacles et de dangers. Plu- 
sieurs des chefs entendus dans le con- 
seil pentèrén«j(|ViL serait .imprudent de 
commencer €e< siège aux approches de 
riiiver; mais te légat Adhémar et le duc 
ée Lorraine Gt>d«f6di da Bouillpb firent 

journal général , i8i3 , N^ a. 
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prévaloir l'avis contraire. Le siège fut 
commencé. Les Turcs se tenaient ren- 
fermés dans la ville; aucun ne se montrait 
sur les remparts. Les croisés crurent 
voir dans celte inaction apparente du dé^ 
courag'ernent et de la terreur : ils se ré- 
pandirent en désot^dre dans les campa- 
gnes voisines; et l'abondance des vivres , 
.le beau ciel de la Syrie portèrent la li- 
cenee et Ja corruption dans le camp. La 
garnison profila de cette sécurité pour 
faire une sortie qui fut meurtrière^ et fit 
sa retraite en bon ordre. Le désir de ré-^ 
, parer, ce désastre porta les croisés à teit- 
ter d'escalader les murs de la ville sans 
avoir ni échelles ui machine^ de guerre» 
Les attaques renouvelées, plusieurs foist 
et sur plusieurs points furent toujours 
malheureuies : alors on crut devoir t9 
born«i' à investir éU'oitement la ville , à 
,8e mettre en garder cpntreles sorties et 
les' attaques de la garnison , et à empé'» 
cher l'arrivée de tout seppurs étranger-. 

Les soldats ayasM «dissipé'; dans quel-* 
ques jours ^ les proVitiou^' de plusieurs 
tiioh , la disette se fit bientôt -sentir. Les 
torrens d'eaiux qun inondèc^iit les campa-* 
gnes devinrent un aut'C genre de calft- 
mités. I)es maladies contagieuses qui fat' 
sai«nt peMP homVKies et aniitfaux s'y |oi-* 
gnirenl : on manquait de temps et d'es- 
pace pour euterr«r les inprts. La déser- 
tion vint bientôt s.e réuiur à tous ces 
, fléaux. ^ ri". 

' Pierre^ l'Hermite ^-la prédica|ear de la 
-croisade^ désespéra du salpt des Chré- 
tiens et s'enfuit secrètenteat^e-leur camp. 
Comme la corru^tiba* d« xonurs elle 11- 
/b«rtinage mèraele pKi« cfBrén-é ajoutaienc 
-*cucoreà ces- maux, Tévéque de Puy et la 
^plu»' saine partit* d«i - clergé réunirent 
leurs efforts pour ramener l'ordre dans 
.Jç,.camp ; on employa même Ua^ moyens- 
ïes p.luft coercitlfs ; l'hiver, s'éloignant les 
maladies coutag^eM5es firent moins da 
raViagef^,; la diselte se fit çaoins sentir. 

Dans ces entrefaites, le Soudan â'£« 

gypte envoya des ambassadeurs au camp 

<des*croi8é6 : ils étaient chargés de pro« 

' mettre U rétal^Ussement des ésUses des 

F 
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Chrétiens* & JéruBiilêni , Touverture des cialion arec an renégat, nommé Phlrout 

Jiortèft de cette ville k tous les pèlerins , auquel Accien avait confié le cdmman 

pourvu qo^iU se présentassent sans al*- dément de trois des principales louis d( 

mes et tk'j séfournàssaot pns plus d^uii la place. Ce rené|;at séduit par les pro^ 

Mon. Â ces conditions il assurait les croi- niesses de Bobemoud s'obligea délivrerez 

ses de son a|ipùi .-sinon, il les mena- tours lorsque les Chrétiens monteraieu 

$ait, de réunir contre eux toutes les for- • à Passaui. Bohemond fit part de ces of- 

ces de i'Afnque etdeTAsie. Sans vejeter fret» aux chefs des croisés ^ en insinuam 

tottt-i-f'iiit f^Hiance des iigYptieDS , les que la possession d'Antioche ae luipa 

croisés firent partir de» dqiutés pour lui raissait pas d'un trop haut prix pour ré 

^rdpOMf' d^autre» conditions de paix, compenser le xèle de celui qui serait as 

l>ivers codibats qui eurent lieu entre lés sez habile ou assez heureux pour fairl 

' ieroiè^ï et les Sarrasins furent 9»élé» , \ouvrir les portes de la ville aux Gbri 

pour l«s deux partis de revers et de snc • tiens. Le plus grand nombre des chèfi 

aèi. L'es chefls et les soldats de Tarmée rejeta celte proposition enveloppé de 

cbrétienné, dans tiue action dout Tissue Bohemond. Rentré dans sa tente, l 

fut de repousfser les^ Sarrasins dans la prince de Tarente envoya des émissaire 

iriflle >, après, en avoir fÀit un grand car- dans tous les quartieis de Tarmée poury 

nage , i»e distin|;fi>èrent par dès pi'odiges semer les nouvelles les plus alarmantes. 

de valeur. 'CNjSt 'tth'e chèsè remarquable Quelques-uns des chefs de Tannée furent 

«rie TâUcrÂde , qui se distingua sùrtont, e'nvoyés à la découverte ponr vérifier 

ne juver ^ dan» ia chaleur de la mêlée, ces bruits et rapportèrent quç £er- 

À son écAyéf "de |;a!rdfer le silence sur les boghà, sultan de Mosnl , s'avançait avec 

faits d'armes dont U était témoin. Go- uue armée de 200,000 hommes. Deux 

defroi de BouiUoii , provoqué par un à vis partagent d'abord le cOnseifl. Les uns 

«Sarrasin .djs la. plus haute stature lui veulent qu'On lève le siège et qti^on aille 

porta siHTjr^pauIe un coup si terrible à la rencontre des Sarrasins ; les autres, 

qu'il partagea son corps en deux par- qu'on d/vise l'armée en deux corps dont 

lies , dont l'une tomb^ à terre el l'autre Une partie marcherait contre les Sarra- 

resu sur He clieyal qui rentra dans la sins et dont l'autre pesterait à la garde 

vilte (*), . , ^ du camp. Bohemond fit saisir aisément 

Àntioché 'êt^lt bre^éê si vivèmcvt , ^** ioconvéniens de ces deux partis : il 

«ne «m -ptitieti Acwéh , fit demrfhdèr *^^"'? *f* »f"'^« *}* Phiroiis qui pro- 

Bue trêve, promettant de se rendre sM »««tl«»t. fe livrer les trois tours qu'il 

jt^était Das bientôt secouru. Les croisés commandait , mais qui ne voulait sToir 

«urent l'imjiruàence de l'accorder. Les |»»«'re quau prince dé Tarente , et qui 

Jbabitana d'Anlioche, en profitèrent pour «»^««'«^ » po"r Pf*» de aies services , que 

&irb entrer des renforts dans la viUe et B«>h«mOnd, ap.ès la prise d'Antioche, 

ce prépai^rent à une nouvelle résistanctï, T^!^* ^.. "* ** P'***^** ^®°» '«« ^^'^* 

encouragés par la connaissance qu'ils eu- * ' f*c«P^»o» «« Raymond , comte de 

rent de la division qui régnait dan« le iO"»o"«« j «« reunirent pour accorder ' 

camp des croisés. Bohemond la principauté d'Aniioche et! 

; _L . . ..*, «onjurèrent «te presser Inexécution de so 

Antioéhe , après sept iboi^de èiifce projet. Boheniond fit part de cette réso^ 

allait échapper aux armes des Chi'étiefas i„tioh à Phii ous^ai lui envoya sénpro- 

il l'ambition qui dévorait Bohemond ne profils eu otage. » 

lui eût pas suggéré d'entamer une négo- . ^ . , 

n Ces deux laîta d*iia bomme pourfendu depuis Cependant • ks ^préfMÉ éê Phîrous ti 

|& lé t« jusqu'aux pied» et la permautnre de U «loi- de Bobemond 'avaient' été sur le point 

tié du cadavre «or le cheval uara^airnt-tiaeiiiièiir- rl'^^lirtt»»». «•» ^l«..^ ^^^:at^^^ J ^-. i ' 

meut fabuleux dan. le poëme du Tssie, et soii «^ f «'^o»*»* par deu* mcidfens dont le re 

«itfttti ici par un çravs tUstorisa. Uégat eut It bonIMUr' de triompher tt\ 
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McrieiiU la vie de soo fière qu'il poi- presque sang défense : les guerriers les 

goarda d« sa propre maio. plus courageux demeuraient immobileg 

Uobseurité d'une nuit ùis-orageuse î**°* '*"" demeures. Pour lés arracher 

/«vorisa d'abord l'entreprise; mais au ■ '®"" '••^"iles, Bahemond fut obligé d« 

mofoeot de l'exéoution ]e découragement ''^^er aux flammes plusieurs quartier» 



par 

Flandres 

les a«s 

nage 

cette 

tans 

povrsuîvis et ramenés 



dans la ville y \^"f,®° trouverait près du maître autel 
trouTèrent Pesi^aTage et la mort : Ac- ^^ ' *6*"« <^« Saint-Pierre le fer de U 

iÛcheroM aèmé- '*"" 4"* P^^Ça le côté de Jésus-Christ , 



cien rencontré par des bûcherons aèmé 
Biens fut égorgé et sa ' 



„ „ _ tét« portée à An- f,^ *!"« <^« ^^'' mystique porté à la tête da 

lioche dont Bohemoud se hâu de pren- ' «'^^^e jetterait Ja terreur chez les inû- 

(h-e possession, en faisant flotter son dra- J*^^«*« On creusa dans l'endroit indiqué : 

pean rouge sur l'une des ^us hautes " ^f/ ^® '* ^•"ce s'y trouva , et les plus 

tours de la ville. pusillanimes demandèrent à grands cri» 

Les croisés lassés du carnage firent Jes tZà!\Z7^' *" ^^'«^^' .I-^* * «>««» à^ 

j-- •.• V ' '. * ,T i armée cnrétieuue qui avaient nriinî.«.x 

J;spo,.Uons pour altaguer F. cudelle l'e„iho„.ia.a,e de. soldât. "ocrS^t 

il Anijoclie, mais leur» «fforts éUnt iiiu- a, \. m.i...» i ^.^i!. t.- *,Y""P*f«n* 

ta« . ih « bor..èr«.i à l'entourer de «.1- u .i..\u ' . .!.? ~5':i/''"' '?"""« * 



suite 
tous 



rance et de la débauche. '^ Ij/uAnn f ?'"°*"»*'^' '* fi^'^i^euse 

»ilua non des croisés , .t exaspéré par la 
Cependant Kerbogha s'avançait vers discours arrogant de Pierre rHeriuite se 



assiégea n 



«.^.wB<.,...», -- ..ww.wvm.» «««u. ja «w. .«»««! «1» parpiueea possession d'An- 

posiliou la plus cruelle, Keibogah s'é- ttocbe, et il ordonna enstiite qu'on chas- 
tant emparé du port Saint-Semon^ de» sât ces misérables mendiauft qui réunis- 
vaisseaux y ni apportaient des vivres à salent l'aveuglament à l'insolence, 
l'armée chrétienne. La disette se iilbien> 
tôt aeutir avec toutes ses horreurs. La « **** députés s'éUnt retirés à traver» 



qui crut voir l'impos 



W croisés et qui n^étaji^, peut-être pas fâ- ^^^ **«'®*" de livrer bauiUe.4ès le len- 

cbé d'ailleurs de voir prolonger une "*™*'"» 

guerre qui détrukait à la ioi» les Grecs On se pi'épara à ce grand Jour qui était 

et les Latins, prit la résolution de retour- la fête de Saiut-Pierre et Saint-Paul par 

aer k ConsUntinople : celte retraite aug- des prières et des œuvres de dévotion 
nienU encore le découragement des croi- • Le jour parut , les portas d'Antioch» 

•es. Les tours et lei remparts restaient souvrireat z toute Tarmée çhrétieone' 
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sortit divisée en douza corps qui rappe- cit très-auimé de la 1)ataiIIe dotit le roc» 

laieot les douze apôtres. Baymond d'Â- ces avait paru» d'abord très inceilain 

gilas , un des histùnens de la croisade , pour (es Clirétieos , mais qui fut décidé 

portail 4e fer' de la sainte lance et le mon- eu leur faveur , disent les historiens de 

ttait aux soldats. L^évéque Adhëniarmar- la croisade, p^r Tapparition d^un esca* 

chait à côt<$ de lui , annonçant aux. croisés dion qui descendait du haut des moD- 

le secours des légions céh sles que Dieu tagnes et qui était précédé de trois cava- 

leur avait promis. Du< liaiii des remparts li^^'s vêtus de blanc et couverts d^armes 

d^Antioche , les évêques et les prêtres éclatantes. La déroute des Sarri^sius (ut 

restés dans la ville , entourés de femmes complète. Kerbogha qui avait annoncé 

.et d'enfaus imploraient tes bénédictions '•* défaUe des Chrétiens au calife d^£- 

du ciel : les rives de TOvonles et les gjpte et au sultan de Perse s^enfuit vers 

montagnes Voisines retentissaient du cri l^£uphrate , escorté de ses plus fidèles 

de guerre de» croisés : Dieu le veut ! soltiats : plusieurs émirs avaient pris la 

Dieu le veut! Au milieu de ce conceit luite avant la fin du coi^ibat. Tancrède 

d'acclamations et de prières Tarmée s'a- ft quelques autres chefs poursuivirent 

■v^nçait dans la plaine , ressemblant, par , J"squ^à la nuit les sultans d'Alep et de 

r^tat de misère où elle était réduite à ^^uiAii« Témir de Jérusalem et les débris 

une armée vaincue : un grand nombre de *^^ ' armée des Sarrasins Les irainqueurs 

croisés était presque sans vétemens : la mirent le feu à des relranchemeps der- 

plupart des barons et dos chevaliers V^re lesquels s'était réfugiée l'infanterie 

étaient à |>i'ed : G»defroi de Bouilloù ' ennemie : uo grand nombre de Musul' 

lui-même avait emprunté un cheval au mans y périt au milieu des flainm^s. Oa 

comte de Toulouse que des blessures re- ^^ "" butio'immense dans le camp des 

tenaient à la ville. On voyait dans les ^^n'asins. Au rapport de plusieurs his- 

rangs des malades et des soldats exté» ^orienscontempoains les infidèles avaient 

jiués par la faim , marchant avec peine laissé cent mille hommes morts ou bles« 

et soutenus seulement par l'espoir de *^s sur le champ de bataille. Quatre mille 

vaincre ou de mourir pour la cause de croisés seulementy périrent et furent mis 

Jésus- Christ. au nombre des martyrs. 

Le général Sarrasin qui , instruit d^a Indépendamment de l'apparition mi' 

déplorable état de l'armée chrétienne, ra'culeuse , les véritables causes de la 

ne s'attendait pas à uue bataille , crut victoire des croisés furent que l'armée 

d'abord qufi les Chrétiens, venaient im- des Sarrasin^ était composée de troupes 

plorer sa clémence II ue fut désabusé levées à la hâte , que les vingt-huit émirs 

qu'à la vue d'un drapeau noir arboré sur ^ui ^pcompagnaient Kerbogha étaient 

la citadelle d'Antiocheet qui é|ait le si- presque'tous divisés entre eux et recon- 

gnal convenu pour annoncer la résolu- naissaient à peine un chef, tandis que la 

tion des croisés. En outre d<;ux mille plus grande union régnait parmi les 




les fuyards de ce corps portèrent l'eflroi combattaient sur un seul point. 

dans la tente de Kerbogha qni jouait . 

tranquillement aux échecs. Son premier , R ^'^f "* «Jéi^orable journée, la ci- 

luouvement lut de faire tranc.er la tête j if Antio^che ne tarda pas à se ren- 

à un Uansluge qui lui avart annoncé la ^'^' ^«us verrons dans.uÀ article subsé- 

prochaine reddition des Chrétiens . et il *ï"*"*> ]^ conduite que tmrent les croisés 

«e disposa sérieusement au combat. *;''*"' ^*^ * avancer jusqu'à Jérusalem. 

U faut lire dau» rouTirtgç nta« Uré* JDes Progrès ^ de la puwancâ 
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W.i^^ii o»-. fXTi^^a'w i^nnrlp Aéve^ empire. Déjà la reine Olga «viiit voulu 
russe, etc. C Voyez poar le déve ^^^P ^^ ^^.^J^ ^^ , Consia^iinopU 

loppcment da titre , I adresfe et le ^^ ^ répandu Irs lum.è.es de rEvan- 
prix , le prëcëdcnt cahier «^ ce ^^^ ^{^^ ^^^ pays . ^aig «-et ouvrage ne 

Journal. ) lut consommé que par son pttit fiUWla- 

dimir !«' qui , après de« victoires rem- 
En annonçant cet ouvrage , noii» avonj^ poitétfs sur les Bulgares , apiès avoir dé- 
sommairemeot indiqué les divers genres iiuit une année deVaiaigues qui Pavaient 
de mérite qui le distinguent; et nous bien servi et po« lé la terreur jusqu'auiond 
avons ajouté qu« dans quatre articles , de Ja Cheisonèse , envoya demander a 
nous essayerions , par une rajride ana- Conslantinople le bnptême et la sœur de 
lysc, de faire connaître les objets qui y Teropereur eu mariage , obtint l'un et 
sont traités. Nous allons , dans un pre- Pautre. En rendant à l'empire grec les 
mier article, commencera remplir notre conquêtes qu'il avait faites sur sou terri- 
engagement, toire , il reçut en échange des reliques , 

des vases sacrés. La religion sla\e fut 
article premier, abolie , mais il re«îla de ce culte Scandi- 

nave , observe judicijBUsenieut l'auteur , 
Dan» cet article, nous considérerons ^^^ ^^^^^^ impurs qui, niêlés aux prati- 
l'origine et les progrés de l'empire russe _^^ Miper&tllieiises des Chrélicus ifO- 
jusqu'à ravèncmeut de Romanow au j.ig„tfont encore de la religion russe une 
trône. espèce d'idolâtrie. Ce changement de 

En écartant les fables répandues sur croyance d'ailleuirs n'en opéra aucun dan» 
l'origine du peuple russe , l'auteur se les mœurs des Russes , ni dans celles do 
borne à établir qu^il faisait partie d'une leur prince. Son règne fut un tissu de 
grande peuplade qui, vers le temps de la^ cruautés et de débauches : il avait égorgé 
mémorable invasion des Huns, se répan- '^son frère , exercé des violences contre sa 
dit depuis les montagnes de l'Illyrie jus- belle- sœur , fait couler des torrens de 
que sur les côtes de la mer Baltique et sang : il entreteuait huit cents concuhi-. 
qui formait plusieurs espèces dé républi- nés outre plusieurs femmes. La seule ac- 
ques.Vers le milieu du neuvième siècle , tion qui honora son régne fut la fonda- 
celle du lac Ilmen divisée par des trou- tion de la ville de Wolodinier. Mais com- 
bles appela , pour la gouverner, un prince nie il fit plusieurs réglemeus ecclésiasli- 
Varaigue nommé Rurick. Sa domination ques et qu'il éliiblit les dixnies , l'église 
s'étendit entre différens lacs , et il en russe l'a mis au nombre de ses saiuts et 
fixa le siège àNovogorod. Deux seigneurs célèbre sa fête. 
Varaigues raécontens de Rurick emme- 
nèrent leurs vassaux et s'établirent à . I^e règne d'Taroslaw son successeur » 
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appelée la Petite- Russie, plongea l'état dans le desordre. Dans les 
Sons le règneld'Alegb, les Russes firent démêlés cruels de ses successeurs , No- 
plusieurs incursions dans l'empire grec, vogorod voulut en vain disputer lu preé- 
L'empereur grec eut la lâcheté d'ache- mi;ience à Kiow : celte dern.ere vilU 
leï à prix d'or leur retraite et la paix, conserva la souveraineté jusqu a ce qu a- 
De ces fuuestes communications pour près un siècle de dissensions civiles elJe 
les Grec, résulta pour la Russie l'établis- passa à Wolodi mer dans la partie qu oo. 
lemcBt dfi U religiou chrétienne dan» cet ik depuis appelé U Mussie Blunclyy. 
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Alors rif^aît André J^*: originairement anéanties. Dmiti\ passa chez les Rvsssf 
prince île Sonzdal ,. qui ayant conquis la pour avoir été vainqueur , quoique la re- 
principauté de Kiow ne crut pas pouvoir traite qu'il fit ressemblât à une vériuihle 
M'y soutenir contre le ressentiment des fuite. Il n'en prit pas moins le nom de 
peuples voiSins , et crut devoir transfé- Donsky ; mais la Russie ne fut pas déli- 
rer le siège de la roonarckie dans un cli- vrée , et moins de^leux ans après les Tar- 
fnat plus rigoureux, au milieu de son tares s'étant donné un autre chef reparu- 
patrimoine, et non loin de Moscouqu'il ren taux portes de Moscou, ftle vainqueur 
Tenait de fonder. Cette précaution fot du Don se résignait lâchement à leur 
Taine, les princes des diverses branches dé . abandonner sa capitale. tJn petit- fils du 
la maison du Rurick, restant toujours es- duc de Lithusnie accourut pour la dé- 
posés aux attaques extérieures , et se dis- fendre. Les excès commis par une partie 
pount des droits litif;ieux, on vit Kiow, des habilans qui pillaient eux mêmes 
Kovogorod et Wolodimcr changer vingt leur ville au lieu dc' se prêter à sa dé- 
^fois de maîtres dans ^n demi-siècle ^ et fense,rendiient inutile le courage du ge- 
la Russie enfin tomba sous le joug des néreux étranger : il ftfl tué sur la brèche: 
Tartares. Ce peuple conquérant réglait lesTartares pénétrèrent dans la ville , la 
Tordre de la succession eu Russie et lui livrèrent au pillage , et Dmitri lY obtint 
imposait un tribut. Parmi les enfans néanmoif^s du Khan des Tartares la pcr- 
d'iaroslaw second du nom , qui avait mission d'y rentrer, 
fait hoMynage de ses états au Khan des l^, dissensions des Tartares faisaient 
Tartares et qu» disputaient de bassesses chanceler insensiblement leur empire : il 
pour obtenir son suffrage relativement à „e manquait à la Russie qu'un chef qui 
la successron au trône , Aleîiandre , sur- ^^^^^^ „ ^^^^^ ^^ ^^j ^^ profiter de leur 
aommé dans la suite Newsky , â cause faiblesse. Iwan Ill^arut etia Russie fot 
a'unc victoire qu'aidé des Tartares il affranchie. Ce prince profiunt de la dis- 
remporia sur les Livotiiens et le« Sué- mordre des TarUres de la Crimie et de 
dois , 1 emporta sur ses rivaux : son règne ^eux de Keptschak marcha à Kasan et 
ne fut principalement signale que par rendit Ibrahim-Khan son tribuUire, 
des cruautés : il n^aUrancbit pas sa pa- 
trie du joug desTattares; mais comme I^^s citoyens de Novogorod. dont le 
il mourut dans un froc , l'église russe en gouvernement républicain avait fait long- 
a fait im saint, et dans le dit.-huilième temps une puissance considérable , au 
siècle le palron d'un ordre institué sous point qu'on prétend qu'elle pouvait ar- 
ion nom. Depuis son règne , l'histoire de nier deux cent raille hommes , et de la- 
la Russie n'offre long-temps que les dis- quelle on disait : Qui oserait s'attaquer 
sensions' sanglantes entre les princes â Dieu et à Nouogorod-'la-Grande? ht 
russes toujours courbés sous le jou^ des disputaient les restes d'une liberté ora- 
Tartares. Enfin l'on d'eux Dmiti'ilV osa geuse : les uns voulaient Twan pour soû- 
le premier refuser le tribut au Khan verain , les autres appelaient le roi de 
des Tartares ; résolution généreuse , JPologue pour protecteur. Twan prévient 
observe l'auteur , si elle eût%é inspirée la guerre civile par une incursion subite: 
par le désir d'affranchir son pays , mais il envoie les plus riches citoyens peifpler 
c'était par le d^pit de voir que le Khan d'autres villes .* il punit les plus tûrbti- 
renait d'accorder la grande principauté lens; enfin il soumet pour toujours cette 
de Moscou au prince de Twer. A en ville. Depuis sa soumission sa popula- 
croire les chroniques russes Dmitri lY tion diminue , son commerce décroit , sa 
était à la tête de 4oo,ooo hommes : le renommée tombe. A peine Twan" avait -il 
Khan vint à sa rencontre avec 700,000 achevé cette conqqéte qn'Achmet-Rhan 
Tartares. La bataille eut lieu sur les rives lui envoya des députés pour demander le 
du Don : les deux, armées furent presque tribut et l'hommage. Iwan prend le 
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Mma,^élt\tV<xtàw9i «oclW «In çrtnd- d'obtçDir une trêve de çinquantç ^n? qut 

sceaui tartare ; U le décbire , il U Coule lui et ses succcsseura crureut devoir 

aux pieds et fait égorger tous les députa respecter. 

qui Pavaient apporté , à PcxcapliAB d'vQ De deox fils qu'fwtn avait en de sa pre- 

seul qu'il chargea d'aller dire à sop iwA" miire femme U déshérita le pieuiier Doii*' 

tre le cas qu'il faisait de ses ordr^. L'au* tri IV par les suggettions de 8opUie sa 

tegr remarque tris-hien qoe la première nouvelle épouse. Au lit de la mort, il 

action était d'an kéros , l'autre d'un bar» lui readit en vain tous se» droits. Après 

bare.Achmet rassembla en vain des forces «a mort Dmitri fut replongé dans le ca» 

immenses pour tirer une vengeance chot dont son père favait fait uo mo-» 

éclatante de ce forfait : la discorde ment sortir, et il y mourut de froid , de 

avait passé , des Busses cbez les Tar* misère et de faim. 

tares. Achmet, vaiecu dans plusieurs ^^^^j^ jy^ g,^ j^ Tambiticuse So- 

renconlres apprend que Tes Russes phic . parvenu au trône par un crime , 

ravagent la grande borde î il court dé- ^^^ ^„ ipoment de perdre le fruit des 

fendre ses foyers : l'armée russe avait victoires de son père contre les Tartares. 

disparu , mais il trouve de nouveaux en- ^^^ expédition» mal conçues et mal di. 

nemis, ce sont les Nogais accourus pour .^^, amenèrent ceux de Kasan jus- 

partager les dépouilles du vaincu. Ak- ^„,^„^ ^^^^^ j^ Moscou.Wassili fut ur 

met fait ub dernier effort, mais il perd „„„^„t oj,,,^ j^ redevenir leur tribu- 

la bauille , 1 empire et la vie. Celte dé- ^^j^^ . ^^j, ^^ constance ramena la fof- 

faite mit fin a la puissance de la grande ^^^^ . ji j^„„^ lui.mêmeauiTarures un 

bçrde fondée en 1237; et la Russie pc j^^^ ^^ ^^ ^^^^^^ Plaskow qui s'était 

se trouva complètement délivrés du jovg ^-onstiluée en république fut soumise k 

que par le secours d'une tribu de ces ^^ i^j, . ^j ^^ Jong-t^-mps la guerre à la 

mêmes barbares qui l'av aient ^sservjf . Pologne sans succès décidés. 

Iwan a peine écliappéau joug des Tar- ïwan IV son fils n'avait que lioi? ou 
tares consôit les plus vastes desseips : ii ^ualre ans lorsqu'il parvint au trône La 
épouse eu secondes noces une petite-fille régence de sa mère , Ja tutelle d'un 
de Miokel Paléologoe , oqmme peur se triumvirat avide , offr^' ; dix années d'a- 
ménager des droits au trône impérial î>arx:bie (*) où le trésor du prince fut 
d'Orient ^^\ venait de s'écrouler : il sub- dissipé dans des orgie» , où le sang coula 
stitue ViitigU noir «lix deua: télés au dans des proscriptions' sans termes, dans 
Saint-George qu'on royait sur les ban- des guerre» sans bonueur et sans ré- 
nières de ses aïeux. Toujours entrepre- sultat. ^ 
nant , souvent benreux , il battit les Jl faut arriver au moment où Iwan IV 
Liibiianiens y conquit le ducbé de Sévé- s'écbappant des mains de ses tyrans , à 
rie , réunit à ses domaines la princi- peine Âgé de quatorze ans , assembla ses 
pauté de Tv^er et porta ses armes jusque boyards et déclara qu'jl ailnit régner. Peu 
sous la «one glaciale. D'un autre côté il ,]é temps ap4è» , il inutitua la milice dr& 
fut repoussé et même battu complète- Strelitx , premier corps russe régulier 
ment par Waltbcr de Plettemberg porte- formé sur le modèle des troupes euro^ 
glaive de Livouie. On dit que Waltber péenoes. Son premier objet fut de dé-' 
n^opposa , dans cette bataille , que douze 

mille hommes à cent trente mille Russes, (*) L'autenr foit dnrcr ceiu anarchie qnatoTc* 

mais il avait de l'artillerie et de cette ca- •"•' •'€«««• erreur qni iui est échappée «i qu^ 

, . -, , 1 » cr A "^*^** «von» cru devntr rrlrver , m tub titnont diK 

Valene allsmande que les Russes enrayés ,onée» k qaatorxe. En rffet Iwan , mirant lui, avait 

aupelatetit les hommes de Jer 11 faut enTiron quatre •■•lonqu'il commenta à réjjner, et 

'^ I 1* . jjT «•» '»^'v:^^ ^^^^ «uivaot lui ansti Iwan avait quatorxe ans lorsqu'iV 

que la déroute d'Ivkran ait été bien com- ^^^^„, ,^ j^^^ d« .•• lyc.iii , l*auwckie uo iuxi 

plète, puisqu'il s'estima trop, beureus doa« qu» di» spi. 
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tmir^ la paic«atice tartare. Li's p'eniiers sivensent passer pour Omitri , dernier 

pat qu'il fit à cet eiitt ne furent pas heu- fils dTwaa IV , et que Boris avait iait 

reax : la là .faeté de ses boyards et le soa< égorger. L'on de ces faux Dmitri nommé 

lèremeot de ses soMats Tobligètcuit de GiégoriOtrepief ayant réussi après la dé« 

lever le siège de Kasan : ilpuuit celle ré- faite que loi avait fait essayer Tarmée de 

]>ellion d^one manière terrible. Après ce Boris, à la faire passer toute entière dans 

coup J^état odieux , p^rce quM viola la son camp , cette défection porta le coup 

promesse de pardon qu^il avait donné aux de mo- 1 à Bor^s. Otrepief désavoué par sa 

rebelles, il reprit le chemin de Kasan et prétendue mère lut massacré par la po- 

pour la réduite, il construisit une ville pulace : les autres faux Dmiiri périrent 

cont''e cette ville. Le Khan d^ Astrakan , misérablement. Plusieurs prétendant » 

nommé par Iwan,t>e rendit son tributaire ^ soit chrx l'étranger , soit dans le sein de 

mais ayant cru d^ins la suite poiiTOir re- la Russie se disputèrent le trône; mais le 

fuser le t..ibut , la prise d'Astrakan fut prince Poiarsky parvint à se faire un 

le résultat de ce relus. parti redoutable aux factions et aux étran- 

Les vues ambitie.iseé d'Imam se dirigé- Sf" 5- ** ce ^«t «ous ses auspices ;qu'oD 

rent contre la Pologne et la Suède. Il «»■ chercher dans l'obscurité dun clol- 

conqu.t h Livonie et la Couilande ; mais *'^* 'f J*""? ^^^î*»*^ Fœdorowitx qui fut 

«ne drversion des Tartares de la Crimée pï-oçlamé Cxar le 21 février l6i3 : c'est 

qui s'avancèrent jusqu'à Moscou l'arrêu * *«" ^^^ '* ^ynasUe des Romanow com- 

dans le cours df ses exploits. Les Polo- ™e«»ce. 

nais avaient envahi plusieurs parties de , ' 

ses états. Il eut recours à la médiation MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , 

du pontife Grégoire Xllï qu'il gagna par /D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 
l'espérance qu'il lui donna de reconnaître 

•a suprématie; et le jésuite Possevin fut uénTiizles deS VOya^eS • de la géo* 
le médiateur d'une paix par laquelle le graphifiCt Je Vhistoire ^ etc. , pil- 
roi de Pologne rendit êt^s conquêtes et bliée» par M. Malte-BruTl. To- 

Iwan renonça à la Livonie et à la Cour- ,^^ \rw S^ 1 ^* «. 'a^^ o«,.,«««;« 
, , ^, / , If A I ^^^ -^I*^ ue la cioquieme souscrip- 

lande L est sous son règne que lAnglc- ,. -~ 1 1 n • m* 

'4 1 !•* y I .• j cion • et IQ®. de la collection. To- 

terre établit ses premières relations de ••wm,<c* .y. ^u.» •***..«,•**.»#«• j.m 

commerce avec la Russie. ™« I V de la Cinquième soascrip- 

tion et 20*. de la collection. Ca- 

IWan, malgré les revers qu'il essuya j^jg^ 56 , 57 et 58. in-80. Buisson. 
vers la fin de son règne , laissa a sa mort ^ 

ton empire plus va>te et mieux affermi La partie des Annales proprement dite 

qu'jl i^e l'avait trouvé : il avait tué de sa de ces trois cahiers renferme : 1) nou- 

propre main un fils aîné qu'il chérissait; velle description de l'isle de Caprée par 

ïlfut bien puni de sou crime , en laissant M Depping; a) nouvelles recherches sur 

•a couronne à un fils trop faible pour en l'intérieur del'Alrique ; 3) notice de quel- 

supporter le poids. Fœdor , c'est le nom qnes tribus peu connues de l'Inde, ira- 

de ce fils , n'hérita que du titre de Czar. duitc des Voyages de M. Bachanan ; 4) 

BorisGodonnowson beau- frère s'empara coup-d'œil général sur PAndalousie par 

de son esprit , et mit à profit sa mort ou M, Dnndeèart Ferusseu ; 5) recherches 

naturelle ou provoquée par le poison critiques sur divers points de l'hifetcére 

yoMr usurpjîr la couronne. Fœdor avait civile et économique de l'Espagne par 




dé huit imposteurs qui se firent succès- des arts et cics manufactures en AUema 
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gne, el professeur dans la faculté des 
sciences de Montpellier. 

Le Bulletin contient : 1) Lachèsis La» 
ponica or a tour in Lapland^etc. ; c'est- 
à-dire , Voyage , en Laponie , ouvrage 
postbnn^de Ltnnœus , publié d'après 
ses maoflRriis , par M. Smith ; 3) sur le 
culte météorique des anciens , surtout 
par rapport aux pierres tombées du ciol , 
par Fr. de Dalherg, Extrait ; 3) mémoire 
historique et pbysique sur les chutes de 
pierres tombées sur la surface de la terre 
à diverses époques , par M. Bigot de 
Morogues, Extrait ^ 4) description de 
r£gypie,ou recueil d'observations et de 
rechercbes qui ont été faites en Egypte 
peodant Texpédition de l'armée fran- 
çaise, publiée par les ordres de S. M* 
TEmpereur. — Description de Pisle de 
Phillae et de ses monimiens , par feu M. 
Lantret'y 5) voyages dans les' gouverne- 
mens méridionaux de la Russie faits dans 
les années 1794 et 179$ par le profes- 
seur Pallas , traduits de l'allemand par 
MM. De la Boulaje et Tonnelier ; 6) 
TÙ2gg<o dal mare Sétlantico akPacifico 
perla via del nord-ouest , etc, , c'esr-i- 
dire, voyage de la mer Atlantique dans 
la mer Pacifique par la route df nord-, 
ouest fait par le capitaine Maldonado 
en 1788, traduit d'un manuscrit espa- 
gnol inédit, par M. le chevalier Charles 
Jmoretti. Extrait j '])die GlauhM'ûrdig' 
hit ^ etc, , c'est-à-dire, probabilité du 
Tojage de , Maldonado par la route de 
nord-ouest , examinée par M. le baron 
de Lindenau j 8) voyages and travels , 
etc. , c'est-à-dire , voyages par mer et par 
terre faits dans les aimées 1809, 1810 et 
iBii j par Jean Galtet , contenj^nt des 
oLservations diverses sur Gibraltar , la 
Sardaigne , la Sicile , Fislc de >Malte , 
Cerigo et la Turquie d'Europe. — Pre- 
mier article ; 9) ajourneyfrom Madras ^ 
tJiroughthe countries ofMysore^Canaira 
ft Malabar j c'est-à-dire, voyage à Ma- 
f^ias et dans les contrées de Myssore , 
Ganara et Malabar; fait par ordre du mar- 
quis de Wellesley , gouverneur général 
des Indes britannique^ , par Buchanatt , 



membre de la société royale; 10) histoire 
de Tambassade russe destinée pour la 
Chine en i8o5; 1 1) table du développe- 
ment de la clamydoïde , espèce de pro- 
jection sur une partie quelconque de la 
surface de la spliéroïde terrestre , pour la 
perfection des cartes géographiques : aif- 
nonce. 

Histoire de Saint-Domingue de* 
puis J*]8gj'iisgu^en 1793, traduite 
pour la première fois de l'anglais 
d*Ëdouard Bryand , témoin ocu- 
laire. Un vol. in-8». Blanchard, 
.4 fr. 5o c. 

A^'OYAGES. 

Nouveau Voyage dans la Tur--* 
quie d*Eufope ei d'Asie , et en 
Arabie , par J. Gri/)ïlhs , doc- 
tenr en médecine, membre de la 
Société royale d'Edimbourg^ tra- 
duit par M. B. Barrère^ membre 
de plusieurs académies, a Tolumes * 
m^-^^, Blankenstei?^, 10 h. 

Nous n'avions donné que le titre de 
ce "Voyage dans le dixième cahier de ce 
Journal ( 1812 ). Nous allons en donner 
une idée rapide dans celui-ci. 

Il à paru tant d'ouvragt;s sur la Tur- 
quie , soit historiques , soit statistique^, 
' soit itinéraires qu'un voyageur niodeine, 
tel que M. Giiffiths ne peut aujourd'hui 
que glaner. Sou Voyage n'est remarqua- 
ble que par sd manière de voir quelque- 
fois assez piquante sur des objets déjà 
très-connus : on y trouve néanmoins 
quelques observations assez neuves , par- 
ticulièrement sur les superstitions des 
marins turcs , sur l'entrée de* officiers 
français au service turc , sur les insultes 
auxquelles sont exposes les Juits,^sur la 
noblesse grecque , sur les exlorsious que 
se permettent les Turcs préposés à l'es- 
corte des caravanes , sur une singulière 
coutume établie à Martavanes en Sjrie , 
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enlTu sur la manière de vivre à Alep. 

Voyages en Bussie, en Tariarie et 
en Turquie , par M. E. D. Clarkcy 
traduits de raiig^IaiA. 3 vol. iri-8". 
avec trois cartes géographiques et 
deux plans. Buisson. 1 8 fr. — 32 fr. 
Le double sur papier vélin. 

Nous reviendrons sur cel ouvrage. 

Voymge aux isles de Triaidad^de 
Taba^o f de la Marguerite^ et 
dans dii^erses parties de f^ene^ 
zuela dans V Amérique méridi<y* 
nale , par J. J. Dauxion la 

" TVctysse, a vol. in-6o« avec cartes. 
Schoell. i3 fr. 

JURISPRUDENCE. ADMINISTRA- 
TION. 

JEssaisur la prestation desjautesy 
où Ton examine combien les lois 
romaines en disu'ngnent d'espèces» 
]^2iT\Jjêbruni avocat , avec Une dis- 
serta tioa dn célèbre Pothier sur 
cet Essai, et des notes indicatives 



Procédure en saisie immobilière, 
folle enchère et ^ur- enchère d*a' 
près le Code de procédure civile ; 
contenant la solotion des difHcoU 
tés qui peuvent s'ciever dans ces 
diflPérentes procédures, ^u* J. F. 
D. DezevauXi ex-avou^irès le 
tribanal de première instance de 
Besançon. Un vol. iu-i2. Chez 

9 

Fenot /rae Rochechoiiart. 

Cours de droit français , ou Code 
Napoléon apprqfondi, divisé en 
deux parties , par M. Coteile^ 
professenr de droit français dp )a 
faculté de Paris. *i vol. in-8<*. Néve, 
12 fr. 

Instùif^tts de V empereur Justinien 
noovcHement traduites par A. M. 
Ducauroy de Lacroix ^ avocat a 
la cour impériale, et. docteur en 
droit. Un vol. in- 12. Périsse et 
Compagnie, 3 fr. 60 c. 

Ces Institutes sont augmentées tant 



des lois nouvelles concernant les dans l'ariginal que dans la traduction , 

fantes. Broclj. in- 12. Bavoux.tne »*• ^^ *«**« intégral des novelles cent 

de rHirondelle , n^. î8. i fr. 5o c. ^^^')^^^^^ ^^^^ vingt-sept; a», d'extr-it. 

^ d^autres novelles et de lois an code pta- 

Jurisprudence sur la capacitèper- ^^^* au-dessous des paragraphes qu'elfei 

sonnelle et sur f effet des con* ««'^'^^^^ ^•; «"«» ,^* "*>*" ^"» i-'^'" 

. ^ J g* •^■' .. quent les variantes necessa.'res pour rec- 

trats des femmes mariées ou ^ger ie« passage, douteux ou aliérés. 
ayant des biens situés tant dans 

les ci' devant pays de droit écrit De la Juridiction des maires df 
que dans quelques cou tûmes pria-, village , 00 Traité des contraven- 



cipalemenl dans la ci ^devant 
Normandie y avant ^ après la 
loi du 17 ventôse an II {.^ fan'' 
pier 1 79^ ) , par J. B. M. Robert , 
ancien avocat au parlement de 
Souen y et avocat à Ja conr impé- 
riale de Paris. Uu vol. in 8°. Jkr- 
Aus Bertrand, 7 fr. 

lîous reviendrons sar cet ouvrage* 



tions de police d'après le Code pé- 
nal et d'instruction criminelle , 
avec des formules claires et faciles 
basées sur ers codes , par V. Loi* 
/e^z/, avocat et maire d'une com- 
mune rurale Deuxième édition re- 
vue , corri|>ée et arugmentée. Un 
vol. in- 12. Liongchamps, 3 fr, — 
3 fr. 5o c. 



III*. Classe. Instruction. Sg. 

Des conseils de famille^ a^is de MM. R*** et V, V***y anciens 

parens, tutelle et curatelle, 2 vol. aTocais. Tome troisième. Un vol. 

io-rfo. Gurnery, 10 fr,, — 12 fr. in- 12. Lerouge. 

leGttide des officiers de T état cwl^ La France législative ^ miniké^ 

on Mannel-pratiqne contenant i'ex- r telle , judiciatre et administra^ 

posé Diëthodique des lois , des dé« ^if^e sous les quatre dynasties , 

cretSydes r^glemens etdesinsirnc- etc 9 onvra<2^e indispensable à toot 

tiens ministérielles actnçltement en fonctionnaire ptiblic. 4 vol. in-i8. 

TigDenr snrla réception, les rëdac- Michaud frères. J 2 fr. 

lions et Texécntion des déclara- ^ ^ .. « 1 1 • 

. •• 1 .' ■ Cet ouvraoe contient la cnronoloeie 

tions et des actes de naissance , de hi.iorique des r^ge.is , premiers minls- 

mariage , de divorce , d adoption très et «ecrélaires d'état , conseillei s d'é- 

et de décès , avee des formules et tal , maîtres des requêtes et auditeurs ; 

modèles suivant les diverses nnan- celle de» premiers présidens , avocats 

ces qai peuvent se trouver dans les généraux , procureurs généraux , du 

acte» de cette netnre, par M. CAûr. f-^d conseil , des parlemens , cliam- 

•77 • / • t « 1 ''^res dps comptes , cours des aides. 

Httic, procurenr impérial près le himte-cour , ciur de cassation, cour; 

tnbonal de Gorbeil , département impériales, inten^ans des provinces et 

de Seine et Oise. Non?elle édition généralités , préfets et soits-préi'ets des 

revoe^ eorri|^ée et aan^mentée» par départemèns, prévôt de Paris, préwôts 

L./{on^O/I^au. UnvoKin*-8o.£y- des mardiands , maires de la ville de 

mtry. 2 fr. 5o C. — 3 fr. 25 C. ^"?' ' lieutenans gé..é. aux et préfets de 

police , etc. , depuis 1 installation de ces 

Des bois propres au service des dignités , charges ^t fonctions jusqu'en. 

arsenaux de la guerre et de la ^^i?' , , . ,. . 

^ . Tkj r \ - *^^ ""C rhi'onoioeie lustoriqiie des 

manne, OU Be^^eloppement et ^^.ts généraux et assemblées lé^slative» 

rapprochement des lois^ règle- q„i ont eu lien depuis rorigine de U 

mens et instructions concernant monarchie jusqu'à nos jours , avec la 

la recherc/ie , le Tnartelage et nomenclature des députés , législat<Hirs 

l exploitation des bois propres aénatcurs quîootassitéà ce&»sseml>lées. 

bm dç Halle , anteur de différens BibUothèaue des pères de famille 

onvrages 5 appronvé par M. Bef- ^t cours d^ instruction particu- 

^on , conseiller d état , directeur /^«^^^ ^ 3e. u 5e. ^\ -^^ «t «•. livrai^ 

de Isdministration des eaux et for ^«ns. Deuxième année. On sc»u9< 

rets. Un vol. in-8«. avec 40 plan- ^^it ponr M onvragc chez ?atris. 

ches gravées et coloriées. LhuiU ^^ p^j^ He la souscription est pour 

lier. 8 fr. 5o c. — 9 fr. 5o c. Tannée de 25 fr. — 3o fr. 

V 

Annales du crime et de Tinno" Beaux traits du feu ne dge, nn'ivlê 

cence, on Choix de causes célè^ de THistoire d'Âogela et dn Pan- 

bres anciennes et modernes r^- tbéon desenfans célèbres, des lec- 

duites aux faits historiques ^ ^M tares poétiques ^ etc. Un i^oiuma 



^0 m*. Classe. Instruction. 

in.i2 aveeqiialrç gravures. Genêts ^^ '* jeunesse, tioîs de l'âge mur, deux 

. ^ f • / f ^^ ^* tieillesse. Il assigne à ces diffjéren- 

J ' ' ^ ' t" s ëpoques des liirjiles qui diffèrent eo- 

-. , , t'ièrem(;nt de celles gui Font été jusqu^â 

Les Leçons de, sagesse : cou tes ^^^^^^^ , ,, ^^^^^^ ^^„r commun divi- 

d^ne mère à son fils , traduits de geur de la vie de Thomme le nombre 
l'ant^lais de mistrias MalheÇi^S^ par ne/i/qni établit dans sa noovelle échelle 
1\ Berlin. Un vol. Îii-i8. Même ,^^^ âges une régularité qui s'accorde 
adresse; I fr. 25 c. — i fr. 80 c. «^«^ les observations que renferme soq 
\ ouvrage 

Pvol^'eomènes de i' arithmétique ^, -. , • j t t 

, / , . • f , ) M. Butte s occupe ensuite de la solu • 

de la i}:e humaine 9 conieiiBni la ... « mu a 1^ i„. i^»»^:*» 

. , : ' tioa d'un problêiiie de la plus liante inri- 

cUsftificatiOil générale des taleilS , ponance : il indique d'une manière 

récbelle des â^es de rhomme , et exacte les différentes révolutions de la 

une forianlc d'évaluation de toutes vie sexuelle tant chez l'homme que chez 

les situations g^ëo[>:raphiq[ue8 , d'à- ^* fenbme. 



près un même système , par Gnil- 

iaume Aii//e, docteur en philosb- n * Ws 



avoir établi la nonvelle échelle 

.c - des âges et les termes de la vie sexuelle , 

phie, conseiller de S. M le roi 4e m. Butte passe à la démonstration àe 

Bavière , et professenr de statisti- l'analogie ou des pomu de conUct entre 

que et d'économie politique à TU- l'homme et la terre. La terre et l'homme, 

iiiversilé de Landshntt. Un volume «uivant lui, sont dan* le même rapport 

in-S^. Trenttei et PTùrtz , et Le- *1"^ ^'«*P*^*^ ^' ^^ '^"P* • '^ P^V^.*' ""' 

^ i /. c f" e e < assertion pour trouver une division da 

fiormant. "4 (r.j5c. — 5 fr. 60*. ^j^^^ qui «««s présent, de .uite , et à 

.1 la même inspection , la connaissance 

Nous revenons sur cet ouvrage dont ^^^^^^ ^^^ différens climats , leur corres- 

^ous n avions fait qu annoncer le titre pondance,lenr analogie, ^auf cependant 

da^s le huuièra«< cahier de ce Journal l'influence des montagnes , des forêts , 

( 1 8 1 a ) ; nous allons essayer d en donner j„ ^^^^^^^ ^ j„ civières , etc. Il rcraar- 

un aperçu rapide. ^^^ ^^1^^.^ ^^^ ^^^ ^ ^^^^^ ^ ^^^ certains 

M. Butte s'y est d'abord occupé de vé- espaces dont le caractère considéré, tant 

riliar l'échelle des âges de Linné : il a sous le rapport des espèces végétales qne 

remarqué que chaque développement a sous celui des espèces animales, a quel- 

trois points cardinaux , un commence- qyç analogie avecles différentes périodes 

ment, un ze'nit^ et une fin. Les plantes ou les différens âges delà vie humaine: 

et les animaux naissent et croissent, il en conclut que ces espaces et *les âges 

voilà Te commencement : ils cessent de de la vie sont assujétis aux mêmes règles 

crottre sans 'dépérir, voilà le zénith ou et présentent les mêmes qualités distinc- 

le haut point : ils périssent , voilà la fin. tives : ri leur assigne donc des limites; 

Chez l'homme , le commencement est la et divisant le {;lobe de la même manière 

fiùîssance et l* enfance \ le zénith est la que la vie, les pôles étant pris pour les 

fieur de Page ^ la fin est la décrépitude, extrémité» naturelles , il remplace ainsi 

Après avoir prouvé que les durées finales les périodes , les époques et les sections 

de ces trois périodes doivent être égales, de la vie par les zones , les régions , les 

H. Bulte s'occupe des subdivisions et degrés de la terre. M. Butte n'a pas 

démontre que le type primordial de la tardé à s'apercevoir que l'un des hénii* 

vie humaine préseu te d'abord trois pé- sphères du globe, l'hémisphère aquatique, 

riudeS; puis sept époque» ^ savoir^ dçux c'pst-à-dire ce^i qui est coi^veri desplu» 

\ 



IV*. Classe. Beaux-Arts. 6t 

'grandes masses d'eau (*) ne pouTait pas mens qii^y donne Tauteur dans son ou- 

être assujéti à la même division que rhé- Yrage ^ leur donne une sorte de solidité.' 
misphère continental. Le raisonnement 

«i les faits l'ont conduit à imaj^iner que Apercii sur le cœur humain* 
puisque tout concordait parfailemeni , BrocL. in-8°. CeriouX atné. 
à4XA Tune des deux liëmisphères avec la 

i-l*«1r"'*"'' "*" ''•""""".' ".P°""'" Histoires de la Bible, ou Récits 

Dien se faire que dans lautre tout con- . , » ... . n 

corde égalei^ent avec la vie de la femme. ^^^^^ des Saintes écritures a Vu- 

la terre, dil-il, qui est la cause et le SQ^e de la hufiessè C retienne ^ 

principe physique de toutes ses produc- par G. D. r. Bois.^ard, Tun des 

tioDs serait |dans Fimpossibilité de com- pasteurs de IVglise chrétienne de 

muniquerlecaraclète sexuel aux plantes j^ Confession d'Anf^sbonrff à Pa- 

qaelle produit immédiatement , et même ^j^ ^„ ^^, ,^.,^ ^-j,^^ Vauteur , 

«ux animaux quMie produit médiate- i r> n ^ r rw» » 

ment, si elle manquai! elle-même de ce >*"« ^•^» Billettes ««. i6. Ireuttei 

caractère. et Jf^iirtz ^ Du four et Compa^, 

D'apri» «ne si rapide analyse , on ne S^^^^ ^ ^^ — '-* ^^' ^O «• 

peut qn^entrevoir combien les idées de «.t • , 

rauteur «ont ingénieuses : les développe- N*»"» reviendrons sur cet ouvrag«. . 



QUATRIÈME CLASSE. 

BEAUX- ART s. de la villa d'£st et de se» jal«ins. Troi- 
sième planche.l— Vue du palais de ht 

'Choix des plus célèbres maisons villa d'Est, pnse du côté de rentrée 

de plaisance de Rome et de ses ^f «»» \« partene. Quatrième planche. — 

i?w/ro/iJ,mesnrëeseldessinifespar :^^^ *^* la terrasse des jets d'eau et du 

--,, 1 T» • r» 1? r vy païais , prise dans lencemte ne la foo- 

Cbarles Fercier . et P. F. L.Fon^ {^^^^ d'Aréthuse. Cinquième planche. — 

/ûi/i^. lO«. et !!•. livraison, format Vue du grand bassin de la fonuine d'A- 

ailantiqne. Chez les auteurs, an réthuse et de la galerie qui l'entoure. 

Louvre, et Pierre D dot aîné. Le Sixième planche. — Vue de la fontaino 

prix de chaque livraison est de q"» «« *«•<>"'« »" c^n'i^e de l'escaber cîr- 

^ ç * culaiie sur le premier repos du grand 

perron eu face de l'entrée priucipale du 

- ,. .. !.. .•*..» palais. Septième planche. — Plan du Ca- 

La dixième livraison contient sept *^. n \Z ' -m -• ^ -n j 

, , ^ j • « .. 1^ • w "-no Colonna a JVlanno. Des deux vi- 

piancbes et deux vignettes avec lé texte .^ d ' ^ t c • 

^ y .^ , ® guettes , i une représente des fra«j;<iiens 

explicaut. antiques tirés de la villa Albaui 5 l'autre , 

Première planche. — Plan de la villa „ne iontaine tirée des jardins Albani. 

d'Est à Tivoli. Seconde planche. —^ Flan 

La onzième livraison contient six plan- 

n L'autcnr . tan» donte , dcfigoe par U , non- ches et Une vignette. Première planche. 

tfolcmm le» deux Amérique, on c<mleni le« plu» _ p|j,n général de la villa Aldobrandini. 

Kraada fleave* do monde , maii encore rUccau x*a- o.^i 1 -rt 1 •• . 

«fique tt'lea acn dea terre» eususlec. »ec6iKle planche. — Vue du palais et des 
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IV*. Classe. Mythologie. Poésies. Théâtre^ etc. 



\ 



jardins de la T il la Aldobraudioi. Troisième 
plandie. — - Vue de Ja terrasse de la 
graflAe cascade et du théâtre des eaux. 
Quatrième planche. -«• Plan de U viila 
lianti à Bagnaia et de ses jardins. Cin- 
quième planche. -^ Vue générale de la 
Tilla Lanti à Baguaia. Sixième plancbe. 
— * Pian général de la villa Giustiniaai à 
Satsano.La vignette représente des frag- 
inens antiques tirés de la villa Alhani. 

Jjes Furies 9 d'après les poètes et 
les artistes anciené , par M. Boet^ 
tîg«r : traduction de 'l'alie'maRd , 
par F. V. JVinkler^ à t'usag^e des 
artistes ttodernes. Un vol. in-8^. 
aTcc quatre planches dont deux 
coloriées. Delalaiiu iâ fr. ôo c. — 
3fr/ \ 



l'auteur quij a ajouté dearr«chcf« 
ches sur Tancienne relig^îon des 
habitans dn nord. 2 vol. in- (t2 avec 
seize planches dans le gfout anti- 
que représentant trente-cinq su- 
jets. Diifour et Compagnie. 

Veillées poétiques et morales , par 
M . Baourde Lortnian. DeuKièœe 
édition. Un toI. in-i8« heprieur. 
3 fr. — 3 fr. 1 5 c, 

Narcisse dans Pisle de Vénus: 
poëme par Malfildtre. Un volame 
in-i8 avec six fîgnres et une vi- 
gnette. QhezVéditeur ^ rîie du Bat» 
loir , n°. 1 3 , et Arthus Bertrand, 
Papier ordinaire 3 fr. ; fi^. avant ia 
lettre cartonné 8 fr.; avec eaa-forte 
et fîg. avant la lettre la fr. 



Etudes des principales Jiojures et 
têtes de caractères qui se trou^ 
pent dans le tableau de lajem" 
me adultère de iV., Poussin , gra- 
vées dans le genre dn crayon et 
imprimées en coulenr , pour ap* 
prendri^à colorier. In-folio d'une Tiposaïb , on ta Destruction de 
feuille avec sept pUnchest Blan^ l'empire de Mysore : tragédie fi^T 



Celte nouvelle édition d'un ouvrage 
justemeut estimé se recommande, tant 
par la beauté de Pexécutiou typographi- 
que , que par Tagrément dçs gravures. 



liens tein. 

Collection des vases grecs de M. 
le comte JLa'Tzéd/*^ , expliqués et 
publiés par M. Alexandre La- 
borde. Première livraison , in.folio 



Henri de Brevanes. Brocb. în-8^. 
Delaunay, 

Le Laboureur chinois : opéra en 
un acte. Broch. in-8^ Roullet , 
rue des Postes ^ Ji°. 7, 



atlantique avec quatre planches. v . « 7 j -ca 

Hicolll, et 2'reulel et ^ùrtz. ^J^" '^us mères , ou les deux Fi- 

' /^eJ ; comédie en un acte 



Nous reviendiODS sur cet intéressant 
ouvrage. 

MYTHOLOGIE. POÉSIES. 
THÉÂTRE. 

La Mythologie comparée' à VHi^" 
toire « par M. Tabbé de Tressan. 
Nouvelle édition augmentée par 



, par M* 

E manuel Dupaty, Broch. in-âs 
MaPba. 1 fr.Ôo c. i--*> a fr* 

" ROMANS ET CONTES. 

Le Bxtour des ^vendanges : contes 
variés , à la portée des.enfans de 
diflPérens âges y par mad. de Ren^ 
neville. 4 vol, in-j8 avec vingt 



j 



V*. Classe. 

{^raTiires» Genêts jeum. 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

Constance de VelUère , et Jules 
Despernon , par Clitrloite Bour- 
non Ilfalarmé^de Tacadëmie des 
arcades de Rome. 3 Tolumes in- 12. 
Cretté. 

Les deux Griselidis : traduits de 
ranglais , Tudc de Chaucer y l'au- 
tre de ttiisâ Ed^en^ortA. a vol. 
iii-12, Galignani. ô fr. 

Madame de Valmair^ ou P Ecole 
des JamUles , par Ducray-du^ 
MesniL 4 Yol- in-ia. Dentu. 9 fr. 

MX3[SIQtJE. 

if j>s. Jd V opéra {ÏEnone , chantés 
par mad. Branchu , paroles de M. 
Bouillv , musique de F. Kalk^ 
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hrenner y arrangés pour le pîana 
par F. Kalkbrenner. Chez mad. 
Kalkbrénner , rue de Chabanaîs ^ 
ii<>. 9 A la même adresse» on sous- 
crit pour la partition d'Ënone 25 
fr. pour les souscripteurs \ ^m fr. 
pour les autres. 

LITT^ÉRATURE. 

lïistoire littéraire ^Italie > par 
P. R. Ginguené • membre de l'Ins- 
titut. Tomes IV et V ^ in-8*. Se- 
conde livraison. Michaud frères. 
12 fr.— i6fr. 

Xa Gaule poétique, on l'Histoire 
de France considërée dans ses rap- 
ports avec la poésie , Téloquence 
et les beaux-arts, par M. Ma^-' 
changy. Première époque, a vol. 
in-8^ Chaumerot. 10 fr. — 12 fr. 



•4M- 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Le Glaneur , ou Essais de Nico- 
las Fréepian, reeueillis et publiés 
par M. A. Jay. Un vol. in-8®. Ce» 
nbtt-x/dtfwe.ôfr, *— 7 fr, 5o o. 

Dans un premier article ( ontième ca- 
hier de ce Journal 181a ) noua avons 
donné une idée générale de cet ouvrage 
ei on apeiçu des onze premiei'achapitrés : 
"nous allons ùntn tiH second 'artix:le faire 
-rapideiMnt e<»nndlti'e l'objvt des neuf 
derniers. 

uérticîe deuxième, 

« 

Le douzième bbapitre offre un tableau 
pilant de l'atelier d'un peintre) le trei- 



zième, une anecdote intéressante dont I4 
scène se paftse aux Etats- Unis , le qua- 
torzième, une discussiotn littéraire pleine 
de sagacité et de goût sur les Martyrs 
de M. de CbâteaubKÏandj le quinzième , 
des obserrations très-fines sur les fem- 
mes; le seizième , la suite et les conclu- 
sions de PHistoire de Doua EWire ; le dix. 
septième , nue dissertation sur Mil ton 
et le ï^aradis Perdu ; le dix-huitiènie ^ 
quelques observations sur les causes qui 
s'opposèrent au succès des ouvrages d^ 
Milton à l'époque de leur pu|)lication : 
le dix«neuxiëme , le récit animé et phin 
de cbarmes d'une fête de famille ; Ids 
vingtième et vingt-unième , la conclusion 
de Pouvrage où se décide le sort des dit- 
Jéreus interlocuteurs. 

Touê ces cbapitre» se distinguent par 



I 

(5/4 V*. Classe. Etude des langues. Journaux. 

plus ou moins jd^Dt^i et et d'agrément} « un seul ouvrage, ne pouvait faire nif 

mais IcB'deux (Jui concernent Milton et « choit. Ces motifs, ces réflexions nous 

ses ouvrages sont un des meilleurs mor- « ont suggéré l'idée de nous emparer de 

ceaux de critique qui aient paru daus « tout ce qui a été dit , soit pour i'io- 

notre langue. ' « telligcucc et les progrès du langage, 

. , ^ 1^.^ a soit pour en faciliter i'étude et l'ensei- 

. L'ouvra&e est terminé par une analyse . ' £ j» • . . 

, ,. p. „ , 1- MiU^r. ^* « gncraenl: afin d'arriver a ce but, «ou» 

très-bjen faite d'un opéra de Milton , et ^ .... , ^ ,, . . , ,, 

. ,. 1 ' lï * .. j i. « avons recuciiii les décisions de laca- 

uar trois dialogues ou Ton trouve de» ,, . , /.,', 

r . -. , ^ » ■ « demie et des eramraairtt^ns accrédites 

traits dignes de Lucien. ^ 



grainraairit;tis accrédités 
<i éparses dans plus de soixante voluines,* 
<( nous avons pré8enté,sousiinseul poiat 
« de vue, leurs sentimens divers sur les 
ff difficultés les plus délicates de la lao- 
« gue. Et pour que notre travail fut clair 

...:.«». ^~w ^ « et instructif, qu'il pût^ déterminer les 

traités sur la langa^ française, a «incertitudes, et qu'il inspirât une en- 
l'usaffC des élèves de rinstitut des « tière confiance , nous nous sommes fait 
maisons impériales Napoléon , éta- « "V ^^evoir de ne donner que les m- 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire des Grammaires ^ ou 
Analyse raisonnée des meilleurs 



biies a Ecouen et à Saint-Denis, 

Sonrl'édacation des filles des nietn- 
res de la Légion d'honnenr, par 
Ch. P. Giraud de Vivier, a vol. 
' i|i-8°. Chez \anteur ^ rue |S»inl- 
. Honoré, n». 345 , et Portniann. 

Nouso'evcnons sur cet ouvrage annon- 
cé simplement dans le cahier de ce Jour- 
nal i8i2, non pour en faire l'analyse a 
laquelle un ouvrage de celle nature se 
refuse , mais pour en donner une idée 
-rapide : nous la puisons dans la préface 
même de Fauteur , parce que nous avons 
vérifié qu'elle ^ait de la plus grande 
justesse. 

cr Kons croyons , dit-il, que si jcliacun 
It des grammairiens français 'a toujours 
«r été regardé comme une autorité du 
« plus grand poids, celte, autorité néau- 
a moins n'avait pas pu faire de leurs prê- 
te ceptes ui^e.législation irrévocable , par 
« cela seul qu'elle était prise isolément, 
ft Plusieurs de ces autorités différaient 
« même entre elles : toutes s'appuyaient 
c sur des raisonnemens plus ou moins 
« fondés , plus ou moins solides ; et l'é- 
c^rudit , comme l'homme du monde, 
Q n'ayant pas sous les yeux les opinions 
^des différeas grammairiens réunies en 



«r nilionH le plus généralement adoptées, 
« d'employer presque toujours les pro- 
« près expressions des auteurs que nous 
«c avons consultés , afin de citer leuis 
« noms à chaque article.)) 

lexique grec-Jranqais de tons les 
mois contenus dans les opuscules 
palliés par M. Gail ^ avec leurs 
formes difficiles , etc. » par M. Dt' 
mourcin , licentié en drpit et ponr 
le grec , élève de M. GaiL Un vol. 
in- 12. Delalain^ et TreuUel t\ 
Wùrlz, 4 fr. 8o c, broché^ 5 fr. 
relié en parchemin. 

JOURNAUX.- 

Mercure étranger» on ^nnaUs 
de la fit erature étrangère y par 
MM. Langlès, Ginguené , AmaU'' 
ry/^i/r^z/, membres dé rinstilut, 
\ Vandetbourg, Sevelinges\ Dur* 
dent , Cailèau Calleville , et au- 
tres hommes, de lettres , tant fran- 
çais qu'étrangers. N^. i et a. in 8«. 
On souscrit chez Arihus Ber^ 
trand et Colas moyennant ao fr, 
ponr don.^e llyraisoii^^ 
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- Les doubles prix ^ séparés par un tiret — ^ etfttés aust ttrtiûïet 
annoncés dans ce journal y désignent le prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste y jus^u^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger , vu les frais 
ultérieurs p en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 

ZOOLOGIE* teiir retrace Fenfemble des résultais aut« 

quels il lui paratt içpie h théorie de la 

Recherches sur les OSsemensJoS^ terre cçt arrivée jusqu'à préseiïf : il y 

sites des quadrupèdes , etc, , par montre quels rapports lient à ces résul- 

M. Ctivier\, eu:. ( Voyez pour. le *«*• l'b»»loire des os fossile» d'animaux 

déTeloppemeat da titre , TadresêC ^«"«trf» ». «' q-el» motifs donnent k 

^ !• *r t . V* ji celte Aistoire u«e importance partico^ 

T '^l''' l^^^^"""^^^ ^^^'^^^ ^* ""^ liire. « développe lea principe, sur les- 
Jonrnal lOlj). quels repose l'art de déterminer^ c^s os , 

ou^ en d'autres termes, de reconnaître' 
Article premier, un genre , et de distinguer «ne espace 




annoncé , un discour» préliminaire .un ^ , , ^ n '^ . 

^j'__ . 1*... '^^v . . ' . cet ouvrage, les espèces nouvelles, les 

aemoire sur ribis .une description m\- . • 

_, , . , '. . ^'^ . senres auparavant inconnus qwe ces re- 

veraroeique des environ» de Pans, avec ^i • i • ^ r •. -»' • «' i. 

_ ° ^ , . j . ' clierches lui ont fait découvrir, les di- 

«aeearteséoanostique de ces environs, et ^ . j * ^ -^ i v« 

* Ay-J*^ . TT TiT .ITT Vei'ses sortc» de terraitts qui les recèlcut t 

loes additions aux tomes II , III et IT. . i y-ctj. . l ' 

I ' et comme la dinérence entre ces espèces 

Dans son discours préliminaire , l'an- et etlles d'auJourd'kui n« va pas' a^ 
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d^]àLÂe cediûne» luxûlieft , il inautpe qoe }àécoww'»dt iMu^elks -espècet-^e gHRiâs 

■ces limiUs dépassent de heavcoup celles quadrupèdes. Il démontre que les os fos- 

-Mil distingneia aiijourdMiui les Tariétés siJes des quadrupèdes sont di'ûciles à dé- 

d*une mâtiie espèce: il fait connaître jiw- leri^iner : il pose le principe de celte"<lé- 

qu\m ces vHi-iétés peuvent aller , snil par teiiiiinatlotu 11 trace ensuite à grandi 

lUnfluence du temps , soit par celle du traits les tableaux des résultais de son 

clin^at , soit evGi) pa/ celle de la civilisa- ouçia^e. 11 ,nv>ntjce queU «ont le» jrap- 

tion. Il se niet par U en état de conclure i^orts des espèces avec les coucfies. Il 

qu^il a Àilla de grands évéueweos pour prouve que les espèces perdne.4 ne sont 

amener ces différences majeures quM a pas des variétés des espèces Tivantes^ 

reconnues : il développe donc les modifi* q.u^l n'y a point d^os humains' fossiles ; 

cations particulières que sou ou vraji^e doit enfin que toutes les traditions connues 

iutroduire dans les opinions remues jus' font leinoii ter à une grande catastrophe 



qu'à ce jour toacbant,Tbistoire primitive le renouvellement de la société, 

du globe : enfin il «xainîue jusqu'à quel Dans sou mésnoire concernant Tibis 

point l'histoire civile el religieuse de,s de» anciens Egyptiens , cet oiseaii au- 

peuples s'accorde avec les résultats de que] ils rendirent si long-temps un culte 

l'observation sur l'histoire physique de religieux et sur lequel tant de savans se 

la t/Brr(e, c^ avec- lerpiol^alùlitéa que «es sont exercés, M. Cuvier dissipe les er« 

t>bs^vatipns dovo^ut louchant l'époque leurs où sont tombés relativement k cet 

où les sociétés huniftiues gui pu iiouver oiseau les natunslisles les plus distia- 

des denic'ure» fixes et des champs sus- ^ués .''voici l'exposé des !|^sult«ts de ce 

teptihles de culiure,/et où parcoiiséqueiit mémoire: i) ]e tantalus ibis de Ijinné 

«lies ont pu prendi'e une iorme durable, doit rester comme genre séparé avec le 

luatalus laculatar^ Leur caractère scsa 

pans les tiéveloppemens qu^il donne rostrum vulidumarmatum^ opice ntrin" 

de cette belle théorie , l'auteur expose la que emarf*inatum ; oî) les autres tantalus 

première appare^-pe de l>i terre, les prç' ^'sdfrn(èrt«.éditioil^du Sjrstema natu- 

iiiières preuves des révolutions: il prouve fœ de Linné, doivent former un genre 

que ces révolutions ont été nombreuses, avec les courlis prdingfres : op peut leur 

qu\l ^ efla e^i d'antérieures à l'cKistence donner le nom d^ ntintefiius': leur carac- 

d^s fiti^ vivais 3 i| examine les causes tère sera rostrum t^res gracile , arcua^ 




\f& dÂpUtft tous les eaux, les stalacti-* acquits qui «^ iit^ ardent ni lV6if de 

mit$ , les liihopby tes ', le» incrustations , Maillet qui est t^o vautQnr\ mais c'est un 

les volcans $ il en recherche les causes nuntenius ou courlis qui n'a été décrit 

i|strouoiT»iquos : il analyse les anclenf et figuié au plus que par Bruce sous le 

systèmes des géographes : il fait voir les nom d'abour-hannès. M. Çuvier le nom- 

divergences de systèmes des ^t'oiogisles, me numenius ibis , albus , capite et 

assigne lés causes de ces divei ge u ces, d»-. collo nudis y remiguffi apiciJbus ^ rostro 

termine la nature et les conditions du et pèdibus nigris , remigibus secunda- 

pnUdéms » indique la raison ]>our lu- liux elongatis nigrQpiQlaceis \ ^)letan' 

i{iieUe les conditions nécessaires pour sa tuius iiis de Linné » dans l'éUt actuel 

solution ont été négligées. Il trace \*'& do la sjgouyinie^ comprend quatre es- 

progrès de la géologie minérale , démon- pcifs de trois genres différens. -— Ua 

tre l'impartance des fossiles en géologie , linlalus , Vibis de Perrault et de Buffon. 

jtarticulièrement celle des os fossiles des — Un ardea , Y ibis d'Halsequits. — 

quadrupciies. 11 établit, par de savantes Deux numenius , Vibis de Belon et l'ox- 

iccherch€S> qH^Âl y a peu d*cspérauct de bird de Savr. 
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L'Ësiaî sur la jgéograpliie minéralogie Seine dans rEncyclopédie mëtbodique ^ 

que des environs de Paris , appartient en TËssai minëralogiqae sur le département 

commun à M. Cnvier ^t à M. Alexandre de Paris par M. Gillet de Laumout, les 

Brongniart. Recherches sur les coquilles fossiles de 

On troure l Ta léte nne obserralion *^ «"dirons par M. de Lamarck , la Des- 



prëliminài:e qui fi.il SenUr loule l'im- cripuon géologiq..e de la même conirée 

poruincè ei Piotérét de cel ouvrage. P*»"^' ^?"P^- *'« »)0"tcnt mèmj||ue 

* « / t 1 11 1 • i ^^^ ditiertus ouvragt-s les ont plusieurs 

« La contrée, dans laquelle la capitale f^^, j^^j^^ ^^^^ 1^.^,.^ voianes. " 
« de l'empire esl située est peut être rune t «? • • , . • »... 

« des pluà remarquables qui aient.eucorç ^^ J^ssai nuneralog.que est difisé en 

« été ohseïrèés . par la succession des trms chap. 1res. Le p terni er chapitre est 




a milliers dé ^ôquillagek marins avec les ,*^"«^^,^7 suites de terrains qui constituent 
« quets âùerneur régulièrement des co- ?^««' ^«.« euyaons de Pans. 11 y est en- 

* ...-' t .. 1 ^ o . ■ fillli^ Irait** . Ili> la r.paiA .— Il<» rarflrilA 



« quill Ves d'eau douce , en font la masse «"»*« i. aiie : -- uc la en 

« principale : des ossemcus d'animaux pï^'^t.que. ^ Du calcaire grossier et de 

a ferreslreieniièrement inconnus, même »0" ««^» coquillier maiin ~ Du cakairc 

« par Ics^rs ienres , en remplissent cer- •''»ceux. -«Du gjpse, de la premièin 

* ^ ' ^' » - ' -> lormntion u eau douce et des marnes ma- 




il irenëres que dans aes payt .v.« «.w. .,- , -^ - 

«|nés sont épars dans les couches les !»«•« «ans coquilles. -pela second^ far- 

«|lus supi^rècidles : un caractère trèsr f^-*»"»,^'» ^^^^'^^ *>*«'*^ douce. -Du 

« Lrqué d'un^,fcra«ide ^rrufition venue 1««^" ^ aller, issement. 

« du aud-ési ès^ empreint dans les formes • j^^ ^^^^„ ^ châpUre présente les preu- 

a des caps et les directions des collines ^^^ ^^ j^^ développemi-risyà reffet <le 
« principales : en un mot, il n est point ; ^^ y j^^n^ f^ description des di- 

a de cantons plus capables de nous ms- ^^^^^^ ,^rj^, j^ Iterrains qui constituent 

« truire sur les dcr^iièrçs révolutions qui j^ sol des environs de Paris. L'es a^ieùri 

« ont terminé la formation de notre con- y distinguent on»e espèces de formations: 

o tinenl. Çependîjnt ce pays a été lort _ Prertiièfe et sefconde formations, craie 



« a quelques essais, fiagmcntaircs , et j^ Mcaux , de Clépy . de Senlis, d'entré 

« presque fous purement miuéraiogiques, 3^^^^ ^^ Oise , de Marine , d'cal «t ouest 

« sans auçi^u égard aux fossiles organisés, j^ p^^j^ ^ j^ Maisons , du sud de Pari? ; 

« ou purement xoologiques, fans égard a ^u Monl-Valéiién , de Saint-Qermain , 

a la position de ces fossiles. Un mémoire j^ Yillep,«ux. — Quatrième formation , 

c de Lamanon tur les gypses.et leurs «»; calcaire siliceux. —Cinquième et sixième 

« semens fait pt ut-étre seul exception a form^iion* , gypse , pvHinière format on 

« cetlè classification, a d'eau douce et marne mai ine , sur la rive 

Les doox auteurs n'en reconnaissent doite de la Seine, dans le terrain entre 

pas moins qu'ils ont consulté avec frnit Seine et Marne , sur la rive gauche de 1* 

In Deacriptien de Montmartre p|r M. Seine. — v Septième foriiiation , grès et 

Desmarets , les renseignemeos donpés sable sai a coqiùUffS. — Hutlième forma- 

par ce même savant sur le bassin de la tion , sable, gi es et calcaire marin supé- 
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jleur». Neimème formation , ûieuliè- « dit-il, des graads arbres for€«tler« de 

te» sans coquilles. —Dixième formation, a l'Améri^pic Septentrionale , et notam- 

ierrain d'eau douce supérieur. — On- « meot des Etats-Unis, j'ai eu principa- 

^ième formation, le limon d'alterris- « lémeotan vue défaire connaître , aussi 

«eraent. ^ . ^ exactement qu'il m^a été possible, cha- 

T • «i-^w 1. •. - r^.».. . T- « que espèce en particulier, soit en fai- 

- Le iroisièrtte chapitra renferme : — Le * , *^ ^' -r .v j- .• .r 

_. „ . ^, *^ T ....»,.o>. t. * sant ressortir les caractères dtstincUU 

îrwtMiJemenlet les coupes. — Les rappoits ,- w ^ i> n •• . . j 

.JB- . • - - - .1-- « de cnacuoé délies, pns surtout dans 

d^Bivecses terrains entre eux , aTCc cjcs ... j r ii *^ j ^ »j 

. ,. ,. / / t \\ ..».i^.., « la forme des teuiUes, des fleurs et des 

considérations générales. — Le tableau . jz • \ . ..• i ■ »• 

, , • ^ , «^ (r fruits, soit en décrivant toutes les parti- 

des hauteurs mesurées aux euvironii de i •. » t i ^ »^ . , 

T» . . ^ • • j 1— .i: « cularites qui les concernent , ce qui a 

jParis, et qui ontsei'Tt * dresser lejs di- .. ^i *- 1^ . i.- » • -m u . j 

»»■•-» 1 cij ^. « cotupiete leur histoire. Mon but, dans 

irei'sçs counes et profils de ce canton. — a t ^ \ ^ «• j- 

T, 1' .• j^ . j -r ..,— «f ce résumé, est seulement d'indiquer 

X« explication des coupes et des figures. . , » . . , j .. r -► 

' r T o ^ ceux de ces memes> arbres dont on fait 

*' Les planches qui offrent ces coupes et «^gage dans Içs principaux arts mécani- 

ccs figures, ainsi que la carte géognosti- „ ^joe» qui ont pour base le travail de» 

que dessinées et gravées avec unte exac- « bois : par c^ moyen on saura sur-le- 

titnde et.une netteté remarquables jet- <, champ quelles sont, dans les diversas 

tent le plus grand jour sur les matières o parties des £tats<*lànis , dont Tétendue 

traitées par les deux auteurs; « est de plus de 700 lieues ( 200b mille») 

ff du nord-est au sud-ouest , quelles sont, 

-» . B OTA W I Q'U E. « dis-je , les différentes sortes» de bois 

"' '^' ^ ^ ff qu'on emploie, soit dans les cénstrac 

MtsiOÎre des arbres forestiers d0 n tîons maritimes^ soit dans les construc- 

^'Vjimérique septentrionale , par citions civiles, soit dans tous les genres 

"ît* André Michaux ^ ^l"^^. et «4^ «d'industrie qui s'exercent sur cette 

livraisons. .Cbez Y.auteur . place « «"b'^ance. 11 serait utile , peut-être 

S* ^ n/r- k 1 ^n U -» T^I^^té^t V même nécessaire , de lomdre a chacua 

am^Michel,i|0 g, et Treuttel » des articles que j^ vais* déuiUer des re- 

'^^ Wurtz. Prix de ces deux livra;- « marques critiques dans lesquelles au- 

" aoiis a^ Tr. 5o ç. , ,/. , « raient été discutés avec discernement 

«r ]e& motifs divers qui ont déteroiiné 

^ .Ces deux livraisons renferment : 1} ti- « l'emploi ou l'exclusion de telle ou tells 

2^ ^meriçana , tilleul/ du Canada; a] « sorte de bois, danr tel ou tel genre de 

ttiia atha, tilleul de Virginie; 3) tilia t( travaux dans les arts^ motifs qui peU" 

J7u3efce/i5y tilleul de la Lodisiane; 4) *°' «^ vent dépendre de plusieurs cause», 

troduction à l'histoi/e des aulnes { S) «comme les localités , la coutume , l'e^* 

çlnus sérrulaia , aulne cpmmun d'Â^ « périence personnelle et acquise de ceux 

iiiérique ; 6) a//iuj g^i/ca, aulne bleu; «qui les mettent en œuvre : mais, js 

iX"* _„/.•'_ ^:^ • I ' :_ . Q\ _„/•-_ i: „ « »_- _ii » : -^ i_-. ....•:» 




Ces livraisons sont les deinières de;' a fond chacun des arts et métiers dont je 
riniiportant ouvrage de M. Michaux. vivais parler; or j'y suis entièrement 

) A la suite est un résumé, des usages g.« étranger : ce» n'est donc que sur de 
auxquels on en^loie , dans l'Amérique tt nombreux renseignemens que je me 
septentrionale les bois provenant desar- « suis procurés, et que je recarde' néan- 
bres qui y sont indigènes. Voici de quelle « -moins comme assez exacts que repose 
manière s'exprime fauteur à la tête de « ce cou(.t résumé dans .lequel on troa* 
ce résumé : . , ; « y er|, j'ose Je croire^ plus de laeuni$ 

« Dans la description que j*aÀ donnée, ^ que d^erreurs. « . «. . : , 
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Bans cet exposé des -vues principales lesU; qui attribue aux Tolcant lunaires, 

que s'est proposé Fauteur dans son ex- les pierres météoriques que M. Biot dit 

c«llente Desci'iptioo des arbres de TA- être des h*agraeiis de petites jUanètes. •— 

mériçfue septentrionale et de Fintéres- Pieuves que la lumière de la lune n'est, 

sant résumé des usages auxquels on Tem- pas caloiitère. — Preuves que le soleiL 

ploi par lequel il Ta tei minée , on recon- n'est p&s une masse de feu , et que sa lu* 

nail ce caractère de candeur et ce ton mière ne devient caldrifère que dans la. 

modeste qui appartiennent exclusive- moyenne région de notre almospbci*e.— «• 

meot aux vrais sa vans. Nolioe sur les neuf antres espèces de pla- , 

nèles ainsi que sur les comèles. 

Histoire naturelle , médicale et Sous le second titre, physique at- 

économique des solanum et des mosphérienne , se tangent : -~^ indication^ 

^nresqui ont été COilfbnduS af^ec **« trente météores diftérens. — Théorie 

«/a;, par Michel Félix Dunai. doc. *î« ** fcmaiio» de l'électricité. - Effcr 

,-^. * /j • Ti I • /« du gaz électrique naturel dans la circula- 

tenren médecine. Un vol. in i^, .-^ ^ -viv . i . p x 

avec a6 plancliea. Pans et Straa- „ge sur les animaux et sur les lo.ocies. 

bourg. Kœnig. a4 fr. — Principe de l'attraction — Piopi iétéi 

de l'aimant , sa polarité. — Description 

P H^T s I Q U E. des mines d'aimant, — Bifets de l'aimant 

sur l'économie animale, et réfutation du 

Opuscules de physique , par B. P^-^^^ndu magnétisme animal. — De la 

C^««. ^.J>^ «1*^: ^ . .Â I nature et de la foimation des vents. ■— ■ 

oa^, rondatear et directeur delà n^ i j^c •. t l r» 

o .' f 1 j • Irombes décrits par JLucrece. — Trom- 

Dremière école dea mines , mem- ^es diluviennes. — Moyen de produire 

bre de rinatitut impérial. Un toI. le maximum de froid. — De la natiir» 

ia-8°. Firmin Didot. des mpufiètes. 

Lçs objets traités dans ces Opuicnle^ S°"» ^^ troisième tilre , physique Ur^ 

sont divisés en trois ûtrea : physique ce- ''"^^ ' V" '*»6«"'^= - ^^l»»"* «^«« fl«"- ^ 

lesU, physique atmosphériemne/phrsi^ 7," f ^*^1 sources. — Observations su» 

me terrestre. lanalyse de l'eau du lac Aspbaliite. — 

Kau acidulé vitrioliqueliative du Pérou. 

Sons le premier de ces titres j^physi- •— Ils (les nouveaux chimistes) ne font 
7ae céleste f se rangent : — Notice sur pas de l'eau. — Cause des boursouflures, 
les principaux gavans qui ont concouru ijui se produisent lors de la foulée des 
aux progrès de l'astronomie. — Electri- glaces. — «'Etiologie des rapports ou affi- 
ciké sidérale , principe delà lumière des nilés — Noms appropriés aux opération», 
corps célestes.—^ Etoiles.-— Planètes, en de la physique expérimentale. — Notic» 
QQoi elles différât des étoiles. — Comè- relative aux sa vans qui ont concouru aux 
tM, espèces'de planètes. — De la nature progrès de la physique expérinieutale et 
du globe terrestre. — De son mouvement de la minéralogie. — Précis de la doc- 
giratoire diurne. -^ Du cours annuel de trine de l'auleur.-— Ori^re didactique de 
cette planète. — De la primipale cause son cours de 181 3. — Moyen qui a été 
des marées, — Catastrophes produites employé à l'arsenal pouV ridiculiser les 
parles trembleniens de terre. — Origine phlogisticiens. '— Preuves de kkrénova- 
dei montagnes due aux volcans. — ~ La tion des sdrfacea de la terre. •<*- Liste al-, 
lime est une planète qui est satellite de phabé^ique des auteurs qui ont écrit sur 
U terre : elle a ainsi qu'elle des monta- les pétrifications. -— Notice sur le tut 
gses et des volcans. -* Réfutation de l'hy* calcaire nommé bibliolithe. -^ AiTaoge* 
pothise de l'aalear de la mécanique ce- ment iiiélbodique d'une collectioade mir 
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nérauz. Description dn salon du Masce de t imagination , on Ifoweau 

des mines i ]a Monnaie et de ses gale- Tiaité d onanisme et Suide 

î'"Vr?!;^^'i*''^'i'^'7''"*v":^'J* Vhysiohgique de la jeunesse , 

^ctificatioti des plantes. — Variétés de au t- »«.*« • ^ .T; . 

resp*ce humaine. - Avantages du ré- VjJ^: ÎC: ^\ ' •?^'*" «^^^* •*« 

gtme céréal. — Anecdotes qui font ron- * noicl-Uieu de Paris , tréttorier de 

naître le pouvoir des turbots. — Notire '* sociëté académîqoe des sciences, 

historique sur les pelles. — Des proprié- Un vol. în-ia. Davi ei Locard, 

.tés des insectes. — Effets de la piqûre a fr, 5o C, 
d'une araignée nuisible de Virginie: -^ 

Effet de 1. ..msique .ur le. .rsignée, _ lettres sur le psjc&ispte , par 

Vues ffé.nerales sur la cause qui détermine n c /l ' c» i '• o J> 

I, forme de. ci.taux. _ Pmportion de. ' ' ^' Ç««««- B'Och. in-a». De- 

deux espèces de sels qui constituent le bray, 

>borax. — Expériences qui (ont connatire N«n« k«»;o»;i«».. i,., 

X ^ ^ i ^ . I, lions reviendrons iKur cet ouvraee. 

que la terre des os est essentiellement > ® 

diiïeren te de celle qu*on nonime calcaire, r»^ ,j • • 7 # » ,. * 

-l'on creuHé dans une ranièr. de gra- ^ ^''' {^g^^rirja 7>eroîe.et leS gO- 

nit. — Cause de la phosphorescence, de ^orrhees viruteiUes , etc. , par' 

la fluidité et de la propriété dissolvante ^- ^* Doiignet ^ maître en chirqr- 
du mercure. — Procédé qu'a employé g^ie , et ainéricajn féfiiçié- a Paris, 
3'aoteur pour convertir l'argent en émail Un vol. în-8% Chez Vauteiir, bon- 
jaune. -- BéductioM en grand de la ca- i<.y„d jj, TempW, n^; go/S fr. 
Jamine des environs de Liefj;e. — - Faits ' 

;:!.trre:7oVé%Tr.f.r„lt.! ^-^-«^-j«-««a««*.a r..> 

t^nsiles de cuisine tans danger. — Ana- ^^^\ '* dei^eloppement , le ca- 

iyse de la pierre adaman*ine chromée du ractere et le XrititemjSnt des.ma^. 

Var. — Notice historique , sur les mines ladieS , e/c-, par M. Bouffey^ doc- 

d'AIIemoni. — Procédés pour dorer le tenren médecine à A rgeritalnDcnz 

^f'- -7 Comparaison de la première édi- parties en an volnnie În-S*. Crbi//- 

tion de l'£ncyclnped.e avec la méthod.- /^^^^-^^ g f 5 
que. — * JNolice historique sur quelques 

homrties célèbres — Faits remarquables, -n ii • j 

— Origine de la création de FEcole -^"'-fe''» de la goutte, contenant 

loyale des mines. i"« les ballcMns de gnérisons re- 

De cette ahalyse rapide il^résulte que centes opérées par le, remède de 

M Saee a non seulement porté un coup- Pradier ; 2^^ une répofisc iijiétho- 

d'œil très exercé sur les phénomènes les diqiie aax arti'clea inséré» dans la 

plus curieux quV.re la i,liysi<,ue consi- . Gazette de sanié.^ozh. in-8* 

deree sous sesrro.s rap,,orts les plus in- Lenormflnt. 

téressans , m.iis «]u il a lait encore plu- 

sieurs excursions piquantes dans le do- . gyg^ ». . , 

maine de Thisinipe natu'rclle «t dans ce- ^"^/^^J^'^^riirgicaJeS, on Eûcposç 

lui de la chimie. ' «^ '« doctrine 'et de la praticfuc 

de P. J. Vèsault^ cfairnr^ien cii. 

PHY^^LOGIE MÉDECINE. cheCdn grand hospice d'il 11 ma ni té 

CHIRURGIE. de Pari, / par Bichat , son éJève. 

Troisième édition corrigée cl an;;- 

LaNatureoutragée dans les écarts meiitéc d'an sonpiément parPh. L 



Houx. 3 wh iii-8». MémigriM e'Mt»qoiep»^<se*idii*ï-jA!«ycii'A*hÉ»g^t-ë' 

pe^. lo ir. la'grandip éclipèe âé sMWI' ijUï , rfhrt»titi 

,. . , * ^ . ' Ulcère abtfée dé la f^tieri*e dîr Pélé^iicmeséi 

pUcaiion au traitement d^s ma^ L'usage que Th« lé», •i5a«rdotite,à*iW 

Wz^j ; guérison d une maladie de «îiciftple, l*s philotophëé 8>âvaiia rfvaiêiltt» 
foie par le iTS^axa, suivie de vn<*ft ' faîi d« X^ pérriode (i«^ ïgahii potir iWh^ 

générales mr la m^dediie ^ et de- cher et prédite I^af édlp^es, aiihi fait 

quelques préceptes et* forme d V »*îï>>» à M^ton indrfé de rappliquer à 1». 

phdrismcs , par M. Mhreî , ânciéii aétermlnaiionde la loè^iieurde l'kûnée : 

L* -j LA •* ' jt. r -^ ^^ «Ml crue idée hèufeuse: car cette pé-* 

chirorpen des hôpitaux dfe Lyan. node de694oiaura ayatrtWiAoîidSnt 

Un ToL in.b«. Lenormant. t> tr. gepi «ont iutcrcaUîre» , 6xa r«rnnéê à3l65» 

• ' jours cinq dia - seuvièmef , et cùntilia 

ASTRONOMIE. aiusi ïti œouvemttis dû soleil et dé la 

lune, putsqu^à ta fin de cétte^ jT^tôde , 

Composition Tnathématiqne de ces deu* «tre» se rentrdntrt^M à jJçtt 

Claude PtùbfméB , traduite , etc. , prèa s^u point du cield'oià ifs'ékâiëift'paï^V ' 

par M» ffa/moi et suivie ût» notes '»*• ^«« ««"« période de dit:-ntt»f aa- 

dc M. Dehmbre, etc. ( Voyei aéesartiicipaut de sept heure» et dètoW 

^ . 1 j./ 1 » j_ .•. sur #a lune, on lUtroauisrt dans'ce cycle 

pour k dëTeloppemejH dn tilre, ^^^ ^^ ^;^„^ ^^,^ ^^^.^ ^^^^ ^^J.,, 

radresse et le prix, le pr^cédem ^i„t inscrit en lettré» d'or, plu'sîèi^r^coVw 

cahier de ce Jaurnal. ) rections doai iar ji^lus he^rëusr flit'déHè'* 

de Galiupe. Après toiateè cei tëolAtitèé"^ 

Article deuxième et dbmiep. Ità Grfjbs tte 'commencèrètyi k tratér â^si 

tables de nKtti^eTncn*tfyaieWrÉ'd*aJft^t la* 

Blns un premier* arttcTe<v nicnas arons.' comparaison de leurs observations aTCS 

^'t qoe pour miéïki: apprécier IVmpipvt. celles des Chàfdêeti?, qûé> depuis Ale^ 

tance du service, qup Ftoléinée a rendu â xandre-le-Grand ; et ce fut Alexandrifr 

Gastronomie , il suffit de j,eter un coup- qui eut la gloire de celte révolution dans . 

^o»il sur les principales révolu^iew» ém la soienee; car Tastronomie ne régnaii 

cette science, avant qn^elle lut traitée phis à Babylone > les astrologues l'eu. 

piar c%t auteur. M. Halma, dans sa sa- avaient .bannie. Ptolémée Lagus , elKv 

vante préface , n'éîtpose que celles qai fixant 'son séjoui dans la nouvelle Tilla 

avaient eu lieu dans la Grèce : il' renvoie, d'Alexandrie y fonda des écoles où Tas^ 

pour Phisfoire générale de rasironouiie , tronoinie fut spécialement cultivée^ £u<* 

en reii)onl|u)t jusqu'à son, origine , tant à clid^ yt posa les prc9Ûers'Jbnrde>neui Û0^. 

inistoire de f astronomie ancienne pue celte science par ses.éléniens. Aristarquo 

Bailly, qu'à Pexpositloii du système y donna son Traité des grandeurs et des., 

^u monde par M» te comte Laplace.^txr distancée du soleil et de laUune* Eras» 

>e boraaut aux progrès que Pristionouiie tosth'énès , son successeur^ dans Técolo^- 

ATflit faits dans la Grèce «vawt Piolémée,. d'Alexandrie, y fît pj-écér degrandét ah-: 

il observe -qu'elle ne cotpmençn à y ^ii»e milles jpouv olAerver les'-équirtt>xes dans' 

véritabrement eu hojweur qu'à Pépoque le portique où Ptolémée dit qu'éllèa; 

ou Thaïes s'élavanf^u-" dessus des idées étaient placées. Hipparqu^e rassembla lêa^ 

vulgaires traça à ses successeurs la route observations anciennes, les^ calcula , e^; 

quils devaient suivre. 11^ avait connu abandonnant lès périodes employées jns-- 

^van't Méton le cycle intioduit dans Pu- qu'à lui s'ouvrit une nouvelle route e^> 

'^e civil par Méteu V b preuve en est , ^lus-^ûie par les méthodes géométriques . 



\ 
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^uUl cria. Il coinpoia des tables des 
nouvemens célestes, iid catalogue d'é<- 
t9ile8 , et des m^oires sur les diverses . 
parties de Tastrononiie : ses glorieux tra- 
vaux firent i^atlre la géométrie rectiligoe 
«t sphéri^ue dont il gavait senti le besoin 
pour la résoluiioa des difficultés qu'il 
jiTait rencontrées à tout mçment daus la 

Çratique . de Fastronomieé Cette nouvelle 
ranche de géométrie fut cultivée avec 
' vn soin particulier par Théodose et Mé- 
siélas, et employée par Plolémée avec 
rbabileté qu'on voit dans, son ouvrage. 
Cent ans environ après Hipparque , Gé- 
minus rédigeait à Rhodes les élémens.de 
la science astronomique sous le titre 
d' Introduction aux phénomènes. Cleo- 
mède composa ensuite .sa théorie cycli* . 
jque des corps célestes, et Sosigène d'A- 
lexaodrie fut chargé par Jules César de 
réformer le calendrier. Dans la vingtième . 
jmnée de Tère chrétienne , Agrippa 4b-- 
servait en Uithynie la conjonction de la 
lune avec les pléiades , coh»me nous i'ap- . 
prend. l'tolémée. Enfin Théon ran'cien fil 
m Ajex^ndrie des observations que Plo- 
léqnée nous a transmises en succédant 
|ui<-même a ces fameux astronomes. 

' . • . * • 

Cfi précis que les bornes de noti'e 



Tournai nous ont encore fbrci d'abréger , 
nous montre , dit M, Halma , l'astrono- 
mie grecque incertaine et faible dans son 
enfance , variant ensuite , i mesure^ 
qu'elle acquérait plus de force i les pé- 
riodes que Thaïes et ses successeurs y 
avaient ajoutées, et prenant enfin , par 
les efforts d'Hipparque un essor t plus ra- 
pide qui l'a portée à cette hauteur 
qu'elle n'a jamais- passée depuis. Mais 
toutes ces connaissances, toutes ces '\>b- 
servations | toutes ces méthodes , fruits 
de tant de siècles , de . veilles et de tra* 
vaux , restaient isolées et comme enseve- 
lies dans les norobrtux écrits des savans 
qui en avaient enrichi l'astronomie. C'é- 
taient les matériaux épars d'un édifice 
qui n'attendait pour s'élever que la main 
d'un architecte capable de les mettre en 
œuvre. Cet a rchitecte fut Plolémée ; son 
ouvrage , suivant les .expressions de 
Montucla ( Histoire des mathématiques) 
contient toutis les anciennes observa- 
tions , toutes les anciennes théories avec 
lesquelles , en y joignant les propres re- 
cherches de Plolémée, a formé la collection 
la plus complète qui ait paru sur .l'an- 
cienne astronomie , et qui peut même te- 
nir lieu , en ce genre , des écrits anté« 
rieura ravage par U main du temps. 
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SECONDE CLASSE, 



ÉCONOMIE RCRALE ET DOMES- 

TIQUE. 

Manuel tthîppia trique , etc. par 
M* Lafosse., bippiatre, membre 
aasocié de l'li|.<vtiuii naiionai. Troi- 
0i^me édition revue ,• augmentée et 
mtae dans un nouvel ordre. Un toI, 
%n^i2. Ferra aîné, itr, ' 

Ce Manuel contient : y) une instruc- 



tion sur la manière d'élever, de soigner 
et de connaître les chevaux ; 2) deux ta- 
bleaux indicatifs des différentes morves; 
3) une description de toutes les maladies 
des chevaux , avec line formule de médi- 
camens ; 4) "u catéchisme pour tous les 
maréchaux. 

Traité général de firrigation^ con- 
tenant divers^ moyens d'arroser \e$ 
préâ et les jardins , la manière de 
cundoire les prairie^ippiir le» ré** 
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coites de foin, les mojens d'ang- bleet sayant académicien Réaumnr, dans 

inenter lenrs revenus et faire osage '°" Bisioirc des Insectes. Ce» deux iii- 

deTeaji d'une manière ntile à l'a- *^'««a»'i« découveiies qui ne laissent ^ 

«rS/^nl»».^ «- -..^ ^ J,.^A^ P*"* "^" * désirer sur la culture des • 

fricaltore, as commerce, et ménie ^i».,iw. ^» • ' ^ j • t 

^ t 'Il i-ï .'ïocillls, et qui vont'deirenii* la source 

aux ^«80in«^de a vie : traduit de de plusieurs branches d'industrie rurale 

rangeais de fVilham Tatham. Un et d'un commerce dont les produits sc- 

vol. in-8°« av^c^8 pla.nche9. Gal-^ loni încalculuMes dans nos campagnes', . 

latid, 5 fr. — » 6 fr?5o C. semblaient être réservées pour lé siècle 

" de Napoléon. - - - 

La Ruche pyramidale : nfétbode 1^^ snccèi complet des deux décou- 

simpla et naturelle pour rendre '''^''^^9 ^^^ coiiKtaié d^abord par une foule 

perpérnellea tontes les peuplades «j^ féclarations émanées de cultivateurs 

d'àbeillea, et obtenir de chaque *^« ^';«^« ^^P^^ ^«''J^»» d« 1 e^^^^ 

»«n 1 J ^ 1- *'M«»4"'' grand nombre même d'admiuistrations 

pcopiadc, a chaque automne, la municipales, et plus spéciMement encore 

récolte d oo panier plein de cire et de la délibération prise par la commune 

de miel , sans monches^sans cou- ^^ Maure , chef-lieu du canton du même 

Tain, outre plusieurs essai'ms; avec ^^o^u* Voici de quelle manière elle est 

Fart de rétablir et d'utîliseF,iure. "°o^i^^«- 
tour de l'esté , les ruches des es<- * Considérant que les deux découver-^ 

saims dont lés peuplades auk-aient *' 1^* ^ ^*'^** 1'*' ^- ^^^^uédit:) actuel- 

n^n An An*^».»^ 5«..- VU' * lement manifestées de la manière U 

pen en automne, dans i niTer ou i-« ^ »j ► * i ^ i. . • 

* ^ . . V • / , 7 . « piBs évidente et par des résultats in- 

aapnDlemps,en faisant ëclore les «contestables, sont, et seront deux 

œufs restés dans les^alvëojes; et « sources inépuisables de prospérité pu- 
lart de convertir le niiel en sucre* « bliquc pour toutes les campagnes où 

blanc, inodore, de faire rhvdro- ^ ^^^^^ culture est ctt vigueur, lorsque 

mel, des sirops, etc. , par P. Dw * *" procédés y seront géuéralemeikt 

rniid^if* ^wlalA^^é J. ^ 4 i « connus. Vu J'en thoiisiasrae et la ialis- 

Xnf L^ ! . J^m ^''"J^ « faction Men seutie de ceux de nos ad- 

M-nre, ^^partement d'illc et Vi- « minislrés* qui connaissent aujourd'hui 

laine : 9nYrage utile a tous les ha- « ces procédés , et qui en otat obtenu des 

bitans deseumpagnes. Seconde ëdi- « résultais heureux j et' ^sidérant qu^îl 

tien considérablement an^mcntce « ««porte à la gloire de^a commune 4e 

etornëed'ctneffrâTure. Unv in-8» *^^"**» ®* • *^<^*'« «•« toutes les corn- 

Feuf^e Courcîer. 3 fr. — / fr. * " nliines du canton de fixer Pépoque so- 

t • a lemnelle a laquelle sont arrivées des 

Les avantages de la R,oche pyramidale «découvertes d'un intérêt aussi majeur 

ont éié pressentis par tous les auteurs " *' *""* général ; arrête que cette épo- 

de« diverses ruches à hausser, mais au- * ^"* mémorable seraifixée par nue gra- 

can ne les a précisément saisis. Le plus * ■*"*■* ^^^ ^"® feuille de cuivre dans les 

célèbre des agronomes du siècle précé- * termes suîvans et que cette inscrip- 

J«nt, Pabbé Rozier, les a remarqués « **on gravée sur cuivre , pour servir de 

plasparticulièrementau'aùcun autre, et « ««onument sera placée dans un lieu 

cependant il n'est pas arrivé jusqu'à la * ^nament de Péglise communale àti 

Ruche p3(ramidale. L'art de rétablir les " Maure afin de perpétuer et de porter k 

fuchcs dont les peuplades ont -péri en « 1» postérité le souvenir précieux de ces 

automne, pendant Thiver et aU prin- « in^por tan tes découvertes, a 
««Dpa a égalemeut échappé à Pinfatiga- La promptitude àfcc laquelle a paru 
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la Mc<^n J(f écUiioD lU l'ouvrage publiépar • abeilles pentJant Tanuée, —Des arbres et 

M. Dueoué(iic , où sonl «ïélaiÛës \t% pro- àe% plantes les plus recherchés des abeil- 

ccHé» cmploy<5s pour Tiiiie et Paulre des ïm. — A pei'çfi des a vsiitajjcs qu'on retirera 

deux décoiiTer tes prouve cjue Icm- succès de fa ruche pyramidale*. — l^e bien est 

n'est point coiicfntrê dans ((^iieliji^s «lé- tibs-dilûtùle à faire, ■-* Le coOTaid des 

partcincns de Tenipirc, mais i\\\^ $>»t abeilles •cou sidéré sous se* rapports ■&- 

rêp;fiidu g^néralemeut sur toute sa Ta3te turels. • 

su I face. 



M> Duinncdic observe if»grniettsenien<t 
que son ouvrage est , dans sa composi- 
tion , rnntin» ceiu'i «les a])ciClcs : ct.& in- 
sectes bulinent sur tous IfS végélajtix les 
sucs qu'ils trouvent propres à lu ia1)ri.c»' 
tion (lu miel : il a é^aiement , dit il , 
mis à roiiti iiiiitioii les pt^nst'es <!es dillé- 
ren S' auteur» qui IVnt préoétié , tl qui- 
lui ont paru essrnlieJleincnl propres à 



Dissertation mr* la eulètire des 
sapins ^f par D. Louis Fernaïniy 
abbo de Vailombrenie , traduite de 
l'italieu par M. JOesocres-Fleu-- 
range^ Broph. in-8''. avccjçraTiirc. 
Chez M. SQurdehii , rue d«la Jns- 
«îenne , u». i5. I fr. 5o c. — a fr. 
5o c. 



l'insiructiiui desJiabitans des campagnes 

dans la connaisRance des loi* do la oa- ARTS MÉCANIQUES %% INDUS- 

ture pour ramt-lioration de leur culture 

des abeill'cs. Cette déclaration pleine de 

candeur est suivie de l''Iion>ti>age qu'il 

rend -aux travaux <le MM. de la Bour- 

donnayt - Bftis b (< lin e i Boissiep - SaU' 

va g es. 

Voici l'aperçu rari-^e des objets traita 
dans Touxrage de M. Durouoctie. 

De l'abbeille-en général. — ^De.la reine 



TRIELS. 

.La Sydéretechnie > ou l'Art d» 
traiter les mîneraîii de fer » pour 
obtenir de la fon(c, du f<?r> on de 
Tacier • el^, , par J. fl. Uassen- 

. fratz 9 etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , FaHrosac et le 



au mère abeille. -. Des bourdon». — Da [ P"», le premier caWqr de ec Joar- 

la ru^l^ simple. "^ De la ruche à d«n» Bal i8i3«} 

panifsrsi de: M» de la Boiaitlonnaye — In» * 

veotioB d« cette riKh« à deiut- hausses» Article troUièihe. 

— De la ruche pyramidale.» — . De I» 

iruche pyramide .en pleine récolte k Dans» !«' chapitre trûlAièm^f^rmant I» 

treize mois*. ^— V)es essaims en général, suita de' la«-trcM»tcme< panliie de san-oo- 

— D s essaiins t»rdi£». — Xvlaniire d'ang# irrage!, TajUte ur traite d?abord db fer flpr- 
roenter les produits à» la. ruche p^rami-^ gé : il passe delà à Palfinage du £er; Il 
dale. — Du pi ace menâtes de l'enlèvement décrit les fourneaux d'alTinage et les ins- 
dcs caisse j. — Dn rétablissement des tu« tnimens ^u?ôa. tna^ph^e ordiaairemsnt 
chesdont.les pe4)|)^lades. ont péri. — D(i pour ce travail, l'opér.>tion de l'affinage 
rucher. • — Du miel et du.polleu^ de I» de la vieille férailliUy l'alfinage d« la fonte 
aire. et da la pvopoiis» «— Observations de fer, l'afOiiape-' a<u cbàrboA de- bois» 
sur l'o^igiiia du. miel. — Coivfivmation de' Taffinage' à> la IvonÂUe^ iVffioa^ d«s mi- 
la découverte pr4c^dentei—Das a nimanx- narais de tci\ taitt dans. les baa que dans 
<^t des insectes nuisibles aux. abeilles. — les uiti^ens fourmoaaa. , et il établit une 
De riirydroniel ,. etc. — Procédé» pon-r la- con)pai'ajsoM'<^ni.r<''Jes ronaani mations des 
«onTer»ion du miel -en sucre. «—«A'uires* minerais ett du charbco., et les quantités- 
procédés pour purifier la tnial en nioin- de fer olifteuiies par les différentes mé- 
dre quantité. r~* Nlaladâoa^lasabeiU'es.—— thodes t^u'ili a fait connaître; Vient en- 
Des divers soins p|i>ur la c'ullu^ i(c8 suite la earreatioa das fera cassans tt 
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' ^ 1 lU r-«t*«r aécvit les « nufactures aiuché à mon mmisterc qm 
brisans, dan» laquelle l auteur ^écwt les eonnaisaance, pannes ordres , 

inslromens avec lesquels on compAnie ? ^/^ ^^^'^^^ ,,.^de à l'aide de laquelle 

le fer, et les pVocédés qu'on empW « de ^^ ^ "-,|,^^ . écrire aux enfau. 

pour celte opératTon. A ^^^^^^^XT^ « dai un a L court espace de temp, , 

iDceèdent d'inléi easans déUih sur le ira- « «i»"* »!?. . , r_ __^,_,.. c^« 



les casseries , les filenes , les insin.mt:..»^ 
employés dans ces fileiies avec les pro- 
cédés à l'aide dei^quels on tire le fil du 
fer, et dont les deux principaux sont les 
tréfilcriea et les tireries. L'autenra enri- 



Le traité de M. Lin-Troy est divisé en 



clii cette partie de son travail d un la- 
bleau curieux des. grandeurs des fils des 
différews numéros , ainsi que des poids 
correspondans à. cent mètres de iDugueur 
de fils. 




élémens , les proportions. éléwenUire» - 
le second contient les précepte» préM- 
ratoires , savoir , la manière de taillerla, 
plurne , la largeur que doit ava" le bec 
de la plome , la manière de tenir la plu- 
,. , me : le troisième décrit les effets.de. U 

Varl de la triangulation applique ^^^ ^^1^ q„e le$ liaisons , les aplombs^ 
au cadastre percalaire : ouvrage i^^ rondeurs,, le dégagement : le q^^^i'J^- 
e/.entSH.«.ent destiné aux g^o- - offre la construct^n des let^^^^ 

«être. d« cdastre et aotre. em. l^^J»- j rZ . ^^^^^^^^^ 



«èlre. <*-«-^"r,"'*TrtoTs q^n'on que deux é,é,nens,^ 

ployëa, et généralement à ton» ^^^sées de trois élémens et des lignea 

cénx qui s'occupent de positions ^ij/;^^ enfin les lettres finales.. , 

CTaphiqocs.parM. C//ûr^<?^sou»- ' 

professeur à l'Ecole impériale d'ar- Ceite Théorie offre des avantages par- 

îiUerie de Gre,ioble. Ua .vpl. i^&\ ticuliers et mérite d'éire <-«'"«;«J^" "f T 

lUiene tt v^ '^ ^ ^ ^ ires et des personnes qui api>renttent^, 

GuUeL 5 fr. - 6 fr. 5o C. écrire; simple et cla.re , elle traite sp^- 

Théorie générale derarcd'écnre, nlf^iu^fi^^^^^^^ 

ott Déi^i^vert^, de ses élemens ^^^^ ^^ ^^^.^^^ quelque soit sw micl- 

primitifs. par M. Lin-Troy. Br. ^t^ence peut, à la dixième leçon ^co»- 

in-ii*^. avec iw tableau* Chez iVii- „aUre l'emploi de ces trois élémeni^, <«. 

teur, rue de Richelieu , n^. -,1 La eu.uite il se perfectionne l»;;";^"»*» ; 

Théorie se vend avec le tableau et. .ans -^-^\>.']^^^^^^ 

^ ' ^ ft ç„ n^ ^ : temps et a tres-ffeu «cy*»*», ^ 

une «am de papier b U. 19 c. ^^ {'^ ^^^^^.^ ^^ ^,„„ i^leau qui offre. 

8 fr. 80 c; et le papier franc de ^^^^ ^^^. ,^ç^„ générale tout l'art d'^ 

ppri 1 fr- 3« c. U main. crire, el d'un paj»ier sur lequel sont 

^ . tracées toutçs l«s lignes €t proportion 

Cet ouvrage a fixé l'attention du mi- élémentaires , flvauUge précieux qu au- 

nistre des manufacture et dp cpmjnerce : ^^,^^ nipiliod»^ et ^lu'aucu* maître cnsek- 

Toici la lettre qu'il a écrite à l'auteur.: g„a„j „'ont poial encore pcésanU jui- 

«Le comité consultatif des arts et ma- qu'à ce jour. . . 
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STATISTIQUE. 

Tableau historique ,. géos;raphi^ 
^ye , militaire et moral de l'em- 
pire de Russie , par M . Darûaze 
de- Raymond, ( Vojez pour Ta- 
dre«8e et le prit , le premier 

- cahier de ce Journal.} • 

jirticle quatrième, 

^ Cet article^ comme nouft Tavons au- 
fioncé , a pogr objet les qualités physi- 
ques ef morales des Russes ^ leur langue , 
leurs occupations, leurs mœurs , leurs 
coutuaies : nous y ajouterons leurs éta- 
hlissemens relatifs à l'éducation et à 
riostruction , ia religion dominante , les 
tuperstitions , It'S fêtés , le clergé , que 
aous avions omis d*indi({tier. 

Les Russes du sexe masculin sont en 
général grafids , bienfaits , vigoureux , 
«xtrémement souples et durs au y>avail. 
Xts- feuHroes sont d'une laifle avanta-*- 
{çefife* , «éset belles et presque toutes 
brunes : ' le teint des hommes et des 
femmes se rapptoc!be beaucoup de celui 
des Anglais et des Ecossais, lis parais- 
sent avoir la vue faible , ce qui peut 
avoir. pour doubles causes l'éclat de la 
neige qui CQuyre le pays une grande par- 
tie de l'année, et la fumée dont les mui- 
sons sont remplies pendant t^iiver. Voilà 
pour l'es qualités physiques qui ne sont 
.applicables 'qu'aux jkusses proprement 
dits^ et qui sont susceptibles de beau- 
coup de nuances chez les différentes na- 
tions qui sont soumises « leur empire. 

Quant aux qualités morales , le vérita- 
ble Russe est vif y gai, actif, spirituel^, 
brave ^ laborieux ^ ^iïié en aCÉaires , ^a- 



lin et rnsé , sociable et parleur f^. Le 
peuple même, celui des villes surtout, 
ne manque pas d'une certaine éloquence , 
non plus que d'un goût de bienséance et 
d'une politesse naturelle qui lui donne 
quelque analogie avec les Français aux- 
quels il ressemble encore plus par son 
extrême légèreté. Les femmes russes va- 
lent mieux en général que les hommes : 
elles sont douces , soumises et bonnes 
mères de famille. Les Russes ont de la 
facilité, de l'aptitude pour apprendre; 
mais ce qui les empêchera toujours de 
faire de grands progrès dans les arts et 
dans les métiers , ce sont et leur défaut 
de constance qui les arrête à moitié che- 
min ^ et leur présomption qui leur per- 
suade qu'ils ont atteint la perfection , 
quand ils ne possèdent encore que quel- 
ques notions superficielles. L'auteur da 
tableau aurait pu observer ici que ces 
défauts sont en grande partie rachetés , 
comme l'ont remarqué tous'les voyageurs, 
par rjucroyable facilité des Russes à imi- 
ter tous les procédés de l'industrie 6t 
des arts de l'étranger. 

Quoique naturellement bons , les Rus- 
ses deviennent violens. et quelquefois 
même cruels lorsqu'on lasse leur patience 
et qu'on excite leur colère : ils sont aussi 
ennemis de toute innovation ( en ma- 
tière scultment d'usages et de coutu- 
mes), ce qui est un grand obstacle à 
leur civilisation. Le vice dominant qu'on 
leur reproche très*justement estfl'ivro- 
gnerie à laqu^le ils sont géuiéralement 
adonnés. 

La langue russe est un dialecte per- 
fectioiiné de la langue slave : c^est de 

(*).Lc portrait des Buuei tracé â plusieurs re-> 

priseipar le voyageur Clarke n'est pat k beaucoup 

• jèi au s^t* flatteur , cemme on le yerra • que l'e^t 

elut'Cu 
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tons les idiomes qui doivent naissance à aiiisi profaner re nom , consiste dans un 

cette langue mère , celui qui renferme le gî'end nombre de termes grossiers dont 

pWs de noms étrangers ; principalement les charretiers seuls font en France uii 

des mots iinois , grecs , espagnols ; ce fréquent usage : il en est un qui porte 

mélange tire son origine des relations un caractère d^imprécation si prononce 

qu^à différentes époques les Russes ont et si épouvantable , qirun homme con- 

eaes avec ces' peuples et des fréquens vaincu de s'en être servi contre le prince 

voyages qu'ils ont fait dans les pays serait puni comme coupable de lèie-ml- 

étrangers. L'usage fréquent des langues jesté : ce mot infernal qu'on ne peut pa» 

allemaude et française à la cour, dans la rendre en français, est matjavQ, Les ju- 

capiule et même che» plusieurs sei- remens du second ordre qui sortent con- 

gneure qui vivent d.ins leurs teWcs ,ont tinuellement de la bouche des Busses 



surtout introduit dans la langue russe 
beaucoup de termes allemands et-fran- 
çais. Cette langue est riche ^ douce et ex- 
pressive^ mais en même temps, faute 
d'ouvrages classiques , elle n'a pas de rè- 
gles fixes « et elle est presque entière- 
ment dénuée de termes abstraits : elle 
n'a que très'peu d'expressions pour dé' 
signer ce qui ne tombe pas sous les seiiS| 
et elle est obligée d'emprunter tous les 
termes de ce genre et même les noms de 
dignités aux langues française et alle- 
mande : du reste ^ pour être arliculée 
convenablement , elle exige une grande 
flexibilité dan4» les organes de la pronon- 
ciation. La langue russe comprei^d deux 
dialectes , savoir le russe vulgaire usité 
dans la conversaûon , et qui depuis le 
dix -huitième siècle est devenu la lan- 



sont ceux de curym-sin, blebkin^sin , 

fils ou filles de p ; sahatachi-sin ,file 

de chien \ roman , payen ; nemtschin , 
allemand , parce que les Russes tiennent 
presque à déshonneur d'être allemand. 
11 est difficile d'expliquer d'o4 vient chez« 
les Russe,s un préjugé si injuste ei si ri- 
dicule contre un peuple auquel ils doi- 
vent la plus grande partie de leurs scien- 
ces , de lenrs arts et de l'industrie , à 
moins qu'on ne suppose ' que pour se 
venger de leur infériorité ils s'efforcent 
d'humilier cette nation. 

En traçant rapidement le tableau dfs 

occupations, des moeurs et des coutumes 

des Russes , l'aiteotion des lecteurs do.it 

se porter d'abord sur la classe la plus 

nombreuse , la plus utile et la plus io- 
:.... ^ .1 »j_« » 1 • .. * •. 



gue de» livres, et le vieux russe ou sla- J^'emeut dedaiguee de la n.Uou , c'e.l- 

voo qui «t employé dans 1. Liturgie, et •"«'"e sur le paysan rus.e. 

qui jusqu'à Pierre I a été seul en usage. Cette classe, comme on sait , gémit 

dans la littérature. L^alphabet russe est ^«nA une servitude plus préjudiciable au 

composé de tirente-cinq lettres ; vingt, gouvernement qui la tolère qu'elle n'est 

caractères aont imités des lettres grec- pénible et doultfureuse pour l'êCre apà- 

ques ; dix autres expriment des sons thique qui en porte le joug; car cette ser- 

étrangers à' la langue grecque et lesf vitude éteint chez elle toute émulation, 

cinq autres s'ont des espèces d'âécens qui L'habitation du paysan russe est cons* 

modifient la prononciation de telle lettre truite avec de« troncs d'arbres dépouillés 

ou de telle syllabe comprises dans le mot; seulement de leur écorce : ce n'est qu'nn 

carré de quinze à viogt .pieds dont un 

De tontes les langues de l'Europe la poèie qui sort de fom* occupe à peu près 

russe est peut être, après l'espagnol eS la le quart : les ftnêtres ne sont que des 

plus féconde en proverbes : oh en a pu- ouvertures oblongues pratiquées sur lu 

bJié à Moscou uti recueil qui cii renfer- rut pour introduire à volonté l'air et U 

mait plus de quatre mille presque tons lumière et chasser les exhalaisons , la fu- 

remarquables par la vérité de fa pensée et ™ée et la vapeur. Sous ces ouvertures 

par la naïveté de l'expression. Une autre <^>^ ^^ table ; de longs bancs régnent au. 

richesse de la langue russe, si l'on peut' ^tir de la chambre à cinq pieds de terre . 
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|o«f le* luteiisiles de méoage en très- qu'Us ]« garident gelée. Pourra jours mal« 

petit nomlire et fort grossiers y sottt ré- grès, ils Ont du poissoa , des légumes, 

pMulus confusémenC ou y remarque uqe des fruits, des champiguoiis : ils fout des 

J^aUnce Avec laquelle on calcule ce qu'on gâteaux avec du gi-uMU , du blé et du mil- 

Xnange de paiu , en le pesant avant et let, et de petits paies avec desoiguous, 

après le repas. An plancher esl attaché de la vraude , des œufs et^es racines. 

^r une chaîne un vase plein d'eau daos Les plus p«ij vres seulement soutquelque- 

lequel les Russes se lavent les mains plu- fois réduits à Vsài, à l'oiguon et hux con- 

sieurs fois le jour : uu baquet contient combres. La boisson la plus ordinaire est 

celle qui est destinée aux, autres usages. le quas » boissou trèsrrafraichissaute et 

I<ts bains , daus les maisons où il y en a , asiez agféalde quoique très-aigre : elle 

•ont placés, derrière la basse-cour. Le se fait avec de la farine de seigle > de la 

paysan russe se.baigne ordiuairemeut le drèche et un peu de menthe ; Phydro^ 

«amedi pour se préparer à la toilette du uiei ,1a bière sout plus recherché! que le 

4inuintihe : les bains ne se prennent pas, i/uajit ne se boivent qu'aux jours de fâtes^ 

comme «-u France, en se 'plongeant dans mais c'est principalement pour l'eau-de- 

■l'eau : ofi sont des bains de vapeurs , la vie que les Russes sont passionnés, 

chaleur des étuves est ordinairement de » f» ' i v ». • 

38 à 42 degrés de Réauniu : connue le , ^«* Russes dans les classes ordinaires 

froid du dehors est quelquefois de a8 à ^^ peuple eu dépit des ordonnances si se. 

3o U différence des deux atmosphères jeres de Pierre I, portent la barbe longue. 

«st d'environ 70 degrés, les Russ^pas- ■'|^"»' habilleifient, leur coiffure et leur 

•eut indifféremment de l'une à l'autre i «h^ussuf e sont accotomodés au climat , si 
c'est ce qui le.s rend si insensibles à la 
rigueur de la saison et si durs à la fati- 
gue : ils regardent ces bains comirie un 
i*«ttiède à tous les maux. Oo ne connaît 
point dans les villages russes d'autres 
chandelles que dt s morceaux de bois ré< 
MDeux : comme les paysans parcourent 
leurs grftnges et leurs écuries avec ces 
torches à la main , et que toutes lés mai- 
sons sqnt de boiç , on conçoit combien 
les incendiés sont fréquens. Mais comme 

les meubles sont de peu de viileur, que sauce des cofansoffi eut aussi des singula- 

les paysans russes ne sefoutàncune peine rites piquantes : il faut les lire danrsl'ou« 

de coucher quel-|ues jours à l'air malgré ^rage uiénie. Les liens du mariage sont 

le dureté du climat, et que U recons- eu gén^'al fort peu respectés en Russie: 

trucfion de la marsou incendiée est facile le libertinage y est exlrénie. Les sei- 

<t prompte , ils la regardent froidement, gueurs russes ex«rrent presque tous , 

brûler. Ceux qui sont dans le voisicage dans leurs terres « ce qu'on appelait en 

des villes ont même la ressource- d'acbc France le droit deyV^f/i&a^e, mais ils n'aC- 

ter des maisons toutes faites. tendent pas pour cela la teille des noces, 

et Vy prennent plutôt. Ce libertinage 

La nouniture dos pajbans ?ui8es est rq llussie est poussé quelquefois jusqu'à 

bonne et saine.? c'est du pain ^is qu^on l'inceste. .Les époux devi^nus veu£i se hÀ- 

ix'uouvelle seulement toutes les semsii» ti;nt de marier leurs fils quelques, jeunes 

lies ; c'est une soupe, de choucoute : quMs soient 4 une fille nubile et dans U 

c'est de la grosse viande fraîche el sur- lorce de l'Âge. £n attendant l'adolescen- 

tout de porc avec du gibier qui se mange/ .ce , le mari titulaire vit daus la famille 

fraîche en hiver comme ^ eu été, parce comme le fils de son épouse, et ignorant 



ce n^est que leur chemise 00 tunique leur 
laisse le col à découvert : on est sûr de 
recounailre un Russe à cette tunique 
sans col. L'habillement dès femipes se 
compose d'une chemise blanche à man- 
ches longues et d'une robe de toile bleue 
ou rouge sans manchèf : l'une et l'auti'e 
dessinent très-visiblement les formes. 

Les cérémonies, de mariage , en Rus- 
sie , sont nombreuses et assez singuliè- 
res. Les couches de la femme et la nais- 
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^es cIroîU dont il serait hors d'état d'u- 
ser et que son p^re ne rougit pas de laire 
Taloir à son défaut. Ces uuipns inoes- 
taeuses , po/ar être défendues \n'eii sont 
pas moins fréquentes. Le fils se trouvant 
encore plein de jeunesse et de sanic 
quand sa f^mme est déjà dans la décré- 
pitude 9 bgit comme « fait «on père. •. 

Les fiiaératlles , en Rftssie , se font 
a^ec'beancoop de pompe » mais elle 6 sont 
lOoHIées à la «uite par de dégoûtantes 
orgies. Les jeux ^ les dansi&s j;t les chants 
ont, datit.ce pays , derf caractères parti- 
cnli«rB. La luite et le pugilet sont les 
principaux' amusemens du peuple: d^au- 
tres jeu» , teh que le bahon , les mon«- 
tagncsdlsglMC^ ci ^^ parties de traîneaux 
doivent kujr naissance à la rigueur de la 
saison : les danses russes soot très-variées 
et le goût de cet amusetnent est général 
en Rusaie. L« dimanche et les jours de 
fête y lorsque la |;emps est serein , les 
villages so^it renaplis de groupes dansana : 
on dan$e piêuie en hiver; et alors, com- 
me il Tait nuit dès trois heures^ c'est à 
la lueur des flambeaux , ce qui offre un 
coup-d'œil d'uA genr^ singulier et une 
illumination vraiment magique dans ses 
cifets et dans ses accideiis. Le Busse ai' 
me encore plus le chaiit que la danse. 
Le lab<niireur chante en traçant sou sil- 
lon., . I^artisie en tvairaiHant, le soldat en 
allaff^>Ui QO^ibM» }« poslàllon \, comme 
le remarquent tous les voyageurs , en 
coodutsant son attelage : ils ne se bor- 
nent pas à à^*t% chansons nationales , 
(|aoiqu'i]s en aient de fort belle» et de 
très-remarqui^hles par une heureuse sim- 
plicité \ ils improvisent .n))^m^ , ce qui 
ne Isur est pas difKlcile , parce que c'ebt 
ordinàireaieot de la prose qu^iis chan- 
tent. Les insti'iimcns des liusses sont as- 
seï variée , >uai» iuit peu perfectiounéfl. 
La musique deii cors de chasse qui pio- 
(luit tiB grand effet est particulière aux 
Russes. 

Les établissemens relatifs à Péducaiion 
et a l^nstruction se divisent en établis- 
semens généraux, établissemens purticu<- 
liers ^ établissemens pour la théologie. 



Les établissemens généraux qui «ont 
presque tous aux frais du gouvernement 
et soumis à son inspection immédiale^ 
«() n t lesec-.o Us des paroisses soumises dans 
les vilbtges de la couronne à Tinspectioa . 
élu curé et dans les villages des particu- 
liers à celle du seigneur : ïtA écoles ■ 
fie ce/xUs dont il doit y e.n ajroir au 
moins une par chaque villtî et qui soit au 
nombre de quatre cent vingt-deux : les 
gj mnases placés d^ins les chef lieux des 
gouveruemeiis , divisés eu iviih ala#Sjes et 
dont le nombre fiVlève à quarante^deuss, 
et enfin sise uni^rsite's. Lçs établisse*- 
mens d'instructions spéciaux et les iusti» 
tutions particulières sont , à quelques ex- 
ception» pies , sous la direction du di«* 
rectoire siipiêtnè : ce sont Técole de Di<*> 
inido^ pour les hautes sciences , les iut- 
tituts pédagogiques pour foitiier des pro- 
fesseu s , l'insulot de médecine et de* 
chirurgie, Tinstitut àt& sages fenimes^ . 
rinsiitut pour \3 noblesse , les instituts 
militaires-, rinsliiut pour la mftrine. t^çs 
écoles de commerce et d'agriculture ,Pé- 
çole des cadets mineuis de Pétersbourg, 
récole des mineurs de Catherinenbourg. , 
Plusieurs établissemens ont été aMSiiifor-* 
mes i-oui' réducation des femuies. Les 
instituts p.ou.r.la théolo2;ie embrassent les 
diverses re]igioos.de« peuples.de'ja Rus- 
sie ; les plus nombreux sont pour la ve- 
ligiou dominante, savoir pbur le rite.- 
grec. Les autres sont pour les catholi;- , 
ques romains y les Juils, les Mah^mé- 
tans , les'Tartarcs, Its Calmouks et les 
Mongols : on reucoittre pourtant datïs la 
vaste -c le 11 due de Tempire de nombreuses 
peuj>î.{Je^ tiéuuéiS de toute espèce dUns- 
truction et uj<^me de la coun.1issance de 
l'écriture : outre ces nombreux établif- 
siînieas , il en est d'autres d'un degré su- 
périeur pour \ts fe,ciences et les. lettres , 
tels <,".*<> Irs sociétés savantes, qui sont 
an no obre tle sept, les, bibliothèques pu- 
bliques , \t' cabiiict d'histoire uaLorellc , 
la collection d^antiquités , la collection 
de iniuôruux et de modèles du corps dis 
mines , Tacadéaiie des beanx-^ai-ts , plu- 
sieurs collections de tableaux et «d'objets 
d'arts , et le muséum de l'hertiiitage. 
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A ce réceniement des ëtablisseihens mais le commnii ^ Jei préiret de IVffVaA 
formel en Rustie pour l'instruction , Tau- grecque qu'on appelle popes el let moi- 
teur fait succéder un tableau de l'état ac- ues sont communéuieot d'une ignorance 
tuel des sciences et des lettres dans cet grossière , et les premiers surtout TiTent 
empire. Il est peu de parties du domaine même d'une manière crapuleuse et ed- 
des conaaissances humaines , dit-il , où couragent par leur propre exemple dans 
lés tavans russes ne se soient distingués: la classe du peuple la superstition et la 
« la Térité ce ne sont que de» essais ; ^ débauche. La religion russe cousâcre na 
mais on ne peut pas exiger la matiéité et ' graud-nombre de fêtes dont les plus ce- 
la perfection de quelqu'un qui yieuL de lèbres sont celj§s de Pâques et la béoé- 
prendre son essor de quelque beau génie diction àtth eaux :ce sont auUntxIe jour* 
qu'il sou doué. Les écrirains nationaux d'ivresse pour le peuple que cette reli- 
Iirillec 9 surtout dans les choses qui font giou lui fait bieii acheter par le grand 
pressentir la grandeur littéraire d'un peu- nombre déjeunes et d'abstinences ^u'elU 
pie. Une imagination vive et brillante a prescrit, et dont les principaux sont les- 
produit en liusste des poètes excellens. quatre carêmes qui emportent. jusqu'à 
Le métito de ses historiens est connu. ' 



emportent, jusqu' 
vmgi deux semaine» dans l'aïuiée. 



Elle a de bons écrivains en géographie _. 

et en statistique. Quelques-un» se sont , , "' ^von^ déjà observé que l'àutettr^ 

faii un nom dans l'histoire natuielle, la * l'exception de quelques détails inté- 

minéralogie , lîi chimie, et même dans ''^"«n* ««^ I^ prisons de la Russie , 

i'art dramatique. Le» Rosses manifestent " * presque rien dit sur les lois pénale» 

moins de dispositions dans les études qui **«»▼>*»« de cet empire : c'est une lactïne 

exigent de la réflexion , de la médita- ?"''! remplira sans doute d'ans la seconde 

tiOB , tm travail soutenu : ou ne peut ^^^^^^^ <*« »o» TabJfeau que b mérite de 

guères citer en ce genre que lesErémens ^** ouvrage, sous tous les antrëa rap* 

du droituaturel p^r Sohezniky, c'est à P®'**» f»»' présager, 
des Allemands que la Russie est redeva- 
ble de ses lumières et de ses connais- HISTOIRE, 
•ançes eti matière des hautes sciences ; 

mais, en revanche, les nationaux culti- Histoire des Croisades ^ par M. 

vent avec succès les arts d'imitation. Micfiaud, ( Vuyfs pour le déve- 



Plusieurs artistes se sont distingués com- 
me sculpteurs , peintres , architectes. La 
musique vocale dé l'église russe est ma- 
jestueuse ; les cbœurfr^ seulement sont 
lin ^eu trop surchargés. La musique de 
chasse exécutée par des cors et dont ou 
a déjà parlé restera toujours exclusjve- 
iïi€nt la propriété de la nation russe. 



loppement dn titre , lVdre4«e.et U 
prix., le .p^remîer caliier ^e ce Jonr*- 

nal i8ià. ) 

V utrticRe ciruftiièine. 

La victoire d'Anlioche parut aux Sar- 
rasins un- événement si extraordinaire 
que plusieurs abandonnèrent la religion 
de leur prophète. La citadelle dé cette 
ville se rcn<iil à Raymond le jour même 
de la bataille , et trois cents soldati de 



La liberté des cuIte»non>scuIementest 
admise par le gouvernement; mais IVs- 
'prll de tolérance est profondénieut^ im- 
primé dans les dernières classes nsême — 

du peuple. 11 existe néanmoins en Rus- " garnison embrassèrent aussi la foi de- 
sie une religion domin;«nte , c'est la te- 1 évangile ' ' ^ 

ligion grecque snrchafgée de cérémonies Après ces mémorables succès, lef 

et de supcrslilions. Le clergé de Moscou Turcs ne fiîcnt presque aucuns efforta 
et de Pétersbourg y est instruit et a mê- pour arrêter là marche des croisé*. La 
me fourni plusieurs éoiivains disUugués , dynastie des $eljoundcs perdait tous le». 

, joura^ 
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Jiyiirl S9 sa force et le Vaste empire de «nivi de Tancrèdè et àk âàc de Nor- 

ses soiidans s'écroutaijt de toixtes parts >uandje impatiens d^accomplir Ivurveoux à 

iu milieu des guerres civiles Cl dès guer- et de 00114 uèrir la PaJestiue. Conduite ' 

res ëtrangères. Les croisée envp^èreaC par ces trojs chets une gi aude pattie de 

une ambassade à Constanlihoplè ptiur rarmèè clirétieuoe traversa la Sjrne et 

rappeler à Pemperèur Abxis^la î>iomes»e s^vauya presque sans obstacles jusque 

(fu'il avaii faiie de les accompagner à 3é> daus le 'Voisinage de la ville d^Â. chas ; 

rusalenoi avec une armée : efte né put située à deux tieues de laf envr ku pied êû. 

rieD obtenir Les c dises au Heù de se 'nout L^bau que Haymoud se piopésli 

inèttre en inarcbè veii la Pafeâiine , de- d^assiéger. Cependant Godèlroi de boujL 

irieurèrent eu Sjrrie pour y étendre leurs 'on , fi'istacbe «on frère , Robert comte 

conquêtes : ils eurent bientôt £ se ré- dt* Flatidres u'éLiiént p'oiat encore sortis - 

J)êntir de cetie dëteiMination : une m«- d*4ntiociie^ ils ne se roireut en niiircbe 

adie contagieuse ûi les plus giands rft- qv'éu i^rrin temps i Biiliénioud lès accom<^ 

yages dan^ leàr armée relie fit périr dabf pagoa jusqu^à Laodieée et reviut dans sa 

un mois plus de cinquante oiillê pélc capiialè «près leur avoir promis, de les 

iins. Lé personnage le plus fegrelté fHit 'rejoindre devient Jérusalriii : les cioiséii 

le légat apostolique Adhéntàr. La dis- délivrèreut à Laodïcée le» pirates fia* 

corde qui éditer pu rai lès croisés et dont niands qui avaiest pris la cÉoià à Tarse 

la premièié eiplosiôu eut pour cause le èl étaient retenus par les Grec» niaîlrei 

refus que faisait lé comte de Toulouse de la fVlace. Bans ce méhie lieu Fa* née 

de livrera Bobémond la citadelle d'An- cbréticnhe reçut un renfurt de nouvcrau£v 

tioche inur le prétexté (joe c'était lui qui croisés partis dès pbrts de la Hahdrej de 

s'en était rendu maître^ passa des chefs '^ Hollatirde et des ides Britanuique» Leé 

Aux soldats qui se disputaient Ye butin préteàtions des diLférens cbeîs sur les 

^ait sur ren'nemi , comme les princes éi vîHes qui se trouvaient sur la route af- 

les barons se dhptitaient Tes villes et leS faiblirent Tariiiée et Teuipèt-bèrent d«^ 

proTinces. iJné atiiaâce cûnTcfnepàr Ço- f««*é d'utiles conquêtes. Le comte dé 

defroi de l'ouillott avec un Emir fnt le Toulouse s'obs^inait à continuer lé sièâe 

préludé d*utte expédition contre Pimpcfr- d'Arcbas quhl n'aban(louu«i que lorsque 

tante ville de Màarah qui fut prisé d'as- 'ei soldats reuiént ntenacé de déserter 

*ant après uti siège long et ménrtrièf. ^^^ drapeaux. La seule expédition dans 

Tous ses babitans furent misa mort ou laquelle. le succès couronua la bravoure 

réduits eri esclavaee. La vilt'e fut ruinée des Chréfiens ftit l'attaque de Tortàxèf 

de fond en cotiibîe, ce qtiî épÔiivanlrf qni tut eoipjvfiée de \ii^ ioroè. 
teilemeAt les vifies voisines , dit un his- 
torien du temps, que dé' Bon gié ôtt dé Lorsque tous les croisés furent .réunie 

force elles se retfdirètit. pcfur routinuer leur marche vers la Pà" 

' leslinè , iU durent sans douie. âfre ef«* 

Cette cooqnété deyîrtt un nouveau su- frayés des perles qu'ils «\aient faite», 

jet de disrussiolïs entre Boliémon'd qui Plw« dcdeujÉ cents mille d'entre eux 

étant ven^ au siège voulut garder un avaient été moiasonnéa par les combskts; 

quartier de la vilfe et le coraie de Ton- Is misère et les maladies. L'année qui 

louse qui préteudMÎt régner sur Maarah proieiiai|?fci couquèie de là Terre Sainte, 

en sônversiin. Ce dernier reiïon^a k »fi comptait a peine soùs sèâ drapeaux ciu- 

prétentions et renouvela le serment imit qualité mille combailans. bu suivant 

ùiit de fois et si 8>)Uvent oublié de déh- toujours fes cètes dé la mer elfe parvint 

^rer le tombeau de Jésu^ CHiist. ]>ès sur les hauteurs d^Ëmmaos où tout-à- 

qu'il eut donné le signal du départ, les coup la ville* sainte parut à ses ^eux ^ et 

cioisés qui étaient sous ses ordres mon- l'on se prépara de snitis à rassiégéi* r 

t'èrent un nouvel enthousiasoie. 11 était' nott# donuèi'^fts ttistf -9uéAf99 rapide d^ 

Journal général ^ 1 8 1 3 »* N*. 3. H 
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ce mémorable ti^e dans tin sUième «l triarcbe de Moscou gouTema en qnetqKé 
dernier article, *°'^*® rcrapire avee.lui. Le règne de ce 

prince n'olfre rien de rernar4uable\ Xie 
»^ n A- j^ i^ ^,.:m»^w^m règne de «on fila Alexis l'eét surlOHt par 

Des Progrès de la puissance ^^\^^^^^^ j ^^, -^ à PerainsUv^ 

russe ^ etc. ( Voyez pour le dévc- ,^ ^ j^^^j^^ ^^-^ ^^ ,^ nommer protec- 

loppement da titre » 1 adresse et 16 leur des Cosaques qui se déuc^èrent 

prix, le premier eabier de ce Jour* ponr jamais de la Pologne à laquelle ils 

liai iS'l). ) avaient été jusqu'alors soumîs. bientôt 

Kiow et toutes les villes sur la rite orien- 

Avant de donner Tbistorique del ac- *ale du Dnieper suivirent cet exemple; 

croisnemens de la Russie sons la dynas-- «t le Ciar éUnt en pleiùe paix avec la 

fie des Romanow , Tauleur trace le U- I*ologne accepta solemnellement l'bom- 

bleau rapide «le cet empire au commen- mage de ses sujets rebelles par une ca- 

cernent du dix-septième siècle : il donne pitulation qui sert encore de base a la 

d'abord une idée rapide de la population souveraineté de ses successeurs. Alexi» 

et- du gouverirenieni de la Russie à cetU porto ses armes dans Plugrie , la Carelie 

époque ; il fait connaître ensuite ce qu'é- «t la Livonie j mais il fut contraint d'a- 

taient alors la noblesse et les aerfs, de baudonner les conquêtes qu'il y avait 

quelle manière la justice s'adroinisirail faites; et comme Pobserve très-bien 

et les impôta se levaient, comment l'an- Pbistorien , il ne semble paraître dans 

liée était composée , et quel était en ce ces contrées que comme le précurseur de 

Umps Peut de la religion , det lumières , c^ui qui devait y fixer le siège de Pem- 

de nndu8trie,'du commerce, de» mtoar» pire. C'est au milieu de mdle obstacles , 

et des usages dans toute Pétenduc de observc-il-il encore ,- qu'Alexis jetoit les 

l'empire. Ce ubkau lait voir que la Rus- fondemens de la grandeur de son suc- 

sie éuit encore dans un état irèsappro- ccsseur. Il les surmonta presque tous: il 

cban^ de la barbarie. Le premier souve- vainquii des rebelles qui avaient mis sa 

raia de la dynastie des Romanow, Mi- capitole en danger, déposa le patriarcbe 

cbel Fœderowit» avait-pour père Fœdor Nicon qui prétendant s'asseoir à côté du 

"Romanow , d'une famille originaire de Cxar voulûit décider de la paix et de la 

la Prusse qui s'était illustrée par ses ser^ guerre ; ri affermit ainsi l'autorité des 

▼ices et par ses alliances avec la maison Cxars : il étendit les bornes de l'empire 

de Ruîrick. H s'était rendu ««commanda- et fit même un recueil de lois dont mal- 

ble par ses exploits ; mais la jalousie de gté les empreintes de la barbarie qui les 

Boris Godtnow Pavait jeté dans un cloî- défigurent on retrouve encore aujour- 

Ue d'où Otrepief l'avait tiré pour le faite dj^bui des traces dans la législation rusâc : 

métropolitain de Rostow. Dans la va- il étalât une discipline plus régulière 

cance du li-ône , il fut envoyé eu Polo- dans l'armée» et prit à son service des 

gneponr offrir la couronne moscovite au ouvriers étrangers qui construisirei^t 

fils de Sigismond : il y était retenu com- quelques petits bâtimens sur la mer Cas- 

me captif ott comme garaUt delà foi de pienne. Plus éclairé que ses pr^déces- 

ses compatriotes lorsqu'il apprit l'éléva- seurs, il afinulk le privilège exclusif du 

tion de son fils qu'il avait provoqués par commence anglais , et P-ssujétit malgré 

ses intr^oes. les Instances de Cromwel et de Charles II 

aux mêmes droits que celui des autres 

Les Boyards prescrivirent k ÎPoede- étriingers : il voulait civiliser ïes mœurs 

ttfwitx, les conditions aukquelles il de-- Russes , ouvrir des relations avec les 

. vail régner : il n'bésiu pas k les jurer ; puissances du midi de PEurope , joindre 

mais il n'en fui pis moins absolu. Son la mer Caspienne au Ponl-Euxin. La 

père sM'ti de s» «apMTÎti cl «ommé. pa« mort l'art éto dans Pexécutton de ces pre- 
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jets; ttins il av^ît rasuemblé les maté-' gri^ , une partie de la Karélie et dp la 

riai« d*iiji grau cl édifice^ il laisarc i son f iulande , pliisieunt ports sur Ih mer Bal* 

iiU la gloire dc^ i'acbefèr. Uque ei qu'^teoflaut ses ronqyit,e» «lu 

nord à i*oiiei.t, i| pénétra dan*» U P«rscj 

Ce fis, le célèbre Pierre X, n'était ^ue aou mit presque sans désistante te Ha- 
ie |>)as jeune dès trois fils d'Alexis L*aîné ghestan et se fit cédei les villes de Deri 
de ces fils qui lui succédar^Fœdor signala bent et de Bukow , les prorinces de 
aussi y comme lui > son règne par dès Gilhan , d^ Mazaderan et d'Asterabad, 
reformations salutaires. Peut-être qu'a- Nous ternlnerons ce qui ronieine ce 
tec une compieiion fnoins faible il eût fïrinee par son portrait très^bàbiléniettt 
Uissé ou nom plus célèbèe. Quoi qu^il en crayonné par son lioutèl hiatdrien. 
soit, TÔjani la santé faible eU'imbécilité , 

d'esprit de son f»ère cadet Iwan, il ap « Pierre î, dit-if, avait une baote tail« 
pela, pour lui succéder le plus jeune, «le, une bel^e figuré' , une rontenance 
Pierre |^ui n'avait que dix ans , mais qui , « noble . quelquefois altérée p;>r des mou- 
dans un âge si tendre, anuon^it déjà ce « vemens convulsiU ; un tenipérntnent ^ 
end caractère dont son règne entier « robu&te , ardent . porté à là d^î^âuchc 
*U Tempreinte. Sophie leur saeur qui « eé proinpi à sVriflanim«'r^ oii esprit ac* 
^ODta la première ra8<.eDd.int qu'une k tif , insatiable de connaissance», aiii- 
femme peut .prendre sur les fusses, s'é- « biii eux , en tu )>renn ni , infatigable H 
tait flattée de , régner sous le nom du «savait plusieurs Irfugiiêfi ; A était i us- 
faible Iwaîn ; elle vit à fegret son exclu- « truit dans quelques sciences: il s'élait 
sion et excita une révolte qui donna lieu « eXercé dans les ai ts n'iècitniques : il pra- 
s des scènes aCioces pi qui fil couler des « tiquait presque ton» les métiers * il 
flots de sang. Cette révolte aboutit à faire « réunissait toutes lès qualités et quef- 
nommer conjointement Gzai.s Iwan et « ques uns de» vices àv sa nation ; il n'a- 
Pierre ,sou8 la régence de lieur sœur. « vait peut-être pas U fond au sénie qiii 
Mail Pierre , mêlant aux. plaisirs d^s « fait le» grands hommes , mais il avah 
eieixices militaiies et recevant des G^lf « «u plus haut d^gr^ ce talent (l'imitaiioti 
oevois le fort des leçons instructives se- «particulier aux Russes, et de plus 
wualejong de Sophie, et la lenfi^rma « qu'eux , Je goût du bon et du beau 
^aos un Souvent. De ce moment là même « l'riDiLinct de la gloire qui fait concevoir 
il régna- car Iwan qui vécut encore ju^- « les gands de^iftins^ surtout celte ima- 
<n»'en 169e n'eut plus <|ue le titre de ^ ginatioii , cette inflexibilité de caraè- 
^***'' « tère qui , dan# u» bonime destiné i 
. ,. , « gouvernir iiesseMblabies, est un don 

Cest Pierre T qui . comme cela est nq- « de la nature non. moins heureux que le 

^ire, a le plus contribué aux progrès de « génie. 

la puissance russe. Nous ne suivrons . i /^ 

point l'historien de ce^ progrès dai)S tes successeurs de Pifrxè T, Cat^eri- \ 

leicelleote esquisse. qu'il a tracée du rè- ne 1 , Pirrre 11 , Aîine, Elisabeth, Picr- 

$nedeceprince:il n'y a rien à en reIran- re IH n'ont pesque pa» concouru a^itt 

clier:i| faut lecoui.ir, pour en^appr^rier progrès de la puissance russe. Ces dif4é' 

toul le mérite , à rouvrag<> niéiiie. Nous rens règnes augrneni^rent seiilemeiit l'iii- 

nous bornerons à dire qu'après la fa- Âuence que Pierre J avait profturée à 1^ 

niense victoire de Pultavvii où son ^é nie Russie dans les aliàires de rÉuiope. Jl 

jnompba de toute la valeur de Char- faut arriver au règne de Catherine, jf 

1«» XII, il acquit, par ses intrigues au- pour voir accroStre d'une manière luquié- 

tmique par la force de ses armes, la tante pour les États voisins les prôgris 

bivon.e, objet de ptétentions si anciennes d'une puissance si long-temps ignorée 

*Ue débats si san|ians»r£sthoniè,rin- dans le sjsteme politique des priufes' 
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chrétiens C'est de ce règne que noas racadémie des scienoes dé Saint-^éWrs-i 
tlonocrons une idée rapide dans ratlicic i»<Mirg , par M. Juks Klaproth , co\seil- 
prochara. ler-auJique. — Premier «xlraii. 

MÉLANGES DE GEOGRAt>HîE , ' VOYAGES. 

' D'mSTOIRE ET DE VOYAGES. » 

Voyages en Russie^ en Tartarie et 

' '^nnale$ des voyages . 4^ /^ géa^ en Turquie , par M. £. O, Clarke. 

grophiéSi et de V histoire. , etc. , pw* ( Voyez pour le dëveIopp«iii«Dt d« 

bliéas pav M. Maiie-Mrun. To^ tître^ i'adresM et le ]irix , le précé*" 

me IV de la cinquième sonscfip- dent cahier de ce loarnaL ) 

tion , et ao«. de la coUcclîon. Ca- ^ 

liiers 5q cl 60, in-8®. Buisson» Toici le jugeaient quVut potté spr €« 

V^jages les savans rédacteurs de la /fc- 
* Daii* ces deux cahierf, les 4^nqalç8pro- f/«e d'Edimbourg , ouyra§|,e pérÎQdii^u^ 
prement dites reurçriiicul:i)Qb8ervations Vrès-juslemeut estimé. , . 

tiir deux provinces delà perse qrientale, i j j j* . 

1 V i> M V^r.-B#A- «i.i>/1n'it d^ « Wic "«9 craintes ou nous étions que 

val de Rome, par M. Ooeme, traduit ae i %• /^i l ii\. j 

^Vii 1 o\*^ .• ..^»:c*:«..- «» »^n<rr:i. « "ouTrage de M. Clarke ne fût pas des- 

l'allemaiiJ; 3) essdMtatistiuue et geogra- ^. , , ^ *. '^ • 

■,. ', ' . ^ j^ c^i,i. • „ ,^ar « tiné a paraître : nous avons aujour- 

nhiquet^ur la province de balzbourg, par • ^ V/i- .. ^ i . ^* 

1'"^" ^ lie e ;^cr>.^»«..;< !ins rf d'bui a féliciter nos lecteurs et nous- 
M, Marcel de Serres , l^specte^r Uça * , . • • 

«rt, et manufacture, en Alfenwgae «t « "•««"«» «»« «^ tmpre...oo ;m«.rce qu. 

professeur dan. 1. Uculii des sciences 4f " «" "«=»■•« P'H* «atisfa.».iit , et ce que 

llontnellier. {Suite et fin). ^ « '">"» P»""»-» « P"" "PeW, c est 

"^ * ^ « que nous trouvons dans ses Voyages 

Le Bulletin de ces -deux calners conT'» iv'presque tout ce que nous attendions du 

tient ; i) la Gaule poétique , ou THis* « caractère avaiUureux et des taiens con- 

toire de France considérée dans ses rap-» « nus du docteur Clarke ^ cous avons 

ports avec la poésie , Véfoquence et les à enfin Textrénie plaisir d'aiioonrcer ua 

beaux>arts , par M. Marchûngy. fome <r ouvrage écrit par liiie personne qui 

} et'll. Premier extrait; a) description ce réunit, selon nous, tout ce qu'on peut 

de TEgypte , ou recueil d^ observations et « désirer dans un vojageur qui publie se* 

de recherches qui ont été fait**» eu a observations. Il s^est occupé de la com- 

-f^gypie peudant l*expédition de Parmée « position de son Journal , de la disposi' 

IVançftisc , publiée par les ordres de S. « tion de son itiuéraire , avec bien plus 

M. TEmnereur Napoléon-le Grand. Prc- tr de soin que tous ceux qui ont, avant 

fnière livraison -— Description de 3yène « lui , traité le même sujet : on y trouve 

et des cataractes, par M. Jomard. — a le tableau détaillé de tout ce que Pau- 

ï>escriptioi) 'de Pisfe Eléphanline , par « leur a vu et entendu dans ses cour se9( : 

M. E Jor/mr<f ; 3) Atlas complet du pié- « il y 'a laissé une peinture soignée de» 

cis de la Géographie universelle cle M. « impressions parti èuIï ères qu'il avait 

Malte-Brnn ', dressé conformément au «c éprouvées t tout voyageur peut à fa 

texte de cet ouvrage et sous les yeux de « vérité les offrir quelques soient d^ail- 

Tàuteur , par M. Zfljt?/c, capitaine-iiTgé- «rieurs ses talens et bon instruction; 

nîeur géof^raptte. -^ Extrait ; 4) voyage ce mais elles doivent être modifiées par ses 

de Saint PéterSbourg au Caucase et dans « lumicres et les qualités dominantes de 

la Géorgie , entrepris dans les aniiét's a son caractère j et elles intéressent oûr 

1607. et Tt^8> d'après tes instructions de a déplaisent selon- que l'observateur sera 
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kr erédale oo habile, ignorant ou instruit, c CUrke , «le faire ressortir l'erTel de ces 

«Nous devons louer M^ Ctarke du soin « préjugés communs aux Anglais de'tou- 

• ei du bon sens qu*n a mis à éca.ter « tes les classes dont Tauteuf, d'ailleurs 
«r toute afl'ectatlon de son style : il ra- « homme instrtîit et estimable écrivain 
« conte les choses (airiilières avec simpii- « n'est pas toujours affrancJii. On trou* 
«citéj il évite toujours la futilité des « ^era ^^ dans cette traduction les explî- 

* d<?scriptions ; il expose sans déclama- « cations littéraires de plusieurs inscrip» 
« tlon tout ce qui est utile à connaitre , <r fions grecques , éclaircissemfns iiidis* 
<( sans examiner si le sujet est plus ou « pensables que n'offre cependant pas le 
V moins propre à faire briller son talent: ^ texte anglais. On espère enfin que les 
«son discernement dans le choix des ? intérêts de la réri^é et ceux de This- •' 
« particularités les plus intéressantes, au ^ toiie paraUtont avoir déterminé le 
«milieu d'un recueil de faits observés <* nombie et le genre des remarques cri* 

ff est très - remarquable* L'instruction *^ tiques insérées dans la traductiou. u 
R qu'il développe en publiant ces faits , 

(I les vues particulières dont il les a.sou» • Après ces deux jugeràens sur les 

« rent accompagnées, lui mériteol tous ▼oyages de M. Clarke, it est intéressant 

t nos étogrs L*âuteur a fait une lon^ d'entendre Fauteur lui-même sur son ou- 

ff gue et pénible route dans des pays peu ^rage : nous allons extraire de sa prf* 

d'anciens ^^c* ce qu'elle nous a paru renfermer de 



« visités et mal décrits par d' 

• toyageurs^ il a eu le courage débraver n["« piquant. Ce n'est' pas sans défiance' 
« d*s périls it des dangers imminens, en u»t-il, qu'il présente au public une par- 

• ciierckant a se pl-oeoref dbs connais- tie de ses Voyages/... Le sentiment in- 
«sances intéressaBlea . et utiles f il ra- time d'avoir suivi la puissabte impulsion 
«cont^avec netteté et ^'«oe manière pi- ^vi dev<)ir dorns Son tableau de Tétat de 
« quante : ses observâtes sont soignées ^ sdcit'léen Russie ne le met pas à l'abri 
« et toujours spirituelles. Nous tronvons ^^ tdu té' inquiétude. Beot-être, ajoute-U 

ff enfiti dans l'ouvrage de M. Clarke ^'h le péttrait moral des habitons dé ■ 

beaucoup de faiu qni rectifieront fes cétrè cooifrée paraîCni-t il fembruni par 
r erreufs des éccivains venus avant liri ; '«^ spietrt,ou trsté dans d^au très dispo- 
A il augmente nos œnnaissancèa sur des tHIons que celles de là bienveillance gé- 

1 {Mys à peine civilisés et qui aspirent tiérale ou de la chafrité cfari^tienne. Aussi 




• ptr tooi les Voyageurs , elfc.... » 4^ public en général ^e:stisp«ndre le ju- 
gement qu^une connaissance phi* intima 
Ce jugement. n«ut a paru en généfal avec l'auteur peut énfih (lire mitiger. 
hief) .motivé e« assex impartial ^ cepen- 
dant H est suscentible.de, qpeljques nio« On ne #ait pas aussi yénéralcmefrC 
«nflcatious ' qu'olïre ur^e note du savant qu'on le devrait (k ajoute ingénieusement 
iiitducteur de l'ouvrage dû docteur W^'Claftke, que le passage d'un petit 
Clqike, « On a cru , dit-il , devoir juin- ruisseiau qui sépare Id Suède de la Rus- 

< dre drverVev reMarqtieà à cette traduc^ sie-, que la. simple traversée d'un pon( 
c tlon : le« ut^ék 'dérélop|>eront ,. av^x vrt^t SfibHenrent^ sorua les yeux du voVa- 

< plus de décaiilsv Im faifti rapportés par géur tout ce qui prn^ et embellit l'espèce 
« le voyageur anglais; d'autre* pourront buipaine y et tout ce„i^ui Je flétrit et le 
c rectifier des assertions erroonées : il a déerade. Si la dernière impératrice et 
« paru surtout nécessaire de restreindre^ autocrate de toutes les Russiés , poursuit- 
« d»nê de certaines occasions , les gêné- il , a pu trouver des écrivainl capablea 
« ralttc'4 q^ue se permet quelquefois M. jl'aviUr leur plume vénale jusqu'à pal- 



86 IH*. Classe. Jurisprudence: Instruction , ei:e* 

lier les (nt'Cormités de son règne et de connaître la jurisprutieuce transitoire 

son empire; si Pntemkiu ti^a pas nianqué| qui a eu lieu sur ia capacité des femmes 

niétue dans ce |avs (la Grande-Bieta- mariées ou ayant des biens situés tant 

gne \ d*iin ayocàt' et d\un apologiste dans le ci>devant pays de droit écrit, 

qu'elle applaud.sse a la TrancLise d'un de que dans queluues contrées principale - 

«es e tans qui sVsi hasardé à diie . peut- trient dans la ci-devant Normandie ^ 

litre du rementjavérici. D'ailleurs ce lan avant et depuis la loi du 17 nivôse an 11 

ga^e nV&t pas en opposition avec les (6 janvier 1794)- Une connaissance ap- 

hiéinoires les plus ci* cunspects des pre- p'otondie de cette jurisprudence , telle 

miers écrivains qui ont Jp^lé àè la Kus- que Toif^e l^ouvrage de M. Robert est 

aie. M. Clarke cil**, à Tappui de celte d'un grand secours pour faire saisir l'e»- 

f sserlion , Tuherville d'Angleterre, ^u* prit et faire appiécier la sagesse des dia- 

gnstin d'Alleniagne , Ùlcarius du Danc* positions du Code Napoléon concernant 

mai-ck, el plus récemment l'abbé Cfûtppe bette importaule matière. L'auteur a ju- 

de Fiance, ainsi que divers auteurs d'où- dîcieusenieiit employé la foime aiphabé- 

orages anonymes qui pnt représenté l« tique pour développer cette jurispra* 

véritable caractère du peunk» russe avec dence versatile si heureusement fix-ée par 

des cou|(>urs que n'ôiit p^ tout à fait eU le Code, 
facer, dit il, ni Vj^ntiaote composé par 

Jtfussin Pttthkin , m les l>nanges de Xf5 Panàect^S J^rançatSeS » oq 

Ko/farrff, ni lès éloges trop j^dula(cuig *^ ' — *' ' ' ' 

de certains écrivains friinçais. 

M. Çlarke équm||re ei|suite, a^ec nn^ 
nobl&riHnpbise , les secours qu7il a ^t^% 
du lord Witworth, ambassadeur en Rus-j, 

si^ pf'ndanl son séjour à J^étersbourg, ejfr •,.■.•■• , . . 

les obbgai ons i|v i( reconiptt avoirà di- . ?*'?*^^ succilict et substantiel , mais 

v«rs écrivai}^s desf>o,pays : on lira,4|veQ çouipret de cjiaque matière, par 

intérêt ce» détails, *daps fa préface , e% . ]^. J. B, i9^/tfy[?x:if/«, ancien avocat, 

surtout Texposé tr^j. instructiC de l'eip- Seconde édition apiffnenaenent 



Commentaires r^itomiéa sur le^ 
Çodetf Napoléon.., dé Procédure 
pivile , d^ Gomm«rep , dlnstriic- 
tion crimineili! , pénal , rnral , mi- 
litaire èt'dela rparine, formant nn 



barras quç lui a cautié dans |a r^Jac^i^u 
de U paitie de se&.yojages qui embrassfl 
laRussiç l'éla^ de l'orthographe anglaise 
^uant s l'ifitrodupUoi|4lçs nom^ russes. . 

. -^ Après avoir donné une idée rapide; e^ 
indispensable de ces préliminaires de 
l'ouvrage de M. Olarke ,' nous renvoyons 
a des articles ultérieurs le compte que 
«tous nous proposons d'en rendrez. * ' 

JURTSEnrUflNCE. INSTRUCTION. 
PHILOSàPHJE. RELIGION. ^ 

Jurisprudence sur la capacité ^^ 
^mmes^ etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement "dn titre , Tadresse et 
le prix , le précédent cabicr, de «ç 
JoiiriJâ|. ) 

LJobjet de^ce^ puyrage est de faire 



apignenaenent 
corrigée par l'antenr qoi a fait 
' nsage de la j«lri«pnidenclB , en rap- 

Portant les' (lécistôns interveniiea 
dans les conr.s ^urljÇA questions le^ 
pins importantes anxqnelles ces 
• Godes ont ^cinnéiilien jusqu'à pré- 
sent, -—Première partie] Code Na- 
poléon. Tome III, in:8\ D'Hune 
k.6fr,^Bfr: . 

tes Elérnens^4è^çi>s?iri.ggrqp?4ie. 
dç géographie et 4e statistit^ue , 
a Tusai^e. deA jcnnea persooues et 
des mMsons^diédtication , par J. 
Gtabùfg fièhïi&.'JJa vol. in- la, 

Pil/et. 2 fr. 5oc. 

. ■ « ■ , • 

Cet ouvrage est enrichi d^^iae carte 



J 



IV*. ChXSST. Bèaux-j^rts. 87 

âJmetiufre feirant ^introduction & l'é- et le prix , le prc'cédcnt caWer de 

tttde , et d'un tableau comparatif des élé^ ce Joornal. ) 
mens statistiques des principaux souve- 

raiDS de la terre , pour Pan 181 a , et Pans cet ouvrage , Tautoup^ sans jar 
d'«u lexiaue des mots dérivés du grec et mais dénaturer te texte sacré , a su don- 
d'autres langues ^étrangères employées ^er aux événemens que renferment T^n- 
dans le corps de Pouvr*^. cien et le uouvcau TesUment une forme 

)jistorique du, plus gr^nd intérêt et I^ 

Pensées sur F homme , le monde plus propre à instruire , sans fatiguer son 

et les mœurs , par J. SuniaUDu^ attention , la jeupesse des deux sexes. 

\ **'!'•"' \ »jr ^. ^, I» _,..^,.- Les réflexions ou p utôi les résultais 

^'^iPr^ T Vo? « SL: ^u'naajoutés avec beaucoup desobriété 
rue de Choiseul , no.O , ^^JJfiUm-- ^n récit des faiu fort remarquables par 
nayi 4 fr. — 5 fr. la justesse des appHcaiiqns. Le style a 

de la clarté, de la concision, sans avoip 
Histoires de la Bible ^ «le., par G, ^^ vain luxe qui dépare les ouvrages du 

D. F. Boissard. (Voyez pour le p.p. Berruyer. 
çteveloppemenl du titre » l a * 



adrestîç 



QUATRIÈME CLASSE, 

B E ATJ X : A R T s. de médailles et de pierres gravées qui 

datent de CCS mêmes siècles: elle conuent - 

seixe plaucbês à partir du numéro 33 jus- 

ffistaire ds Vart par les monu^ ^^^^ et compris le numéro 48, et qua- 

mens , depuis sa décadence au |re-vingt-cinq médaillons ou pierres gra- 

1 ^«. sièole jUSqu^à son renouvel- v^^g . avec le texte explicatif de CCS plan». 

lement au Xf7*. , pour servir de ches c| de ces médaillons. 

suite à l* Histoire de Vart che% . g^.^ ^^ ouvrages de Nicolas de 

içs anciens j par^, SerOUSpaA" p.^^ ^ ^^ ^^ élèves. Baa-relîefs de W. 

gincourt. Haitièine el neuvième U- p|.i„cipale façade de la cathédrale d'Or- 

Traison»; On souscrit pour cet 00- vièie, xm.e etxiv.e sièelesj a) mausolée 

vT«ffe , à Paria.chezMM. Treuitel ou i*àsse de Sa.ut-Pierte martyr .par 

niaKOn de coiftmer^^e. rnx ae cna- ^^^^ ^ ^„.rehtf» «t autre, ijculptore. dt» 

qoe livraison 3o fr. «ni' ptpwr or- . jj^^r,,, fcole» d1l»Ue , xr.e iiècle ; 4) 

dioaire ; 60 fr. •»' p«p«' '^M" î ttbérriaele du mattre-antal de Saint-Jea» 

a fr. de pin» ponr le franc de pori. j« Lalran à Rome , xir.e lièole ; Ç ci- 

■^ "^ »tIUre,ba»le«de8ainl-KerreetdeSain|p 

T, huUièmc K.rai«m e.t con..cr«. P»"' ?an. V*gU.e^e Saim-Jw» de La- 

.«1 statue.. ba.-relief. et autre, .eulp- trau i Rome. «'^V "^ « V« A^dWer- 

t,re. de, dU.r... école. d'Iulie .1 hor. baMeUef. .t •»^» •«"•?'"" <•• /'^fj" 

dltali. qu'offrent le. qualotziime. qum- ... école., •»»'«*'• 'iJ'»" *;Xrt 

»i«me etseixièi^e attde., et à une .érie xy.e .»*cle 5 j) mau.fllee du cardmal 



é8 IV*. Ct.iS6|i^ Beaux- At$s, 

Philippi d^AUnçon » (i'ms l'cglise de dWers édifices éleféf fBome et 4 Vaple* | 

SainKr Mario in irasHvtre k fiomc, xi)i.e,xiy.e ftxy.e8iècle9i5)aucieii héâT 

zv e siècle; 8) mappriiioade g avée sur ti<e des copf ère a de la passion à \elle- 

ruiyie . espère de d.tin;«squinerie , iv.e tri, pris de Rome, xv e siècle ; 6) études 

S'ècle \ ()) print p.ile pcyte du baptistèrp d'arcbilectuie dessioëes diaprés Tantlque, 

de Fforence , buvn^e en bronze de par Brumafitç et AnUaiue SangaUo , 

Jjorenzo Ghiherti : iri se montrent les xv e siëcle : c'est ici Vépoque du reoou- 

proffrès du reDouvellenient de la sculp- Tellement fie Parcliiteclure à la fin dit 

^ui*e au milieu du quinzième siècle, tt qa nzi^iue et au comnttiifemeiit du ser^ 

qui (rfoiiput la seconde époque de l'hi^- zième;^) principiiux ouvrages d'aTclii' 

toire de c^\ art dans te moyen «^e; lo] tt^ %\\rt iie Èrantante Lutz^arL édifices ci- 

dtti'ils des bas «eliefs de la porte du vils, rommencemen^ en xvi.^ siècle ; 8) 

h-iplistère de Flo' «^nce. Miracle de Saint- sui^ des ouvrages de BraiàanH Latzuri, 

Z'ii bio , aulie bas relit^f de Lorenzo édifices sacrés, coinmençeinent dn sei- 

Glnbirtis xv.e siè< le ; 1 1) gravures en zième siècle; 9} plairs , élévations et 

creux exécuiées sur un roffiet ^e cristal coupes des paincipaox édiilces élevés ^or 

de roche, p.(r f^aterto Belli deVicence^ Icsdessips de Mkheir^^e Buonarroti , 

2vi.e|iècle; 12) divers médaillons sculp- ,^vi e siècle; |o) détails et piofils des 

tés en bois et en'bionze, ^v.e et xvi.e principaux' éciifires construits sur les 

sîèrles ; i3) mausolée de la famille Bonsi dessins de Michel Ange , xvi e siècle ^ 

a Saint -prégoiifi du moill Ji^^iio à Boipe^ i L}plan$» «^«."P^* qt détails d^lancienne 

vvi.e sièile; i^) esquisse du mausolée et de la nouvelle Basilique de Saint- 

projeté par Michel- A^ee fuonarroU, Pierre du Vatican à Rome , xiy.e , xv.e , 

pour la sépulture du pape Jules H, dans Xvi.f et x^rii.'e siècles; 1 a) yue générale 

1 ég|i«e de Saint-Pieire-ès Lienf à Rome, de la Basilique de Saint Pierre , du pa- 

xviesièi-le; 1 ô) autres on v âges en sci)lp< lais du A'atican , et de la place qui |es 

lure ^ par JlKlichel AngjB^ Buonarroti , précède ^ i3) UH'ilics des principaux bap- 

XT^.c siècle; 16) espèce de résume gêné,- tistères , espèce particulière 'd'édiû«es 

rai <]e Thistoire ^e la sculpture par les due à PélabJissemeut dé la religion cbré- 

luédaillons et les {pierres g^ravécs. |ienne; i4) tableau bisVorlque et chro- 

-»..,.., ... ... Bologjquft dea fraviispices des temples 

- Celle bu.i.ème livraison comprele la ^^^ ,^ ^,^^^, ^ déca^len^ e de Vé\ l' Ce 

•tiér.11 des planchas relatives a Vhcstoire ^^^^^ çetn^^ue j*«P^Vu siècle d'Au- 

de la sculpture et leur exphcalio,.. ^^^^^ ^^ redesçeV.'d'jusquW» siiz.ème siè- 

La neuvième livraison complète la se- *^'^ * ^" emi>rasUn l^us les siècles inter- 

4ie des planche» relatives ^ Vhisto^re de '»^'^«'>*«'« î î5r) tabreau des architraves, 

Purchkttituwe , depuis sa décadence juf*- *" 'plate^bànde, employés dans Tiuté- 

q»'à son reiionvtlleirtenl : elle «onliertf ^««t««• de» ^^tcea dur»«t la décadence d^ 

vsçgt^itié' plaocbes , k partir du numéro *-*''^' *^ de» .ër«8, f)f différcote» formea 

55 juscff^^et compfis le numéro 73", qq» IftUf furent suhfli|iié^ ; 1 6) principa- 

•vec le t«xl# explicatildeces plau«h«a. les'brme^des voûçeselpla ''on ds employé» 

dans les édifices sacrés durant la déca- 

v; Plar^.. élévation et détail» de révise dehc'c de Uait; 17) 'tableau chronoloj^i- 

<le Saint-Francis à El iniol, achevée s^r qlie et hiAioiiqùcde Hl^fentlon et de 

^s dessin» de Léon-Bapfeiste Alhêrti , Vcmpliû «hs» caiipniraou dômes; t8) 

.:^V.e sièi le ; ^) églises de SaiiH-Audré et tableau des formes et des propot tlons des 

de- SainliS^siien à .Mnutoue, élevés colau^^»^ Qtuplo.yées ayauU ei dorant la 

sur les uessitts de LéoHrÇapiÏAie AtbejrU^ déc;^deuc4 de- l'art jusqu^à son renou* 

5j. arc de irionij^he élevé ^ Naples. en velleoièiit; 1^ iJtbleauchranologiqMc^de» 

^lonnepr d*A pliouse, \,ex «VArragon , diverse» espèce» de hs^e* et de chapi- 

3ref 4içcUj lortifiÂaifioii» ipiliiaires.^ 4) tei(|ixeji}|)|ojis dep]|)isIÇGopifae|iceioeikt 



/ 






hases vt des cbapiledu^ etiiployéa deptfis 
l (MiKtÀme fUBquVu seistème^^itècliB; st) 
appareils et procédé* de cpiisMutijeti «n 
u-a^e, avapt et durant la «lécadence de 
Part ; ati) tabiçati oorai>«ralif de l'ui'chi- 
tecture cwile', paidaiK •» déc*de«pe y 
avec cf lui qu*éike repril à §rm reinftMvel'* 
lemenl; a3) fésumé et tableau général 
en tnanuoÈétié qnï bot terrî à foi met 
TbisMirt» ilf la détfd^nc^ da i-arcbi- 
Uet^re* 

Ctl^e lirrntaon e8| térmiii<ê^ .p«r iifie 
tihle cbrooolpgique ilcf inouvemens qui 
f.oinposeutlv sbîxanfe treiii^wie plancKâ, 
ilHS^és suWaut Tm-df e hi»i»fii|»4» d« fo^- 

Lrt deti»titr«n««n»^fit «crtis Tltnolis 



bre j\ statue anliquc destifiée p»» f^aw 
tAter , giavé par Aabtrî, 

Çof^ cours décennal ^ ou Cjoliectîort 
gravée djs ouvrages de peinture, 
sculpture , architecture et mér 
Vailles mentionnés dans le rapr 
pfort de Nnstituù de France ^i^ 
Hvraispn', petit iii*foyo; Chez 
Fil/iol et BouMoPf ^ vaé d» TO- 
fléoM, «». 55, el TreutteietWi'triz. 
i^fr. avec U kttre; et 24 ^>^'*^^?^ 

Cette llyvaisQn contient trois pU.ncI^t 
avec 1« texte expliratif* 

lYMarçui Sextus deGvcWfi» gravé \ 



de A>iiticf'l^p*tçu »edi»iiD|^Dttoi«ipe |»eau forte par QuevérJo , 'terminé pac 

les précédentes par l'exactitude et Ja.pu- Bibanlt ; 2) allotfutiftn de Gauthtrûï , 

reté du dessin , la vigueur et le fini de la gfSTé^ à l'Vah ftii'ie pat DupleMi-Btr^ 

grii\1ire, t^ ^H ,^ pi ©fonde nr d«4 r»- tausç , terminée |)âr Ow<»km; 3) V#r- 

clierches iju'ollreut les expliçaUunS' ^^s gniaud , statue {jar 

planches. ' ' " *"^ 

Cours historique et éfémentàire 
de feiiilure , o\\ Galerie complète 
du Mns^' ^a^wîéon, io3*. nvVtfrï. 
son. ( Vqypz pour lo développe- 
ment du litre, fadre^fec ^l le pvîjt , 
le pveniîêi' .càbier clV <îe Jouri^al 



Celte livraison O0n»ient, conîm* 'fes 
préréd/èntes , six planches avec le texte 
éxplicatÏT. 

i) La maladie d'Antioclius de G. Ufe 
layresstif gravée 4 Teau Jorie par C^Àl!- 
tuignier , X^rmiu^e par Niqtj,et { a) t^^n- 
les de vivatïdiers de S Bourtiçn,f^ra\ées 
à l'eau forte par Châtaignier y leiniinéA**» 
par ViUeri^ ; 3) le reuiemeut de Saïut- 
Tiene de V Teniers , gravé à Teau 
forte par Jpuplessi' Bertaitx , terminé 
par Lungloia jeune '^ 4j départ pour lu 
chasse au faucon de t^ouvercvans , §ravé 
àFeau forte ^afi fiuptessi Bertuux , teiv 



M. CarUllier , des-' 
sio'ée par B^çt^^â^i^', gr^ivjk par Forster, 

€hoii^ di$ plus célèbres mé&s^ns 
4e plai^é^fice de Rome ^de ses 
environs a i»e«uréca cl dAs»ÎD«e8 
par CharU^ P^roier fit F* \mV* 
JpaM<fl/V«». Pdiizlèi^iie «I Aerniàre 
livraison. Cbez les auteurs » aa 

. L(>iiv«0-9'^ &. I^ido<t, àinéî f o fr. 

Cefie derbièré livraison d^iin ouvrage 
î^galf'méntrécortiTMiiidabre'eirpàr la nou- 
-yeiruié des o«Mf ageW B'ar» qu'il iifèi' sous 
tlas ^euvdey.aili&trb et àes amateurs, et 
parla beauté de rexéolltion ,. t$M»t-^Qur 
les d<>ssins et les gravures que pour la 
partie typ9g|^aphiq^ eontieat^ planches 
e(, uue \igneltp av<^c. le l^xte ^xplioatif. 

La vigoeite représente des ft'ii^nietts 
antiques de la villa Albaui , gravés par 

Première planche. — Plan du rez-de^» 
«Haussée dit '.paln^'d^ C*ptfài¥di»> gra«<( 
gac Bùnnàrdi ^ecQïwàe i^lt^iikn*. -^ Ptf- 



Qo ï}f*.Ci.kss^ Estampes, Poésies et Théâtre^ 

mler ëuge du palaU de CapraTola. Troi« lerifi de la marine , memibre de l'a? 

Même planche. — Vue générale du pa- ©i^démie celtîqtte , «tc. Br. in-S», 

lai. de Capravola Quatùème plancbe. ^^ , ^g ^^^^^ Bertrand, 

•—. Fontaine tirée desjardifis de la Tilia t c è. 

^ibani. — CinquiènïiB planche. — V\i^ *»'• — » tr. ^0 C. . 

général du petit casin . de Capravola. Quclqueg-auei des piècei contenues 

Septième planche, r- Vue générale du j.„, ^^ ^^^^^^ ^„j ^^^ij^ ^ couronne 

peut casm de Capravola. ^^ l'aiîcefait aux jeux floraUx. 




Papi 

forte et dessines a la pointe sèche , «Se: papw vélin a fr. 
et colories avec des explications. 

Les costun^es imprimes sur papier ^Epicurien français ou fe^ DA 
yéJin «ont an nombre de Tingt-ciiiq : ^ners du cweau moderne. Hnitiè- 
le texte composé de huit pages me annëe, janvier, février , mars, 
grand în-40, en caractères njBuf de Capelle et Renand. On s'abonne 
Pirmiri Di4pt yii^^ éié"tir*é qu'à poor l'année entière moyennant 
s5o exemplaires. Ohez V éditeur ^ la fr. 
rue Montmartre, coin du boulef- 
, vird. 36 fr. <•*- 38 fr. Le derniur Ballon , on Becueil de 

chansons eu autres poésies nou" 
EI^TA.MPES. velles , par Armand Gouffé, Un 

vol. inrl8. Helaunay. i fr. ^Sc. 
Xtf Bol de Borne, Estampe 4*lipi'^s ^ 

le tableau de P. Géra r^T, gravée Annuités dramatiques ^ ou jD/V- 

riir Ang Boucher Desnoyers. tiormaire général 4es thédtres ^ 
argeur sept p. et demi snr douze ^^^.^ p^p «pp spciété de sens de 
de hantenr.Chez l'Artisie-gravenr. lettres. Tome VII f N.— O.— P.). 
* ,,- _, . _ _* C\kei.Vun des auteurs, TVieH^nirii' 

VhèdreetBippolyte. Bstampegra- bonrg, n«> .9, et TreutùeUlVrùnz. 
vée d après le tablea,| à^ P^rre g fr, 1, « fi^ 5o ç. 
^ Guenn f pttr A\i^.jBoucner DeS'' ' 

noyers. Largeur diix*hnit pou- Cet ouvrage contient i». Panalyse de 
ces sur quinze de hauteur. Même ^us les, ouvrages draniftiques , tragé- 
adresse. 4^ ^^* ^'® > comédie , drame , opéra-conaique , 

vaudeville , etc. , représe^ités sur les 

Celte belle estampe , d'un ublean théiktre» de Pariç , depuis JodeUe jnsqu'k 

ftdmiré à juste titre , ne laisse rien à c« jo"' > l* date de leur représentation , 

désirer: < . le nom de leurs auteurs > avec des anec- 

doies littéraires ; a^. les i^ègUs et les 
POÉSIES ET THIËATRE observations des grands mattres sur Fart 

dramatique, extrsjtites des Œuvres d^A-> 

r» -'^ j -BM fr» > « . ristoie, d'Horace, de Boileau , d*Aubi^ 

Epures de M. Vieunet de Beziers , ^^^^ ^ ae Corneille , de Bacinc , de Mo- 

çapilawe au corps impérnil d'artil- Hère , àp Regnard, de Dastonches , de 



\ 



IV«, Classe. Romans. Musique. Danse , etc. 91 

La duchesse de Kingston , on Mér 
moires d'une ^ anglçiUe ^célèbre 
morte à Paris en 178g rëdig^« 
par M. de Tavrolle. 4 vol. în-ia» 
Lerouge, y fr. 5o c. — r gfr. 



Voltaire et d<rs meilleurs arUturquei i)ra- 
DinUqueff ^ 3<*. les notices su i le» auteurs , 
)ei composite trrs , les acteurs , les ac- 
trices , les -danseurs «t les «laoseuset ; 
»\ec des anecdotes inlëressaDtes sur tous 
les personnages dramatiques auckrns et 
moJcrnes , morts et vivans qui out biillé 
dgiis la carrière du tbéAtre. 

Nous repdrpBS incessammeut oofiipt« 
^es tomes Vl|l^ et IX qui Tieniieut de 
paraître et qui complètent Pouvrage. 

La Syrandomostique p on VJnté^ 
rieur d{UneSam.}Ue ^ tragédie en 
cinq ac^es et ^ verf » par M "Du" 
val^ membre de Flu^iiiiat. Qroeh. 
in-è». ^enie. i fr. 5o c. 

a O M A N S. 
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Jîeafna^ on la Tour du château 
dôïiodiein^ par madame de ** \ 
4?oi. in-ia. Renard, 8 fr.-^iofr. 

Ztf Modèle dps feipm^s / romaji 
traduit de inisA' £,dgeworth , par 
madame Eligabeth ***. a Toi.|n-i2. 
Gaiignànii 4 fr. 5o d' 






If Temrie'de^ Gnide. NôwwHe 
c<'»»rth\ffi^«llid in-^», afétf dix plaû- 
ches. TJkz les prinçlpni^x lilri^i" 
^eJ.4^Jfrw 

Id aame^du Zac: romttù tûédn 
Doëiue da iVaiier Scoit^trâAmt de 
U^laifl par madame'filiÂib^h' de 
***. 2 vol. in- 12. Galignani^^ÏT. 

Eudoxiç, ^ V Àmîieî ',^n,érèuse ^ 
p^i» He^Ati y... N. SL *«K in-12. 
^anei ^ Qotelie* • 

' ' ■ . j« 

Amètie et CIotilde\ par M. Bô^ 
eus, 4\ol. in- 12. LenùrrhanfJ 



IITISIQUE. DANSE 

Cours complet de harpe , rédigé 

par Xavier Desargue , profesaenr 

«de harpe ^ attacha à la n>u9Îqoe do 

- & M. FEmpereur et Roi , en troîa 

parties.. Chez Vauùeur , rne Neuve 

oainl^Rustaobe, n^, 40. Les troîa 

(arties ensemble 36 fr. : les deniç 
rehnières sêiilement 24 ^^' ^^ 
trois se vendent anssi sëpar^ment. 

r 

' Là première partie de ce cours traite 
des princifpes en gën^ial : la deuxième 
et .la troisUme fput composées de dif('é« 
rens' .articles où l^Qn trouve P9, exerçi^fs , 
un prélude , une sonate , un andante , 
un roiidesjti et un pot-pouri , avec le 
doigté chillré sur tous les passages. 

Traité général des Txoix et des 

instrumens dorcJiestre f princi" 

paiement des instrumens à vent^ 

à 1 nsage des composttenrs, par M* 

'h* Q. JPr^n.CiSPur y dé ^ cbapeli^ 

^ de k)4 M^ l'Ëmperenr et Rûi> No(f- 

. vellf» ëditiou. revue et angtoentéo 

des i»ii|rf ffoena moderne», p^r M. 

. A. :tCl/o^n , correspondant ^m 

rinstitttt. Un toi. in-4^ Chex les 

marchands de musique. 18 fr. 

Principes et NoHons élémentaires 
• sUr d'art de la danse > par H. 

'Gtturdone^ professeur de danse. 

in^H^^. Che^ Vauteur, rne Comaf« 

lin , n\ 20. 3 f r. 75 c. 

llttÊRAtURE. 
Jjes i>ers dorés de Pytihdgore , ^y-? 



\ 



^a V% Clas)5b. 

pHqués et traduits pour iapre^ 
. mière J'ois en vers eumolpiques 
^jTrançais; précédée d'un diicoars 
sar Petsénce t% la forme de la poé- 
sie chez les princlpanz peuples dç 
la terre , adressé à la classe de la 
langue et de la Uuérat»re fran- 
çaise , et à celle d^hîsloîre et de 
lîtlératnr» ancienne de l'fnstitl^ 
impéfisi, frFabre'éfOlit^eLlJa 
vôK ia.8?. Paris et Sirasbonrg. 
Treuuel et Wûrtz. 6 fi*. — 7 fr- 
âo c< Le même , snr papî«f ^élin 
j» fr, — .1 J fr. 5o e*. 

* . 

Nous reviendrons aur cet Int^essSiit 
ouvrage. 



baire de Florence i de la Société 
royale de Gottîngae. et de FAca? 
demie de Gottioguf * Ua yol. in•8^ 
fUé^ise 9 Pichard, 6. fr..— ^ f» 5o e. 



# ^»r. r 



Le Purgatoire ;:poêm^ ^ik D'enté, 

• traduit de l'italien , snivi de notes 

~ e^plréati^es snr chaque chant $ par 

(in^ membre de la Société çolom« 



Nous reviendrons aussi sur cet ou- 
vrage. 

De P ancienne Chevalerie et des 
Anciens Romands i pat M. àtCay-t 
/us, Broch« in-8^ Imrprimerie de 
}. B. Sajo'ux. 

Cfe mémoire trSs'intéVessani par son 
double objet et pAr )es profondes re- 
' di>e)rch«s qt^l tenferme , n^STSit été in- 
séré qù^en précis daBS PhisiSoive de Paca- 
démie des ins<$ripiioas et .belUsrleUres 
( tome a8 , page 236 ). C^est sans doute 
à M. Fayolisi, qui possède le manuicrit 
original du mémoire dans son intégrité « 
que nous sommes redevables de sa pu« 
bhca-tio^. ■' ^ 



M'I 
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CINQUIÈME CLASSE, 



Coffè^p&kd^nce lèuërj^irè et phi- 
losi)fihi€iHe y etc. , par le baron de 
- Orimiù ei Diderot, été. ( Voyez 
• pour fer dé^^ioppeM^^I du titre , 
' Vné^tH^^ ^ prix i k Itoilîâltte oa« 
•'kifer dé €ë Journal i'di2^ ) 

Article quatrième et dernier, 

. '■ ' . ^ • -> • 

Dlfti< ce dètnier artiv^le , nous allons 
^àn coMbahrev, au* moins eu ■ exiMit , 
•IPf^.plus d^s^ anaodoief .r^iiei|li[<s .par 
les deux correspondant sur les évéïie- 
niens de leur temps, ou des observations 
critiques SQrtiea de Imij? pl^rae sur les 
ouvrages qui parurent aussi de feur 
(epips, mais- un excellent» morcfau dt 



I ••.. 
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littérature eiiliàiemtnt ^ danT foai * 
c'est un jugement porté sur les Essais de 
Michel Montaigne. La G4^reapoAdance 
n^ndique pas qui du baron de tjriniinoa 
de Diderot en est l'auteur*: noùp ne nous 
perMenrôn^^ ptfi de W décider,, 'et nous 
aimons mieux supposer que i^a^fi Taulre 
ont concouru à la rédaction de ce prc' 
eiei»larafik««à noW rejfprattdlM qu« I«s 
born«|>da.cs.7oiirnf^ nous Bkén^êiii^é àe 
fair^ 4«f .refff nçiMmaiM. 

(t'Lé pUisir qu^on trouve à lire Moo- 
tt taigne est peut-êtrp d'autant pl^* *'"' 
. « grflWr ; ^ èe n'eït nF j^ar des fiction* 
fc beoiretîs«s ,-Di «par.uq' ii^oévèi^ souveiiu, 
n ni par de savantes re«li«l-^bef , ntm^^ 
<\ par une éloquence biillante , <"* 
« oorc' moins par une méthode- exacte 
« qu'il charma »eï lecteurs. Son 1»''*^ 



V*/GiA$SE. Méianges^ n qS 

k D^esl qu*inf recueil de pr usées dét^- «c tière dans la plag grande ferfnèhfatiob : 

écbées Il parait se lÎTrer à tous les « elle fut favorable aa déTeloppement dé 

« écarts de sou imagination \ et se pro- n son génie , çt j par un bonheur assez 
(t menant d*un objet à Pautre, il se perd a rare , elle ne l'entratne Ters aucun 

n dans un didafe de coules et de révériez, ce parti Sa philosophie est un laby^^ 

c sans s'enibarrasser jamais si Ton dai- « riutbe on tout le mondé aime à sMg»- 

a goera Vy suivre ou iiun 11 n'avait c rer ^ et dotit un penseur aeul peut pé- 

c guères lu que quelques poëtes latins , « nétrer le véritable plan. En conservant 
fl quelque) livres de voyages» et son Se- n la candeur et l'ingénuité du premier 
« nèque et son Plutarquc.i . Il s^était (t ftfre , Montaigne en a conservé les droit9 
« nourri de la lecture des ouvrages de «t et !a liberté» Ce nVst point uh de ces 
« ce dernier , il tf'^en était approprié tou- <ic maîtres que l'on redefate Kons le nom 
c les les beautésr, et les employait avec « de philosophes et de sages, c'est un en~ 
a ce choix heurerïx , avec cette grâce << fa«t è qui Ton permet de toui dire et 
« franche et naïve qui- n'appartenait qu^à é do^t on applaudit même les saillies aà 

«lui Les Œuvres de Vlutarque sûnt « lieii.de tfVu fâcher. Cela est ai vrai 

R une mine inépuisable de lumières et de « que lorsque Oharon Toulut mettre e^i 
«connaissances : Montaigne rtouê en a i( système ce que suù ami Montaigne 
I liooaé la fleur ^ et il y a ajoiuté le» ré- « avait osé dire avec une si grande iî-^ 
« flexions les plus ânes et surtout les ré* «r berté» U essuya, malgré toutes ses ré^ 
c sultais les j^lps secrets da aa( pr<^r« « senres et toute sa prudence les tracasr 
c eipérieucc....^. il cite paiiv«\it Vlutar- «séries et les persécutions Jes nli^ 
c que , parc« qp» Plutarque était son U- a odieuses,.*.. 
« «re favori : il parle souvent de Ini* 

< même, parce qu'il s'en occupent beaU' « S'iJ n'^t point de livre plus pro»r^ 
« coup , ne croyant pas pouvoir mieux ^ à mettre de Tordre et de la clarté dan^ 
« étudier l'honune qu'en eonauUant ses « les idées que Veniendemênt humain dif 
«propres goûts, ses prqpres d|f£ectiiOol a Locke ^ il nVp est point de plus pro- ■ 
« eila marche partieujière de ses idée», t^ pi'e a nourrir et à fertiliser l'esprit qu^ 
« La seule loi qu'il semble sfÀtre prés^ « les Essais de Montaigne ou ga|^iie d^ 
«crite, c'est de ne jamais parler qu^e de A Fembonpoint avec l'un , de la sani^ 
« ce qui riptéressait vivemeut : de U Vé" « avec l'kutre : l'un fait les fonctions de 
k nergie et la( vivacité de ses expressions i « ripiaginafioo ^ et l'auùf , celles du ja» 
«lagrao^ et l'oiù^inalité de sov langage. <c geinent : l'on vous met dans la plu« 
«Son esprit a. cette aSi^ut'ance et cette tf grande abondance, l'autre vous apprend 
« franclù^e aimables qu^ou ne trouve qu« <c à en faire l'usage le plus sûr et le plus 

« dans nos ei^JàpM hUa nés dont la con- a henreui Puisqu'on ne- peut gueres' 

a trainte du monde et ^éducation ne a se inotev de reculer lés limites on Fes<« 
« géae noint encore les mouvemena far> at prit humain « «té renfermé jusqu'à ^- 
« cUês a oaiur^ls..... 4 sent , un auteur philosopliiquç a« peut^ 

a ce me semble ,; iatéress.ei!: qpo de deu^ 

«L'extrême liberGiayei: laqueUtiIfon.- « manières, ou au rapins apprensnt. c 

« taigqe écrivaiii a donn^ b^fujcpup de a concevoir plus clairement le peu dé 

« nëgligeoee à, son slj^le ^ mais ell($ y. a « vérités que. nous pouvons savpir, ou ert 

« répandu aussi Ja pji.sgpndeiorce et Isa «peignant vivement l'impression qu'il 

« plu^ grande variété Montajgue, vé- « en a reçue, ce qui sert du moins àt 

« eut dans un temps, où la Sturprise exci*- «r multiplier les points de vue sous les- 
* tée par plusieurs découvertes imporr « quels on peut envisager le même ob* 
« tantes , le feu des guerres civiles c;t « jet :,la première manière est celle de' 
« ranimosilé des disputes de réligiua é Locke ^ la secpude est celle de Mq-u'-' 
« avaient mis la France eti*£ur9pe eu- « taignë.....' 
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« On tcproclié i llonUigric ses obscé- nombreuses el int{r«uant«s prodncUmii 

a niUs. On a fait le même reproche à doni se coi9p08ent les sept volumes qui 

<c Bajle , à beaucoup d'autres pKileso- tieiineni a k siûœ du prein^r. Noua al- 

« phes. Sans vouloir justifier une licence Ions , a^as -un dernier article foire con- 

« dont ies bonnes ipœurs peuvent être naître , par une simple nomeuclatorc , 

« blessées , faut-il s'étonner si ; en rài- les «livres diverses dont se compose le 

% ftonnaut hardiment sur les vices et les neuvièirié et dernier volume. Ces oeuvres 

«penchans de la nature humaine, ils ont diverses iieuvenl se diviser en trois 

« cru pouvoir se permettre les détails les classes. Dins les premSers s6 rangent le» 

« plus délicats *ur une passion qui a tant Uadui Loris en re s faites jiar M, Turgot 



CI d'iufluenc^ sûr Péconomie de notre 
« être i qîii forme et modifie continuelle- 
(( ment la société, qui en est, enfin te 
« principe le plus actif et le plus puis- 
<c sant ? 

«Balzac et Mallebranche se sontpleints 
k de ce que Montaigne parlait sans cesse 
(c de Ini-méhtie : ils n'ont donc J»as senti 
cr qn'eii notfS rapprochant de lui, il nous 



de plusiéuH poésies latiotS, anglaises et 
allemà rides mêlées de diverses observa- 
tions littéraires : dans la' seconde • des 
nîo'ceaux de critique et de littérature : 
âan^ là troisième » dès lettrés et des mé* 
moirés relatifs If dillérèns points d'éco- 
nomie politique et d'aJmini&tration. 
Nous y joindrons ^etqiies observations. 

Tradactiohë eh vers. Avis sur la tra^ 



<( rapprochait dé nous-mêmes ; ^u'èn nous duction en vers : des Géoi'giques de Vïr- 

« montrant comment i! avait étudié ses gile. — De ptusîeùrs màil'écaùx des Géor- 

à propres faiblesses , il nous apprenait à giquès avec le laiin en regard. Du pre- 

« observer les nôtres.... La franchise n»ier chant : du second chant • du qua- 

«uivec. laqi«çlle MonUigne nous entre- trièiue chant. ^ Sur la prosodie de U 

i< tient de tout ce qui le touche, ne con- langue française et df la. versificauori 




« tiaint , l'air pesant d'un livre , elle lui <?n trois chanU , avec le fatin en regai-d 

« communique toutes les grâces, tout le Chant pi^fmier : chan( secortd : chant 

« charme d'une conversation vive et fa- troisième. —Traduction de quelque odeA 

à milière ; et c'est ce qui faisait dire à d'Horace , savoir dé l'ode dî^-deuf drf 

H madame de La Fayette qu'il y avait dû premier lifre des odes trois , cinq , I uit 

k plaisir à avoir un voisin comme lui. » «« dit du deuxième litre. -S De la pre - 

mière élégie de Tibullè -^ De NeWton , 

nv J TiJÊ ^ - * ^ • ;«*-:. de Pope , de l'Essai sur l'homme par ce 

(^uvres de M.Turgot, ministre ^^^J^ ./.^mmencemeàt de la prLièré 

dEtat^ précédées et, accoinpa- ^^^^^^ ^^ ^^ ijhrnler, de la seconde , dé 

gsëés de mémoires et de notes sur u troisième. De la Prié, é universelle «la 

sa yie, son admlAistratiu'n et ses même, de celle de Cléanthe.—' Vers ait 

Outrages. 9 vol. iu 8®. orni^sdiBSOA has du portrait de Benjamin Franklin. 

portrait. Firmin Didot. — Lettre sur tes poésies ersas : Conual 



Article troisième et derhier. 

Dans les deux précédeos articles nous 
avons donné un aperçu rapide d'abord du 
premier volume où se trouve la vie de 
M. Turgot rédigée par Dupont de Ne* 
DDOurs, éditeur dé ses OËuvres', puis des 



et Grimei*a : Rym er Aipiiif. -i— Préûicè 
de la' tradàcfic/n de la Mort d*A1>e| : tra- 
duction d'A'mynlas, deDaphhiV: avertis- 
sement qui |!>'récède là' jj^remlère ëditioA 
de la tradu< tiqn des Iiiylles dé Gesner : 
traduction de Pidylle intitulée Lamet cX 
Xilla de Schmidt. ' ^ 

MoHeuu9 de critique et de Uit^à* 



Ve. Classe. Mélanges* 



^ 



iare. •» Sar la poësîe allemande : aver- lêa lit encore avec plaisir ap'res UezceU 

iitsemeiit : éclàircisÀlement suir la versi* lente et mémorable traduction de la ta-' 

flcatidn allemande, et ^ur la nature de talité des Xjréorgiqites et celle du qua- 

la prose mesorée daiia laquelle aoitt trièmè livre de l'Eluéidè par M. Delillé 

éciits les ouvrages de Gesner : du ipéca- dont nous avons à regretter vivement 1« 

DÎsme de la versification allemande : de perte toute récente. 
1« prose mesurée. ~ A madame de Gra- D^^g g^^ traductions de ploÂieurs odes 

figny.^AM. de C..,; sur le livre de a'Hdrace , M. Turgot feuroduJt avec 

Ihsprit Les trente-sept Yéritesop* beaucoup de ulent dans notre rebellé 

posées aux trente sept Impiétés de Béli- i.„guç française les différens rilhmes dn 

tatre. — Goramenceroent dé 1 histoire dil pQ^i^ latin. 

Jaosénisnie et du Molinismé. t \l ■« • ^ i,«i # . ^ «,.1, 

r ,^. . , .>. , ,.^>.. ^* traduction de PElégie àt TibuUef 

Lettres et Mémoires relatifs d dijfé' dans laquelle M. Turgot a fait revivre les 

rens points tTéconomie politique et belles images , le* descriptions brillante» 

d administration. ^ Premières opéra- jes sentimeàs énergiques ou voluptueux 

bons tetidante4 a régler Je» f oMs et me- je ce po^te , fait regretur qu'il n'ait pas 

sures par uu étalon physique inaltérable étendu son travail uux autres élégies de 

et toujours facile a yénfier, - Lettres ^^ ^^^^^ d^,„^ „o„, „,,^^„, ^„ ^^^ ^ 



de M. Turgot à M. Messier, à M. de 
Sartiiie, a M. l'intendant de Bordeaux. 
— Lettrés au docteur Josias Tocker : 
première lettre : seconde lettre sur le 



des t^aductioot décolorées. 

Si les fragmens'de traductiou de quel-^ 
ques épîtres connues sOos le titre d'/^- 
"commerce" di7 gralnr^Vémôh-ri M. *^' f»'' ^^omme de Pape n'atteignait 
Franklin, relativement à l'impôt sur le P«V '". perf««"on ^«'ou admise dans lar 
teTcnu et de Pimpôt sur les consomma- ««-«duction entière de cet Essai par M. 
tioDi. - Lettre au docteur Price : elle ^c Fontanes , on y trouve un talent bien 

roale principalement sur les constilu- »"?£"*"*; * ^«!"\ f « > «^^^ ^V* P«»°«l 
tiôiic A^aPt^tn, fi-.:- ^'A^.^-;„^-'''-^ tjta "OI" M traduction de cet Essai fut nean- 



tioiis des Etats-Unis d'Amérjflûe. — Mé- 
inoiie sur la gomme élastique. ^ Mé- 
moire sur le voyage du capitaine Cook. 
^ Supplément au tome IV ^ei Œu\reê 



moins le seul titre qui lui ouvrit les por-^ 
ted de l'Académie française. 

La lettre sur les Poésie^ erses offrç. de< 



âe M. Turgot. <— Lettre aux curés pour observations très-profondes sur le carac» 

demander leur correspondance sur les tère des poètes du Mordf et la traduc- 

pestes des bestiaux et autres sujets. -«• tien de deux poèmes écossais est la pre- 

^utre lettre aux curés pour lenr deinan- mrère qui nous ait fait connaître ce 

der leur coopération aux redressement . genre intéresjMiut de littérature, 

du rôle des tailles. — Lettre aux offi- *,,,.. , ^^ 1 -rf* m 

tiers municipaux pour la confection du ^ ^^*^«"'* ,?" OEuvres de ISI. Turgot 

'Ole des tailles dans les villes. — Lettre *'.?''■ f /^^^^ '4 "ï a':êrtissentient 

aux curés pour quUls concourent à l'a- ? «^î.^ » J* ^'"^ ^ V^ traduction de deux 

doucisseme.t de la collecte et àTéiablis- »*^y"«» "^^ ^^•"t'*^/V^ .*1"**^* l^*^*'*' 

•paient dt-g receveurs parli«iliers. - **•" ^f. ^sp^cable littérateur déroba 

Auire lettre aux curés sur divers points f " P"*»*'*^. *^"*« la part quM avait eue a 

d'utilité publique. '* traduction du poëme d'Abel du célèbre 

poëte Helvében qui eût un si piodigieux 

Relativement aux traductions que M., succès. Non-seulement il avait rédigé lut 

Toifgot a faUes de la plus grande partie seul Texcellent avertissement qui précède 

des Géorgiques de Virgile et du qualiiè- cette ti'aduction ^ mais danv la traduc^iôh 

me livre de l'Enéide sous le titre d'nn .même il avait seul tout le mérite de la 

poëme intitulé Didon , nous croyon's en diction. M. Turgot àésirai vivement que 

lAÎre suffisamment réloge en disant qu'on M. Hubert en lecueiUit tout Tbonneur. 



Ô<5 . V*. CLASSti. Nécroiàgie. Jourhaux^ etc. 



( Vo^ez pour le déFcIoppeméni 
du titre a l'adresse et le prix ^ le 
précédent cahier de ee Jouroal.) 

Ge touoi^o f eottmc les dèui précj* 
dens, renternue dès morceaux cbof«is d< 



La difficulté était d^obtcnir de cet hom- 
me honnête quUl y consentit : M.Turgot 
le lui demanda comme un service , Je 
suis magistrat i lui dît-il, une oecupa-, 
tion de ce genre pourrait trie nuire au- 
près de mes collègues et de mes supé" 

neurs ^V^rtnett^z f^^^^^^ ^''^T, *««^ra4ure espaguoie , àuUeane, angl«ie 

Ûe ià Mort ^Abel sàtt imprwnée Aoui ^^ orientale 

ifùtre Hofn , et adùpiet aussi la préface , 

^e/r mettrai. l»ar cet mgéitien» 4é^ KOUYEIXBS DES SCtENCE$,DES 

L^W£''u''\' * ''**""'' " acrupBlea LETTRES ET DES AHTS. 

Dans ses éclairciéiemens swr la ve^si- Jjd Société d'encouragement du ie^ 

fication allemaiide^ sur le BMcaniéme dé partement de ta Seine a proposé pouf 

«ette ▼ei'sificatioB , stir la prose mesurée, cette année ( léiS ) dix sujets de prix» 

Êor U prm6di<? âe la langue française et 40voir : 

a versificaïKyn métrique , M. Turgot Sf • 4 ■ 

développé une profonde eofinaissaùce du '<>"' '"^« Machine k tîre^ la ttfùrbé 

génie des deux langues, i^eut être a t-tl «>^« Peafti , aodo francs. ^ Pour la fa- 

a^gwé jlrop faverai)leme»t des rcasotir- brication , en fonte de fer , de divér< ou- 

casqjiô'ridioifïe français poufi^aiiae pré- ^"8** Po""" l«»qoeI« oit emploie ordi- 

^wer poiir at.tei|}dre à la âchelae dK ««irement le cuivre et le fer forgé , 3oo(» 

rhirM«« alleoiavd, frartcs. -^ Pour le cardage et la filature , 

par mécanique , âèê déchets ât soie , 

On est codfonJu de trouver c^es utf 1 5oo francs. -«- Pouf la iSlature mécaDi- 

ibomme qui a déveloj^pé de si vastes coiï-* que, à toute grosseur de ' fil ; de Fa laine 

Naissances da»« toutes les raatijères cPé- peignée poifr chatne et pouf trame , 

conomie politique et d^admioMitratiou 2000 francss — Pour un procédé facile 

des lumières aussi étendues sur la lilté- et économique de fabriquer des litUrge^ 

laiure ancienne et sur la littétature an- ist des raimiums purs, vvec lé ptooib' 

j||hiise et allemande. protenaiH des mines de France , ïooo 

^ francs-. — Pour lé secretage , saùs em- 

HËCllOLO QrEfc ploi de sel melcuriel , 2000 franci. -^ 

Four la purification du miel , QOOO fraôci'. 

Dàn« la ntiit du 3o avrif *tt premier — * Pbnr la fabrication deS vases de mé- 

Inai^ M. dt Lille succombant à une der- tal revêtus d^un-émail économique, lood 

iiière attaque d'apoplexie , a terminé, & fraUcs. -^Fdnr la plantation et la greffe 

^'Ifrge de soixante quinze ans , une car- du ftoyer, Stfolfraâ'ès. — Pour la culluie 

rière qu'il a cOnsiamlQènt honovée par comparée des plantes oléagiueusês, i^oa 

les vertus les plus douces et les plus ai- francs, 
tnables , et qu'il a illustrée presque jus- 
qu'à ses derniers instans par les produc- 
tioiis les p\us brillaiotes, ^ 



JÔtTRNA.UX, 
Mercure étranger , etc. , »<>. 3. 



Ces prix seront décernés dans le cot^ 
rakit du mois do' juillet prochaià. 

Les mémoires doivent être adressé! 
francs de port , avant le premier rta» » 
au secrétaire de la Sdcâété, vue dû B<« > 
hôtel de Boulo^tte^ 
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LITTÉRATURE DE FRANGE. 



QUATRIÈME CAHIER, i8i5. 
Prix pour douze cahiers 1 5 francs. 



Les doubles prig.j séparés par un tiret — , cottes aux articles^ 
annoncés dans ce^ournal ^ désignent le prix pour, Paris j et celui, 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France.. Ces, 
prix doivent nécessairement augmenter dans Véirangeryvu les frais. 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. ' » 

— — ■ ■■ ■ ■ ■ Il ■ ■ ■ Il I— , 

P R E M I Ê R E C L A S S E. ; 

HISTOIRE NAÏXJRELIiE. et la description miii^ridogîqne defc «n-. 

BOTANIQUE. virons de Paris. L'objat da présent arti-' 

cle est de faire connaître, |iarun simple 

ItéjtTChts sur^liiS ossemens fossîUs aperçu, les rcc^crc/ie* «ême que rcn^ 

i.s<pu^rupides.etc, par M. Cu- ^r^i^h^LT u/ oCm*'.' f^il^a; 

mr, ( Voyet pour ie défeloppe-. q^aarupèdea pachydermes etd'ëlépbans 

ment du titre ; l'adresse et le pnx , Jérerrés dans les terrains meubles et 

le premier cahier de ce Journal «PalluTions. L'auteur y donne d'abord la 

2gj3 ^ description ostéolojjque et comparative 

du^dainan, la'dewiption ostéologiqu« 

Article deuxième, seujcmeàt du rhinocé>os unicorne avec 

' des observations sur les ossemens fossile» 

Dans un premier article /nous avows du rhinocéros : il passe delà à l'hippo- . 

«loniié une idée rapide du premier vo- poumc^; à son osléolôgie et à ses osse- 

lome de ce grand et tel ouvrage qui ne raens 'fossiles : il y fai* succéder la Jes- 

Tenferraaît en quelque sorte que les pré-' criptioV^ osléologique du tapir et celle de 

liminaires des recherches , tels que le dis- ses ossemens fossiles. Il traite ensuite de» 

cours préliminaire, un mémoire sur TibiK élépbans vivani «I fossiles. 11 fait connat- 

Journal général y i8i3, N^ 4- . , ^ 



y 



g8 I*^*. Classe* Histoire naturelle. Botanique. 

lie enfin le grand mastodonte vulgaiie- de sables roulés ^ elles n^enveloppeut que 

ment auimU de l'Obio , et diTcrs masto- àéi os d^animtiux du pays. 

dontei de moindre Uille. Mais parmi tous les os des conche» 

L'auteur a fait |n-écéder ces profondes meubles , Fauteur a encore eu des rai- 

rt intéressantes recherches de remarques ,oiiS particulières de comuieiicer par ceux 

préliminaires ^sur les terrains meubles et ^lea pacbjdertnes y èo y joignanC ceux 

d'alluvions , et sur la famille des pachy- aes élëphans : ce sont ces os qu'on a le 

dermes en général j nous allons eu ex- plus^énéralement recuéiil ET, parce qUé 

traire les observations suivantes. j^ plupart des espèces qui appartietraerit 

Plusieurs raisons , dit l'auteur , l'ont à ^^9 familles sont fort grandes , et qu'é- 
déterminé à choisir les ossemens fossiles laut toutes étrangères à Mo» climats , si 
de quadrupèdes et d'élépbans déterrés Ton en excepte le coc 'ion, leurs dépouîl- 
dans les terrains meubles ou d'alluvions \t%jout dû frapper davaniage les curieux, 
pour les objets de ses premières recher- par leur singularité : ainsi ils ont fourni 
cbes. D'abord les Os fossiles en général des matériaux plus abondans que If a au- 
sont beaucoup pi ^a, communs dans les ire». L'examen ostéologique en éuit aussi 
terrains meubles d'alluvions que dans plu» «îs^, parce que l'ordre Oe» pach^-- 
tûutes les autres couches. Ceux de qua- dermes ne comprend qu'uu petit nombre 
drupèdes sont même si rare» dans les de genres, que ces genres sont fort dis- 
couches pierreuses régulières, que des minets les uns clés autres, et qu'il est 
géologistes célèbres ont douté qu'ils y y^^ conséquent pV» facile d'en recon- 
exisussent. ta nariure meuble de ces 1er- ««hrc les parties Tl ti'y k pas une de 
rains fait qu'on en retire le» plus cnttets ic„rs dents, ni de leurs os dé la télé ou 
et les plus rec«»iMisiablea DaUIevr^ des extrémités qui ne ïoit isolément en 
comme ils formeut les couches leA plus état de fournir des caiactères disj^vctifs 
superEcieUes du globe ce sont eux qu'on .uffisans j c'est ce que les rutuinans , per 
fouille le plus souvent 5 et comme les exemple , ne feraient pas, parce qiî'ib 
couches superficielles sont nécessairement .^^t ^^^ semblables entre eux. 
aussi les plu* Hccntes ) le» os qu'el les ré* 

cèlentsont aussi les plus semblables à ceux Enfin l'état de la science a donné à 

dea animaux d'aujourd'hui , et par consé- Tau teur un déifier ordre déraisons II 

quentpJtusiaeiks'àdétepminer.Ilyan(^anf , avait besoin , pour tatU te la suite de ses 

nàoiiM eneore dkt gran^des distances d'an.- déterminations^ etpaj'ticulièrementpour 

cUon^té entre le» eouches meubles : les l^ démonstratiou des animaux extraordi* 

imee q(ui forment le fond, des grandes val- oaires de nos pierres à plâtre qui font 

léeeot^l^ superfiàe des grandes plaines ,1 l'objet de ta seconde pairie de son ou- 

•'•Àeodent à de grandes distances et à <le ^ragt et qu'il regarde tootfoe ses princ»^ 




recèlent «paadbteAneot évidemmeot^ au squelettes n'ont pas encore été décrits. 
Zttoins i dee *miii^i4I étrangers k no» On ne connaissait point celui du rhiuo« 




ce qu'on appelle proptemcnt d 

^ions : composée» presque UBÎquemenl foire , ajoutc-il , il palsera ^ dans sa se- 



t\ Çtissk physique. Chimie. 



conue partie, à celle dei aoîmdui de noa 
pierres a plâtie qui sont aussi pre5q(i2e 
tous de ]« faoïiUe ()es pacBydertnes , tuais 
ce genres entièrement inconnus ; puis 
menani aux ibssiUrs de certains meii- 
oU% , il traitel'jt succesBiveinent dans sa 
troisième partie Ufes curàassUr^ el autres 




tigoureuseuienk géologique, ni rigouréu- 
lemeht iooJogi<)tie ; mais ce sera le pîaa 
'caminôdfe pour condaire le lecleUr à Ira- 
▼ersta^life recherche* dimcileéi et poii^ 
lui faire Wà\v U fil et sentir la jusi^asé 
oe» preuir'es , en lui dl^loppan'l la T<ri- 
table mïrthejà auivirb dauà lei d'éïMMt- 
Tertel. 

, A rap^ûi '&m céà bhserVations , l*ite- 
teor donne des dévelapikem«Jis dii plus 



et vwansj par M. U Bou^Uir Dçs-^ 

mortiers , membre d^s sociétés pki; 

Iptechniqtie, galvanîoàe, del'acâ* 

U'émie des sciences, belles -lettre^ 

et krls de Rouen. tJn Vol. iù-8®; 

avec gravures. Ck^ Va^(eur, rué 

deSeine, feuhpiurgSaiqttGfWïaini 
no. i6, eiFcHi. Sfp. 

ïïtous revenons sur cet ptttWge dljà %h* 
nbneé dans le second clVieV dé ce ^ur-> 
»*! i8i3 , tant pokr en reciJAer le titr« 
^Ui se trdurait iiiexact dans cette an- 
noncé, que pbur eil donner un rapide 
aperçu : ii esl difisté tii irois pak-ties. 



ï)au% la prèmiilre p4riiî^ ^ i>at^ur fai> 
un eik>o«é hj^in^u^ de^ difîéj:<diis ajstê-: 

— «w«„, .„^» uorviuppeiucns au plus *^^* *'**' ^^ ï^^^we du plaide ^tec^ifique ; 

grand iuiér^l, mai» où las homes de ce Jf^* <!"« çeUx.dy càml|t^e Tï«4>*, d^ 

Journal ne nous perimeltent pas de le ^J"»*»*?»;»^» ^« I^S ^I^Ç^pèfe, de SÇ. Dîe- 

Jîiiyf e. C'est pat' celte méuie cortsJdéj *- 1?^» *^«. ^: ^*^ ?<?" W<?#, 4ç TiM^jf, de jj, 

lion que nous lëUVoyons i un troisième ***"? » ^^ »ll?P^S II résout d^'.fije Jfpauièr« 

arlicrc rexcellenl r'ésunié qHe Fauteur i5***»^Wn^ele»rtfiH^S»Aeslio,i<|sui?M^^^^ 

lui-même a donné dfes hiàtières traitées ^ •r^"** ^ï^"* ^wiM ^l«ÇV»W«f ^ t^ 

dans la ^r^înière par4ie de sdiî ouVr«gte , ?"»^« ^leçln^Hç f to djjtopnjpdiç-t-a ,4 

«i où l'on recQttn^ira qu'il n'etbelk pas «Vincelant ? 
^ins j[iar tail «spHt éfninf piioèî*^ ^«^^Ij- 
uque que jpar î - - 
cité d'un génie 

les plus iu'acc<essihîe« jusqu'à présent dis 
la nalulre. f 



recQttn^tira qu'il n'etbelk pas «M»cwiiMt ; , 

par U çr^ft>ud^^^ et la saga- bliUk distinct^û eWre l'élé^ici^^^^^^ 

génie investigateur des s'ecret^ talii W ;»;;,«oi:- i îVi. krV r* irS '"r 

T.v..w.îKt-. ?.. »i«-/ ju *"** ipt animale i il éublit la différence 



TUJ^ \i iii^ A ^- j^ . i ; -*. *"«*«• greiiot^iïles et fe» éc'révisfifes h'ori 

rfeéinfe éUmenUnnàélahQtam^ , de l'eau ,4ue l'électridU n'Influe Waa^sûr 

OJl Explioàtiùh, dss frincipes diëta la végétation , ^ue les aurores ho^^^^ 

elastijioation tiAtûr-êlkèt^è Vo;pi dé l«s.v<>lrans né 'sont pas les effets ^e VI- 

ûéorife et d'étudiet Ïè9 tfégétaunc, '««^"cité : il cx^>bse iW ptinïip^iîi de 

par*!., A. F; de C^fuiôite, pirofei- ^^^^^ ^l'^n^" '"'"J* ^^^ ^ 1'^»- 

MontpenleT^^fnrielaine. F^ri^l ti^n e»|raordin?i.*i.etiUlablitque p5^ 

mUrutUe. 6 fr. ^ lectricité n'iaflue pas gqr Tes mouyemens 

^ ^ -^ ' ^de la al^e cl rapporte encore nue expé- 

P B y § î Q ÏÏ Çr fi s I W î Ê. riente poitr connaître si U ihifie élec- 

ti'iqu^è e»t <M>i|iliinë daiie h» <^ma : if ^^^ 

■■ ' ' ■■ ■«.*!' ^. . . y. . ■% - 



Ëramc»<fe5'pHiîaDûua?îyi^émèi5uf' ^^'^tî* "^*ÏÏ^^** ^f »'J«e«fr6:)végéiromètrè 



\ 
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gnale la fausie doctrine iur Wui du membre de rinstitut impérial dc 
fluide élccUiqoc dant le corp» animal : 
il termine celle seconde parue par la di- 
Ti'aion qu'il fait des nialatlies électriques 
et non électriques , pair l'exposé des re- 
mèdes idio-électi iques et non électriques, 
celui des préceptes d'iiygiène pratique , 
et un Ubleau de rassortiment des tem- 
péramens électriques dans le mariage. 

Dans la troisième partie, l'auleur traite 
de Tafetion du fluide électrique dané les r« .. r 

corps organisés vivons , de la gran4e ef- Manuel àe Vanatomiste, ou Traite 
Ikacité de réicctricité médicale , de son méthodique et raisonné de préparer 

, :_- J-. ;-««..o«.\ H« toutes les parties de V anatomie , 

suivi d'une description complèted^ 
toulses ^es parties , par J. P. Majr- 



France. Tome T'. in-8<». avec les 
vingt premières planches de l'atlas, 
précédées d'explications. Croehard. 
Prix de l'ouvrage entier qui aura 
quatre volumes 25 fir. 

ANATOMIE. PHYSIOLOGIE. 
MÉDECINE. 



Ranger entre les mains rfes ignorans , de 
la nécessité de» traitemens dans les hô- 
pitaux , des raisons qui empêchent son 
emploi ordinaire : il fait voir ensuite que 
félectricité n'a point de propriétés mé* 
dicales , qu'elle n'agit que par son mon- 
Tcment. Puis il traite spécialement des 
traitemens électriques , des maladies de$ 
femmes , sur lesquelles il observe que les 



grier , docteur en médecine. Nou- 
velle édition revue et corrigée , et 
consîdécabiement augmentée. Un 
vol. in-8". Merlin. 7 fip. — 9 fr. 



règles sont d'institution naturelle , et en- 2oonomie , OU hoisdc la vie or^Oiw- 
fin de la puberté. De là il passe aux dif- _ V.-.„_^ n^.,.„V A^nf^»^ 



férentes méthodes d'administrer l'électri- 
cité , à la préparation de la machine 
ëlfectrique, à la suppression des règles , 
aux règles laborieuses , aux règles dé- 
voyées , aux pMes couleurs , aux fleurs 
ilancies. Il s'occupe ensuite du galva- 
nisme et de ses différences avec l'elèc- 
iricité, de la poudre galvanique, de 
Pexpérience de Gautrot, de sa mort fu- 
neste*, des progès de la science galva.- 
niqué , de .la décomposition des alkahs 
€t des terres par Humpljry-DaTy. Il ter- 
nùne cette troisième partie par d«s oV* 
"servations sur les éclairs de la capucioe, 
sur la torpille, sur la sensitive. 

On TOit parjqet exposé combien l'au- 

.4eur a rastemWé dan» un volume deti'ois 

«eut cinqUante^huit pages de piiocipes 

lumineux , d'cxpérki^ceB curieuse» et 4e 

faits intéressaos surl^ms des pl«« ^^n- n,aladic».,t..lH. .U0V*»eme cia 

^ans phénomènes.* l.^ti^e,^etL^ec b^„, 1,3 ^tlàdie, dfe |Loî.tio7.. 

^luelle sagesse û aciirconicnt le» etteis 

de l'électricité médicale. . . ^ ■> ' Xi Vdre premier. a^pçMic objet la i/o//- 

. . • e ■ 'i •■ tion augmentée : il renferme deux gen- 

^taitéàe-MinieéUmentaire, tkéo- rçs. Sou» le premier se range Vaùgmen- 

rijut etpratiqûe^ par L. Ji Theria^rd, ' tation âHàction dei Muscles , et il- «e di- 



que , par Erasme Darwin ^ docteur 
en médecine y membre de la So- 
ciétéToyale de Londres y auteur du 
Jardin Botanique^ de la Ph^toto- 
gie , etc. , traduit de Fanglaia sur la 
troisième édition ; et augmenté 
d'observatîons et dé notes ', par Jo- 
seph KZuiilcii*, professeur de chi- 
rurgie à l'Ecole élémentaire de mé- 
decine, chirurgie»- en chef des hô- 
pitaux civils du .Gaad .9 meml^re 
correspondant de.PEcole de mé- 
decine de Paris* Tome 4% in-8'». 
. Gand , Goesin-Verhaege.^Vajns , 
^GgJfon. ^ ... 

Ce quatrième volume est consacré aux 
ordres et aux genres dê^a troisième classe 
des maladie»., Ç^lt^ Uo\stème cla^e em- 



!'•• Classe- jinaùopiie. Physiologie. Médepine. to i 

Histoire eriti^e du magnétisme ani- 
mal^ par J. p. F. DeUuze. 2 voL 
ia-d**. Marne* . 



TÎse en seize espèces, -r- Agitation. — 
Troublemeot fébrile. — Les cris. — Le 
rire. «— La convulsion par débilité. <— La 
convulsion douloureuse. •— La simple 
ëpilepsie. — L'épilepsie douloureuse. — 
Le .lomnaml^ulisnie. ^ L'asthme con- 
Tulsif simple. — L'asthme douloureux. 
— Le claquement dé dents. •— Le irisme 
ou tétanos simple. -— Le trisme doulou- 
reuz. — L'hydrophobie. — Dans le se- 
cond genre se range V augmentation d'ac- 
tion des organes du sentiment : il se di- 
vise en vingt cinq espèces. — Manie va- 
riable. ;— Réveiie.— Insomnie. — • Amour 
sentimental. — Amour-propre. -^ Nos- 
talgie. — Espoir superstitieux. — Or- 
gueil de famiile, •— Ambition. •— Cha- 



'. Cet ouvrage eu (Krisé eti deux parties. 
La première est subdivisée en doaz« 
ehapitres. Dans le premier Fauteur trait* 
de la découverte du magnétisme , de sa 
publication , de sa propagation et des 
obstacles qui lui ont été opposés : dans 
le second , des preuv.fs du niagnétisme 
et des moyeus de se convaincre ; dans 1^ 
troisième^ du fluide iDagnélique et des 
moyens par lesquels le magnétisme agit: 
dans le quatrième» des . procédés em- 
plovéa dans le .magnétisme : dans le cin- 
quième , de la différence de force entre 




nasis. - Colère. - Rage. - Appétit dé- ,,3 Clique : dans le sepdème , de l'ap- 

pravé. - Aversion pour les almiens - pii^.V.on du m.gnélisme-à la guéi isou de. 

-Vérole mu,g.naire.-.Gale imaginaire, f^^j^^^^ ^ j^„^^,^ huit.ème, ^u somnam- 

- Pitié. - EdMcaUon. héroïque. i,^,;^,^^ magnétique : dans le neuvième , 

Le eecond ordre a pour objet la V0&*- <^«« inconvéuiens , des dangers et des 

tion diminuée : il renferme , comme le a^^"^ <^" magnétisme : dans le dixième , 

piemier , deux^eoref. Sous le premier ^«^ l'exposition de quelques faits que l'au- 

se range la duninution d'action des *«"»' » observés ^ar lui-même : dans le 

muscles, et il se divise en dix-sept e>^è- onzième, des doctrines mystiques et de 

rM La lassitude. — La nerte d'éaui- ^«"i* association au magnétisme : dans le 

doi|ziènie , des doctrines mystiques. 

D'après la leotifrte die «cette premier^ 
partie, l'on- voit que TaiHeur a tracé 
d'une manière irès-lumine'use l'histoirà 
de la découverte du magnétisme ; qu'il a 
démêlé, avec beaucoup de sagacité ce 
qu'elle offre de vrai et d'ytile « d'avec les 
erreurs que l'entliousiasmcf, et la crédu- 



ces. — La lassitude. •— La perte d'équi 
libre des vieillards. -—Le tremblement 
des vieillards. — La paralysie des bras. 
— L'enroittnent paralytique. — La pa.. 
raljsie de la vessie. — La paralysie du 
.rcrtum. — La débilité volontaire. — 
L'hémiplégie*— La paralysie des extré- 
mités extérieures. — Le sommeil. — Le 
cauchemar. — La létargie. •— La syn'** 
cop^ épileptique. — L'apoplexie. — Le 
fioid mortel. Sous le second genre se 
range la diminution d* action .des orga- 
nés du sentiment , et il se divise en trois 
espèces seulement. — La 
moire. — La folie volonta 

oulite. «• I ~ »• .. /T » tt " 1 » 

, de se convaincre ,* qu'a cet eftet 11 14 dé- 

On sent aisément combien celle nou- crit les procédés qui' lui paraissent les 



Kté y ont malheureusement ajoutées ; 
qu'il a solidemeiit démontré que l'ensem^' 
ble des^ faits qui l'établissent n'est point 
uiTioc cil fctui^ contraire aux principes que nous ensei- 
perte de la mé- p^^^j^ ^^^ scien<;e8 naturelles ; qu'U 

irfe. —La cre- • t ^ ■ ' • .* -" i 

a indiqué, sans prévention, les moyens 




ractère et les diiférens symptômes.^ 



quelquefois à la guérison des mala^^ 



Î02 V\ Classé, Anaibmie. Physiologie. Médecine. 

(^ies , le degr^ de confiance qu'il métiie , lei magnétiseurs doivent étudier : ceson^ 

c^ les IncooTénienS auxquels tio s'expose ceux qui présentent des relations détaîU 

]ot^qu*on en fait un uMgè indiscret ; lées des traitemens magnétiques et des 

qu'il a exposé avec franchise les pbénq- instructions sur la pratique du magner 

mène^djasomnâmbonsiild, non pouf fixer tisme et sur la direciiou de^ somnam- 

rdUcnU^A fur ctxié crise singulière > ni Impies. Enfin dai^» la quatrièiiie e^^der- 

pour engager à la pfOTO<|uer, mais afin niére section il fait mention de quelques 

qu'on ne la Iftfùble i!foînt si la nature ouvrages qui u'ont ppint le magnétisme 

yient à la produire ; qu'il a prouté enfin pour objet, et dont la plupart sont |iq; 

ç^ntf'le magnétisme eét abiolument étran- teneurs à la connaissance de cet agent ^ 

^er ftnx doctrines Myitiquês , et que la mais où Ton trouve, soit des faits qu( 

connaissance des crises qu'il (ï déiri>lop- paraissent en dépepdre, soit des idées 

pées de nos fourji tend >à' ramener à l'or- singulières qui tendent/ à en expliqueriez 

«Ire naturel le* faits iqerveilleul qui put pfl'etf , soit des objections qu'il est à pro? 

servi de b.isës à la^superstUioti. pos de discutjBr. 



Après avoir exposé ainsi dans la pre- ^^^^ ^^^^^ thc^nàt tiartîe Pautepr 

m.ère parli|i de soii ouvrage ce que se. ^p^^,. . ,^ ^^^^ caridenr; la même im^ 

roiues observaiioMS et la comparaison p rtiilîié qbè dans la première, 

faits dii il a recueillis lut ont appris r^ ' <^ 
la tbiori 



pro|>r 
des faits 



s)ir la tneorie ei la pratiqué dii inagiié* 
tisrae , l'auteur a juaicieuséinènt cru àe-y 
Toir faire contiaitre , dans une seconde 
-purtle , les ouvis^ges publies pour ou con- 
tre cette découverte. Entre ces ouvrage» 
il â cboisi cetix où l^on pëiit puiser des 
(■eiiseignéhièiis sûr celte tiécouverte, ceux' 
qui offrent l<i confirmatinn des principes 
qu^ii a (établis ^ et ceux (jni présentent des 
exagéra lions qu'il faut apprécier , pu dès 
objections auxquelles il est utile de ré' 
pondre. îl a divisé lès extraits qu'il don- 
ne c(e crç ouvrages «n quatre classes , re- 
lativement aux divers noints de vue ^\i% 
l^esquels il avait envisagé son sujet. 



'sans 



Kêm'krp^'es sûr Phyârocéphale înterr 
ne ou hyàropisiè du t>entrieuU djk 
cerveau^ lues à la Société médi* 
pale de Londres, par le célèbre 
Poth^rgitl . ti^àdUîtes de Tanglai^ 
par ]$iâauït JOeviliiers^ avec des 
notes et des additions. Brochure 
in-8<'. Méquignon^Marvis. i £r* a5 c^ 

Traiiîédes hémorrhoides , par Josepji 
Ptice Delaro'ùhe , doctëUr en mé^ 
decitaé de la JPâciiHé dWaris. Ua 
vol. in-8^ Même adresse, 3 fr. 60 c. 
— r 4 fr. 60 c. 

Relation des tffeU retnarqualUs d^ 

. . 1 ..* , ?P,*"T**'*w*"P^"V ^«<iw médicaié d'Hndson dans la 
a de ses détracteÙTs , et ïps débats ^^um, m Ed^^ Godden Jones, 
furent h suite de ces opérations. S^ctw/ëH i^Vé^dêcîné, traduite dc 



Dans une première section il parle ôcï 




dtii riireiit l^ suite de ces opiérations. 
Dans la seconde , il tait connaître les 
écrits qui ««nt poslérieùVs à l'oVser ra- 
tion d^i s'oTuiiàmbulisme : il inclique les 
recueil qui contiennent dèsïaits dégagés 
die toute théorie , et qui , en offrant la 
preuve de la piiissàncè du magnétisme , 
i\ous conduisent a discerner Tes cas on u 
jbéiit êlré emplové avec )e plus de con*.^ 
naoce. IXanii la troisij^me section , il se 
Hfrea l'exam^tn^iAiî^uid^ ouvragées que 



Tangiais. brôc|î. în-6^ Àinsterdam 
et U Ha3»e, /rér« 'Van^Cleef. a fr. 

Aphorism^s d^Hippocrate j latin et 
français, trarfiictionpai^F. Parise^i 
docfebr èn%a'édec!iie de la Faculté 
de'Pàrft, xhédéWùMes épidémies 
pour rarroodîsisëi^ent de la Se^ae, 



11^. Clas^. Economie rurale et domestique. i o3 

pour les souscripteurs 6 fr. ; pour 
ceux qui n'ont point souscrit 9 fr. 



^» ,\Jn YoL m«33. Méquignonr' 
Mardis. Papier fin d'Auvergne 2 fr. 
5o c. — 3 fr. ; papier vélin 3 fr. — 
3 fr. 5o c. 

Mémoire sur le vomissement y lu a la 
preniière classe de l'Institut iaipé>- 
nal de France 9 par M« Magetidit , 
docteuren médecine 9 suivi du rap^ 
port fait a cette classe par MM. Cu- 
Wer, Humholdtj Pinel et Pavy, Br. 
in-8^ Croehard, 1 fr. io c. 

Dictionnaire des sciences médicales . 
Tomes IV et V. in-8^ Panliouke et 
CraparL Prix de chaque volume 



MATHÉMATIQUES. 

Déi/eloppemens de géométrie ai^ec des 
applications à la stabilité des tiais- 
seaux 9 aux déblais et remblais , aux 
d^filemensy à l^ optique ^ ete, , pour 
faire suite à la géométrie descrip^ 
tive et à la géofUétrie analytique de 
Af. Monge , par Charles JDupin, ca* 
pitaine du génie maritime. Un voL 
ii>-4®. Veuve Courcier, 1 5 fr. 



SECONDE CLASSE, 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Le Maïs ou Bled de Turquie apprécié 
sous tous les rapports , par À. A. 
Parmentier, membre de l'Institut 
impérial de France, etc., mémoire 
couronné le 2 5 août 1780, par 
l'Académie des sciences , belles- 
kttres et arts de Bordeaux. Nou- 
velle édition revue et corrigée , 
imprimée et publiée par ordre dû 
gouvernement. Un vel. in-8*. Mar- 
e/iând.4fr. — Sfr. 

Notice sur la betterave considérée 
principalement sous le rapport du 
bénéfice que sa culture peut procu" 
rcr au cultivateur , par P. V- J- 
Hixet Delacroix. Broch. in- 8**. Le- 
riche. 1 /r. 2 5 c. — 1 £r, 5o c. 

Kaces originaires des bètes à cornes 



d'Allemagne et de la Suisse ^ dessùr 
nées diaprés nature ei caractérisées , 
par E. W. W. iVitte^ correspon- 
dant de la Société d'agriculture du 
département de la Seine. Un voT- 
in-folio de cinq feuilles d'impres- 
sion et de irois figures représen- 
tant les races d'Oderbruch» d'Ol- 
denbourg et d'Auspach« Madame 
Huzard. 1 5 ft*. ; figures coloriées 
21 fr. 

Manuel d'Hippialrique , etc. , par M. 
Lafosse^ etc. Quatrîèii^ édition re* 
vue, augmentée et mise dans un 
nouvel ordre. Un vol. in*-i 2. Ferra 
altié, 3 fr. — 4 fr» 60 c. 

Cette quatrième édition a suivi de 
pve% )a troibièox^ dont nous «voos fait 
J'annonce dans ie pr^Gctleat cabier d« c# 

Journal. 



io4 n« OtAssE. A,ns mécanùfties et industriels. 

VLoytm àt former un hon iomesti-^ c^^és employés pour la fabrication de 

que : ouvrage où Ton traite de la ^Y-'"'' ^r "" 'î''^"" "**" ^'^^"" '""" 

manière de faire le service d'une plo» q« <>« *° <"t. 

niaison,avec des règles de conduite ^«toire de la découverte de 1 ac.« 

, ^ ,. 1 et de ses proarès. — De la ^bricatioo de 

a observer pour rempUr ses de- ^^^.^^ ^^;^P ^J ^^^ ^^ , _ jj^^,^^i, d^ 

VOirs envers ses maîtres^, par M. fers <|u'on doit cémeuier. — Des cémens 

R*^*. Un vol. in- 13. BaîUeul et que Pod emploie. - Des fourneaux de 

Delaunay. 2 fr. 5o C. — 3 fr. cémeolation et des iustrumens que Poa 

■^ emploie. — De la cémeolation. — Des 

AStlS MÉCANIQUES ET INDUS- aciers obtenus avec la fonte de fer. — 

TRIELS. 



Mûnuel du fabricant de verdet ou 
vert'de' gris et du fabricant de ver^ 
det cristallisé ou cristaux de T^énus 



De l'acier de forge obtenu avec 6e la 
fonte. ■— Du choix des fontes dans la fa- 
brication de racier.— 'Des instrumeDS 
employés à la fabrication de Tacier de 
forge. — Des- procédés employés pour 

, , , . . „. , \ fabriquer l'acier. — De Taclion du man- 

( acétate de cuivre cristallisé ), par g,„^,e ^^^^ ,, fabrication de Tacier. - 

Louis Sébastien Lenormand , an- De Tacier fondu. — Fabrication de Ta- 

cien professeur de physique et de cier avec des minerais de fer. — Com- 

Chimie, etc. Broch. in- 8*. Avi- pression , forgeage et soudure de IWier. 

gnon, François Seguin aine. Paris , T ^? ^^..^ïf^P» ^? l'«cier. - Di^imc- 

% j , rr» PC 1 f^ tion de différons aciers relativement aui 

J. de laTynna, 2 fr. 00 c— 3 fr. i 1 j • . a».- «m 

^^ f usages auxqtiels ns doivent être eni- 

r^, . .f.. .1 -i-.^ j ployés. — Préparations qu^on fait subir à 

. U^après un rapport fait» la société des S -^^ ^ \ , « j^«« i« ««m- 

. *^ , ^' T »» ii. J acier avant de le verser dans le com- 

sciences , lettres et art^ de Moutuelber ^^. rr i ^ . i . ^ • .- ^^.uu 

* , t *^ ^ mcrce. Xels sont les principaux procèdes 

par une commission composée de quatre _ ■ * 1 i 1 • .• j p. :.r 

\ , ^ • / # ^ A / employés pour la t;ibrication de racier. 

-ae ses membres , cette société a arrêté , . ..-, 

que son directeur serait chargé de re- Voici maintenant le tableau desdiffc- 

knercier en sen nomPanteur de l'honi. ^^^^ emplois qu'on en fait, 

'mage qu'il lui a fait de son manuscrit, Travaux auxquels on -emploie Pacier 

de lui déclarer qu'elle considère cet ou- pur cl homogène. De la bijouterie dV 

vrage comme le manuel propre de fabri- cier. — De la fabrication des aiguilles. — 

cant de vert-de-gris et de verdet cris- ^De la fabrication, des limes* — Fabrica- 

tallisé , et qu'elle l'invite à le rendre pu- tioil de ressorts d'horlogerie, 

blic par la voie de l'impression. ^.avail de l'acier mélangé et héiiro- 

-. _ i, ^ , . _, . _ . gène. — De la fabrication des armes blan- 

JJa Sydérotechnie, ou l'Art de trai- ches. —De la fabricatiou des faux. 

ter les minerais de fer , pour ob- , 

tenir de la fonte, du fer, ou de Entretiens sur l'horlogerie aPusage 

^ l'acier , pA J. H. Hassenfratz , etc. ^^ ^a marine adressas aux quatre 

(Voyez pour le développement du -^ï^^"* '^"î ""* '^^^ mnfiésalau- 
titre , J'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal 1 8 1 3. ) 

article ^uatriêrrte et dernier. 

Le quatrième et dernier volume de cet 
ouvrage est consacré*à l'exposé des pro- 



élèves qui ont été confiés a 
teur en exécution du décret de S. 
M. PEiiiporeiir et Roi, du 10 mars 
1810 , par Louis Berthoud. Broch. 
in-8«. Chez Vauteur, place Ven- 
dôme, n". 2 1 , et Lenormant, 2 fr. 

Manuel de secours contrz les incen' 



r 



III«. Classe. 

dîesf parE.F. J. Broch.m-8^ avec 
douze planclies gravées au trait. 
Potey et Gaui^let^ fondeur-pom- 
pier» rue de Grenelle, fauboi^rg 
Saint-Germain , n°*. 69. 2 fr. 5o c« 

Nouveaux tarifs pour àuher les hais 
carrés ou de enarpente, Us lois &â- 
tards et les hois de chauffage y en 
anciennes et nouvelles mesures , ex* 
traits du Traité complet du cubage 
de bois , par P. L. Herbin de Halle* 
Broch. in-id. Lhuillitr. 3fr. 

Nouveaux tari/s pour cuber les bois 
ronds yCn anciennes et nouvelles me- 
sures j par le même. Broch. in*]iâ. 
Même adresse» 1 fr. 2 5 c. 

I^ouvedux tarifs pour cuber les bois 
de débit ou de planches, en ancien-- 
nés et nouvelles '^ mesures , par le 
même, Broch. in- 1 2. Même adresse. 
1 £r* 25 c. 

lies Irois ouvrages se rendent cnsem» 
ble 5 francs. 



Géographie* * 

FINANCES. 



^ loi 



Législation des douanes de l'Empire 
français , diaprés les seules disposi- 
tions en vigueur ; rangées dans un 
ordre méthodique , avec des expli- 
cations puisées dans les motifs des 
lois y dans les décisions ministé-< 
rielles, dans les. circulaires admi- 
nistratives, et surtout dans les ar- 
rêts de la Cour de cassation , par 
Duiardin-Sailly. Deuxième édition. 
Un vol. in-4^ Chez Vauteur, rue 
de Vaugirard , n«. 6o. 1 5 fr. 

Table chronologique des douanes de' 
VEmpire français avec des expUca^ 
tions , des observations , et la des" 
eriplion des marchandises , etc. , le 
tari/ des droits de navigation, etc%y 
par le même. Huitième édition. Un 
vol. in-4^ Même adresse et même 
prix» 



TROISIÈME CJLASSE. 



géographie: . 

Précis élémentaire de la géographie 
moderne des cinq parties du monde, 
précédé de notions ^ur la sphère à 
Tusage de la jeunesse, par madame 
Tardieu de Nesle, Un vol. in- 8". 
avec une carte coloriée. Tardieu de 
Nesle. 2 fr. 2 5 c. — 3 fr. 

Cours de géographie historique an* 
cienné et moderne , et de sphère , 
d'après |M. Oster^vald , retouchée 



par M* Berenger. Nouvelle édition 
revue , corrigée et augmentée d'à-, 
près l'état actuel de l'Europe. 2 vol. 
in-12. Paris et Genève, Paschoud, 
4 fr. 60 c — 6 fr. ^ 

Carte du théâtre de la guerre , com- 
prenant rAllemagne , la Prulse , le 
grand duché de Varsovie, comjpre- 

'nant aussi l'Autriche, une gcaude 
partie du Danemarck, de la Fran- 
ce et de l'Italie. Quatre feuilles 
grand aigle- Hj^'acinthe langlois. 






ïo6 HK Classe. Statistique: 

Tnx : assemblée 7 fr.; collée sur ^«>. extrait» de plusieurs ouvrages bien 

toile et ployée dans un étui ï4 fr. ^^"""« "'«^^ r«* cela râèine susceptible 

d'aiidlyse : il faut lire ces détails lopogra- 

STÀTISTIOTJE. * phiques dans Touvrage même : nous nous 

* boiuerons.a en donner la nomenclature. 

Description des Pyrénées, COnsidé- ,) De ]a translation du siège de IW 

rée pnncipaleiiieAt sous les rap- pîre de Moskou à Péteribonrg-, consid^* 

ports de la géologie, d<e l'économie «"a lions génér«i«s snr Péteraboorg ; 2) ar- 

politique, rurale et forestière , de ^"^^ ■ Wtersbourg , doubk aspect delà 

industrie et du commerce ; ou- ^*"® ' ^^^^^'^ garnis; 3) quartiers, quais, 

yrage où Ton traite de la nature, K!l%'"" ' *"T^"' j ^^ ^^'r ^'^T' 

AM^\*Aé^^j. * J t. V "*"*'"' lùermitage, palais de marbre, palais 

4e 1 étendue et des hauteurs corn- Saint Michel ,*^pahii. de KamméUs- 

parées de ces montagnes , de la irof ; 5) forteresse , maison de Pierre l , 

température qui y règne > des plan- monnaie, églises, place de Pierre I; 6) 

tes J^ des animaux qu'elles nour- académie des sciences , globe de Gottorpj 

TÎssenjl, des points de vue les pUis *^*^^"*>« <^« ««"is, société libre écono- 

dignes de Padmiration des voya- TT!^ '^l ^"*^***[' «.mirante, port de. 

(r«T.«.« *1-^ u^^ - A J ^ galères, bourse, banque, lombard j 0) 

g<eurs,de Porigme et des mœurs éducation publique , corps de cadeu; 



nrlr- ^'nP^re, par M. ,,„bs , maich.nds ; ,,) intéreur' deJ 

lorets de la treizième division, ges de vivre, mœurs; 1 3) plaisirs delà 

2 vol. in-8». avec deux cartes Çt capitale , baU , carnaval , spectacles , 

beaucoup de tableaux. Arthus- promenades ; 14) environs de Péters- 

Bertrand. 9 fr. — ?- 11 fr. bourg , Strcina . Peter hof, Oranieubauir, 

Tchesmé, Czarskoe-Zelo, Pauloski , Gst- 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. chen-Pella , Schlusselbaurg ; i5) distan- 
ces de Pétersbourg aux principales vilks 

Tahleau historiaue , séosravmaue ^l ^'«"^V-^i «6) passe-port, Podaros- 

' mîmytW» -* ^ f ^^^f/^^P"^^^' chea , auberges , ilMiérairc de Pëlers- 

muttmre et moral de i empire dtf bourg A Moskou; 17) rootedeltfoskouà 

Kussve^ par M. Damaze dfi Ray- Nows^oiod; 18) route de Nowgorod à 

mowd. ( Voyee pour l'adresse et le "^^^^ î »9) » otite de Tv^w A Wioskou ; 20) 

prix , le premier cahie^de ce Jour- P**"*® : **** ^^'^ ' ^^^^ » église de TAs- 

nal. ) êomption, réi:émoiiies du sacre d'Alexan- 
dre I.er , clocher de Siint-Ivan , é{»lise 

jt^^i^ . ., , . Saint-Michel ; ai) palais neuf, liôlel-de- 

ArticU einquteme et dernier. ville, archives , biblioAèque ei uopri. 

T«,.» «- • . , "^^'*»«»1'^ Saint-Synode , nniversilê, eu- 

troi^rL..^." '^'^^''"'^ '* '''''"'^' ** ^'^ ^«"» ^•^«"^^ » hôpitaux, tiKircbé aux mai- 

Teri^nt Vét^lT cette ouvrage , con- sons , marché du din.an< he , p.H)mena- 

rÔu^r-U "^*' ^T'*"' •' '^ rf^s;.^) moeurs des hâbitans de Moskoo, 

iCÎ!. jl^'!™'"''' ' "** *^*"* r "" * **^*^ ^« '* "«^»««« » bals , spectacles ; aa) 

* «ulre, n_etant , a proprement parleiMjue environs de Moskou , Palroosky, A»Un* 



iîna, Gotîna, palaU Micbeloirîcht, cou- 
vent de la Noiivelle-f Jérnsalfem ^ couvenl 
dfTrostokq pu de la Trinjté, couvent 
de Bétitapie. 

Le parti anasi êè&emér^ que barbare 
^ue le goQverneiiR russe n pris Tannée 
dernière d'incendier Mos)lqu,|I fait, com- 
me on sait , disparaître prei<}a# tous les 
ipp^qmens et les ^diiees de ^c^te Tille 
if^nUff^e , de inaitière que les descrip- 
tioos qnV^n en a données et dont iieus 
Tenons de donner le simple notice n'ap* 
partiennent plus à la statistique et ne 
iaissent que def souvenir historiques. 
Par la niétne reisoii que nous nous som« 
mes bornés à une simple aoraenclature 
noQr tous les objeu ci dessus spécifiés , 
nous nous réduirous i une simple indi* 
cation dés matières traitées dans un cba- 
pitre spétialement consacré h la condi- 
tion des habityps de la Russie^ L'auteur 
du ttbiettt y traite des esclaves, des 
bommes libref , des bourgeois , des né- 
gocisbs , des iiiarfsbsnds , dés itoblès cpn- 
lidérés dftbs là hiérarcbie sociale ^ t dès 
prdres. Tout ce qu?il dit à cet ég4rd ti'eit 
qu*an extrait âp ee qu'offre avee bèjta- 
coùp plus de développement Pexcelilfcilt 
oavragé de îlb</i(e trèii-riitopropremipril IH- 
titolé dank la 4mduction français)» Hli^ 
poire de tethpite €fÊ Ru*»ie iqtt» le rè- 
gne de CaïlDerine II , et qui est yérila- 
bteraérit Une bonde siattltique de Icét' 
empire. 

Pôiiir noul; rj^'sumer ^ur le nouveau l'a- 
bleau de la Hussie , nous dirons que cet 
ouvrssè es iiifiuiment utile a ceux qui iie 
possèaejit aucuns ouvrages sur cet em- 
pire , parce que cWt èii général un ex- 
trait complet ic ces oufiràgeii , sauf 1^1- 
tonnante làcuttë qui s^y trouvé . ainsi que 
nous Tavonl observé , sur la législation 
de la Hussie, Padminlistratjoh aè la jus- 
tice et les cli'ffi^reps tribunaux , sur le sé- 
tist dirigeant, Aur les différentes Brancbes 
du conseil du prince, sur les divers mi- 
nistères , et enfin sur la marine russe. 
Pour ces importa ns objets , il f^nt néces- 
sairement recourir à fouvraec de Tuoke 
cUdessu^ cll^. 



pie. CusslE, Histoire. 

HISTOIRE. 
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Tableau à§s révolutions de VEurop^^ 
depuis le Ifouleversement de l'empire 
romain tn Oeàident jusqu% nos, 
jourSyptéçéàé d'une introduction 
sur rhiàioire , et omë de cartes 
géographiques çt dé tables généa- 
logiques et c]i|>onologiques,parM. 
Kochj ancien tribun et correspon- 
dant de rinstitut. NoureUe édition 
corrigée et augmentée* 4 vol. in-8% 

' SchoelL Papier ordinaire 33 fr. ; 
papier grand - raisin vélin satiné 
66 fr. 

Le même ouvrage. Tome IV, même 
adresse. Papier ordinaire 9 fr.; pa* 
pier grand* raisin vélin satiné 1 8 fr. 

Ce volume contient les a«]dJtiOns\faites 
par Fauteur dans la nouvelle édition ci-^ 
dessus annoncée, et forme le complé- 
rocnl et le supplétÀeot de* l'édition de 
1807. 

liistoirê de Aûssie et des principales 
nations de Vempire russe , par P. £. 
L^vfifUtf.'Quatrîèihe édition revue 
et dugtnetttée d*une vife inédite de 
CâlheHfaè II, Jpar PaUteur, conti- 
nuée jusiqu^a la mort de Paul I , et 
publiée avec des notes « par MM» 
Mal/e-^riineti>é|ppiFig. 8 volumes 
in-8''. avec «H atlas de 60 planches 

%t une carte. Fo^rmer. 

• 

Histoire des ÇHisadts , par M. Mi- 
chaud. {Voyez poijr le développe- 
ment du titre, radressc et te prix, 
le premier cahier de ce Journal 
i8i3. ) 

jirticle sixième et dernier. 
Âvani d>n ireprendre 2a relation du siè^e 



io8 



in«. Classe, Hktoire. 



4e Jérusalem et â€ sesftuîtef , j'historien par uqe bribcbe à demî-ouTerte , d^antrei 

observe qu^on a peu dénotions positives escailadèrent les mur» avec des échelles, 

Sur Forigine et la fondation de cette ville : plusieurs m^me s'élancèrent .du haut des 

il trace rapidement les révolutions qu'elle tout s de bois : Godei'roy » llaymond,lc 

a essuyées y et il en décrit la situation et comte de Toulouse pénétrèrent dans la 

l'étendue au temps de la première croi- ^die par d'autres côtés. Les croisés vic- 

sade : le plan dont il a enrichi cette des- tovieux de toutes parts abusèrent étnin- 

cripiion , jette un graud jour sur les opé- gement de la victoire. Tout ce qui s'of- 

xatious du siège Ce siège commença par frait de Sarrasins à leurs regards fut im- 

uue tentative imprudenie d'escalade où pitoyablement massacré sans distioctioa 

les croisés, malgré toute leur valeur , d'âge et de sexe. Ce fut surtout dans la 

échouèrent faute de machines de guerre : mosquée d^Omar où les -Sarrasins s'é- 

ils s'occupèrent donc d'en construire. | taient défendus quelque temps que les 

D'insupportables chaleurs qui tarii'ent croisés renouvelèrent les scènes de car- 

presque toutes les sources et firent éprou-- nage qui suivirent la conquête de Titus. 

>er à l'armée les tourmens d'une sqif ar- Les fautassins et les cavaliers y entrèreot 

xlente ralentissaient les travaux : l'entrée péle-méle avec les vaincus. Les vain- 

d'une flotte génoise au port de Joppé r«- queurs marchaient Sur dfîs inonceaox de 

nima le courage : elle était chargée de cadavres pour ^poursuivre les. fuyards, 

provisions et de munitions de toute es- Rayukood ^d'Agile , témoin oculaire rap- 

pèce : un Syrien donna connaissance aux porte que sous le portiqqe et le parTÏs 

croisés d'une forêt qui fournit abonrdam- de la mosquée le sang s'élevait jusqu'aux 

ment les. bois nécessaires pour la coos- genoux et jusqu'au freia des chevaux, 
trucûon des machines. C'est cette forêt 

que le Tasse a célébrée dans son agréable A l'aspect touchant des Chrôtitns de 

fiction de /!aFor^£e/tcÂ<i/i{ere.Les machines J^érusalem dont les croisés venaient de 

bientôt menacèrent les remparts des as- briser les fers , les croisés se rappelèrent 

«iégeans. Un enthousiasme religieux qui enfin qu'ils étaient venus |>our adorer le 

f 'empara de tous les esprits concourut tombeau de Jésus-Christ et non pour es* 

avec les moyens d'attaquer \ mais la ré- terminer la totalité des habitans de la 

sistance opiniâtre des asai'égés qui oppo- 'ville qui le renfermait. Ces nouvelles dis- 

«aient machines à machines porta, dans positions furent fortifiées par fexemple 

im premier combat, le désordre dans du pieux Godefroi qui s'était abstenu du 

l'armée chrétienne.. Dans un autre com- carnage après la victoire et qui se' 

bat, les Sarrasins parvinrent à mettre le paré de ses compagnons et suivi de 

feu à quelques-unes des tours que les as-* trois servitçurs seuleraent se rendit saus 

siégeans avaient élevées contre les rem- armes et pieds nus dans l'église du Saiut 

parts ^ mais les croisés emplo^fèrent avec Séimlcre. Le bruit de cet acte de dévo- 

succès le même moyen pour détruire les tion s'étant répandu dans l'armée chré- 

niachineS des assiégés. De pieuses illti^ tienne , toutes les vengeances, et Xe» fu' 

sions concourent à stimuler le courage des reura s'appaisent : les croisés se dépooil- 

Chrétiens : ils crurent voir, une fois St.- lent de leurs habits sanglans , font f^' 

Georges dans les nues les animant au- ten tir Jérusalem de leurs gémissemcus , 

combat , une autrefois le Saint Pontife de leurs sanglots , et conduits par le 

Adhémar et plusieurs croisés morts pen- clergé du pays, ils marchent ensemble > 

dant le siège se mêlant danfe leurs rangs les pieds uus , la tête découverte vers 1 é- 

et arborant même les drapeaux de la glise de la Résurrection, 
croix sur les tours de Jérusfilem. Cette ' 

dernière vision se réalisa enfin. Tanciède Cette pieuse ferveur ne fit néanmoins 

et les deux Robert suivis d'une foule de que suspendre les scènes de carnage, ba 

braves guerriers entrèrent dans la ville politique dt quelques-uns des chefs pu^ 
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leur faira croire qu'il éuit - nécessaire et qui eut le bonheur er la .gloire de la 
d^iaspirer une grande terreur aux Sarxa- faire exécuter. 
sins : on annonçait d'ailleurs l'approche 

je l'armée d'£gypte et la crainte d'un D'après eette destruction presque en- 
Doureau péril ferma les cœura. aux senti- tière des Musulmans , Jérusalem prit une 
mens de la pitié. Dans UB conseil secret, nouTelI^ face. Dans peu de jours elle 
uae sentence de roort que rhistorien a avait changé d'habiuns , de lois et de 
rapportée toute, «entière dans les pièces religion. Avant le dernier assaut , on 
justificatives, fut portée contre les Mu- était conitfnu, suivant la coutume des 
toJnians qui rest^ent dans la ville. Le fa- croisés » dans leurs conquêtes , que çha- 
natisnie ne seconila que trop eette politi- que guerrier resterait le roattre et le pos» 
que barbare. Tous les Sarrasins qn'avaient sesseur de la maison ou de l'édifice, dans 
d'abord épargnés l'humanité, la lassitude lequel il se présenteroit le premier. Vne 
du carnage, l'espoir d'une riche rançon croix, un bouclier, ou tout autre signe 
fureot égorgés. On les forçait à se' pré- placé sur une porte, était, pour chacun 
cipiter du haut dea tours et des maisons; des vainqueurs , un titre de possession. 
on les faisait périr au milieu desilammes) Ce droit de propriétéfut respecté par des 
OQ les arrachait du fond des souterrains; soldats avides^ de pillage , et iTon vit 
on les traînait sur les places- publiqticls tonl>à»coup régner Je plus grand ordre 
où ils éuient immolés sur dea monceaux -dans une ville qui venait d'être livrée à 
de cadavres. Ni les larmes des femmes , 'toutes les horreurs de la guerre. La 
ni les cris des petits-enfans , ni Taspect victoire enrichit la plupart des croisés, 
des lieux où Jésus* Christ pardonna à ses Les vainqueurs se faisaient part entre 
bourreaux , Tien ne pouvait fiéclir des eux des vivres et des richesses qu'ils 
vainqueurs -Citcore pUia fanatisés qu?irri'- avaient trouvés. Une partie des trésoM 
tés. Le carnage fut si grand qu'au rap- enlevés aux Musulmans fut employée à 
port d*Albert d'Aix dont rhistorien dé- soulager les pauvres et les orphelins , et 
cUre qu?il a plutôt afiaibli qu'exagéré la à décorer les autels df Jésus - Christ 
peinture , dç e«s scènes d'horreur , on qu'on venait de relever dans Jérusalem, 
voyait. des cadavres entassés udn«seule«- Tancrède fut celui 4|Ui se distingua le 
meot dans ]îs: palais, dans les temples , plus par sa générotsité ; etle Tasse, pour 
dans les rues, mais dans les lieux mêiues en faire un des héros les plus inléressans 
les plus cachés et les plus sol i tiares. Tel de son poëme , s'est conformé à Tidée 
était, observe judicieusement l'historien, 'avantageuse qu'en donne l'histoire. Ce 
le délire de ta vengeance et du fanatisme guerrier avait eu en partage toutes les ri- 
que ces scèuee ne révoltaient pas les.re- chesses trouvées dans la mosquée d'Omar, 
gards : leshistorifens, dit-il, les retracent Parmi ces richesaes, on remarquait vingt 
froidement sans chercher k les eicuser ^ candélabres d'or, cent vingt d'argent et 
et dans leurs téciiB itl^oltabs, ils ne lais- beaucoup d'ornemens des mêmes métaux, 
sent pas même échapper le moindre mott- Ce butin étai4 si considérable, qu'il aurait 
vemént d'horreur et de pitié. Deux des pu auffire , an rapport du moins des bis- 
chefs des cnHsés Seulement fiiènt preuve toriens, pour la charge de six chariots : 
d'humanité : Tancrède par son opposi- If! héros italien en abandonna une partie 
tioa malheureusement inutile au massa- a ses' soldats et une autre à (jrodefroi au 
cre de troi» c*nts Musulmans réfugiés service duquel il était atUcfaé: ilfitd'a- 
iur la platte-ibrme de la mosquée d^O- boudantes aumônes et remit au clergé 
mar qui malgré ses prières furent inhu- cinquante roarps d'or ^ pour le réta- 
maîuement égorgés: Raymond qui accepta blissement et U'décoration des églises. 
la capitulation! proposée par des SâiTa- Le plus précieux,. de tous' ces trésors fut 
sios retirés dans la forteresse de David pour les croisés la vraie cioix enlevée par 



Corro^i, rapfSorUe à jféruialeiii par Hé^ laiisèreiit ^éohi^; et les crbîtë^ t'aVaii. 
^acliuf , et que peudaot le aiège Ki Chré- cèrent ién l'«raiee égyplienoe; La ba- 
tieus eiiferniëa dans U ville ayaieht dé- Uille ae Jdona dans la pUiiie d*Aàcaloo. 
srobée aux Musulman» i elle Cut replacée La victoire qttè rempdilèrent le4 trdliés 
avec pompe dans Tégliae de la Kéaur* fui priuoipalem«*ut due 4u coiçle de 
rectiûh. FUndret , à Xancrède , au duc de Nor- 

« lHaudie qui eufoncèrent le céiitre de Tar- 
Dix jour» apc)^ la réductioq de Terùr M«éé d'E^^^pie : ce(ui&ci pénétca vième dan^ 
juilen , QQ t'dMSclipa de r«kver U iXQi%^ rendréit o& oombatlait Afdbal et a'ein- 
ale David et de SaliviiQ» en j pla^anl un para du grand ^Undard deé infidèlet. 
tehet* qui p^t o^nliirviBr celte importance Gôdeiroi ne. ae couvrit paa d^uiië nioiadré 
conquête. Ijc co^ilé de FUndrea en fit la fçloife â l'aile gaucàe de i'âruiée eti com- 
propoaiiion 4aaa le cQBàail de* princes, battant et «o dispersant la redouubie 
jL'historieki met dan^ «a boucb^ ub dis- taoope des Eiîil&pieoa qni iuclinaiéiit ud 
cours Irèft-élQqilent. Il y d^lara formel- g«nou en terre et se pricipiuient en- 
lement qu'il n'accepterai^ point larojraaté tftuÀie sur les cioiséa avec de longh fiéavi 
de Jérusalem danè le cas <m r<^n jetterait armés de boules de fer. Le eonite de 
les yeux aur \m. Ceux qui attiraient le Tàulous^ s« distingua ég^tément dans 
plut les regarda était le duc de Lorraine TaMaqiie qu'il livra a»x Syrieal etaui 
Godefroi.Esyihondbùm te de Toulouse, Arabes qui fonHaient Tatle ^uche de 
Bobertdac de Normandie» e^Tancrède. rarniéie ennemie. La désuniod qui Kur- 
l'our déterminer entre eux lé cboix » on vint en tiré le ^ômte de Toulouse et Go- 
d^ida qu^il sciait iait par im cottseiloom- defrol empêcha que bette victniré, quel- 
posé de dix boibmes les plus recom- que compHis qu'elle f&t n'eut d'abord 
mandables du clerg/ et de l'armée. Go^ tôtàtes les suites avablsgeùaçs qu« la <iî^ 
defroi fut celai qui réunit le plus de sul- persion entière de rarniéê d'Ègyp^^ P*^' 
fragea et qui fut proclamé : on le con- metuit : maià on pal>vitit à Us' recooci- 
duisit^n iriompbe à l'église dii^aint Se- lier,- et Oodefroi à la tête de l'armée 
îpulcre. Il refusa le diadème et les mar- chrétielibe chargée d'ull immense butid 
qucs de la royauté , en diiaot qull n'ac- relôurna à Jérnaalem. La victoire d'Ai- 
cepterait jamais une coiurO«tM d'oi dans calou iut la dernière de c^tte croisade; 
une ville où le Sauveur du monde avait Libres enfin de Ibttr vdfeu , après quatre 
été couronné d'épines i il aesonteilto du ans de travaux et de périls , les princei 
ture modeste de d^fiksetW et «i« hwon croisé* quittèrent Jérusalem qui n'eui 
du SaùU Seputûre, plue pour sa défense que la sagesse de 

. X ,4 . Godefroi et Tépéé de Tanerèda ^élolu de 

A peine Godefroi étâil-il initaUé dans urmincr les jours eii Asie. 
U nouvelle dignité qu'on apprit que Tar- 

liiée d'£gypte coramaqdéo par l'émir Le uletit qu'a déployé rbistdriea daol 
Afdbal qui avait pris JérMalem ftur lis U relation de cette première croiM^« 
Turcs, composée d'onemultitudffionWK- fait attendre avec impaii^Acc l'l}iiiU}u« 
firablo de Musulmans venuf daa fi-* qu'il nous a prowiM des çroisadr« ^»i' 
vcs d% jTigre et dbasboi'ds. je lé mer v^ote*. 
Bouge , et suivie d'une flotte obar||ée de 
toutes 




liège 
tvaaa. 

dé Toulouse , par diffétens molifii rafu^ . .. i. • „-i 

Gèrent d'abolir de se joindre à Godefroi le pi^emier cghier flç cç jQurnai 
tx aux autres princ«« croiséa ^ mais ils se l9 1 3. J 
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A ^' i L . . w , ,-, «^«c Je concours dès deux puissancei 
ArticU troisicniz {:). co-parugeanies, elle dirige, .es ^ues 
te premier objel dont s'occupa Ca- ««^nbilieuses contre la Turquie. Elle se 
therine II parveuue au Irôue par Tai- *f"* d abof d de faire la conquête de là 
tentât si connu sût la personne de *f*'*<î« î «^ '« victoire navale que sa nia- 
Pierre m son hiari et son souverain, "»« dirigée par trois officiers anglais 
fut le démembrement de ' la Polo- "'««pwta à Tchfesiné semblait Ty^on- 
goe qui devait conduire à TaDéan- ^«"f® î m»" ^^e échoua. La Crimée offrit 
tisiement entier dé cette antique puis- "»» champ plus henrebt à ses espérances : 
«ahte; Sllc s'unit k cet effet avec le fa- *'** P«Pviut , pAr Un traité avec la Porté 



liieux 

écarter 

tacan 

pu rendre ce trône héréditaire cl en 



prévenir la thut« : elle fit tomber l'élec- "® '*, R»»«sic qui finirait par l'écraser 
tion sur un piast, sur Pouiatov^sky. Ce **^"' * ^^*'- Catherine, après avoir jeté 
prince , dit ^historien, voulut exercer les '^** levains de discorde parmi les Tar- 
droits d* la souveraineté et faire ou- ?*"" ^} pénétrer chez eut ses légions, 
hlin par la dignité de sa conduite Pil- ^ Crimée et le Kubah furent en vah'is ; 
légalité de son chdik. Ainri par son iiiS- ^* '^ faiblesse de Ik Porte Ottomane as- 
piration , et sons ses auspices , passèrent •"" > P*"" ^^ '"'^^ '* possession de ces 
d'abord à la diète plusieurs actes dignes *^*"^ importantes provinces a la Rus^ 
d'un meillpur temps , tels que l'abolition •'«• 9i«ûlôt la Géorgie subit le même 
du liberum i/eto , etc. Mais l'intérêt de •°'** 
la Russie était de conserver ou de réta- 
blir dans la constiuition de la Pologne ^^ milieu de tes tl-ioiiiphes achetée 
tout ce qui pouvait f perpétue» le dés- P*"^ "" **"'* d* perfidies , la Pologne 
ordre* Catherine II se déchra protec- donna tOut-à-coup de violentes inquiétu- 
trice suptémé drs dissidtns. L'historien ^*» à Catherine. Dans toutes les pro- 

Îieint en traits de feu îet calamités dont ^»"«^«« ^o»* **•»* encore composé ce 

es Ruitses inondèrent en quelque soi te foyaumé, il n'était question que d'of- 
la Pologne. tJn | 
*ieurs piovioces 

Russie, la Pruasc «»<««u«tBua«iui, iv rc- ct /»• — « ■«- 

saltat des troubles affreux que Cathe- ^w'^** ^^ » voldnié nationale. Par cette 

rine II ^vajt fomentés dans ce malheu- constitution , on rendait le trône hérê- 

reux pays. Pour préparer soti asservisse^ ditairc et les ininistres responsables : la 

ment absolu , elle fit présenter à la diète Religion <athoIiquc «tait déclarée domi- 

générale une coostittition nouvelle oii les «>«"*« f o» tolérait les autres ; rafSran-" 

étrangers étaient exclus du trône, le I*- «l»i»sement des serfs était préparé, oa 

bemm veto rétabli , les privilège» an«ir- «PP^lait les bourgeois à tous les emplois 

chiques île Tordre équestre confirmas et •^*^**' ^^ militaires qui donnaient la ntï- 

l^sutorité royale anéantie. blesse } et la noblesse formait les deux 

La Pologne , dès-lors «'offrant ^us chambres législatives. Cette constitution 

qu'un «imulaae de puissance que Ca- »"«$"« ^n enthousiasme par la voix 

therine 11 s'assuiait de faire évanouir "«»«>«»• de la nation , n^avait pour ea- 

,*^t\ ï ' ^ .3 . nemis que quelques nobles dévoués à la 

( ) Uans lé précédent cahier, on a Russie qui formèrent le uoyau de caUé 

omis de mettre, à la tête du second ex- fabeuse confédération <îe .Targowitz à 

trait de cet ouviage, ce titre, article laquelle on doit attribuer . les dernierf 

deuxièmt. malheurs de la Pologne : elle était à pcitf rf. 



\ 



113 in«. Classe» Histoire. 

organisée que CatherÎDe focça le roi de yinces restituées a la Fene par Timpé- 

s'y joindre et qu'iille envoya sufie^chainp ratrice Anne. On trouva^ comme sous 

iioe armée pour appuyer les mécouten.s. Pierre I , le prétexte de prendre le parti 

Malgré la violence de cette agression , d^un rejeton de la race des Sopbis cou- 

on crut un moment que la noble ré&olu" tre Aga Mahmed alors souverain de II 

tion des Polonais et Uhabileté «le leura Perse. Cette expédition plus brillante 

généraux allaient assurer l'indépendance qu^utile n^aboutit qu^à la prise de 

«le leurs pays ; mais l'énergie nationale Deibeut. 

fut tout à. coup paralysée par la dis- ^^^^^^ conclut rhUtorien , Catherine , 

corde. Le roi effrayé du résultat des di- ,^ ^^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^ '^^ ^^^ 

▼isions qui s annonçaient de toutes parts ^-^^^ ^^ ^^ politique , avait réuni à sotf 

*t trompé par les promesses captieuses i,^^^,,^^. ^^ j^e , la.Crimée , le Kubaa, 



jpw,c» .V, «.^.^, . .«».«^^ .«»»« ^..«- » ^^ presque la nioUié de la J:'ologiia qui 

•Varsovie. Soixante mille Polonais animés aug.„entèrcnl le territoire de rempire 

du désir de la gloire et de l'indépen- ru„ede 5a6,oi2wcr8ie8carrés et sa po- 

dance opposaient encore une résistance p^j^tion de 6,982,271 habitaos. Mai» 

béroïque aux armées russes; mais leur ^ ^^ -^ j^,,^ j^ tombe, el bien 

plus habile chef perdit une bataille assurée dea secours de l'Autriche et de 



au montent oii il se dattait de remporter PAngleterre, elle se çroyail prête à sou- 





- ^,- _>_ Bosph.- 

ou trente mille victimes de tout sexe , de ^jj^ ^ ^^ ^^ ^j^^ ^^ domination s'étea 

tout ' '"""' * ~ix-- 

dans 
dre 

temps après celui d'abdiquer. Quelques faite mirulT terme ÎTeTâmbitiwMi «s 

partis de rolonatf échappés au massacre , p^<gnces 
iurent contraints de céder la terre na- 

taie à leurs oppresseurs , et la Pologne ^ , ^ _# j • i 
entièrement déchirée disparut tout à •Annalts françaises depuis U eomr 
fait de la liste des nations. L« dernier méneement du règne de Louis Xrî 
partage qui fut fait de cette belle jusfU^aux Etats^Généraux {l'/'J^i^ 
contrée entre les trois puissances voisi- 1789), paP GsLj Mariç SalUer, au- 
nes fut d'une inégalité relative évidente ^çn conseiller au parlement de 
pour l'Autriche et a Prusse Pour cette p j Seconde édition. Un volume 
fois la Russie acquit le territoire le plus • o V • i. r c ce 
• étendu et le plus susceptible de nourrir m-Qo. Xcnc/ie. 4 tr. 60 C. — & tr. 
«ne population nombreuse, à cet accrois- » ,. -, ir 
sèment si important de territoire , Ca- ^^ publication de cette seconde édi- 
therine, par des pratiques islucieuses , *»<>'» 4"* » ««m de si près la première 
en ajouta peu de temps aprèa un autre ^ootnous avons donné simplement 1 au- 
<ïui avait encore assez d'impor^nce , ce »<>»«« <*«»« *« premier cahier de ce Jour- 
tut l'acquisition du duché de Courlande »*^ ^^'^ , fotme en faveur de l'ouvrage 
et de Scmigalle. U ne suffisait pas , dit "" P'éjogé bien justifié par ion merue 
l'historien , de ces usurpations paisibles '^^1> 

pour occuper le génie actif de Calhe- L''historiea ne s'est point proposé, 

vine : elle méditait de reprendre les pro- dans ces Annales^ d'embrasser tout 

f l'ensemble 
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fâitaihit ait itéatment du règne dà 
Louil XVI. Il* Wlédadtlilca opéra- 
tion! politiques et militaire* dctce rj^ne 
{mur lie a'ucGUpEr que dei aflaire* ilij 
gDDTBrneinent den* l'itit^mn , tell» 
qae Ici rdToiutiuiis ti friqueqiineiit >ur- 
tcouei din* lé iiiiniater* , le* f,rTniti 
finiubdrdiiialioii dételoppjil de iouttil 
pKit dan* le idjennie , la cdntocBlion , 
Iti opfniioiii de la prcmi^e *a«é|nbléa 
do nolablH , la luue du patleiD^iit dk 
P>ri> a*ec IH miniUrw , lea ddibira- 
ilou intirieurki de cette eoiir , Ira trod- 
U(i tacite* dtiia lu Bi^tagiie et-dnua plu- 
ÛDrt (utreâ proTÎncea pi-^cuntur* de* 
Mcti de la ri^Tnlutioii , enfin la déter- 
ainatioii pria* par le f^ouiernrtneut 
d'itiemblrr lea Euti- Généra ul. âoui 
et» direra poiiili Je vue ; l'ouTrage de 
M. Sallicr eiL uu auppléiuriAindia^eo- 
uble de la partie de l'Hialoir; de France 

Cdaiit le dlK-huititme litde , par Hi. 
retolfé gâ.ccLhiaioricn traita dia ti- 
gae de Loui* XVI , et dkaa laquelle , 
oËIij^i d'ciiib>'aaafr loua lea ttiaeiaaii 
lunenui.au-tletiOradliiiDieMu-drdaDi de 
Il Frtncv [tendant ce ligne , il n'a pai 
fa donner au, r^it. de ceoK-ci touilei 
ilneliijipqinena.quï ^nt, preilquc eactu- 
àivcmeiil IS>liJBt.d<a Aniiale*. Noui diii* 
leront l!Hper|u qiîe noua. nova pMpoaona 
d'en donder ea.deui atticl^i. Le preiqièr 
dlTrira l'eeqiiiaie. rapide dei ' ' 



. e Louii XVI eiem^t dca TÎce* qui 
« Rurcbent â la tuite dea paiiious , 

■ oinuquait BUiai de réneifie iiu'ell>>a 
* l'uiit nattra. I.ii naiuri , «n lui donnant 

■ le* bonija et le* reitua qni ci>nf ien- 
n neiU à ob linmoie ^rÎTé . lui a*ait re- 

■ luit lea qualité*' néceiialrea à celUÎ qui 
a »i dratint li comiiiander. L'sducaliaà 

■ n'afait que Lien fàiblenttat rjpit^ 
n cbéi lui lea tort* de h tiaturé. JJÉ' ti- 

■ riiidil^fla défiance de lul-ménie ^tairnt 
1 tefondUeioucaracitre; et il fut bien - 

■ tfll rfccoiinu qiie l'il pe dcnit [jaf Cttè 

■ iuhju(;ue par aea J^rqpttf paptioiia, 

■ l'adreue et la peraitfrançe patvieij,- 

■ dl-aient à dicter ■«* d^çiaiona, ■ 

Le ■«niiffietit. iptima que ce prini* 
nï»it dé afin, inupirieuce lUl fit aentir, 
au inqn^fnt où îl^inraiHt au IrAiie , qu'il 
avait te 10 JD dlun pj^incip^l mipiatre. pii> 
quel, il put donner a« conSancé. H*i> 
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FriDca défini* l'kvènement de Louli KTI 
•■ l^e juiqu'à la r&Uili'tUlri que te car- 
diaat A BrieifDB tcnla à\>firtT dana la 
lonuitutitin d^^ qojaiiiiie : le leccnl , 
tdie déliait* qui- auitiieàL cUlè leota- 
tiie déaailnuès juaqu'i. là contoctLoli 
dit £taU GéÉiiràui. ' 

jtAûle premier, 

iiiài d'eipouB lèa rJaoluiioni. qu» 
(urenl lieu ai (réquelBDicnt daiia le mi- 
aiittre poodant tout le colira du rigfis 
de Lnuii XVI, llbialorieif en donne la 
citt par le portrait tria-bien deiaint 
<{ii'H trace de cc-Briuse daat lea teiiiiei 

JounuUgéndmli i8iS, S": 4. 



fesia, iiik dsQi celte occ^aion inppr. 

ianlp. ApiÈs que{i|Mca jcuiï» d'béâiutioq, 
apn cbpi^ a'Jtallfii^ iur BUcbault^.U 
meillelirnvuiatre qu'eu! en Loiiif XTJ.; 
uiaia une de ae» tantea lui ûi. prUirv 
Maurepaaj et nou» iifiu* pamieitrM* 
d'obierver, ce qui n.^f^p^ ft* f„ 
rbiilorieo,, quecedioi^futpeiit^e^.Dd 
malheur pour 1* France , l)U<j|à(ult,iUpt 
tien àupïiieor J .o„b ég^rài^ c^ qjipU'. 
tre d un caraçttcF léger, 't plu* op cpp^d^ 
ctiii..rver .on eté.iii q^fl^'i W'«.ï*,'wK- 
neuf du geujile. t 

tout l'aacieâ mitiîatlre ftit càajwï, ri 
te fut aune doute la' nieilU tn« opjHitiJitJ 
de Maurepaa : le rétnblilaemejit ^û'it fif 
faire pur le roi de l'ïiideti liàrleineiii de 
farla, Ini cafncUia la faTenr t>ubllqbe.' 
Lea.oiidiE de HUêÉEtérbea et de^Tùrgot/ 
pour récampoaer ta pirlie le iiiititëâù' 
ipiniMiM; idrént Clément applindli:' 
U. SiilI)ar,)>cnfay6rBbïe aui trono'niiàtê*^ 
parait bUaér le «jaitine de liberil qtié' 
Tiù^ TOUlKlt itabiir dailalt commelcF' 
deà gïaiui el ne pa* cWelier ce'tnipiatM' 
qui n'occupa qutf pendant uri roii't 'm-' 
pace le mii.itiè» dia finaucr^ Miiia li^' 
ajeUnt* p«Bt éprourer de* sontrtJi*'' 
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tions lëgUlmei , on ne peut contester à l'admioiètration de ce prii^cîpel mî«iUtr« 

Turgot la gloir« d'avoir fait abolir le une opinion qui sMcarte de la manière de 

corvée. La suppression des jurandes a été la fuger la pins générale : voici comment 

jugée aussi , «diaprés une longue expé- il la motive. ^ 

rience , une opération salulaire. Le ren- «c Tous ceux qui ont publié dés mé- 

voi de Malesherbes et deTurgol, celui « moiras sur ces derniers temps ont parl£ 

du comte de SaiuuGermain, nouveau n de Maurepas sur le ton du reproche et 

ministre de la guerre , de Sariine , nou* a du dédain^ ils Pont dépeint comme on 

veau ministre de la marine furent le si- « homme sans talent , livré & Tinson- 

^na^de la versatilité qui ne cessa d'avoir « eiance , à la frivolité , et sacrifiant Va* 

lieu depuis dans le ministère pendant a venir à la tranquillité du moment. Ces 

lotit le cours du règne de Louis XVI. « reproches répétés à l'envi paroles amis 

_, , , . . . « de ceux qui asptfaient à le reraplaoery 

En rendant compte de la nommation « ^^ ,„ homnies de tous les partis , 

^e Necker a la place de n"n'»tre des fi- „ ,^1 „,^„ ^^^^ embrassa aucun , 

nances sous le simple titre d'abord de di. ^ „^ j^^j^^^j être légèrement ac- 

lecteur du trésor public, M. Sallier dé- . cuciUisi Une longue habitude des af- 

«bre l'opinion peu avantageuse que dès . foires, une grande connaissance de Fcs- 

l'oÉ-igme il a eue de ce ministre. En con- „ ^^ j^, ^^^^ ^^ j^ ^^^^ humain lui 

Tenant que son administration était pure, « ^^.j^^^ ^„„^ „„ ^^^ ^^ ^^ „„e faci- 

sévère et parfaitement ordonnée, il blâme . jj^ ,^^ ^ prendre pour de U lé- 

«vec raison son système d^eraprunts an- . gèreié i et parce qu'U étoit dans son 

iiuels qui en lui assurant la faveur des „ caractère de se faire comme un ieu.4ié 

^piulistes dont ilacheUit chèrement les „ ,,^,j ^^ gouverner et de s'occuper en 

secours ruineux , devait nécessairement . ^ant des afTaires les plus sérieuses, on 

«bouUr à augmenter le déficit qui eus- , ^^^^^ j^.^ j^ ^^^^ «j, „»,|j p„ .« 

«ait déjà dans les revenus de l'état et . ,^, j,,-,^, „ \^^^ ^^^ ^e beaucoup 

que Necfcer dissimula adroitement dans ^ q^^j, ^^^ proivé, comme quelques-un» 

6on fameux compte rendu, ^ p^^j prétendu , que la révolution ait 

' Il n''échappa' point' au vieux ministre « été amenée par son ministère; et ce 

Maurepas , observe très-bien M. Sallier , « qui , au contraire est cS»nsUnt , c'est 

que Necker , après avoir obtenu la direc- a qu'il ne l'a pas laissé Ciire de son vi- 

lion des finances, aspirait tî saisir les rê- « vant, quoiqu'elle fût déjà projetiée C^)* 

nés de toiite l'administration /que son «Sous l'administration de ce vieillard, 

«mbition ne se bornais pas même au dé- « les (actions n'osèrent pas encore sa 

^ de gouverner l'éiat:iUui reproche mê- «montrer. Sans efforts, sans moyens 

me , ce qui «st un peu équivoque , de c violons , il sut maintenir iataots et l'an- 

nourir déjà le projet de changer la cons^ <$, lorité du roi et son propre crédit : en* 

^tution de la France pour lui donner de « fin la prudence de sa conduite <qtt'oii 

nouvelles lois :.il prétend même que Nec- e veut -traiter de faiblesse servit bien 

ker a publiquement avoifé depuis ces in- a mieux l'état que l'esprit de vertige qui 

tentions secxjètes. .Qvoi 4^'il en soit, ce <rc anima les ministres qui lui ont succédé.» 

ministre, demanda formellement qu'on Après la mort de Maurepas , le roi 

réunit à son département la partie fi* trop irrésolu ppur donner une entière 

nancière de ceux de la. guerre «t de la confiance à* aucun antre ministre resta 

marine, menaçant, eu cas de reliis, de sans guide. Le besoin le porta quelque* 

se retirer du ministèr^. Cette arrogance, k>is/ à chercher des conseils auprès du 

c'est l'expression de A. Sidlier, mécon* comte de Vergennes qui profita de cette 
tenta le roi, la démissipii de Necker fut 

'acceptée et bientôt s^'^^^ à% la mort de (*) Cette assertion |»axattra peut-être 

Maurepas. Ici llr Sallier. lauiifeste ^ur i&a peu hasardée. 
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disposition ponr faire la paix avec PAn- Wdi pour entreprendre de Panéantir 

gleterra. Celte paix par laqueUe la France car on méditait dès-lors , suivant M. $al- 

lut aHratiGhie de la servitude huniiltanle lier , Ja ruioe de ce CQrps. Le président 

qui lui avait été imposée dans le port de àé Lamoigtoon , d^une famille illustre et 

]>Diikerque , fut regardée comme glo- i'<^vérée dans la magistrature fut celfli sur- 

rieuse pour ellej mais les Anglais, en qui on jeu les yeux. On retira le» 

faisant ce sacrifice plus encofe à la vanité sceaux à Miromesnil pour les lui donner 
qu'à riutérêl en furent payés avec usure c'est à cette époque que commencé^ 

par uo traite de commerce très-ayanU- ^ent à se développer les ger^« de U 

geui. Cette observation est uès-juste 5 conjuration qui se forma contre PeL! 

IWa" "?;* ^g«»ement démontré que ,, ,^„i p^épaJa tous les excrde Uré^ol 

assistance donnée par la France aux co- luuoa. Ce fut le duc d'Orléans qieU 

orne, anglaises pour leur assurer leur faction mit à la tête de cette comuJatU 
indépendance ait eu la suite fôchetlse 'J ^«^'w conjuration. 

de devenir, comme Passure dans la suite * ^* prince, dit M. Sallier , n'étai^ 

M. Sallier, de devenir Pun des priuci- " f **""*' ^"« P»"- «« goût dominant pour 

panx germes de la résolution française. * " débauche la plus basse et pour toute 

« espèce de dérèglement. Loin de la dé- 

A Nccker succédèrent' en très peu de ^ S""*!" ' .'' l*«ffichiait avec cynisme. La 

temps dans l'administration des finances * «»ssolutîon de ses moeurs était due à la 

.deux ministres insignifians , Joly de ** P«rvcrsité de son cœur et non à la fou. 
Fleury et d'Ormesson. Enfin un parti- *^ 8"® ^*» P*»"®"*- Ses vice» sans excusé 

qui travaillait depuis la retraite de Nec- * ° éUienl compensés par aucune espèce 

ker à l'élévation de Calonne parvint à le * ^® ^étïie. Les dédains et Phorreurçui 

faire nommer contrôleur-izénéral. Necker *fl^*^i^*^^oujourdPhui sa mémoire has^ 



déloge, ni indulgence, ni pitié, pas 
« même dans sort propre parti, a 



dune rigueur inflexible. M. Sallier croit Tacite n'aurait pas désavoué les der- 

devoir dire à ce sujet que si ce ministre niers traits surtout \}e ce portrait. 

ne méritât pas left accusations exagérées t « ^^ .• _y '-. . . * 

que U p«..iSn et U légère.é lui on! pro- „„i.' l'^'T ? «*^c .1?""" ' '«"» 

digaée.. il „e fu. p..l«.nnioin. «/n.pt HtuT' T ^ ^t^l' '^°°"« »°* 

du reproche d'u.. trop gv^ni, facilité, """ki']!."'"'" î »'<'«W»»e.m««t de. 

f«..r «ne grande p«rti« de. qualité, que 5" r.l„„n', f f j'' -/" 'T' "**"*• 

M pl.ce exigeait. 6'Orme..on avait UiM f'iffl' ^'^'""^ " "^ '" ^""^ 

1. tré.or public d.o. 1. plu. effrayante i^'tj°\ •"«'=«"«»'• Bouvard de 

piourie. Calonne eut le talent et fe bon- f^ij'l"!." ' -"T* "Ç'"î8«°»i« «' 

heur de pourvoir à tout. Sou affluenc. IT'^ÎT ■"-^«•"»"* <»« '» premiire 

«nima le crédit ; m.i. .. focilité à ,c- C„ si."' "w "»'«î«°» ••>•« critique, 

corder de. grâce., à Iai..er n.,Jtlplier ^° j'^îr,!?! '"*°, ««»»»?«, ?° dé- 

le. dépens, de la ,o«r , augmentî rour- ?™". r l. •PP«'«';«» ■"°"'^" ^" 

dément le dé6citde. fiLanSe.. Dan. cet fi"»"» "«•'•'«q" a« Toulon.^ Lo- 

<Ut de cho.e. •* voulut donner i la ma. "."T.î:",' •°"*," ."""^"u mioUtre 

«Utrature un cheiqu^eut la volonté et le Sk.V. ) , "" ^ >' ' t'"'*"" ^' 

«redit d'^oigoer.da», l'ocea.ion la cent ^'" ^' *" "°"' **•« '« parlement, 

•ure du parlement et qui fut m«nie-«Méi Cetta partit d«. AnnalM Mt^la plua 
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prëci«u.e M. Wlier * d.oi >« détail. ^„,|, j^ ,^ „^^ Quatrième ëdi- 
qu'il en donne-, et d*n( lecqneU In bor- 4;„_ « ,„. • o- X » .j 

bet de ce Jonrn.! ^e oou. permettentp.. ^- */»^- «-8"- De/auiKy. 9 It 
de le suivre , développe la plaè grande ^ * ^* 

iagacité et la plus raie impartialité. £0 

tu«mi temps qu'il maintient que de tou» Portraits et caraétites des pmoii- 
to corpa iM.r.mfe^diaire. qui ont eiisté liages distingués de U fin dU dix- 
•ucmi peut-être n'a réuni plus d'honneur ^., v. . , . j 9 ... '' 1 . 
%t d'indépendance que le parlement , il 
^nyieùt que cette cpiir vivait dans tine 
défiance rigoureuse du miaistère qu'elle 
létait. toujours prête à censurer : il indi- 
1|ue une des principales causes de cette 
disposition , c'est q«e par un vice de la 
constitution du parlement dans ses fonc- 
tions O/dinnifes les deux âges éuient sé^ fi. ^.|., ... ,i ' ,i , 

parés. La grande qhattibro7*lea enquêtes ^'^g^^Pf^^ unwerseUe antienne et 
formaient âin^xM diiix «orp* habiti|elle^ moderne , par une société de savans 
teent distincts priy,^. en ire ^ux de ces > ^^ ^^ S^ns de lettres. Quatrième 
l'elations ordinaires^ qi4l fppd««t les opi* llvraisoii (Composée des tomes Vit 
^ions et ^ui les font îjwriicipi^. à la fois et Vlll(<jan-Cla), Michaudfrlrtt, 
de 1 énergie de Ujeu^,s.0 eM« la gru- papier fin I4 fr. ^ ici fr. ; grand- 
dencede l'agn ipu^. De là cetM eftei^ *«;.;„ 4t« «/ r* a 3 '.?; " 
^esdence daqs l^s opipîORS des jem.es *«"i" ™ ^^ «^- "^ ?« fr- ? ^eha SU^ 
magistrats' qui porta la cour à Ttolen le pCttin 48 fr. — 53 fh 
lanctnàire des !f>is.),ci^ en faisant eioleTer . . / . 

de yive foVçe les conseillers Oespréaiénil V Ô T À & E 8. 

^tot Gpilard de M.0i^t3al^eriy 



«'wsk^^v «iww^ v%BWC|r «IV^^ «V^ m%Jt^ ivnw %Mf9J¥ \Ên»mt 

Huitième siècle , suivis de pièces sur 
l'histoire et la politique, par Mi 
Senac de Meithah^ précédés d'une 
iiotice siir sa personne et ses ou^ 
vrages , par M. de Zëvis. Un toi. 
în-l». DétUiu é £r. 



« ce que -je m accuse <te l'avQir part^fté "«-'t, lauicaac: ci jc pnx, le aeu- 

ft ayec toute Pimpét^osité d'une imagina- xièûie Cahier de Ce Joilmal i8l3.) 

« tion.miiiiDi lii^red» son indépendance {'t 

* «l« »^ pweiéb ^. J)^^^ u troisièiiie cahier dé ce Journal 

^tn^i>At»nfA f ^^^^) nous avdns donné l'aperçu des 

o^iKLkMUAtai^, préliminwrtp d* cet intéreasani Voyage , 

i^ëihoires âh'la priiuièsse CaroUfêè f^'^i*"'' '*'yT»^'^^'l>5/*'lP°'*^ 

»A^...A. A î^ ■ • '^^^jj^ 17 Z ^** rédaçieura d» la lUvuA^'Edanhouré, 

caressés à la prin^se ChaHottt sa des mo^lficalio-s doub U «ayant tr.duc- 

Jille^ymù^pafTh. Ashe , éciîjrer, ieur, «u Voyage a cnU ce. jugement sns^ 

imàuiU d^ rftti^is sniç la qïifijtné- <:<^P^hle » enfin dr la manière assea im- 

me édSttou. 'à Vol. iiy-Qo. orff é^ ^IH P^^^^^ dont VauUw iill-i&êiiîe a appré- 

portfail de I^ pxinciesae CafioliAri ^'^ î jP *"^"»^ ^«"^ »*'«»» làainteosnt 

beithi. ,o ft J; im îliT''^ ".- «pidé a,i«^ eh qastrs 

-» , ****:• articles, daUt le jireiiiicr rdulerasor la 

ll^moire* d!« Frédérifpie-SopUe-Ptri^ ^""'V r ^^^^ •"/ ^ ^* ^^\ ^"^ 

i,^i^;r,M Âm ù^. -r 11 ^ j ^ q«e»>le Caucase efckCircaasie: le troi- 

nith , tcBur de. Frédérwle-Grund, • ar U Toréai*. 
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tianisme en Rat«e. Bans ]fe coure de sa 
jirtiole plumier. route à Moscou il faU remsrquer les han- 

te urr' de Valdai , le costume des habi- 
Dès ses premiers pas en Russie , le ians , et surtout les tumuii , élévationt 
docteur Clarke manifeste sa partialité te- coliques en terre trèsHjnuUipUées sur 
latàvemeut à Paul 1 , qui gouvernait albrs cette roule et qui sont des monnmens fu« 
cet empire et qui voulait s^affranchir de q^raires. Il s*ëtend un pen sur la ville de 
Tespèce de joug que rAugletene impo- Tvvet » la troisième cité de Tempire > e| 
sait depuis long- temps à la Russii; , et où il se fait un grand commercf • 
il qualifie d'insolente police les mesures 

un peu bisares à la -védté que cet empe- A son arrivée à Moscou , le docteur 
reor avait prises pour réprimer l'orgueil Clarke exprime son mécouteutementsur 
auglais. la police de cette yille et rend compte 

des impressions quVii éprouve lors d'uno 
Après ce préliminaire uq peu déplacé première arrivée : il fait remarquer les 
de la part d'un homme aussi judicieuf particularités qu'offre le climat, et lec 
que se montrs en général le doctciir iaconvéniens des auberges russes k Mo§« 
Clarke , il commence sa relation par des cou où se trouyaient alors des «ttbasaa^ 
observations curieuses sur la forme qu^af- deurs persans, &irgisiens et Buchariens : 
fectent les cristaux de glace à Péters- )c docteur Clarke en trace no: portrait cu-t 
bourg lors du dégel. Dans la uarration rieux.. il y fait succéder la description dea 
de son voyage de Fétersbourg à Moscou , féies et des réjouissances qui ont lieu ei^ 
il doune d'abord une notice intéressante Russie , de la cérémonie du dimanelM 
sur la manière de TOf ager clans cette des RameauiL et dn Jeudi-Saint è )> so^ 
contrée : il décrit le palais de Saiskcsr lenriilé de la Résurrection , des excèt 
selo et ses jardins à l'occasion desquels il auxquels se livre la populace ^ de Fof* 
1 apporte une anecdote piquante sur l'es- frande des œufs de Piques^ du bal de« 
pédition de Billings à la côte nord-ouest paysans , des baldes nobles ; et il cite un 
de l'Amérique, A sou arrivée à Novogo- exemple frappant de la passion d^s Rus- 
rod, son attention se porte sur les an- ses pour les modes étrangères. U insbte 
ciennes peintures grecques qu'offre cette sur le singulier talent qu'ont les Russes 
irille jadis st célèbre, et sur la manière pour Timitaiion , et rapporte à ce' sujet 
très-tngénieuse de les imiter en Russie, nue fraude remarquable exécutée par un 
A la description qu'il fait de la cathé- artiste du pays. Il eniie dans des détails 
drale,il ajoute quelques remarqnes pi- inléirssans sur Téta t de la littérature eu 
quanles sur la superstition de l'égliie Russie , sur les bibiiOtb|ftllu¥s ddi no* 
grecque «t cite , à l'appui de ces remar- blés , et les libraires , sur les éqitipAglés , 
ques, l'histoire de la Vierge miraculeuse,' le costume de la boul^entêie , les àhitt>- 
de la Vierge à trois mains , et la pratique semens du peuple. Le ^éndUàut des 
VuiYertelle dans l'empire russe de con- Russes à la superstition 'est 'de ^o'uVéïtu 
Server soigneusement dans un coin des Tobjet de sa censure À l'oéca^lon de la 
îm«ges de cette espèce qu'on appelle chapelle de Toertchsïa» et dHpi^tèndos 
Boghs auxquelles on otfre des hommages miiacles qui y sont at'Hvés ; il dévbil^ la 
d'adoration a-vant de saluer le maître de nature de l'impoëtnre et iiidique des liio- 
la maison- h^ docteur Clarke passe eu- . tifs pariiéuliers de i'Mdoration dtesiVha^s. 
suite h l'histoire ancienne de Novogorod : Une observution absolument propre au 
il lait connaître les premières égli^s . 'docteu^ Clarke et <qui parait bien ap* 

«russes dans lesquelles figurent Procope puyée, c'est la ressemblance qu'il trètlvo 
et Evagre : il r^^ppelle le baptême d'Olga entre les 'Napolitains «t les Russes , mkU 
nommée ensuite Héléna qui contribua gré l'énorme diCTérenre de température 
puissamment à l'introduction du chvis- entre l^s pays qu'ils habitent, hh ffiï^r* 
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.ture qo'îl fuit des femmes nobles et do la galerie de Galitzîn , le jardin boUnl- 
genre de vie de leurs maris , amène sons qae , les machines et antres roIIectioDS , 
la plome da docteur Clarke qiiel(}aes des objets curieux d^histoîre nattnrelle. 
anecdotes sur les eufaus d'Oilof , sur la Dans celle descriplion , le docteur 
princesse Meniîkof , sur la vengeance ci^rke , pour y faire une agréable diver- 
exercëe par l'empereur Paul aux fané- ^ion, a entremêlé des remarques sur les 
railles de sa mère. églises chiétiennes le plua anciennement 
• Jkprès une digression pleine d'intérêt bâties, sur la croix de Tordre de Malte , 
sur Pétai des exilés en Sibérie et deux sur Thôpital jles Enfans trouvés , sur les 
anedotes sur la généreuse conduite d'un marchands de chevaux anglais , les bains 
particulier , et sur un prince devenu russes , la manière de se baigner , Pim- 
préteur snr gages , le docteur Clarke portance des bains publics. Avant de 
doniie des renseignemens sur les mar- quitter Moscou , il rend compte d'une 
chands de tableaux à Moscou et sur la visite qu'il fit à l'arcbevéque de cette 
manière dont s'y exerce la- profession de ville, et de l'entretien qu'il eut avec ce 
médecin. A un tableau bien dessiné des prélat des lumières et de l'urbanité du- 
mœurs du peuple dont il fait connaître quel il fut très-satisfait. Il décrit les fu- 
l'opinion à l'égard' des Anglais , il fait nérailles pompeuses du prince Galiuin: 
stfccéder celui de la condition relative il termine sa relation de Moscou par des 
des sei^fs et de leurs seigneurs , et relève observations très -judicieuses sur les 
la noble, conduite que tinrent les paysans 'mœurs publiques^ les banquets des no- 
ducomte Golowkio. Il en prend occasion blés , la probité des négocians en général, 
de faire connaître la condition des do- les ayanturiers et escrocs que renfermait 
mestiqueS de la noblesse , et y'ajouie la Moscou , eniln sur la fortune énorme des 
«singulière anecdote d'un vol commiFpar nobles^ et sur la condition des paysans, 
une troupe de nobles La dcscriptioh fort Eu quittant Moscou , le docteur Claïke 
xurieuse du couvent de la Nouvelle- Je- s'avança vers Tu la : il se plaint amire- 
rusalem^dccelui de la Trinité, de l'é- ment des insolences et des extorsions 
glise de Saml-Basile, avec une notice qui ^^\\ esguya dans sa roule et doilt il ac- 
né 1 est pas moms sur Iwan Basilowich , cuse toujours PanI I. Avant d'arriver.à 
et sur les lettres de Tuberville , est sui- Tula , il observe les jeux anciens qui «e 
vie de considéraUôns importinles sur \t% conservaient ^core dans selle partie de 
i»rohibiUons qui ont heu en Russie et sur la Russie: il décrit une vaste plaine 
les censeurs publics. orientale , et la manière de voyager du 

Le docteur Clarkc rentre dans l'inté- P'y»* "^"'^ *"* P*'"* "»« ^*"« importante 
rieur de la ville de Moscou: et l'incendie P*»" »« manufactures et surtout par sa 
que la barbarie des Busses a exercé sur ^»*>"4ue impériale d'armes qui en fournit 
la seconde ville de leur empire rend P^^q"* ^"^e l'armée russe. Cette fahn- 
;cetle partie de sa relation d'un intérêt J"* "' alimentée par de riches mines de 
vraiment historique , puisque la plus î**"- ^* grande consommation de bois que 
grande partie des objeU qu'il décrits le"»" exploita tion exige a introduit de l'é- 
u'existe plus. Celte description embrasse ««"«««e ^^« J« chauffage, 
le marché du dimanche, les promenades Lorsqu'on s'avance vers Woronescli, le 
durant le temps de Pâques, le Kremlin climat \change et Vadoncit beiiucovP* 
entièrement détruit \ la porte Sainte , la Celte ville est située sur le territoire des ^ 
grande} ' cloche , une pièce d'artillerie Cosaques du Bon. Le docteur Clarke dé- 
énorme ,. l'ancien palais de.9^ Cxars ,1e critsa température ei ses productions^ 
trésor impérial, un superbe modèle , les irs'arrête' sur le jardin 'que Pierre-le^ 
minéraux du comte Golowkin , ses ta- Grand avait formé à.vixï^ cette y'xWt > et 
blcauSy pes auiiquiitéâ , ses coquillages , qui , par la négligence apportée à sa cul- 
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tore neJbrme plus anjouid^huî qu'un publia sur cette isle à Irondres en i8o3. 

boii. La.rÎTÎère qui passe à Woronetch Avant la pablication de ce Voyage, on 

contribue comme le Mil par ses inonda- n'avait sur la Trinité que des renseigne- 

tions à la fertilité du territoire : elle est mena très- imparfaits. Les Espagnols qui 

singulièrement augmentée par la grande le possédaient paraissent avoir été plus 

quantité de nitrate de potasse dont la jaloux d'en dérober la connaissance aux 

terre est fortement impr^née. C'est sur- autres nations, que d'en mettre à profit 

tout à la présence de ce mimerai que les avantages. Les Anglais qui s'en em- 

le docteur Claïke attribue la fertilité ex- parèrent et auxquels elle fut cédée par la 

traordinaire de l'Ukraine. La vigne y fleu- paix d'Amiens, en connaissaient toute 

rit et pourrait y donner debon -vin ^ mais l'importance , et CuUum , comme nous 

on néglige de la cultiver pour tirer'cette l'avons observé, s'est principalement at- 

boisson des environs du Don, de lii Grèce tacbé , dans sa i^lation à la relever : on 

et de la Turquie.Woronescb et la contrée y ti'ouve néanmoins une description de 

6n cette ville est située sont habités par cet établiss«>nent, mais qui laissait beau» 

un peuple qu'on appelle JUalo Jtusses coup à désirer :. celle qu'en donne M. 

qu'on croit originaires de la Bohême et Dauxion est plus satisfaisante sous tout 

de la Pologne , et qui se 8on.t mêlés avec les rapports, 
les Cosaques : ils sont plus propres , plus ^ , , . , , . 

industrieux, plu. g<nir«ux, plu. poli», '5"»"' •„!*,P"'"a.^Û ** "'•"''° ^?* 
plus biave., plu. Komildier., plu. vé- ^«'^^»' ' "'« <»« T.b.go . on peut U 
ritablenient pieux et Vordin«ire tuoin. conwdérer comme .b.ol«n.ent neuve ; car 
•»per.Ulie»x que le» Eu"*- L* docteur ""* Jï' ^°'"" f' ""« ."'* Rochefort 
CUrke donne de. ren.eignemen. pré- «""«•S.»» quelque mérite que par e. 
<ieux.arle.plMte.etle(.nimâuxpro. «"'«•S"»'"*»» l»»» J "^O"»» ►""„>*» 
pre..up.yi ^ u..ge. et le. mauf. de. naturel, de 1 «U 

" qui ont entièrement disparu : a tous au- 

En q^ittantle territoire des Malo-Kus- i^es égards elle est évidemment insuffi- 
ses , le docteur Clarke parvint à Kasan- .^nte : on peut en dire autant à peu-prèa 
kaia l'une des plus grandes Stanituu des d»unc reladon de Tabago qui parut à 
Cosaques du Do» (T). Loniires en i683 sous le litre d'Etat ac- 

tuel de l'isle de Tubago : tout ce qu'elle 
Voyage auj^isles delà TrirUdadj de piéseiue sur cette isle a toulement 
Tahago, de* ^ "par J,J, Dauxion de' yïe'iUl. 

Vaysse , etc. ( Voyez pour le dé- Quant à la description de l'isle de la 
veloppemeot du titre y l'adresse et Marguerite , elle est d'autant plus pré-- 
le prix, le deuxième cahier de ce cieuse, que dans son excellent Voyge à 
Journal 1 8 1 3. > îi P"^* orientale de la Terre-Ferme , 

' M. de Pons n'a Uit qu'indiquer cette isle 

L'isle de la Trinidad ou de la Trinité , sans nous la faire connaître. Quoique 
la plus cousidérable des petites Antilles , dans ce Voya(;e, il se soit fort étendu sur 
au moins par ton étendue, forme par sa la capitainerie générale de Caracas ou de 
position et la bonté de sa, rade , une la Veuezuela , la description qu'en fait 
espèce de bouletard , un poste militaire M. DauxTon , ajoute de nouvelles lu* 
avancé propre à faciliter' la âéfense de niières et du plus grand intérêt Irur ce 
tontes les isles Antilles. C'est sous ce beau pays : cette observation s'appliqua 
point de vne surtout que l'a fait consi- également à la partie de son Voyage où il 
dérer. F. M. Cu//i<77i dans le Voyage qu'il' décrit la Guyane espagnole : car il la 

. . fait connaître sous d'auti'et rapports qve 

(") On entend ici par Stanitzas ce ceux qui'avaient été observés par M. ^«t 
qu'on appelle "ailleurs des districts. Pons. 
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Nous nouB bornerons dans le cahier <)m tinfaiV* ««« \k t . 

af .uel à ces obseiratioDs préliminaire. , ^jl n„ ^' ^' }^}f^^^'^7J^ 

€1 nbo. reiiyoyons i Jes ariides subsé- ^*- ^" ^^*- ^"'■^^ ^w/fl»*** l8 fr. 

qiiena Tanaî^sc que nous nous prqpospos ^ i ff . 

de <3oiii>er du Yoyage ile'Bl. Dauxioo , 

en quatre ariides. Les «îeux premiers se- DldHonnairè de la memite^tion des 



ronl consacrés aux isles <!^ laTriuidad et 
de Tahago , et les deux suivans à la des- 
cription de U capilamerie en générait* de 
Caracâ» on de U Vepeiuela , ^t à celles 
del isFe de ta Marguerite jçt de la Guvaue 
espagnole. 

Voyage piitoresque du Nord de Vlta- 
ii^ , par M. Brun de' Ifeergaard, 
Quatrième Irvrarson in^Ko. Chez 
Vauieur , kfvtûi Vcfittiire, h». 17, 
et Firmin DidoL Prix dé <^haque 
livraison 26 fr.^rantirpabîer vélin 
satiné; 23 fr. papicp vélin; 9 fr. 
papier ordinaire. 

Celle lÎTiairon , pafmi d'antre* objeU 
mtéreiisans , bffrte h viila*Piiniana siMe 
«ûr Ida bords du Jac de Corn o el célèbre 
sorlttut p^r la fonuiiie intermittente 
dont les deux Plînès ont donné la des- 
cription. M. de Neergaard , dans le leste 
qui aceôtopagrie îa livraison dont il s*a- 



employés de Venregistrèment et du 
domaine impérifl. Tomes I, II e( 
III , in-S». Versailles , Déformeaux. 
3 fr. — 4 fr. ehaqité Volume. 

CoUeelipn arsalythpie et alphahétî^ 
fue des lois , décrets impériaux et 
décisions sur les droits et revenus 
régis par ^administration de Venre^ 

igfstrementel du domaine impérial. 
Tome I. Mêmendresie etmêmeprix 

<par volume. 

INSTRTTCTIOO!^. 

BihU6tKèque de^ pères de famille, et 
Cours d'inslructiofk particulière \ 
9'. et 10*. livraisons. ( Voyezpour 
l'adresse et le prix, le deuxiéI^e 
whier de ce Journal 181 3.) 



git, démdnWque ce phéi^omèpe ue pent Espritde la méthode de Pestalozzi 

s. que celle qu^as- suivie ^t praU<fuée dans Hnstitut 

avoiVlaDrOffiesh lin AtJLJX -'__ U^ \ «ai^iM^ 



p*8 avoir dVutre cause ^ 

signePlmc le jeune, sa^-bii- |a progiession 
des Vents sur les eaux du lac qui coml 
nittnique avec la fofitaiue. La gravure de 
celte livraison , cohi^ie celles des autres 
offre le ttiodèle de toutes les manières de 
deeain , ftejlee que le cravon , le sépia , 
le Ubire, etc. ' : ' 

JURÎSPRTJIDENCE. ADMINISTRA- 

TroN. 



d'éducation d^Yveriiun, par Julien. 
2 vol. in-8«. Genève et paris, Fas^ 
çhoud. 10 fp.i grand papier vélia 
iSfr. — ï8fr. 

Les jours de congé, bu Promenades 
hehdùm:àdaire^d'ùninstitute^r avec 
Son élève, par A. Caillot, ancien 
tiiPÀtrc ès-arts. 2'vol. În-i2. ^ri*- 
not'Lahbç. (îïr. — 7 fr. 5o c. 



Ciaurs élémentaire et pratique d^pro- 
eé^Mre civile et corn merciale . ou Ex-. Cln î^t-i* J-. j 

iMlles a faille durisles'^iYériès^pro. Aèntéesdafts d^ Z^r.v.^X^ 



1V% GhÂSBt. B^auX'Ans. 

«eur de belles-lettres* Un volomc 
in-ia. EytwTjr. 
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Nous ne pouvons donner un« plus 
ju6Le idée de cet ouvrage lingulièrffpent 
utile à la jeunesse des deux ses^s qu^en 
en offrant la simple nomenclature. 

Education. «-^ De Texpénence acqûiâe 
par la lecture. .«rr De Pesprit. — » Dévoue- 
iiient d'une sfBur pour son fr^re. « L'a 
recoo naissance. — - La villageoise conapa- 
tis»ante. -rr La douceur. <i— Modèle à sui- 
vre. ^— De la religion. -* Amour con ju- 
g4r — La beauté. -^ Tragédies pieuses. 
T-' Sage ferfnelé. -— Distinction particu- 
lière accordée ^ une servante — Piété 'fi- 
liale. ^ Lea livres. -— Conditions l'ap* 
prpchées par les s^entimens. ->- Cporer' 
Miioiift« — Courage d'unfs jeune, ûlle. •— 
Les dangers des liaison*. — La jeunesse 
et la vieillesse conipatitMan.te.T- Senti- 
meus nobles. — .*> La veillée. — Amour de 
la psrare. — r Délicatesse bien placée. — - 
pensée 'sublime sur Dieu. •— Savoir tno^ 
deste.*-— Lcts vertus sor le trône. -^ La 
danse. — Ainour du souvervin. -^ Qé- 
roîsme de la charité chrétienne. — ^ LV 
mour-propre. — De la science et de Vé" 
loquence, — — La Jalousie. •— Le >parUott 
des injures. ;;— La générosité. «- La(prO« 
vidence. ^-- I^Mntrépidité. — Tfeiidtfsse 
infatigable d^une mèrç. — La probité. -r* 
Présence d'esprit. — Les attentions. — 
^e désint^esaein^t. -—Respect pour la 
vertu. <— Sacrifice des eommodités de Ja 
vie. — -J^^ vanité* — Grands services 
rendas k Tétat. -^ Délicatesse persévé- 
rante. —'Secoura inattendu. -r* Grands 
e&ploiis'^tilaiiesé — Effets de la bonne 
toïoiité et de J^écouomie. — Vie ^exposée 



pour un prinee. -i- Pratique non in ter -r 
rompue de bonnes œuvres. » Chatité 
ingénieuse. — Caractères delà vraie pié- 
té. A- Nobles Seniimens d'une femme 
«pauvre. — ^ag'e répartie. *— Soins ittfa- 
'ti^abies. ^- Heureuse rencontre.— «L'in- 
digence «êrvie par l'indigence. — Ses 
Îdaisiry. — Observations importantes >sur 
es vertus. — Jeune fille plus sensible 
aux maux de sa mère qu'aux faveurs cle 
la fortune. — < \^a vertu qui triomphe des 
caprices du sort. r~ Notice* sur madame 
de Lambert. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. RELI- 
GION. 

Es^ai sur Us richessies-tk Ia puissance 
temporelle 4es ptètres chez les na^ 
liens qui ont précédé ou fui mé- 
connaissent lechrisiianism£, et sur 
les mojens qu'Us ont employés pour 
les acquérir , par Henpi f^rrut, 
ei^ployé à la bibliothèque du Mu- 
^éiim d'histoire naturelle. Un vol. 
in-Ç®, Arthus Bertrand, 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

Notis reviendrons sur cet ouvrage, 

ImîtaiiéH tfc Vbîte SèigHeUr J.-C. 
Nouvelle et belle édition revue et 
corrigée , ]par l'abbé 'Dèlàhogue. 
Un vol. ih-ra orné de belles gra- 
vures. Léfêvre, 5 fr. — 6 fr. papiep 
yéllh ; fig. aVâht là lettre 8 fr. — 
9 fr. 



*QU-ATRIÈME CLASSÉ. 



BEAUX -A RTS. 



eice Vînfemù^ ilhirpitorw €d iPPok 
radiso , composta ed incisa da So' 
^ dwina epntedta di P^nte Alighieri fia Giacomelli ( en fran çais ) : La di- 
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vine comédie d'Aligh]èri.(le Dan- Cette description du Palait-Koyal fait 

te) , composée des poèmes deFEn- *"*^** * ^^''^ du jardin des Tuilerie» par 

fer, du Purgatoire et du Paris, des- ï«">ême« auteurs annoncée dans le qua. 

«:.«^« ^« »J»„x^ ^ c !.• A' trième cahier de ce Journal f 1012.) 

«née et gravée par Soplue GiacOr j^, PaUia-Royal et son jardin ne sont 

melli: Cent estampe» au trait, for- en aucune manière comparable» au Pa^ 

mat petit in-4«, ChezSalnton^mar- lais des Tuileries et i son jardin , ni pour 

chand d*estâmpes. 26 fr.; sur pa- ^^ raagnificenre et le bon goût des bâti' 

pibr vélin 3 5 fr.^ mens , ni |»ourr la superbe ordonnance et 

la noble décoration du jardin. Maisrim- 

Les excellentes traductions des troia ""«"'ité des galeries qui est toujours ua 

- poèmes du Dante doui M. Artaud a en- l^ès-grand mérileen architecture, étonne 

r.cbi noire littérature concourront beau- *'**'* ^^ '® satisfait surtout le sOir, lorsque 

coup à faire saisir le mérite des dessins *^** paieries sont illuminées. C'est donc 

de madame GiacomelJi. ^*>^ heureuse idée d'avoir fait grarer plu- 
sieurs vues de ces^^aleries que peuvent 

Zts PrgeOfM, par madame Ktun , *" dnnne.' une idfe à IVtr.bger . wU 

nÀ^ PatÊi:„^ A. /^,„ Il • PO™"" '«"'■» «hors , soit pour l'tnlerieur. 

«:f.f !iT- * . ^^^^^"'T''''' I^ *e«« renferme /abord Fbisloire 
pcm^e d histoire naturelle de S. de ce palais qui a «ùbi tant de change- 
M. 1 Impératrice • Reine Marie- mens et reçu tant de destinations diffé- 
Louise : le Ux\» par C. G. Thtm- rentes. On y développe ensuite ce qoe le 
mm^;!:, directeur de TAcadémiedes i»^^»» o^^'® ^^ pl"» piquant sôus les 
sciences et arts de Harlem , 6/, 7 \ P^'L"^* ^^ \"* physique et moral., 
fl • #»f n • ];v>.a;<,»ii«. n\.^ 1» \ ' So«» '« dernier de ces deux rapport» 
!' ^,9- livraisons. Chez VauUur, ^^ ^^^^^^ très.j«dicieusement q«'U e.t 
rue de ^orbonne , musée des ar^ des maux qu'on est forcé de tolérer, par- 
tistes, et chez Garnery* Chaque li- ce qu'ils en empêchent de plus grands : 
vraison composée de six figures en *«ï* •'»"* *«* j«"» publics surveillés par 
couleur, d'après les dessins de Tau- '* P°''*^® » ** l'existence égalem<^nt sur- 
leur, gravées , imprimées et re- ^*^»!'«//«»fi"«» publiques qui fait la »é- 
touchées sous sa direction 40 fr "^'A " f honnêtes. 

»^xu«vuuu4vir. Qoan^ aox planches on y remarque 

ï?/r,^— j a . 7 >. . d'abord l'exactitude avec laquelle le» 

I^tndes (teneurs et de fruits peints vues sont rendues , et l'on y reconnaît 

a après nature^ par madame l^iV avec un nouveau plaisir combien le bu- 

cent, et gravés par Lambert aine, rio de M. Scfawartz, jeune artiste déjà 

Six cahiers petit in folio. Chez Vaù- «▼»ntag«w«emcnt connu par d'autres tra- 

Uur , rue Bonaparte , n*. 3 , et J*^*'/ *^^^ '/î'^ '^^^^^"''.'^ *'Z« *fott 

Bance atné; rue Saint-Denis. Cha- remtle^fffcjjo^ rar^é^u^lq^. 

que cahier en noir 3 fr. ; en cou- défauts un coup-d'œil imporunt et à U 

leur 8 fr. foi» picm d'agrément : ces planches re- 
présentent : 1) vue du château J'eau ; V 

Vues et description du jardin du '^«^ *^« '« façade du Pdait-Boyal ; 3) tuc 

Palais' Royale publiées par Gué- générale du palais du Jardin-Royal; 4) 

rin et SchvZrtz, in-A^ oblong. ^7 ^ V'*ïf " *^" ^*'*>^T' fJltri^ 

/^u^ n. j ' j rr. ^ rotonde; 5) vue intérieure de la galerie 

Chez GiiMn , rue de Taranne, n^ je pierre , du côté dit Est. 

79 î Sehwartz^ rue de vSorboene ,. 

n^ 4i et Leaormtmt, 6 fr. * Musée des antiques ^^ût ?. Bouillon. 
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TreirièmelîTPaîson.Niooi/c. Papier environs , par Marie» Kiwî,. anti- 
quaire de Tacadémie de Crotone. 
Un vol. in-ia avec une carte et 
dix-huit planches. Chez VcaUeur^ à 
Rome, rue Baboîs, n*. iSa. 5 fr* 

ESTAMPES, 

La Cène de Notre Seigneur J. C. 
peinte. par Léonard de'Vinci , et les 
Noces deCanapeintesparPellegrin^ 
gravées au pointillé par Michel 
Dissarl, ,1 4 pouces de haut sur 24 
de large. CheiEh'a, rue Saint-Ho- 
noré, !!•. 246. 20 fr. avec la let- 
tre , 40 fr. avant la lettre et colo- 



Jésus vélin satiné ao fr. — 2 1 fr. ; 
papier grand - raisin satiné , avec 
la lettre grise 40 fr. — • 4 1 fr« 

Cette livraivoD offre quatre statues» un 
gronpe et -deux boitet : l) la Claude' de 
Gabies^ 9] la Lme en Muse; 3) le Bae- 
rhus de la salle des antiques; 4) TAriaue; 
5) le Mélëagre ( groupe) ; 6) Baccbus In- 
dien et Ariane ( bustes). 

Celle livraison a le Tnême mérite que 
les précédentes. M. Bouillon annonce que 
dans la livraison suivante il donnera le 
fameux groupe du Laocoon. 



nées. 



Les ruines de Pompéïa, dessinées et 
mesurées «par François Mazois, ar- 
chitecte^ pendant les années 1809, 

1810, 1811 , in-folio atlantique, p^j^^raUsde LL.MM,VEmpereur et 
deuxième livraison. ( Voyez pour ^impératrice ^ gravés par Lampi 



Tadresse et le prix » le premier ca- 
hier de ce Journal 1 8 1 3. ) 



d'après les tableaux de Mayer. 1 1 
pouces de haut sur 8 pouces de 
large. Wême adréssse. 2 fr. 26 cent, 
avec la lettre -, 4 fr- 5o c. avant la 
lettre. ^ 



Monumens anciens et modernes de 
Vlndousta^ en i5o planches» di- 
cdts avec des recherches, sur l'é- 
poque dp leur fondation y uae no- 
tice géographique et historique de Les Incas de Marmontel : sixest^m- 
cette contrée , par M. Langlès , pes gravées au pointillé , par M 



Mariage, d'après six tableaux de 
M. Barbier aîné. Chez CaiUard , 
rue Neuve des Petits - Champs , 
n<». 53, En noir 64 fr. ; en couleur 
108 fr. 

POÉSIES ET THÉÂTRE. 

Poésis de Z. J. B. E. Vigée, de plu- 
sieurs académies. Cinquième édi- 
tion revue, corrigée et augmentée 
de plusieurs pièces inédites. Un 
vol. in-18. Delaunay. 2 fr. 5o c* — 

3fr. 

blés en peinture, sculpture et ar- 
chitecture de cette ville et de ses Amadis de Gaule ; poëme faisant 



membre de Tlnstitut, les dessins et 
la gravure dirigés par A. Boudc' 
viUe. Cinquième livraison petit in- 
folio , avec six planches. Chez Vé- 
diteur^ rue PaVée Saint- An dré-des- 
Arts, et Nicolle. i5 fr. avant la 
lettre, 34 fr. papier vélin ; in-4^ 
grand-aîgle , fig. avant la lettre 
36 fr. 

Itinéraire instructif de Rome à iVa- 
pies , ou Description générale des 
monumens anciens et modernes , 
et des ouvrages les plus remarqua- 



12^ rV^. Citasse. Romans. 

suite, aux Chevaliers de la Table 
ronde , par M* Creuzé de Lesser, 
Un vol. in- 1 8. Même adresse, 3 fr. 
— 3 fr. 6o* ç. i en papier vélin 6.fr. 
■^— 6fr. 5o c. 



Nous reviendront sor cet ouYrage, 

Le Paradis perdu : traduction nou* 
velle et complète en versfrançai», 

•par J. V. A. Delatçur de Pemes* 
Un vol. in-i 2. Egron, 6 ft, 5o c. 

UEeole des censeurs : comédie en 
cinq actes et en vers, par Fran^» 
çois Hey , auteur d^Astianax. Br. 
in'S\ Miehaud. i fr. 7 5 c. ^ 2 fr. 

L'Intrigante^ ou VEeoU des familles 5 
comédie en cinq actes et en vers t 
par M. Etienne j membre de Flns- 
titut. Broch. in-8^ Lenormant et 
Barba. 2 fr. 5o c. 

'Le Tyran domestique, ou Pintérieur 
d^une famille : opéra comique en 
cinq actes et en vers, par M. 
Alexandre DuvaL Nouvelle édit. 
Vente, 1 fr. 5o c. 

Le Mari de eireonstanee : opéra co- 
mique en pn acte et en prose, pa- 
role^ de M* Picard j. musique de 
M.Pkniode. Broch.in-S®. Madame 
Masson, 1 fr. 26 c. 

Le Prince de Caiane : opéra comi- 
que en trois actes, paroles de M. 
Castel , musique de M* Nieolo. Br. 
in.8^ Fojrges , feubourgSaint-Mar- 
tia* I fr. 80 c. 

ROMANS. 

^^^9 roman mythologique e» 28 
ZiVre5 , pour servir à la connais- 
sance du siècle héroïque, qui a 



précédé le siège de Troie , ayee 
dies notes et une table , par M, 
fiée de la KocheUe^ juge de paix à 
la Charité-sur-Loire , auteur du 
Guide de l*îiistoire , et de VElogc 
historique de /. Guttemberg* 4 forts 
volumes in-12 , aveo des figures. 
jfrthus Bertrand-, 1 2 fr. — 1 5 fr. 

Nom reTiendrons sur cet ouvrage. 

Suite des Nouvelles de madame ha- 
belle de Montolieu» 3 voL in-ia, 
Mèmie adresse^ 7 fr. éo c. — 9 fr. 

Ces trois volâmes renfet'ment siz non- 
Telles. — Nantille , ou la y^llée de Bal- 
bella. — Découverte des eaux thermale! 
de Weissembourg --- Cécile de Rod< 
eck^ou les Regrets. '^ Alice, ou la 
Sylphide , nouvelle imitëe de Panglais de 
la duçhes4<e de Dewonshire. .— Sophie 
d'AIwin , ou le Séjour aux eaux de B***. 
' Dans les cinq nouvelles dont la com^ 
position appartient tout eulière à mada- 
me de MoDtolieu , on retrouve cette fé- 
condité d'imagination tempérée par un 
goût'sûr et délicat qui a ftlit le succès de 
sa Cutôliïie de Lichtfield^ et en plu- 
sieurs 'antrën de ses productielns. Dans 
'Alice ou )a âylp^ide , imitée de l'angUis 
de la duchesse de Dewonshire , elle n*a 
rien fait perdre des grâces de l'original, 
ainsi qu^elle avait su conserver dans ses 
imitatibos de plusieurs romans d'Anguste 
Lafontaine le caractère de simplicité qui 
difilingttie -cet écrivain allemand. 

MademoiseUe de La, Fayette ^ ou le 
Siècle de Louis XIII, par madame 
de GenUs, Un voL in«6^ M(iradan^ 
5fr. 

Dans ce nouveau ¥omai& lilâtdrique de 
madame de Genlis , on retrouve cette 
heureuse expression des nuances les plus 
délicates des affections eitérieures; et 
ce profond développement des mouvet 
m«us les plus secrets du cœur humain 
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^u^on â applaudis dans ses deux autres a toujours cet heureux naturel quâ se- 

Romans historiques, ibadame de JUminte- concilie sous sa plume a?ec une csquists 

non et madame <f a La^tliênB. L'auteur élégadcfe. 

V a tracé avec toute la vériié historique , • 

kl eu traiu tantôt délicats , Untôt éner- MUSIQUE. 

piques 9 les caractères dfeà piincipaux 

personuageft de la cour de Louis XUI ^ OiwértUrè tb$ Prince dé Catané, imi^ 

ceux d'Auné d'ÂutricIie, du cardinal de ,:^.^ a^ m;;.^/^ «>.«u.;;.^^ ..^.«. i-l 

Richelieu , du duc de îloqaelaure et au- «^5^^ **^ ^"^f^ » apraDgée pour Ic 

ires. Elle s'ell montrée anèéi trés-fidilé P****® ' aCCdmpÔgtiemeBt de ViO^ 

dans le portrait qu'elle Oiâidli Louis XUI, lo^ ct basse- Chez Boseha , aiiteur 

sQît polir te courage de soldat qu'il dé- et éditeur de musique f riie Vi- 

veloppait dios toutes les Occasions, sOit Vienne^ H®. iS^ 3 fr. 5t) C* 
pour sa répugnance â s'occuper des af- 
faires é^ Tiiitérieur du royaume^ soit LTiCTËRATURE ET BI^^0GRA«. 
pou^ la malheureuÀc défiance qu'il a tou- FHIE^ 
jours eue de lui-même, soit pOur sa répu^ 

goance à seébuer le joug que Iqi iuipo- Hislùif^ ùhrégét de là UUéroturà 

Saient ses ministres et ses fayoril quoi- --*^.«-- J*,X;, •^•^ ^^*^;.« ;,.«^^f A 

qu'a le suppbftit impatiemi^eni^ On grtcipu, depuis Sun opginejusqa à 

pourroit reproche*, à hiadamè de Gènlis ^ i*^^ ^ ConstUntinopU par Us 

d'avoir altéré essentiellement, abus un Turàs , pat F. SchotlL a ToL in-S»* 

autre rappottje caractère de Louis XIII, Schoéll, 12 fr. 
en lui prêtant à diverses reprises une 

Sensibilité prblbnde et même passion dée. Nous lie pOuvôfis pas dOoiler utie idé^ 
Qui pourrait supposer Si Sensible uii plos.juste de cet intéressant, ouvrage , 
prince qui , au momeut du supplice du qii'en. extra jrant de la préiace qui le, pré- 
grand écu jer Cibq Mars , le pltis cUer de cède , ce que fauteur nous apprend des 
ses favoris , cOudaiiiné à mbrt ppiir une sources où il a puisé et de Tasage qp^il 
conspiration tramée non pas contre lui j en t{ fait. 

mais contre uh ministre qu'il détestait ,' Eq rappelant le crand Ouvrage de Fà- 

tira ^ montre et dit froidement cher hùciuèïnùiulé Éioliotheca- ginœcaj s ed^ 

mmi/iàUdani cemùrHer^tunètrùteJigureA, notitia spriptotum veterjun grdècQr'umy 

Quant au caractère de mademoiselle de M. Schoell rend une éclatante jusijce k 

La Fayeit^ , comme les mémoires du l'érudltio^ urofpnde et à Texcel^ent jù« 

temps, lui fOurnissHÎeut^eti de lumière^^ geipei^t qui règqeiit dans les r^ech^rch^ 

poulr le dessiner , il nous a paru qu'elle critiquas qui cqmppsetit cet ouvrage ou 

avait emprunt^ les traits qui le compo^ sonatk^eur a anplysé tout ce quiavait été 

sent du caract2;re ^jigncs Sorel et de publié de sofa temps sur la liitérature 

celui de madame de, âAtuallière, Elle tk, grecque et sacrée,) m^is il ne peut paS 

emprunté du premier la résolution con S- dissimuler qu'il y à dans le tfavail de 

tante qu'elle prête k mademoiselle d^. FÀhricius un défa^ut absolu d'or4i*e e|,d« 

La Fayette de ne se Servir de Tasçen* méthode : il ajoute, que <^ défaut ira pa|<, 

dan t qu'elle A pris siir l'esprit dii roi eqtièreme|it disparu, et né pOuv/|it;jpM| 

que pour lu^ iuspirer des sentimens gé« même disparaître,, à ipoins dje le rel^n^ 
iléreUx , et du second, l'attachemeuli dretoîit à fa^t^datii les nouvelles éditiori^s, 

quMle lui suppose pour ce priiice à rai- de la Bibliothèque grecque, qu'a pi|biié9- 

son de ses^ qualités personnelles , ah- M. Harles en 1 798 , et où il' a fonan , 

strflction faite de son rang. Le style de ce dan^ le.^Xie , les» cor-v^tionse^ leA nfi* 

nouveau roman de madame de Gcnlis , tices supplémei)tfki^'es. fournies paf^ ]Ç^- 

tomme celui de tiKis ses autres Ouvrages, brictus lui-même. M. SchoeH désire 
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qu'en terminant cet important ouvrage » ' mondi , de racadémie et de la- 

M. Harl«8 y joigne uue bonne tahic Aei gociété des arU de Genève, cor- 

inalières .ans laquette . ol.serveJ-,1 très- ^^5 ^ndànt de l'acadéinte royale 

judicieusement, on s'égarerait dans cela- . ^ . j r» l 

byrinihe. Le même auteur a publié une f «S sciences de Prusse , membre 

introduction à rHisioii e de la Litiéraiure honoraire de l'université de Wil- 

grecque moins volumineuse etplussysté- na, des académies italiennes, des 

"matique don4 le piincipal mérite consiste Georgifili , de Cagliari , de Pistoîa, 
dans la partie bibliographique pour la- ç^^. 4 Vol. in-8°. Paris et Stras- 
quelle rautenr fournit de riches maté- ^ TrtutUl et JViirtz, 24 fr. 
iia^x très-utiles a rhomme de lettres. 9 c c j é. -r * 

L'Hutoire abrégée de la littérature — 3 ^ fr- «anc de port. Le même 

greciiue , dit M. SchoeJl , n'a rien de ouvrage sur papier vélin 48 fr. — 

commun avec ced deux ouvrages , quoi- 55 fr. franc déport* 
qu'ils lui aient fourni de bons matériaux. 

Son dessein n'a pas été d'écrire pour les Celouvraged'un auteur liès-avati tageu- 
«avans , et il ajoute modestement qu'il •ement connu par l'^isCotre cfe^ re^/»u^/<- 
pourra être de quelque utilité pour les tjfues italiennes du moyen dge embrassa 
îeitnes gens qui se préparent à l'étude de <ell« àe la littérature des Arabes , de la 
la littérature ancienne. .*. nous croyons formation des langues connues dans lea- 
pouvoir ajouter que les hommes de let- quelles s# sont distingués les Trouba- 
tres eux-mêmes pourront tirer . b^u- doars et les Trouvèires , jie la littérature 
coup d'avantages, pour se rappeler tous italienne , de la littérature espagnole, et 
les faits relatifs aux différentes branches etifiu de la littérature portugaise, 
de la littérature grecque , du procédé Dans ce vaste champ y l'auteur , sans 
méthodique que M. Schoell a emprunté ^^ livrer à des recherches niiuutieuses, a 
du savant allemand M. Schaaf et qu'il a recueilli, ce que ces diverses littératures 
siognlièiement perfectionné , celui de offrent de plus instructif et de plus inté- 
ranger tous ces faits sous différentes pé- ressant. Quant à la Ituérature des Âra- 
riodes au nombre de six, savoir, la Ja" bes^ nous n'avions en iracçais que quel- 
huleuse, la poétit^ue , Vuthénienne-^ Va- ^es morceaui détachés qui ne tormaîent 
lexandrine , la romaine eX la byzantine* p^' , comme dans l'puvrage de M. Sis- 
Qnôique l'ouvrage de ce savant lui 'ait mondi , un corps d'histoire qui nous re- 
servi de cannevas , il a consulté encore ttace rapidement la naissance , les p.ro- 
viy grand nombre d'autres ouvrages en- gr^s el ta décadence de cette litlérati^re. 
tre lesquels il cite spécialement ceux de «Sur la formation de la langue ro- 
MM. Eschenburg , £ichhorn et^JP'uhr- Aiane il n'a été publié jusqu'ici que 
mann. Il fait aussi l'énumération des quelqnes mémoires dont la plupart sont 
nombreux écrivains qui lui ont fourni comme ensevelis dans l'immense re- 
des secours pour la partie de son ouvrage cueil des mémoires de l'académie des 
qui concerne la littérature grecque sa- inscriptions et belles-lettres; et FHis- 
crée. Enfin il indique les quatre tables toire littéraire des Troubadours , par 
^u'il a regardé comme indispensables l'abbé Millot n'est, en grande partie, 

£our utiliser davantage sa méthode, qu'une biographie assez insipide sans au- 
l'exécution de cette histoire abrégée de cuns grands aperçus. Nous citerons ce- 
la littérature jgrecque qous a paru .ré- pendant avec distinction le Glossaii'e de 
{»ondre à Texcellence du plan suivant la langue romane , par M. Boquefort » 
equel il a été conçu. deux forts volumes in-S». publiés en 

ni T'i^j L j -j- j f,»n i8o8,(àParis,che* TreultcleiWurtz ) 

De la Littérature du midi de VEni- En ce qui concerne l'histoire de lajii. 

rojpèy par J. C. L* Simonde de Sis- térature italienne, noui possédons a U, 
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T^rîté plusieurs Tolumes de cette Iiis- tératare portugaise , M. de Sismonâi n'a 
toirc , par un membre distingué de Fias- aucun devancier : cette littérature n'était 
tilut,M.Gc/i^tte/>^ Mais nous allons trans- gnères cou uue jusqu'à prisent que par 
crire ce qu'a observé à cet égard M. de les deui. traductions du poëme de Ca« 
Sismondidaos soii avetlissenieot. mpens et par quelques observatious sur 
« Dès l'origine du ti'avail que je pu- ce célèbre poêle ; et la nation portugaise 
« blie aujourd'hui , dit-il , et long-temps a néanmoins produit , comme on le ver- 
te avant de pouvoir coiiuaiire l'existence ra , plusieurs écrivaius distingués dans 
« .du bel ouvrage de M. Ginguené sur la d'autres genres. Nous tâcherons de don> 
tt littérature italienne, j'avMs. pris une ner une idée de l'mtéressant ouvrage de 
«direction différentt; de celle qu'il a M. de Sismoudi, par dei aperçus rapide» 
a suivie, en sorte que maigi:é un rapport qui feront la matière de plusieurs ar* 
R de titres entre nos deux livres, je n'au> ticles. > 
«rais point à souteuir une dangereuse Le premier roulera sur Phisteire de la 
« concurrence : je ne me suis point pro- littérature arabe , et nous nous perVlet- 
cr'posé de porter la lumière dairs les an- tons ainsi d'intervertir Tordre gavdé par 
« limités d'un peuple célèbre fort' au-delà M. de/Sifimondi qui n'a fait marcher 
n de ce qu'ont pu faire les écrivains ua- cette histoire qu'en seofende ligne. Nous 
cr tionaux, comme il Ta fait avec tant de nous fonderons , pour le faire ,,sur ce 
« succès, mais seulement de rassembler qne la formation des langues romanes 
Ci et de présenter aux gens de goût ce se lie naturellement avec la naissance de ^ 
«c qu'il leur convient de savoir sur les lit- la poésie proven^le et avec Phistoire des 
« tératures étrangères , etc. m Troubadours et des Trouvères. Le se^i* 
- Kclativement à. l'histoire de la littéra- cond article sera consacré à -cette histoi- 
ture espagnole « il avait paru récemment re. Le tvdkîéme, à celle delà littérature 
sur cette littérature peu connue jusqu^u- italienne. Le quatrième, à l'histoirç de la 
lors et assez généralement mal jugée littérature espagnole; et le cinquièdie , à 
deux ouvrages qui , chacun dans leur celle de la littérature portugaise, 
genre, ont beaucoup de mérite t l'un in- 
titulé Essai sur lu tittéraiure espagnole Discours prononcé dans la^ séance 
publié en 1810 et dout l'auteur est resté puhHque de la classe de la langue et 
modestement anoAyme. Dans cet Essai , ' de la littérature française del'Ini-^ 
après avoir exposé l'oiigiue de la poésie ^,Ym^ impérial , par M. Alexandre 
nationale en Castille, 11 a rangé sous qua- r\ ^i — u. *• ^ t^ 
treépoques le. progrès de la littér Jure ^""'f ^J'?l''^^^ véc^Uon îe^ij 
espagnole : c'«l une esquisse trèsftien av^il i8l3. Broch. m^^\ tirmin 
tracée de cette littérature j mais ce n'est Didot» 

qu'une esquisse. L'autre ouvrage intitulé rt* ^ j 1 ^ i.ê. 1 

xT' » ' J I i'**j # - - ^.. I . . JJiscours prononcé lors de cette r«- 

Histoire de la littérature espagnole ira- • . -r ,-. « / j j c - 

duite de l'allemand de M. Bouterweck , <^^ption , par M. Régnuud de Sainte 

et qui a paru à Paris chez Renard en . Jean • d' Angeljr» Br. in-4^. Même 

iSi 2 a beaucoup plus d'étendue, et est adresse* 

très-satisfaisant j maisM. Sismondi, dans 

la sienne a suivi une autre route , a coor- Essai d''un TélémOfue polyghttefOU 

(donné ses recherches historiques sur cette ^ Aventures du fils d'Ulysse, publié 

littérature à celui auquel il s'était aita- ^^ langues ffaoçaise , grecque »^r- 

tZ.Z T11 r?m î '"'"'"a t ménienne , italienne , espagnole , 

vrage et a présente ainsi rbistoire de la _a. • 1 • 11 j 

littérature espagnole sous un jour nou- portugaise, anglaise, allemande , 

^eau. hollandaise , russe , polonaise , 

£n ce qui concerne Thistoire de la lit- avec une traduction en Yers grecs 
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et Iàtios9parF/ei#r^'>l>c/use,pro- çais. Un vol. in-S\ Eberhart jti^ 
^essetir ali Prytadéé militaire £rall* Théophile Barrais fils. 2 fr. 
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C i ]^ Q U I É M E CLASSE. 



MÉiiAireES. 

\ 

I 

Càrrêspohdahce Uttéraire » philàsài' 
jpihifueet critique adressée à Un sou- 
\fêrain à\AU^mciiffi^ , pendant li^s 
uméed, i7&â->i79P iaclu^ivementj 
4ét pendant une partie des années 
1775-1776, par le bàrdn de Grimm 
et Diderot» 5 fbrts volumes in- 8®. 
de 3670 p^ges,> et ^ul terminent 
cette Coi?resppqdiE|n/:.e. Éuisson^ 
$6 fr^ — 45 fir. j papier v4Mn $0 fr. 
sans lé port. 

bisGçurà eA disstrMiQTis Ultiraitès 
sur diffiéren& sujets , par- Tabbé 
Moussaud- Un toi. in- 8°. Mara^ 
dan. 4 fr- "^ • fr. 

NOtry,ELLES DES. AUTS. 

iiutitutîm^érUtl — Ptixextmoicdit^irt, 




jl[i^nc8 destinée i^ former i}n j/riK pour ce- 
lui ^i y au jugement de cette clufts , 
irailerait le mieux la questioo suivante 
/exposée pj^ lé doa^ieur dans un pip^ 
gcaninei ^9^%, t ojci, Ik <^pif • 

« Qud^fr aop^ le& difficulté^, réellea 
^ <Iui«îci>po»fn^JiVinW4pcî'»w4».th7> 
k^m^ de»^ ^f;^^, <? ^^ ï*»?*?^ dafla, la 



« poésie fraiiçaise ? Foutqitoi Ût pêut-il^a 
« j5as ûiit'e des yèrs français sans t>ime ? 

«c Su j]iposé que lé défaut de fiiiité de la 
<c prosodie francise soit ùâfi dips raisons 
« principales , est-ce un otAStàcle iuyin- 
« crble ? et coihmené parvenir à établir à 
« cet égaï^d des pi'indpes sùra, clairs èà 
<c faciles ? * 

a Quelles sont les tentatives , lès re- 
« cherches et les ouvrages remarquables 
« qu^oh à fiits jusqu'ici iur cet objet ?eiî 
è donner Fanalyse , faire voir jusqu'à 
« quel point oti est avancé dans cet exa- 
ct meri intéressant ? Par qùellrs raisoni 
ix. enfin , si la réussite es^ impossible y4es 
tt autres langues modernes y sbùi-elleà 
« psrvenueé ? » 

L^ prqppsition f^ite a Is clas^, ayant 
dA être soumise k l'approbation de S. M: 
l'Empereur, ei ^oi, S. M. sur le rapport 
de S. Exp. le ministre de l'intérieur ^a 
rèqdu uà décret le 14 avril àp\px^.y ent 
▼ertu ^uqu^U classé dèlaUvogi^e et de 
la Utt4i»ture française est auioriséf^ a 
mettre au cqiiCQUts, la. question proposée 

}>Ar IVppriyme , et à ajdjiiger. à «el^i qu^ 
'ajirj^ t,ràii4ci d^umbii^afiière sa^sff^isfLpté 
une iqédaill^. dVr d|é, la vaIeùJ^ de iQpo'. 
frAu^s. 

Les pièces destinéex à concourir, jdoi* 
vent être envoyées au secrétariat de l'fns^ 
titut , &u plus tard* le a. février T 81 4> Ce 
ternie est de rigueur. Les conditions dii 
concours sont les mêmes que p6nr led( 
concours dès prix ordinaires. Le prix 
sera décerné dans une s^pce publi<|uà 
dont fe joursei'a fixé aDreyPexam<?^i dès 
pièces clù c<»ncours eX alinoDcéaii p^ibné. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. conde partie , les traits les plus remar- 

quables du tableau que l'auteur y trace 

Rechcrches sur Us ossemens fossiles lui-niême de sou important travail sur 

des quadrupèdes , etc. , par M. Gu- 1« ossemens fissiles. 

vier. (Voyez pour le, déTeloppe- M. Cuvier expose d abord la sensaliou 

^S A- A 11 j * 1 • *î^*® '"* fi' éprouver la première inspec- 

ment du titre, Fadresse et le priXj ^.^^ ^^^ ^^ f^^,. j,^^ répatldus confusément 
le premier cakier de ce Journal j^iis les plâtres. Il était, dit-il, dans Je , 

28 13.) • cas d'uu homme à qui l'on aurait donné 

pêle-mêle lès débris mutilés e.t incom-' 
u4.rticle troisième, ptels de quelques centaines de squelette.s 

appartenant à vipgt sortes d'animaux : il 
Nous ne pouvoni pas donner une idée fallait que chaque os allât retrouver celui 




des carrières de piierre à plâtre des en- ment, à sa disposition la trompette toute 

virons de Paris , qu'en extrayaut de Pin- puissante ; mai» Ips lois immuables pres- 

tioduction placée à la tête de celte- se- crites aux êtres vivans y suppléèrent: et, 

Journal général y i8i3, JN^ 5. L 
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À la ToU de ranatomie compai'^e, chaque de se restreindre à des éUidesi pnremcnt 
portion d'os reprit sa place. — On pourra anatomiques , et de né pas essayer celle 
prendre, en parcourant le troisième vo- du terrain qui recelait ces débris, afin de 
lume de son ouvrage , une idée des «eu- Yoir s^il était aussi particulier dans sa 
satioos qu'il éprouva, en restaurant par formation qu'eux dans leur organisation : 
degrés les antiques monumens d*épou- c'est ce quia donné lieu à Fessai suf la 
Tanubles révolutions : il j présente la géograjpliie minéralogique des environs 
suite de ses recherches précisément dans de Pans où il fut puissamment aidé par 
Fordre ou plùiôt dans le désordre où il M. Brongniart, et dont nous avons parlé 
les a faites , et dans toute l'irrégularité dans notre premier article. — ^ Nous y 
avec laquelle les faits nécessaires au Gom- ayous reconnu, dit M. Cuvier^que la 
plément de ses genres se sont offerts suç- mer , après avoir long-temps couvert ce 
cessivemeiit; mais c'est dans cette ir ré- pays, et, avoir tranquillement déposé 
gulariié même, poursuit M. Clavier, qu'on des couches assez diverses l'a abandonné 
trouvera la plus forte démonstration des aux eaux douces qui y ont formé de vas- 
principes généraux qui Tavaient guidé, tes lacsj que c'est dans ces lacs que se 
d'abord , puisque les morceaux venus les sont formés les gypses et les marnes qui 
uns après les autres n'ont presque jamais alternent avec eux , ou qui les recouvrent 
contrarié ce que les premiers lui avaient inpmédiatement; que les animadx parli~ 
fait conclure, et que le nombre des pas caiiers dont les ossemens remplissent les 
rétrogrades auxquiels il a été contraint est gypses vivaient sur les bords de ces lacs 
presque nul comparé à celai des près- ou sur leurs isles, nageaient dans leurs 
seutimei|9 qui se sont vérifiés. eaux , et y tombaient à mesure qu'ils 
' mouraient; qu'a une époque plus récente. 
Après cet exposé de la marche qu^l a la mer a occupé de nouveau son ancit- n 
tenue daps ses recherches, M. Cuvier au» domaine , et y a déposé les sables et les 
nonce que sous ce rapport la seconde . marnes mêlés de coquillages \ qu'enflu , 
partie d.e son ouvrage -offrira aux natu- après sa dernière retraite, des étangs ou 
ralistes un grand intérêt indépendant de des marais ont encore long-temps oc- 
la géologie , en leur moutraot par des oupé la surface des hauteurs aussi bien 
exemples multipliés la vigueur des lois de que le fonds des vallées et y ont laissé 
co -existence qui élèvent la zoologie au des couches épaisses de pierres fourmil- 
rang des sciences laiioncUes , et qui fai- lant de coquilles d'eau douce. — - Quand 
saut enfin abandonner lea vaines combi^ on retrouve ailleurs les animaux du genre 
naisons arbitraires qu'on avait décorées des nôtres , c'est aussi datis un terrain 
du nom de méthodes, ramèneront enfin à d'eau douce, mais non pas toujours dans 
la seule étude digne de notre siècle , à du gypse. Les calcaires d'Orléans et de 
celle des rapports naturels et nécessai-^ Buchsweiler qui en renferment, con tien- 
res qui lient ensemble les diverses par^ nent aussi beaucoup delinnés et de pha- 
ties de tous les corps organisés ; mais la norbes; et ceux de Buchsweiler sont re- 
géologie .ne. pe^'dra rien par cette appU- couverte, comme lea gypses de Parts de 
catjou accetiiioire des faits renfermés dans couches coquillières marines; ainsi les 
celte deuxième partie \ et cette nom- phénomènes des environs de Paris re- 
breuse famille d'êtres inconnus enfouis trouvent ailleurs des analogues dont la 
daus la contrée la plus connue de l'£u«* parité démontre l'étendue des catastro- 
rope , offre un champ'assez vaste à ses phes qui les ont produits, 
méditations. BencoutranL ainsi à chaque 

pas des restes cl^anctens habitans qui pa- Les cinq premiers mémoires de la se- 

raisseat avoir été concentrés dans lecan- conde partie des recherciies sur les t>9 

ton des environs de Paris , M. Cuvier fossiles des carrières de pierres à plâtre 

observe qu'il lui fut bientôt impossible des enmons de Paris , sont consacré» à 
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kefaire, membre & membre, les espècet 
qui ont fourni les os fossiles de ces envi- 
rons , et qui appartiennent à deux nou- 
veaux genres de pachydermes. Le sixième Botanique de la jeunesse suivant la 

''^!l^^J'',P^^^ et méthode de /w5.«^. Un volin-iB, 

présente la description des morceaux qui ^^ *«««♦-. «.i^-^k^ i ". i° * 

sont parvenus à k Cuvier après leur f^^*^ ^^n^ planches colonées. De- 

publication. Dans le.septième, rattacba»t w**"*»*' » ir. — 5 fr. 5o c. Le même 

ces membres isolés les un^ avec les au* aVec figures en noir 5 fr. 5oc, 
très , il rétablit les squelettes entier» des 

pèces , et il les compare entre ell^s. Le Flore des Antilles , oU Histoire gé- 

iitièrae et le ueuvièniA renf^rmAnl: n^rsàlt» Iknlanî^^v.^ «...^i a. ^ 



es 



huitième et le neuvième renfermant 
une digression sur les espèces de même 
genre trouvées ailleurs qu'à Paris, et sur 
les caractères qui les distinguent de celles 
de ses environs. Dans le surplus de la 
seconde partie de son ouvrage, M. Cu- 
vier revient autour de Paris, et décrit 
les ossemens de oarnassiers , de sarigues, 
d'oiseaux , de reptiles et de poissons q^ 
se trouvent mêlés dans les carrières avec 
ceux des pachydermes. 



nérale, botanique rurale et écono* 
mique des végétaux indigènes de» 
AntUles , et des ^otiiques qu'^& 
efttp^Tenu à y naturaliser , décrits 
d'api^s nature, selon le système 
sexuel deLinnée et la méthode de 
Jussieu , avec des planches dessi- 
nées , gravées ei coloriées par M. 
François de Tussme^ colon de Saint- 
Domingue. Sixième livr.5tfho<î«. 

Suf^fUment à la double Flore D/2r,'- 



Fond. Seconde é^ÛM entièrement 
refondue. Un voL in-8*,^M/oMret 
Compagnie^ 

Histoire naturelle des pigeons et des 
gallinacées , par C. J. Temminck. 
3 vol. îtt-8<>-, accompagnés de 
planches anatomiques. G. Dufour 
et Comp, 

Histoire naturelle des oiseaux de pa"^ 
radis , des rolUers et des piromerops , 



deFeuguerajy. jB c. 

Histoire générale des piaffes des Py* 
rénées , et Itinéraire des botanistes 
dans ces montagnes y par M. Picot 
de- Lapeyrouse , chevaUer delà lé- 
gion d'honneur. Un vol. in-8^ de 
près de 8oo pages , orné d'une car- 
te de la vue des Pyrénées. Toulou- 
se , Bellegariquei v Paris , Lenor*^ 
mant. 1 2 fr. — 1 5 fr. 



Diio^ aîné. Petit papier 48 fr. ; 
grand papier 56 fr. 

Quelques mémoires sur d^érens su^ 
jets , la plupart d'histoire naturelter. 
Seconde édition. Un toL in-8^ 
G. Dufour et Comp. 



son , gran d in-folio. Chez Vauteur , 
rue de Seine, faubourg Sàint-Ger^ 
main , et Treuttel et WUrtz. 40 fr. 

Celle livriison contient six planches 
avec lô texte explicatif; 

1) ^inthericum annuum j anlhériç au- 



j 
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nuel : famille des ai pliodèles , Jussieu. > indique les, caraclères gëoéraux des êtres 

'BeiAndriemonogjme,Linnée;2)hœman' organisés, ceux des végétaux; et a^rés 

ihus albiflos , hémanthe a fleurs blao- avoir donué la division des différentes 

elles : famille des narcisse», Jussieu. — branches de la botanique, il trace' le plan 

Hexandrte monogynie y Linnée ; 3) g/a- de son ouvrage. 
ditklus strictiflorus y (playeul à fleuvs 

droites : famille des iris Jussieu. — Trian- Cet oïlyrage est divisé cii trois parties. 

drie monogynie , Linnée^ 4) gladiolus ^a première est subdivisée en trois Ii<- 

Uneatus , glayeul rayé : famille des iris , vres. Le premier offre des considérations 

Jiw^ett.— Triam^^ .- r._ ^,^l:«.;«.:...' .... .._ ., . -. .. 

née { 5 ei 6 ) 

•feuilles d'aloës , __ 

— Hexandrie moùogynie, Linnée. tions pn général , des classifications pra- 
tiques i des classifications artificielles, des 
Théorie élémeraairedt la ho tanîque, classifications naturelles. Le second li- 
eu Exposition des principes de la ^^^^^^fj^^^^^ 

I '^ ^' - A u f j « * "***'^ °"*^® '* comparaison des organes 

classification naturelle, et de Vart entre eux; le second, les moyens de, 

de décrire et d'étudier Us végétaux, connaître la vraie nature des organes et 

par M. A. P. de Candolle, profes- les causes des erreurs îi éviter dans cet 

seur de botanique aux facultés de *»a™en-:ce chapitre est subdivisé en 

médecine et des sciences, etc. Un ^»?« *«icles. -* Des avortemens ou des 

vol. in-80. DétervïlU. 6 fr. tZc^^^al^lfZ^^^ ~ ^'' "tt 

1 euces ou greites d'organes. -• Des adhé** 

* T\ r • • j 1 j -j • rences et des avortemens combinés en- 

De5 for.T..n. du pu. grand pwd. ont ..^y^. i^ ,,„i,jj„. ^^ , 

ohservé qu'a n appartenait qu'aux hom- i„j, j^ ,„^ ^^ ,^^P 

mes qui ont une connaissance profonde t:-Wp-,. „„ «^„«„« ^i « 

, vfffjt a u u ^ j» ^ siaerei un organe ou un système d'or- 

des différentes branches d'une science , •an** • ^*» ^\^ILu»^ -* v. i- -7 i? 

a, j 11 jtw^ ' .. V b^°** • <^® chapitre est subdivisé en neuf 

d'en donner de bons élémens : cette ob- «-tiripa _j.n- i>-»:-^ ^»"c eu ucui, 

j 1- .^- i-v ^ 1 **^"Cie8. -^ lie l'existence ou absence des 

servation Rapplique siugulièrement a «,»»!»« Ti- i» ••• ""»^"«'*^ "'^» 

1,^ ji %A A r» j 11 * organes, — - jJe la position absolue ou re- 

l'ouvrage de M. de Candolle .. avanta- i^^^^^ de. organes"- Du nombre absolu 

geu.em.nt connu par d.yer. ouvrage, ou reUUf de. organe.. -De la grandeur 

excellen. .or la botanique II .,a.t été ^^^^^^ reUtive%u proportionS^île d« 

pnbhéjusqua lu. un grand nombre d'é- „„«».. -De la forme des o.«ane.. - 

lémen. de la botanique ; mai. aucun ne tl» l> <.nn>:-..:i^ •• i .• » ." 

Il ' .1.2 ■ 1,1 *"'• coutinmlé ou articulation des par- 
non, a paru comparable a sa théorie élé- .:,. n. i>.... . j K^ 

. . "^ ., «^ „ „ , , "«> — Ue rusaee de. orsane.. De. 

mentaire , .oit pour l'excellence de la „„.i;t^. ..».:i,i— j ' \> . . 

_i.i..j. L. I. J...A j„ .iic-_:.: !. qualité, sensible, des orsane. Résumé 



méthode et 1. clarté de, définition. , soit AT.TAde,nrà^Z\i?'''T."'. 

pour la sagacité de. recherche, et la'pro- ft trrl:?;!^^ mS "n Irc'a^lS 

fondeur de. vue.: nous nous bornerons „, „„ j, „^j,„j, ^,^ laquelle m 

ttrp"arergS'dé r» rir;at r.irr"t!""T •- '^''' -^'r 

ties d/..ouvr.|e.. dcrticle. .ub.équ^„. Sri rircrsidterTe"t;i'.i:. : 

««« »rinci»«« "uauw a gociation qu'bn observe entre les v(5gé- 

ses principes. ^^^ . ^^ troisième livre est divisé Vu huit 

^ ^. , chapitres. Le premier présente des coii- 

uirticle premier. sidérations générales sur U formation des 

n IV a J a.- -ijt 3 r, ^ *, classes , des familles , des genres et d* s 

Dans l'introduction, M. de Candolle espèces; le second , l'espèce et ktè vaiié. 
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\ii\ le troisième \ les genres et leurs sec- visé en sept articles. — Proprié^s géné^ 

tions;le quatrième , les familles et leurs' raies. — Fonctions nutritives.— Fonc- 

tribus \ le cinquième , les classes et les lions reproductives. -^ Phénomènes vi- 

sous-classes j le sixième» la récapitula^ taux. — Sucs des végétaux. — Matériaux 

tion des chapitres précédens \ le septième , ou principes chimiques des végétaux. — • 

la distance respective, ou la disposition Epoques. — Des stations et habitations. 

générale des êtres dans le |^lan de la na- Le quatrième chapitre fait coVinaître les 

ture; le huitième, une exposition ahré- termes caractéristiques lOi» qui servent à 

gée des classes et des familles. l'indication : ce chapitre est divisé en 

, . _ , i / . quinze articles. — De la présence ou ah* 

La seconde partie renferme la théone ^^^^^ j^, organes. - De la situation bu 

de la botanique descriptive , ou yhyf^ insertion. - De la direcUon. — Des for- 

graphie : elle est divisée en six chapi- „^; générales. - De la simplicité , des 

ues. Le premier traite de la nonjencla- divisions ou découpures. -De la dési- 

turc et est subdivisé en cinq articles. — „^„^^ _ ^^ p^^^^ j^ ,^ superficie. ^Du 

De la nomenclature en général ^ Des nombre. — Des dimensions. ~ De Pad- 

iioms de genre. -- Des noms d espèces, h^fence ou soudure. -^ De la durée..— 

— Des noms de familles, des Tariétés , « jj^ ,, consistance. — Des couleurs.— 
etc. — Et la conclusion. Le second cha- ^^^ ^^^^, _ j^^, saveurs. Le cinqqiè- 
piUe traite de la synonymie 5 le troisiè- ^^ chapitre contient les abbrétiations oà 
me , du style botanique , ou de Part de ^j , convenus. • 

caractériser et de décrire les plantes'; le 

quatrième , de la forme des ouvrages de L'ouvrage est terminé par la table aU 
botanique descriptive : ce chapitre esc phabétique des \ermes, avec un avertit- 
sobdivisé en quatre articles. — ' Des mo- sèment sur l'emploi de cette table, 
uographies., — Des flores. — Dés jardins. 1 

— Des onviagcs géaéraux. Le quatrième PHYSIQUE. CHI MT E. 
chapitre traite des planches botaniques \ ^ 
le cinquième, des herbiers. Exposition du système du monde , 

La tfoisième partie a pour objet la ^^j. ^^ i^ ço„jte Laplace. 2 voL 
icontiaissance des termes, ou la glosso- J^ «« n,,À««:A»,^ aau:^,^ .<.„..<^ ^* 

> • r * •- - ^ii« -. -I- •-' in-o''. Ouatnenie ecutioa revue et 

loeie botanique : elle est divisée en cinq ^, , ,, « , 1 

chapitres. Le premier traite des termes augmentée par l'auteur. Madame 

botaniques en général ; le second , des vewe Courtier. 1 2 fr. 

termes organographiques : ce chapitre est ^ 

tubdi%isé en seixe articles. ^ ParUes élé- I^"" %9^écaniqu£ o^Uste , M. La- 



menuires Parties organiques en gêné- P^*«« »^*'' "sscmblé les matériaux de 

rai. — De la tige en généial. — Des ra- cette science sublime , tant ceux qu'il 

cines en général.— De l'anatomie des U- *^*»'^ empruntés de ses illustres pridé- 

gcs et des racines. — Des bourgeons. — cesseurs , que ceux qu'il avait lournis - 

Des feuilles". — Des défenses , soutiens , l«i-«néme dans plusieurs excellens mé- 

appendiceiS et autres organes accessoires, moires. Ce sont les plus précieux de ces 

^ De la reprodncUoiv par divisioi^ et matériaux qu'il a mis en ceuvre pour 

sans fécondation. —De la reproduction construire le magnifique édifice 4e l'ex- 

sexuelle en' général. — De rinflorescçnce pow^io» ^" Système du monde, ou , dans 

en général. -^ Des tégumcns floraux. — ^««^ volumes d'une médiocre étendue , 

Des organes génitaux. — Des organes •<>" 6^"><^ planant sur tbutes les sphères 

accessoires situés dans les fleurs. — Du célestes, détermine le principe d.^ leurs 

fruit , de ses parties et de ses espèces.-::, mouvemens et assigne les lois auxquels 

De la graine. Le troisième chapitre iqdi- «MJ»« •<>»' assujcties. 
que les termes physiologiques : il est di- Dans un premier Mticle-, noua allons 
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•olument dépouiUé» des profond» calculs bre d'un système de corps. — Be .F^m. 

algébriques et des belles formules géo- libre des ûutdes Du mouycment d'un 

métriques dont leur célèbre auteur l'a système de coi^s. 

enrûJù , et où les bornes de notre Jour.- ^^^^ j^ nri&trièmé livre , M. Laplacc 
nal n^ noos permeltnuent pas de le ^^^j^,.^ j^ ^^^^^^ ^^ j^ pewnteur univer- 
suivre. gelle . ^^ \iytt est divisé en dix-buit c|ia-* 
Ii'eiposition du système du monde est pitres. — Du principe 4e la pesanteur 
divisée en cinq livres. umverselle.-r^ Des perturbations du mou- 
Dans le premier livre, M. Laphce vement elliptique des planètes. — De» 
traite des mouvemens appai eus des corps masses dés planètes et de la pesanteur à 
cékstes : ce livre est divisé en seize çba- l««r surface. — Des pertutbations du 
pitres. — Du mouvement diurne du ciel, mouvement eUipiique des comètes. — 
-- Du soleil et de ses mouvemeus. — Du Des perturbations du mouvement de 1« 




lier de Mercure et dç Vénus — De Mars. ^ <*«» planètes , et de la loi de la pesan- 

— De Jupiter et de ses satellites.— De »«ur * 'eor surface. — Da la figure de 

Satuçne, de ses satellifcrs et de son an- l'anneau de Saturne. -~Des atmosphères 

neau. — D'Urauus et de ses salcllitcs.-^ d" corps célestes. — Du flux et du re- 

Des planètes t^escopites, Cérès, Pallas, A"» de ï» »ner. — De la stabilité de Pé- 

Junon et VesU.— Du mouvement des qwlibre des mers Des oscillations de 




tion de la terre à sa surface , et du sys- g*' "M>«^e«»«">» propres des étoiles. — 

sème décimal des poids et mesures. — Rédexions sur la loi de la pesanteur uni* 

Du flux et reflux de la mer , ou des va- versellc. — De l^ttraction moléculaire, 

riations diurnes de sa figure. — De fat- t\ 1 • -i 

mosphèrê terrestre et des réfra<;tionft as- ^^!"' î* ""*!"'*«** «\ *^«''°'«'^ *«▼«•«• 

tronomiques. ^- Laplace donne un lumineux précis 

^ de l'iiistoire de l'astronomie : ce livro eft 
Dans le second livre , M.7aplace dé- divisé en six chapitres. — De l'astrono* 
crit les mouvemens réels des corp^i ce- mie ancienne jusqu^â la fondation de l'é- 
lestes : ce livre est divisé en six chapi- cole d'Alexandrie jusqu'aux Arabes. -* 
très. •— Du mouvement de rotation de la De l'astronomie « depuis Ptolomée jus- 
terre. •— Du mouvement de la terre au* qu'a son renouvellement en Europe. — 
tour du soleil.— 'Des apparences dues ai| De l'astronomie dans l'Europe moderne, 
mouvement da la terre. —Des lois du '—De la Découverte de la pesanteur unii* 
mouvement des planètes autour du so- versclle. -— Considéraiions sur le systè- 
leil^ et de la figure de leurs orbites. — • me du monde, et sur les progrès futurs de 
De la figure des orbes des comètes , et l'astronomie. L'ouvrage est terminé par 
des lois de leurs mouvemens autour du six noies relatives à TaslronOmie des au- 
ftoleil. — Des lois du mouvement des sa- ciens, des Arabes et des Chinois, 
lellîtes autour de leurs planètes. 

Dans le troisième livre, M. Laplace Traité complet et élémentaire d^ phy- 

assigne les l0tis du mouvement : ce iîvre sique , préunté dans un ardre now 
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iJêdUy i'apYh tes découvertes mo- flxcrle nombre des fluides a^i-ifc 

demes, par Antoine Libes. Deu- composent ratmosphèie, ëtudic 

.1 #î.,. «^fj A turc et leirrs propriétés . tracer! 
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i6 planches. Msiû^teuve Courtier, 
i8 fr. 



informes qui 

ier la na- 

•1 ^3»j^« • ij A «.MI cxrucwi s propriétés, tracer le tableau 

xieme édition revue « corrigée et ^, i ' i. fj i u- • i 

^«vui^ vu^Mv«x A«.T uv ^ *.*^ e,"^*. * et Je résultat de leurs combinaisons , aji- 
Considërablement augmentée par précicr enfin toute leur influence sur les 
Vmiteur, 3 VoL in-B®. enrichtâ de. phénomènes que l'atmospbère nous pré- 
sente. La cbimie moderne a offert à la 
physique la solution de ces problèmes : 
d^s- lors une heureuse réciprocité de sçi* 
Bans U discourfc préliminaire de cet ^'«es a fortement resserra les liens de ces 
ouvrage , l'auteur établit d*abord que ^«"* sciences qui sie glorifient «ujour- 
c'est entre le chimiste et le géomètre ^'^"^ <^« *'«"« «orte de fraternité, 
que doit se placer le physicien. Le géo- L'auteur , en s'écarlant totalement d« 
mètre n'étudie pas ]a nature ^ c'est à là la rouA qu'a suivie Nollet dans ses le- 
faveor d'une langue qui doit à sa conci- çpns de physique) ne dissimule pasnéan» 
-sien le privilège exclusif de l'unÎTersalilé, moins le service que ce physicien a rendu 
-qWil s'élancé avec hardiesse , et marche à la science , en contribuant à bannir de 
'avec une étoBnante rapidité daiie dei nos écoles la physique systématique pour 
routes toujours sûres, mais qui n'ont le y substituer la physique expérimentale '{ 
plus 90uvent qv'une existence bypothé- mais , ajoute-t-il , ce service aurait sans 
tique. Le physicien an contraire marche doute plus de' prix si Nollet eut. évité 
à pas leuts dans les sentiers de la nature: le danger de l'enthousiasme si coTfimuW 
environné de précipices et d'écueils , il et si dangereux à l'époque nies nouvelles 
faut ^ poar s'en garantir, qu'il porte sans diécouvertes, s'il «n'eut pas dédaigné 1 et 
cesse l'ceil sévère dé l'observation sur secours de la géométrie , m^ en donnant 
tous 'les objets qui se présentent ; heu- à ses leçons une marche plus mâle ^t plos 
reux si le calcul pttX justifier le résul- rapide, il eut interrogé arec plus de'nré^ 
tat de ses recht^chiéS : la géométrie n'est nagement la nature, on que dum^ins il 
donc pas étrangère au physicien ; mais il n'eut jamais interprété son langage, k)?»* 
n'emprunte ses figures et son langage que que ses répovises arrachées par une in^^ 
pour confirmer le témoignage de l'expé- discrète iniportunité élatent équiroqtici 
rience qui est toujours son premier gui- et obscures. £u censurant, sous ce pàiul 
de, ou pour tirer i^nn Ou plusieurs faits de vue, la marche qu^i teou Noliet, l'au- 
qu'elle atteste des conclusions rigoureu- tenr se met soigneusement en garde cw%^ 
ses qui font prévoir les résultats des ex- tre celte fausse métaphysique «{ui a si 
périeAces futures.. <^ long-tempS couvert de ses ombres le àof 

La cnimie , continue l'auteur, of&e maine de la physique :il annonce , et ï\ 
aussi sou flambeau au physicien , sur- s'est montré fidèle à son eug»g<>meiiU>|^ 
tout lorsqu'il étudie les propiûétés de ces qu'elle fera place dans son Traité à cette 
siibstances qui àtaieutusuipéle privilège métaphysique lumineuse qui a pourbas« 
de la simplicité, et dont l'influence sur l'évidence, pour guiileTobservation^pour 
un grand nombre de phénomènes ne peut but de répandre du jour su^ toutes l,ei( 
pas paraître équivoque* En effet, avant questions qui leur sont accessibles > pour 
que la chimie éclairât les routes de la moyen de n'admettre jamais que des idéee 
physique, toutes .nos connaissances mir vivement senties, de n'employer que des 
l'air, l'eaq, le calorique , etc. , avaient mots définis avec exactitude. Jl, annonce 
pour tenue quelques propriétés seule- également^ et il l'a scru^xuleusementob- 
ment de ces fluides. La météorologie se serve aussi , qu'il s'est toujours, efforcé 
bornait a constritire ^borieusement des de réunir dans son Traité ta prcci-siou et 
tables qui n'offrent que l'indiee isolé des la méthode , et que c'est à cette réunion 
événemens qu'elles aupiOncent.'-' Il fallait qu^ila fait le sacrifice de certains détails 
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min u lieux et de plusieurs expériences 
qui n'njouleraient aucun degré de pro-^ 
habilité aux principes qu^il s^agit d^é- 
tablir. 

L'auteur, en traitant d'une science où 
les tystémes ont fait tant d'irruptions la 
plupart plus désavantageuses qu'utiles à 
ses progrès, a judicieusement cru devoir 
établir la différence qui existe entre la 
théorie et le système. La théorie , dit-il , 
consiste à lier les faits entre eux et à les 
ramener à un oir deux faits principaux 
dont il ne soit jamais permis de révo- 
quer en doute l'existence. Le ^stéme 
embrasse un ensemble de phénomènes 
qu'il plie avec effort à un principe ima' 
ginaire^ou qui du moins nVst point en- 
core «voué par la nnture. La tbéot'ic 
éelaire tous les pas du physicien , lui 
montré les rapports qui lient entre eux 
les phénomènes , et lui luit souvent en- 
trevoir leur dépendance à Pégard <le la 
cause qui les fait naiire : le système ne 
jette jamais^ qu'une f»usse lueur sur la 
route du phj^sicien et l'éluigne toujours 
davantage des vrais sentiers de la naturci 
La tliéorie et le système empruntent avec 
la même confiance les faveurs de la géo- 
métrie. La théorie s'en sert avec adresse 
pour faire évanouir la diversité ou même 
l'appareiite opposition que présentent 
quelquefois les phénomènes, pour dévoi* 
1er les ressorts qtie la nature fait jouer 
dans les opérations > dont nous sommes 
témoins , souvent même pour découvrir, 
•ans crainte d'erreur , le résultat des ex* 
périences futures : le système n'emploie 
jamais le langage de l'analyse que pobr 
tromper avec plus d'ordre , de sûreté et 
de métliode. 

L'auteur part de cette distinction lu- 
mineuse eAtre la: théorie et le système 
Îiour venger Kewton de l'imputation que 
es détracteurs des théories ont faite à ce 
gtand homme d'avoir fait revivre les 
qualités occultes des anciens , en établis- 
sant l'existence de l'attraction. Cet in- 
juste reproche , dit-il , s'évauouit'aux 
yeux du physicien, qui n'a d'autre pas- 
sion que celle de découvrir la vérité. L» 



Hygiène. Pharmacie. ^ ' 

corps célestes tendent à s'approcher les 
uns des autres avec des vitesses en raison 
inverse des distances, quelle que soit la 
cause de cette tendance réciproque. Telle 
eit l'assertion de Newton dépouillée de 
toute attraction dont l'abus a tout brouillé 
dans la physique. La découverte du phi- 
losophe anglais ne perd donc rien de son 
mérite 4 et la théorie n'en conserve pas 
moins l'avantage inappréciable, non-seu- 
lement de représenter exactement , à 
l'.'vide d^ courbes et de calcul, toutes les 
variations que les mouvemeus célestes 
éprouvent , mais encore d'en fixer d'a- 
vance et l'époque et la quantité. 

Dans le surplus du discours préliminai- 
re dont nous avons extrait ce qu'il reufer- 
me de plus remarquable , l'auteur indique 
la vraie manière d'étudiei; et d'enseigner 
la physique. Comme dans toute la suite 
de son Traité , il emprunte les figures et 
le langage de la géométrie , ainsi qu'on a 
vu qu'il en prévenait ses lecteurs, pour 
confirmer le témoignage de l'expérience 
et établir la théorie; on conçoit que, sans 
le secours des planches , il nous serait 
impossible de le suivre dans les dévelop- 
pemens de sa doctrine, nous nous bor- 
nerous à tracer, dans plusieurs articles , 
le plan de son ouvrage qui embrasse tous 
les phénomènes de la nature. <' 

Recherches sur PidenlUé des forces 
chimiques et électriques , par M. H. 
Œrstedy traduites de l'alleinand, 
par M* Morel de Serres. Un voluirfe 
in-8°. Dentu. 4 fr. ôo c. 

, MÉDECINE. HYGIÈNE. PHAR- 
MACIE. 

Lettre sur les dangers de V onanisme , 
etc. y par J^ L.j^Daussin Duhreuil^ 
docteur en niédcctnie. Deuxième 
édition. Broch iii- 1 2. jSriand. 1 fr. 
60 c. 

BéfleXîons sur lès absurdités du sjs^ 
tcmé de Gall ^ par Laurent Bddin, 
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docteur tVL 'médecin €• Croullebois. 
3o c. 



Traité des fièvres adynamiques , par 
G. Leroux^ docteur en médecine» 
etc. Un vol. iB-8°. Gabon ^ Croul^ 
lehois» 5 ir. 



137, 

ces. Nous tracerons, dans un article ul- 
térieur, le plan de son important ou- 
vrage. . ^ 



Offrande aux vieillards de 'quelques 

moyens de prolonger leur vie , par 

M. J. Tenon , de l'Institut impérial 

de France, etc. Broch.in-S'». Mad. 

La fièvre adynaniique n'est autre chose Huzard, . 

que. ce qu'on appelai vulgaire nrie ut fie- * [ * ' 

vre putride : eHe a reçu cette dernière Dispensaire pharfnaco-chimique , à 

dénomination du moderne et célèbre py^age âes élèves de l'Ecolevété- 



nosograpbe fiançais M. Pinel'. Celte fié- 
•vre prend trois caractères par lesçjuels ou . 
la distingue en fièvre adynamiquè cqnti" 
Mue, fièvre adynàmique rérti'îi'ten tè , fiè- 
vre ''adynailiique intermittente : la pîu» 
dangeretrse est îa continue : c''èsl celle 
dont l'auteur ^s'est principalement oc- 
cupé dans son traité. La fièvre adyhà'aii- 
que continué se développe dans tous les 
climats , dans toutes les latitudes , dans 
toutes les saisons, dans tous les lieux. 



rinaire,.parS. G. B* Bouillon- La'- 
grange. Un vol. in-8,°. Madame Hi*- 
zard, 5 fr. 

Des médicamens aphrosidiaques ça 
général et en particulier , sur le 
Dudaim de la Bible, par J. J. /^i- 
rex,. Broch. in- 8°. Colas. 

MATHÉMATIQUES. 



Toutefois elle règne plus fréqueminen^ au 
priptemps et en été, sur* tout quand Pair 
est humide et chaud. £lle est également _.. . j • j . « 

plus commune dans quelques contrées du Discusswn des racines des équations 
globe , comme dans le midi de la France , déterminées du premier degré à plu 
en Iulie , en Espagne , en Afrique , dans 
les régions équatoriales où la tempéra- 
ture est naturellement trèa-élerée. Cette 
maladive règne endémiquement dans les 
lieux ou la malpropreté , Imç mauvaise 
exposition, le voisinage des égoûts, des 
ruisseaux', des marécages entrêtrennent 
un foyer perpétuel de (ontagion. D'après 
ce tableau , l'on conçoit combien cetjlé 
maladie fait de ravages et combien il im- 
porte d'en faire connaître les symptômes 
'*^ d'en indiquer le traitement le plus ef- 



et 



ficace : c'est ce que M, Leroux nous pa- 
rtit ayoir exécuté avec beaucoup de suc- 



sieurs inconnues, par J. G. Garnier. 
Broch. in - 40. Madame Courcier, 
1 fr. 80 c. 

Méthode pour déterminer à priori le 
nombre des racines réelles positives 
et le nombre des racines réelles' né- 
gatives d*une équation d'un degré 
quelconque^ par A. Cauchy^ ingé- 
nieur des ponts et chaussées, Br. 
in-8^ Mèmtjadrese. 
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SECONDE C L A S S E^ 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Description de la lamhertine , ma- 
chine à pétrir Upain^ suivie de quel- 
ques observations sur les levains 9 
par M. Ar senne Thihaud de Ber^ 
naud, Broch. in-8^ Colas» 1 fr. 

IJArt èutUmonadier ^ extrait de Du-' 
hùissùn. Va, vol. in- 8°. Galland. 
5 fr. 60 c. — 4 fr. 60 c. 

Cet ouvrage contient la manière de 
préparer les bavaroises , le cacbou , le 
cskié , le <;LocoIdt; de former Jes conser- 
ves de roses , Jes crèmes et les fromages 
placés ; de distiller lés eaux odèk'lféran- 
tes^ de procéder à la crnifeciion des 
élixirs, des essences, d«s éniulsions , des 
fcuiltrs , des extraits ^ d« confire des fruits 
a Teau-de-vie et au sucre , de composer 
l'hydromel , les liqueurs aqueuses (spé- 
cialement la limonade )> les rafraîchis- 
santes , les spiritueuses , les rataûas ^.de 
iaire des loochs, des pastilles^ des pâtes , 
des sorbets, Jaleiu.tuie,prmcipaJk!men^ de 
thé, et les vins artificiels. 

Traité de la construction des ponts , 
par M. Gauthey , inspecteur-géné- 
ral des ponts et chaussées", publié 
par M. Navier , ingénieur ordi- 
naire. Tome II. în-4". Firmin Di- 
doi, 24 fr. 

* 
Traité du nivellement, par M. Bus" 
son Descars, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées. Un vol. in-40. 
Madame Courcier. 2^£r»'^26 fr. 



Cet ouvrage qui est sorti des presses 
du célèbre Bodoni, imprimeur àPaiine, 
passe pour un chef-d'oepvre de typogra- 
phie. Dans un petit notiîb.re de pages , ce 
.Traité contient une théorie claire et préci- 
se , et ui|ê pratique sûre du nivellement : 
on y trouve aussi la desc;:iption d'un nou- 
veau niveau d'eau inventé par l'auteur, et 
dont l'utilité est déraànLcé par une expé- 
rience de plusieurs années ; il est plus 
exact et plus commode que celui dont 
on s'est servi jusqu'à présent .-néanmoins 
il ne coûte pas davantage : il se trouve à 
Paris^ chez Bellet, ingénieur en instru- 
mens de mathématiques du dépôt de la 
guerre, cour de la Sainte Chapelle , en- 
dos du Palais de Justice , 9*. 3. 

Abrégé de la Tachy graphie ^ o\i VArt 
d'écrire aussi vile quonparle, divisé 
çn deux leçons dans tesqu elles sont 
renfermées les démons^afiass re- 
latives à la prosodie et au diction- 
naire typographique de là langue 
française j.feites à l'Athénée de Pa- 
ris, par mademoisellic Çoulon de 
XWenot, I>euicième édition aug- 
mentée de plandies «tde modèles 
gravé* sur '<?uïvre, avec l'es cjnaeî^ tin 
peut apprieùdre de soi-même cette 
écriture. Un vol. în-8*. Chez l'iû- 
teur^ rue Saiht-Honoré , ii°.,3o,«t 
Lenormànt. 4 fr. — 4 fr. 5o c. 

COMMERCE. ART MILITAIRE. 

Précis sur ta tenue des livres de coni' 
mer ce , en parties simples et dou- 
bles, par Asselin, Broch. in-8®. E/' 
mery, 2 fr. — 2 fr. 5o fc. 
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dirait des ri,Ur.ens pro^isoU^ ,J'Z:^^'XZ:^ ^ ^ 

pour U service des troupes en cam- ^^^^^^ ^^^^^ ^^^ g^ Majesté, ci le dé- 

pagne » réuupxaoé en l'année d Al- ^^^^ ^^ ^^ février 1 81 5 , sur les équipâ- 

lemagne,par 0F4rede S.M*i'£in- g^, ^ d'après réditlon de rimprimeri* 

pereur et Hoi* Un VoL in-ia* Mo^ impériale de Parniée. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOCaiAPHlE. STATISTIQUE. 

Aperçu géographique du monde en 
leçons de sphère et de géographie, 
par F. D. Aynès. Un vol. în-12 , 
avec huit cartes géographiques. 
Saint-JAichel. 3 fr. — 4 fr- 

Bticription routière et géographique 
de VEmpirt français , partie du sud^ 
par M. Waysse , inspecteur aux 
postes et relais , membre de plu- 
sieurs sociétés savantes. Tome I. 
Un vol. în-8\ avec cartes. Potey. 
4 fr.— 5 fr. 

ffotiae hiêiori^Tue sur l'arrondisse^ 
ment des Andelys , par G. F. DelO' 
TochefoueauU , sous-préfet des An- 
delys. Un vol. in-8»- Eymery. 4 fr. 

Description des Pyrénées , etc. , par 
M. DraUt , etc. ( Voyez pour le 
développement du titre , Tadresse 
et le prix , le précédent cahier de 
ce Journal. ) 

Les montagnes des Pyrénées sont si 
intéressantes ,-qu'utte fonle d'écrivains , à 
partir des premières années du dix- sep-, 
tième «iecle jusqu'à la fin du dix-huitiè- 
nie , se sont occupés de nous les faire 
connattre sous les rapport historiques , 
p^•• • 'Mog<qu«» et pittoresques. 



M. Dralet a inséré , dans sa Description , 
la liste chronologique de»cc8 écrivaius. 
Leur nombre s'élève à soixante-cinq. 
Dans ceue liste il ira se trouve que deux 
lacunes. L'auteur y a omis d'abord Un 
F'oyage dans Us Pyrénées franç0i9es 
dirigé principalement vers la Bigarre et 
Us vallées, suit^i de quelques vérités 
nouuelUs et importantes sur les eaux de 
Barrages et de Bagnères , qui a paru à 
Paris, cl^cx le Jay,en 1789,61 do* t 
Tauteur a gardé l'anonyme ^ puis le» 
Lettres de madame G, "^^ {Gautier} ^ 
contenant plusieurs anecdotes dans iq/i 
Voyage aux eaux de Barrèges , qui fu- * 
rent publiées à Bruxelles en 1789. En' 
puisant dans de si'' nombreuses sourcfs. 
pour décrire les Pyrénées sAus les rap- 
ports précédemment indiqués, M. Dra- 
let a enrichi encore à cft égard sa Des- 
cription par les observations qu'il a faite* 
lui-même dans ses nombreuses excuf- 
sions à travers les différentes chaînes àe 
ces mçntagnes 

Quelque prix qu'ait cette partie de son.^ 
ouvrage^ l'autre est beaucoup plus neuy# 
encore et plus précieuse , c'est celle qt« 
offre l'examen des Pyrénées sous les rap- 
ports économiques presque entièrement 
négligés dans les nombreux écriu que 
nous avons indiqués : c'est conséqnem- 
ment sur cette partie qne nous non» 
enrôlerons le plus dans l'aDaljse que 
nous nous proposons de don-erdeFo»- 
vrage de M. Draletf Avant de «m» 7 li- 
vrer , nous allons tracer lomaMre»*»! 
le plan auquel il •'«•» «•'"'i*** ^"^ •* 
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Descrîptioa : elle est divisée eo ciuq 
parties. 

La ^rpmière partie roule sur la géolo- 
gie des Pyrénées : elle coulient sept cha- 
pitres. — Situation des Pyréuées ; leur 
élévation comparée à ceJle.de plusieurs 
autres éminences du globe. — Substan- 
<^" P"°ci|>ale8 qui constituent cette 
chaîqe de montagnes, leurs productions 
respectives ; substances accidentelles. — 
Température , météores. — Salubrité de 
1 air. — Origine des cours d'eau, leur di- 
rection î altération des formes primitives : 
divis ons naturelles. -. Des végétaux et 
des animaux. — Coup-d'œil sur les prin- 
cipales mon^agtie» et vallées du centre 
des Pyrénées. 

La. deuxième partie concerne les 
rapports politiques : elle est divisée en 
quatre chapitres. ^Etendue et poi.ula- 
lion des Pyrénées ; division politique de 
ces-montagnes ; contribution foncière — 
- Origine des peuples qui habitent les Py- 
réuées.—Caiactère des habitans ^ moeurs , 
Jaugage, costume., Goitreux, crétins. 

La troisième partie embrasée l'écono- 
niie rurale et forestière : elle est divisée 
«n cmq chapitres. — Agriculture. — . 
Bestiaux. ^ Bois et forêts. - Ùgisla- 

tîon forestière.— Administrations fores- 
tières, V 

L.n quatrième partie est relative à Pin- 
dustrie : elle est divisée aussi en cinq 
chapitres — Notions préliminaires. -I 
iî-roploi des matières minérales. -. Em- 
ploi des matières végétales. — Emploi 
des matières animales. «-.Mig.ations an- 
nuelles des ouvriers. 
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HISTOIHE. 



Epitome de l'hUtoire anekrme , con- 
tenant un précis de ses principales 
époques , suivie de l'Epitome de 
Sextus Ru/us , traduite pour la pre- 
mière fois avec des notes : ouvrage 
élémentaire, par A. Serieys j pro- 
fesseur de belles-lettres, et secré- 
' taire de la Faculté des lettres de 
Tacadémie de Dijon. Un volume 
in-12 , avec un frontispice allégo- 
rique. Eymery. 2 fr. 5o c. — 5 fr. 
5o c. 

Armoriai de V Empire français. Pre- 
mier volume contenant outre le 
texte 70 planches et 800 écussons. 
On souscrit pour cet ouvrage» qui 
aura quatre volumes , chez Bru- 
not-Labbe. 3o fr. papier ordinaire ; 
60 fr. papier vélin ; 120 fr. avec fi- 
gures coloriées, 6 fr. de plus pour 
le port. 

Monumens historiques relatifs à la 
condamnation des chevaliers du 
Temple , et à l'abolition de leur or^ 
dre^ par M. i^o^nouari , membre 
de rinstitut impérial, etc. Un vol. 
in-S'». Balilliot et Delaunajr. 6 fr. 
-7- 7 fr. 80 ç. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



troischapitres-Luroduciion l^Com^ i ^7"!^^' ^^1"": ^^ développe- 
nierce des habitans des montairnes — 
Woyen de transport. 

Pv?/V'"1 ^''*'?' ^^ ^' ^description des 
Pyrénées liront la matière de cinq arti- 
cles qui paraîtront successivement daffs 
ce Journal. 



ment du titre, Tadresseet leprrfc, 
le premier cahier de ce Jouraal 

i8i3. ) 

ArtictB quajtricme (*J. 
i*auU, tenu si long-tempa à Fécart 
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par la jalousie de CatlierIne4I sa mère , côté <rOrIof était rempercur^àff âne , At 
négligé dans son éducation , né avec ua . le voyageur Clarke , peu favorable d'ail- 

tempérament fougueux , et des idées de leurs à Paul I , par ce sublima pt mys" 

justice et de véritable gloire^ apporta sur térieux sacrifice auxmdnea de son père , 

le trône un syslêaie de gouvernement une action digne d'un très -grand caraC' 

qu^il avait long-tetîips médité dans sa re- tère. Paul d'ailleurs borna sa vengeance 

traite. A sou avènement tout prit dans le contre Orlof à Tordre (ju'il fit dontifer , 

palais un aspect militaire. Le sévère uni- après la cérémonie, de quitter IVmpire j 

tbrnje des boisteinoi« remplaça les habits et dernièrement, dit Tauteur des Mé- 

brillans de la courj les pratiques minu- moires secrets sui^lâ Russie, Orlof voja-« 

lieuses d'une disciplilïe austère , le spec- geait eu Allemagne dans le midi de PEu" 

tacle des ff^acht- parades succédèrent rope. 

aux plaisirs de Peterhqf et aux fêtes de A peine entré dans la coalition sans 
VHermitage, Ives courtisans amollis par accord qui s'était formée contre la Fran-* 
une vie licencieuse se plièrent en fré« ce, et dans laquelle Suwarow son gêné" 
missantaux rigueurs d'un régime si nou« rai , après s^être signalé par tant d'actes 
Teau , mais le peuple espéra quelque de férocité vit se dissiper dans les mon-* 
soulagement. Paul annonça des rélornies tagnes de l'Helvétié le prestige de sa re- 
utiles et des intentions généreuses. Les nommée militaire, Paul s'aperçut qu^on 
prisons d'£tat s'ouvrirent. Un des traits ne se battait point pour la cause qu'il 
les plus remarquables de la vie de cet croyait défendre , et s'indigna de n'être 
empereur fut la réparation solemnelle que le cliampion subsidiaire du cabinet 
qu'il crut devoir à la mémoire de son britannique: il vit, que, spus prétexte 
père. Le corps de Pierre III avait été d'imposer des lois à la France , TAngle- * 
enseveli , comme à la dérobée , 'dans le terre avait successivement affaibli toute 
monastère de Saint-Alexandre Newsky : puissance maritime et commerciale qui 
Paul fit transporter ces tristes restes à lui faisait oànbrage , et que le monopolo 
Pétersboui^. Les corps de Pierre et de anglais enchaînait dans la Russie l'indus- 
Catherine-fiirent exposés sur le même lit trie nationale. Son indignation s'accrut 
de parade. Une scène mémorable signala encore de ce qu'au mépris d'une conven- 
le convoi funèbre des deux époux. Quel- tion formelle et de ses représentation» 
qUes-uns des assassins de Pierre exis- i^éitérées, l'Angleterre s'obstinait à rete- 
taient encore!' : le plus célèbre , Alexis nir Malt« qu'elle devait remettre À l'or- 
Orlof ,1e Vainqueur de Tcbesmé vivait dre dont il était devenu grand-maîlre ; 
« Moscow. Le souvenir de ses exploits , et il prit subitement contre elle la réso- 
l'aspect de sa vieillesse, la magnificence In tion énergique qu'il avait d'abord mon* 
de sa ^ n'avaient pas pu effacer la mé- trée contre la France. Alors se reprodui- 
moire ue son crime. L'empereur le fit sirent ces importantes questions d'indé- 
Tenir à Pétersbourg |$our assister à la p'endance et de neutralité maritime agi- 
cérémonie funèbre. Derrière le char mor- tées vingt ans auparavant. Paul I, plus 
tuaire qui portait les deux époux , on désintéressé que sa mère^ se montra digne 
voyait Orlof jadis si superbe 9 marchant d'exercer un protectorat devenu salu- 
à pas lents et mal assurés , les yeux atta- taire à toutes les nations du Nord. Quoi"' 
cbés à terre, les mains jointes, portant que les flottés de l'Angleterre eussent 
sur son visage* la pâleur de la mort. A porté le fer et le feu dan^ le port deCo- 

nous ayant obligé de donner au troisième article relatif à ce règne une étendue 
qui ne nous a ,pas permis d'y faire entrer le règne de Paul I , et les premières 
années de celui d'Alexandre I sbW successeur , nous' npus trouvqns forcés de 
consacrer à ces deux règnes un quatrième article , et de renvoyer a un cinquièmo 
le tableau de l'étal de l'empire russe au Gommenccmeot du dix-neuvième siècle. 
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pçnliagae etqaMles menaçassent Caris- gagça\à inlerposer sa Biéâîation- aupri^ 

cr(uia,quUl en eut même apparu une de- du cabinet britannique pour lui faire ai)- 

irant Ci'onstadt, Topiniàtreté naturelle jurer ses- prétentions à Tempire exclusif 

,de Paul I n aurait pas été ébranlée : il des mers. L'Angleterre ne répondit k 

avait d'immenses moyens de i^engeance : cette démarche coociliatoirequeparl'en- 

aa mort seule pouvait rassurer le gouver-' lèrement de la flotte du Danemarck et 

tiement britannique : le vœu des Anglais l'incendie de sa capitale. D'après cette 

l'appelait publiquement , elle arriva le sanglante injure faite au droit des na- 

aS mars 1801. lions et à l'humanité , il devenait impos- 
sible AU cabinet russe d'éluder ou de dif" 

Jamais la mort d'un souverain n'ap- férer l'exécution des engagemens pris à 

porta plus de changement dans le systè- Tilsit : il déclara donc la guerre à l'An- 

me d'uu cabinet que celle de Paul I. Le gleterre , proclama de notiveau les prin- 

caractère d'Alexandre I son successeur , cipes de la neutralité , et s'engagea à ne 

l'avait fait prévoir. A la haine qui sem- jamais déroger à ce système, 
blait devoir séparer pour toujours les , t . -i. 

Anglais et les Russes , aux vexations dont ^^ ^"«'C ^« tarda pas k violer indi- 

les premiers se plaignaient d'être les vie- rectemcnt ses engagemens avec la France 

tlmes succédèrent tout-à-coup les égards «" «emparant de la Finlande , en por- 

et les complaisances : il ne fut plus ques- **»^ des forces dans la Valachie et la 

tion de la remise de Malte : le traité de Moldavie. 

commerce entre les deux. nations fut ré' Mais bientôt ces engagemens furent 
tabli dans tous ses avantages pour la na« plus ouvertement, violés. Dès la 'fin de 
tion anglaise : les actes de la neutralité r^ôQ , la Russie permit, en faveur de 
armée furent annullés par une conven- l'Angleterre, l'exportalîon de «es bois 
tion maritime où ]e principe essentiel de de construction et de ses production^ na- 
la convention de l'jSOfquelepauilloncow vales : ces objets ne pouvaient être payés 
tfte la marchandise , fut tout- à-fait aban- que par des denrées anglaises que la com> 
donné. Il fut néanmoins conclu un traité plaisance ou la corruption laissait péné^ 
de paix entre la France et la Russie* trer de toutes parts dans les provinces 
Celtepaix ne futpa's d'une longue durée, russes : les produits de l'industrie et du 
XjC cabinet de Pétersbourg protégeant sol français furent repoussés du terri- 
ouvertementles prétentions maritimes de toire russe avec plus de rigueur que les 
l'Angleterre qui n'avait pas tardé à dé- denrées anglaises. Uu ukase du 19 dé- 
chirer le pacte d'Amiens^ s'engagea cun- cembre 18 10 sanctionna ces mesures : il 
tre la France dans une coalition qui fut ouvrit les ports de la Russie à tout bâti- 
déjouée parla mémorable victoire d'Ans- meas*anglais chargé de marchandises co- 
terlitz» La nouvelle paix qui fut accordée loniales, propriétés anglaises, pourvu 
à la Russie par la générosité du vain- . qu'il prit le masque d'uù pavillon neu- 
queur, ne réprima que pour un instant ^ tre : ce même édit prohiba implicitement 
ses prétentions ambitieuses. Elle s'unit l'importation des draps , des soieries , 
avec la Prusse contre la France. La vie- des toiles, des objets de mode, daus le 
toiic d'Iéna qui ruina en un seul jour but apparent d^ncourager ces divers 
toutes les-forces| prussiennes força la genres de fabrication sur le territoire 
Russie de lutter toute seule conti'e le russe, mais avec l'intention secrète de 
vainqueur^ et la défaite de son armée à tirer ces objets de l'Angleterre , de la 
Fiiedland sur les rives du P^iémen eoga- Prusse, et de n'exclure. que ceux qui vien- 
&ea son souverain à venir conférer lui- draicnt de la^ France. Sans doute le ca- 
même ,avec l'Empereur des Français. ^ binet de Pétersbourg ne s'était résolu 
Celte conférence amena le célèbre traité à violer ses engagemens avec cette puis- 
dé Tilsit^ par lequel Alexandre Ler s'en- sance qu'après avoir résolu de lui décla.- 
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la Yistule , les diecusslons diplein»ti(|iie« c° ^^ait la conséquence nécessaire sigaa- 

ft^apn^ii^^r^lit par des arin<$iiien^. Le cat- lurent d'une manière funeste son admi- 

binetd« Saioi^Janies rendit toutes négp-' nislratiou. Tous ces vains projets ayant 

cialiona concijiatoircs impoMible^ • 1^ complètement échoué précipitèrent sa 

guerre enti'e h Eussie et la France devint destitution, la disgrâce du garde-des* 

inévitable. ' sceaux Lamoignou , et le rappel de Nec- 

« Ace moment terrible, dit Phîstorien ker au u^inistère d.es finances avec une 

ff en terminant le tablsau des progiès de plu» grande influence dana \m délibéra- 

« la puissance russe , où le çabiiyet de ^iop* <^ùi conseil qu'il ne l'avait eue dans 

« Péter^bourgjeta sa fortune dans la ï>*- *^" précédent ministère. 
<c lance des combats , la Russie étfit ar- La convocation des Etats - Généraux ; 

(c Eivée à l'époque de sa gi^ndeur : ses ; que 1« parlement lui-même avait demao" ^ 

«c derai«;i«es acquisitions dans l'ancienne dée,en6e déclarant désormais iacorapé— 

« Pologne (^) l'avaient rendue plus re« teqt pour la vérifi/catù>a des édita relatif* 

« doutable au duché de Varaovie » à la suftoiit aux impôts ^ devint le principal 

« Prusse et à l'Autricbis : maîtresse de la objet de ces délibévmtion^ Necker fil dé«- 

« Finlande , elle avait écrasé la Suède : clarer par le roi que dana les précédentes 

« des hauteurs du Caucase , elle mena- assemblées^ de ce» Ftats le Tiers- Etat 

e çait également les deux successeurs de9 avait été illuaoiremeni représenté jque les 

« kalifes C*"^)* C'est un phénomène parti- élections avaient été concentrées dana les 

« culier à aén histoire, que dans ses re«» pvincipaies villes du royaume connue* ' 

« vers même, elle ait encore fait des con«- sous la dénpjtiiination de bonnas villes , 

« quêtes , etqu'.en perdailt sa renomm^fi et que les autres villes n'avaient ^u an^ 

<c militaire-, elle n'ait point cessé d?aug* cuns représentans ; que les habiténs des. 

<t mentev sa domination territoriale :noua campagnes ne paraissaient paa avoit* con- 

« en avons aperçu la cause dans l'esprit couru, à la nomination des députés , et 

« de sa politique : il nous reste à.jeter.ua qu^ lefrélectiona avaient été faites par les 

<r coup-d'œil sur son climat^ etc. ; c'est mjiAici{)alités des- villes composées de 

« par là qu'un peut achever d'apprécier magistrats qui tenaient leur place du roî 

« la i^ature et les effets de sa puisaance. » et les avaient acquises à prix d'argent. Si 

ces faits eussent été. VRais , dit M. Sallier , 

Annales françaises , etc*f par Guy c'eût été un tort de les publier, mais ils 

Marie Sallier, etc. (Voyez pour le >^i*»ent faux (*). Avec plus de r^lité , 

développement du titre, l'adresse "J^» «"^^ipf" de prudence poursuit il, 

., ^F ,\ /#j ^,. j 'iNeckc< critiquait encore daus les eièc- 

et le prix, le précédent cahier de ^ons de 16*4 le défaut drproponion 

ce Journal* ), cla#is la représeutatiou de* bailliages j car 

article deuxième et dernier, /»* r«» . • *. x • ^.. ui* j 

(^) C'est csqui parait bien établi dans 

Le rétablissement d'une Cour plénicre "Oe note trèj-eurieiise où l'on voit, par 

le dépouillement des procès* verbaux ro- 

(*) Par le traité de Vienne ( 1 4 octobre latifs aux élections de i6i4 , qu'il n'y 

1809) la Rossie a obtenu dans laVieilte^ avait pas eu unT village, un hameau dont 

Gallicie un district peuplé de 400,000 les habitàns n'eussent été réunis en as- 

habitans. semblées pour faire rédiger Ibs cahiers Je 

(**) Le Grand-Seîgneui; et le Roi de doléancesj, en entendre la lecture et les 

Perse. porter aux assemblées de baUliagits. 
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c^est ainsi qnç dans le parl«mcDt d'An- Comté y et dont il pariât disposé à croira 

gleteire , le» chefs de.ropposition> lors- que cette décision fut en granile partie ie 

qu'ils veulent exciter des partit, décla- primci|ie, M. Sali ier termine son oa%Tage 

ment contre le même vice de leurorga-» par le morceau suivant que nous avona 

nisation. cru devoir transcrire en entier. 

Necker fortement résolu de faire pré- «c Telles furent les manetovres par ' 
iraloir dans la formation des prochains <( lesquelles on prépara la chut^ de U nno- 
Etats-Généraux. le doublement des dépu- « narchie*. Mais si Tanobitiou et de gran- 
tés dn Tiers-Etats détermina d*£sprémé- ^ des erreurs politique» pouvaient aveu- 
nil si influent dans les délibérations de « gler Meckér sur les écarts de sa conr- 
sa cour, en le séduisant par Tappât de « duite , il est plus difficile de concevoir 
la conciliation des esprits, à faire pren- « que de tous les ministres qui cQOlpo* 
dre par cette cour un arrêté où elle dé- ^ saient le conseil de Louis XVI , il s'en 
dirait que le nombre respectif des dé- « soit à peine trouvé un qui ait voulu ou 
pûtes de chaque ordre aux Etats-Géné- « osé contredire le' ministre en crédit 
raux n''était déterminé par aucune loi , << pour tenter de sauver son psys et son 
ni par aucun usage constant j que le ptir- « roi. Des circonstances aussi -extraordi« 
lement ne pouvait donc à cet égard, que « naires i>e devaient permettre à un sujet 
s'en rapporter à la sagesse du roi : cet ^ fidèle et courageux de continuer à^par- 
arrêté ne fut pris qu'à la majorité de « tager la responsabilité dont se char- 
qaaraote-cinq voix contre trente-neuf \ « geait un pareil ministère , qu'autant 
mais il parut suffisant à Necker pour « qu^une opposition éclatante est attesté 
rencourager dans l'exécution de son pro- « à aon souverain , à sa patrie , aux siè- 
jet : il ne fut pas même arrêté pa^r la dé- « des à venir son improbation et sa ré- 
cision ^'ontraire à ses vues de la seconde « sistance. Ainsi, soit que le^minivtres 
assemblée des notables : sur six bureaux « de Louis XYl aient partagé eux-mêmes 
4ont elle était composée^ un seul, présidé « les opinions de Necker, soit que les 
par Monsieur, avait voté pour le double- « ayant détestées, ils u'aient pas osé les 
ment du Tiers-Etats : les cinq autres « combattre, ils ne peuvent pas éviter le 
•vaieni émis leur vœu pour l'égalité delà « blàme de la postérité qui les accusera 
ireprésentalion de chaque ordre, trois à « d'avoir manqué ou de sagesse ou' de 
tine très-grande majorité , deux à l'una- <c courage. 13 n s^ul cependant parmi eux 
nimité. Privé de Tappui des notables , « mérite une exception honorable pour 
Necker, dit M. Sallier , se livra sans ré- « avoir, duns le conseil,«combatturop>- 
«erve à l'intrigue dont le plan lui avait « niou dominante, c'est le ganie-dès- 
été tracé : des pétitions combinées furent ot sceaux Barentin. Dans le cours de cette 
de nouveau envoyées dans les principales < année désastreuse , il remoutra plus 
villes avec les signatures des corps mu- < d'une fois avec force le danger des nou- 
nicipaux et ^^les corporations du Tiers» « veaux principes : il ne laissa pas igno- 
£tat< Il parut sur la question* du dou- « rer au roi que la chute du trône était 
blement une foule d^écrits. M. Sallier en e une suite inévitable des erreurs et des 
donne une analyse qui nous a paru très- « imprudences dans lesquelles le gouver- 
impartiale. La décision du roi, en favejar « nement se laissait entraîner, 
dn doublement , parut sous le titre inu- 
sité àe Résultat du Conseil. «C'"* «»» «f*"*' <5«»^» '* conduite de 

« l'autorité publique , pendant toute l'an- 

Après une narration animée des trou- a née qui précéda les Etats -Généraux 

Lies qui s'élevèrent dans presque, toutes « qu'il faut voir la véritable cause de la 

les* parties du royaume et plus particu- «révolution; toutes les autree ne sont 

lièrement encore dans les provinces de a que des causes secondaires » et qui , 

Bretagne, du Dauphiné» de la Francbe- c par elles seules, ne pouvaient pas por- 

« ter 
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« ter coup. Sans doute, les changemens « s' offre âV homme auand il se resarde, 

« dans les mœura réagissant sur e sys- « c'est son corps„ e*esUà-dire une cer^ 

« tème politique et social ; mais les ré- « taine portion de matière qui lui est 

« tormes qui naissent de cette cause sont « propre, u 

« lentes et graduelles. Ces conquêtes de • 

« l^pinion sont paisibles, parce qu'elles Préeis historique dé la vie eu de U 

ce tiennent a la persuasion; elles ne pro- ^ * j ^, ^ »**vic ce ae la 

«voqucntpas de troubles , carelleiont "^^^^ ^"^ ^^'"^* «^«^^P^ ^ouis Lfl- 

« déjà Passentiment général 5 les factions ëT^O,nge^ membre du Sénat- Coasep- 

« seules amènent les révolutions. Ce n'est vateur , €tc. , par J. J. f^irev et Pb- 

« donc p^ une erreur de penser que le . ^«'« Broch. in-4«. Madame CoMrcicr 

« siècle qui vient de finir ne poruit pas I fr. a5 C, 

« plus qu'un autre le germe d'une grande . 

«révolution.» MÉLANGES DE GEOGHAPHIE 

BIOGRAPHIE. D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. ' 

Eloge de Biaise Pascal, par Alexîi "^^Z^J, ï pIT?^' ^! ^^ ^"'^«'•«- 

i)«m«m7. Broch. in^Bo.Maradan. l^^^^ Jj 1 ^istoire, etc. , publiées 

2 fr. 25 c P?' ^- Malte-Brun. Tome I, de la 

€ . souscription , et 21e. de la col- 
Cet Elogç biographique écrit avec beau- lection. Cahier 61. ia-S*. Buisson. 
coup de chaleur «unonce davantage les ^ . 

élans de l'enthousiasme que le calme de *'^*'* ** cahiejr7 les Annales j^ropre- 

la réflexion j o» en jugera par les juge- ""•"* ****** renferment ; 

mens suivans : '0 Tableau de Raguse , par M. £>e^- 

« Voye», dit l'auteur , s'il y a dai^i P'^è'* î*) Voyage dans l'Amérique russe, 

« Bossuei quelque chose d'aussi sublime «^«it de l'ouvrage de M. G. H. Lang^-^ 

n et qui soit comparable à ceci : le der*- ^^Kf> intitulé Observations faites pen- 

« nier acte est toujours sanglant , quel- àantunvojr âge autour du monde. France 

« que belle que soit la comédie en tout \^^\' ^) aperçus nouveaux de la my tho- 

« le restem on jette enfin de la terre sur '®S,'« «indouse , et de ses rapports avec? 

« la tête, et en voilà pour jamais.,. J'ai ^<^"^" '*• mythologies anciennes j traduit 

« bien moins admii^ le célèbre chapitre de l'anglais. 

« de Montesquieu ^^ua/id les Saufagès he Bulletin de ce cahier contient :"i) 

m de la LoUisianeveulent avoir dufruit'; Voyage de Saint-Pétersbourg au Caucas» 

ft ils coupent t arbre au piedivoUà le et dans la Glorgie , entrepris dans les 

« gouvernement despotique , depuis que années 1 807 et 1 808 , d'ap|iès les ins- 

« ]e Pai comparé à cette pensée de Pas- tructions de l'académie des sciehaes de 

« cal si simple et si philosophique sur Saint-Pélershourg , par M, Jules Klap^ 

«un sujet à peu près semblable .• ce roth (conseiller- aulique), a.e article. 

« chien est à mqi^ disaient ces pauvres 2) Description de l'Egypte, on Recueil 

« ertfaris; c'est là ma place au soleil; d'observations et ,de recherches qui ont 

« voilà le commencement et Vinuige de été faites^en Egypte pendant l'expédition 

« V usurpation de toute la terre..., Per- de l'armée française^ publié par les or- 

« sonne sans doute ne pense qu'il y ait dres de S. M. l'Empereur Napoléon*l9- 

« rien de comparable dans notre langue,ni Grand. Première livraison : huitième ex- 

« dans aucune autre^ à ce magnifique mov- , trait. — Description de Gffbel-Selseleh et 

«c ceau de laco/i/zatVsa/iceîîe/'Àommequi des carrières qui ont fourni les mtttér 

ce commence ainsi': la première chose qui riaus des principaux édifices de la Xlié- 

Journal général, iBi'Sy'N^. i% M 
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baïde , par M. RoUère , ingénieur en chef que nous TayolDe' fiiit eonnahra par Pana- 
des mines. '— Description des antiquités Iffse que nous eu «tous faite dans le sep- 
d'EJfou , par M. £. Jonuord* 3) Topo- tièrae cahier de ce Journal ( i8ia) ; mais 
graphisckej^nsiehten, etc*^ o^estp-à-dire^, nous' consacrerons deux articles au voja- 
Aperçus topographiques pendsAt un ge dans PHindoUs tan, deux autres articles 
Toyage dans PÔrieat , par M. Hammer , »u« voyages sur les deux côtes de la mer 
' conseiller de légation , autr^hien. 40i Cos- 'Rouge » et uii> seul aux toyages' à Ceylan 
fumes orientaux inédits dessinés d^aprèf et en Egypte , à cause de leur peu d'é* 
nature en I796» 1797, 1798* 1802 et tendue. 
2809 , gravés à Peau forte , terminés à la 

pointe sèchstet coloriés , avec dés cxpli- Voyages en Russie, en Tartarie et 

cations 5) Carie historique et stalis- ^„ Turquie, par M. E. D. Clank^, 

tique de l'Europe et mappemonde ( Voyez pour le développement du 

physique , par M. Bouge. 6) Annonce de >.^ "^ 1, j ^ , ^^f^Mu^u* uu 

nouveaux ouvrages d'histoire et de géo- titre , 1 adresse et le pnx, le deu- 

grapikîe. xième Cahier ât ce Jaurnal 1 8 1 3. } 

VOYAGES. Article deu3Cièm€. 

Voyages dans VHindoustah, à C^^ JZ^?^''^'\ ^* ^«f ^"5 ^'«"^^ ' » ""« 

,-^ ^, , j .^ j - ' V»-^ partie très intéressante de son Voyage 

lan^sUrUsden^ùàtesdelamerRou^ (celle qui embrasse le pays des Cosa- 

ge, en Abyssinie, en Egypte, durant ques ) , il* annbnce qu'il n*ometira aucu- 

les années iSoa-y iSoS., 2804, nés des observations que lui présentera 

2806 et 1806, par le vicomte ce pays que peu d'étrangers ont visité et 

George F'aUntia, traduit de Tan- ?"' P" conséquent eit très-peu connu, 

glais par P. F. Henry, et accom- , «"'f ^* Tie indépendant de ce peu- 

Ajii 41 "^ 1 ^^i^^uMT- jg^ ^^ tranquiUia dan» ses foyers, son 

pagnés d'un atlas composé de deux activité à là guerre , sa> situation à l'égard 

cartes de la mer Rouge/ ainsi que du reste de PEurope ,. 1* rang qu'il pa- 

de plans , d'inscriptions anciennes va^t ocouper dans la grande échelle de 1^ 

et de vues diverses , exécutées sur •<>ciété , tou« enlui mérite une attentiou 

les lîeux,par M. H. 5a/^ secré- Particulière de la part du voyageur. 

taire-dessinateur de sa seigneurie. Le docteur Clark« débute par le poi»- 

4 vol. in-8^ etailasin-4<>. Madame trait qu'il fait d'un Cosaque : nous alloas 

meuve Lepetit: 1^2 ît» — 49fr.surpa- ^^ extraire les traiu les plus zemar- 

pier vélin satiné 9 figUres avant la ^"■^^«*« 

lettre 84 fr. — 90 fr. « Il y a quelque chose vraiment mar-^ 

«t tial dans le premier abord d'un Gosa- 

Pani te pré&ce, Pestimable traducteur «t que : sou regard majestueux et giave , 

défend avec avantage ces relations con- «rson front élevé , ses moustaches noires | 

tre le« oritiques qu elles essuyèrent lors « son grand casque de laine noire que 

de leur publication en Angleterre et qui « termine un sac cramoisi orné de festons 

ont été répétées en France. A la suite de « et d'une cocarde blaiiche , l'aisance et 

cette préface est. un vocabulaire des « la grâce de sa démarche lui donnent 

mots tirés de diverses langues étrangères « un air irès-imposant. — Les vêtemens 

qui soAL employés dans le cours de Pou- « de ceui: que nous trouvâkmes en grand 

"vrage. Dans l«s extraits que nous nous « nombre à Kasan-tairf nous parurent 

proposons d?en donner , nous ne parle- « plus riches que ceux des Cosaques que 

xons poiii» du vo>ag« eu Abysf inie , parce « nous avions vus jusqu'en Russie , quoi* 
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« qu^jk êi|fi8Ciit tous 1« même cotr fionnéa pour le plaîûr et montrent beav- 

ff tume. » ■ % ' ■ ' CQittP' cle violence lotsii|Ue leurs pas&ioos 

Ici le docteur CUrke décrit dan» un •«*' iwHée». Din» leur* danses , >dans 

grand détak! foutes les parties de cctAic- '?»*'* «»•»*» ^ ««>!«» ^^n» I««*»» discus- 

ment dans lesquelles il fWit remarquer »»««"» lU sal^andonueiU loqjours à de» 

line certaine richesse et suitout une ex- «*««*• «omme ils ont d'exccUens alimens 

iréme propreté.- il ajùuter en abondance , et autant d'eau-de-vic 

- * - .1 ^. qu us en désirent, il est surprenant qu'on 

« Les Cosaques n'ont pas de sabre , |^i ^^^ nMinteiâr Turdre dans les Su- 

« Gdi nest a cheval ^ en \ojage ou a la ,,iijj^^ 

« guerre,etils le remplacent par une bous- /? • . . 

<c siue ou une caune à pomme d'ivoire. , ^* '^ J""» '« docteur CJarke et ses 
«En général aucune nation au monde co»P»S»0'»sq«'*lèrentJa Slanitza bospi- 
« n'a plus de recherche <ians ses habite- ***»«''• *** Kasan^K aia et passèrent \%J>àvt 
«meus; cette remarque s'étend à tou? '»"^""."*^«»"- Lf gens de U maison où 
<c les âges. Une vie paisible semble d'ail- »!*/ valent ^«^ très- commodément logés 
« leurs incompatible avec leur caractère : "f"*^'*'»* obstmement de recevoir !« 
« ils errent négligemment ç4 et là , sans «««'«^re témoignage de satisfaction et de 
«aucune occupation qui les fixe. Pas- reconnaissance: «Le* Cosaques, dtéent- 
« sionnés pour la guerre , on dirait que « '''» ' **« rendent powt leur hospitalité. » 
«le repos fatigue leur turbulanle acti- *'" sortant de Kasan-Kaia , nos^ yoy a - 
« Tité .» geurs rentrèrent dans les steppes pour 

_ ' , ^ , <r, j 1 ne <»îu« les quitter jusqu'à Tschetktfskoi 

L Hetman on chef des Cosaques de 1*^ ^ là capitale des Cosaques du Don ). Ces ^ 
Stauitza de Kasan-Kai» aborda le doc- -immensesplainef sont incultes; et si daiîs 
teur et ses compagnon* avec beaucoup pj^^^ j^oj. ^p^^j^ ^^\^ ^tre triste et lu- - 
d'empressement «t d'obUgeance ; li OMt gubrte, iélles semblent ^re en été comme T 
sa maison qui était propre et commode ;de Vàsiés prairies sauvages remplies de 
a leur entière disposition : ik y trouve- fletars où Pou pourrait faire une collection ' 
rent durant tout leur sé|oar le d#eûner ^ije plantes curieuses : on ne cmjpe point ' 
et le dSuer; et ils cédèwnt ficUement auk.. 'cesfourageà d'un soi négligé, mais très- ^ 
pressantes sollicitatiom quUl leur fit d'y^^^jj^^,, jy^^ I, première partie de la rou. 
passer quelque temp^ pour étudier te. ^t^ ^^^i^j^i^^^ ^^,^1^;,^, ^^^^^ portant 
moeurs de& Cosaques. dans tine ▼lUc prea» j^^, feuilles bien phii gianâes que celles 
que auMi canaidérabla qne leur capitale, jes chênes ordinaire*. L'escorte^onnée à 
Ils y remarquèrent les témoignages de-^^^s voyageurs galopait devant eux avec ' 
respect que lès Cosaques rendent pastfa- ^ç, lo„gt,es lance* 'si utiles pour éclairer 
gèrement à leur Hetman. Canvoque^t-il i^ ^^^^^ jes caravane* ëkfaire feconnat- 
les habitons pour une affaire même itw- \TéU& .terrains «or 'lesquels les voiture» 
vole, ils se tiennent devant lui nu-têt© ^devaient passer ; cette escorte aurait cté^ ' 
comme devant un souverain ; mais 1 as4 j^y^ ^^-^^iU secours , si Iw histoires qu'on 
semblée est-elle dissoute, il passe au m*^. bvait débitées de bandits iiifcctaut les 
lieu d'eux sans être seulement remarqué. . steppes se fussent trouvées véritables. 
La dignité d'Hetmân est élective et an« 

nuelle ^ mais a'il se i>end. populaire , il :• Sur la route on apcvçut un oamp de 
conserve son titre par réélection pendant Kalmouks que nos. voyageur» désirèrent 
plusieurs années: le docteur Clarke croit. ..vivement visiter. La docteur Clarke fait 
au/reate que les exemple» eu sont rares» une peinture curieuse de ces espèces de 
11 s'aperçut bientôt qu'une grande viva** -sauvages presque nu» et dotit la peau ■ 
cité et. beaucoup de véhémence caracté- était graissée et luisante, de la difformité 
riaeat l«s Cosmiques : ils foltt'peu de cS» de leui*f vieilles femmes qui mangeaient 
des occupation» iudiistriellfs ^ sont pasw de là chair crue , en la déchirant avec di* 



I 
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Tcrs grands otaemens , cle Taspect des principales famillca de cette capitale de 

jeunes dont les iraits étaient un peuplas se transporter et d'y transférer ]a chan-^ 

agréables en conservant néanmoins le cellerie. Le général des G osâmes qui ré- 

caraclère nalurjel de la malpropreté qui sidait alors dans sa maison de campagne 

règne parmi ce' peuple. Les tentes d'ail- i dix milles d'Oxai avait ordonné au se- 

lenrs sont bien construites , solides et crétaice de cette chancellerie de donner 

spacieuses \ elles renferment de très^bons au docteur Glarke des copies de tous les 

lits 9 des Upis, des nattes, des ustensiles plans des pays qui bordent le Dou et la 

domestiques , et même des instrumens mer d'Azof : cette communicalion aurait 

d'art et de science pour peindre et écri- beaucoup ajouté k la masse des connais- 

re. Le docteur Clarke donne <)es détails saoces géographiques \ mais la mauvaise 

très-curieux , mais qu'il faut lire dans volonté du procureur employé par le 

l'ouvrage même , suc la manière dont les ministère russe empêcha cette communi- 

Kalmouks tirent du lait de jument une cation \ le docteur Clarke eut* néan- 

eau-de-vie. très-sptritueuse , sur la figure moins la facilité de recueillir des rensei- 

eljes traiu de ce peuple, ses arts et sur gnemens sur la population du pays : il 

ses armes ^ ses amusemens et son genre renferme cent slanitzas ou'établissemens 

de vie. C'e^t d'a,prc;s le témoignage de peiiplés de deux cents mille habitans Co- 

Gmelin et de Pallas qy'jll observe qu^ les * saqués dont trente-cinq mille sont armés : 

K.almouks jugent insupportable le séjour le cours large et rapide du Don offrait à 

des maisons j que mulgiéla gale à laquelle nos voyageurs une scène d'an grand in- 

leur malpropreté les. rend si sujetaL,.l^s .. térêt : ils remarquèrent que dans les eaux 

fièvres malignes. qui, Ie8.;itteigneQtdHiVM>^. ^«'ce fleuve croît une espèce de glayeul 

l'été , les maladies vénériennes qui font* .dans la tige duquel est une partie blan- 

de grands ravages chez eux , mais plus- chenet tendre qui ofifre un aliment sain 

paKticuU^remeçt dans les camps o>i. les et ^agréable : c'est pour les Cosaques le 

princes tésideuf '- -i -- j « - ~- -i-« -—*■ ->-- 

des Kalmouks 

robuste et très* , _ , ^ * 

que degré de malheur que les plus pau* vitésà assister dans une église^ plus riche 
vres d'entre eux .soient r.éduits,, il. est /dans son intérieur qu'ils ne s'y seraient 
trèa-ràre de les voir abattus paj; U i^b^ attendus, à une fête où le général faisait 
gria ou se livrer au désespoir \ c'«st que célébrer le rétablissement de l'un des en- 
leurs désor/cires ne sQnt ni très-fiéquens , fans de l'emperear qui venait d'être ino- 



nomenes , n ccl b^ç fi» suuucuiicni. <3H- • ^cuciAt vu ^ niaigrv liMJsuocDce religieuse 
core les fatigues..^u. fïhçval : un régiufe . desiGrecs, la table fut couverte de toutes 




corps pat -r r .>..-- . j 

gnement de. toute inquiétude et de toute fruits^ Le docteur Clarke obtint du gé- 

occupation pénible^ telles sont les causes néral la permission de faire ouvrir l'un- 

naturelles de 'ces hetireux effets. des tumuli âts environs^ mais la crainte 

superstitieuse qu'eurent les ouvriers , et 

lïos voyageurs , « leur arrivée chez les qni était partagée par le médecin du lieu 

Cosaques du Don reçurent l'accueil. le- que cette opération ne répandit la peste 

plus obligeatit de l'Hetman d'Oxai où* dans le pays rendit cette permisâon illu- 

l'inondation qui avait mis sous les eaux «oire. Differens Xilosaques au reste lui di- 

les rues de 'îstheikaskoi { U capitale -rent qu'ayant foudlé plusieurs de ces 

det Cosaques du Don )•, avait obligé les tumuli ils n'y avaient trouvé que des os- 
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semons d'hommes et de chevaux, plus La ville de Tscterkaskoi «e partage, 

rarement quelques canons de mousquets en onze stamtzas cl renferme trois mille- 

et quelques autres insli^mens de guerre, maisons , quinze mille* habitaus ; on y 

compte quatre églises construites en 

Nos voyageurs s'embarquèrent sur le -pierre, et trois en bois ; l'une de ces dfer- 
Don pour Tscheikaskoi :1e Dan leur pa- «ières sert au culte lartare. Une des 
rut avoir beaucoup d'analogie av.ec le églises en pierre qu'on s'occupe à déco- 
Nil : une inondation régulière couvre , y^j. j>,„^ poi tique d'une grande roagnifi- 
chaque année , comme en Egypte , une ç^^^g ^^^ jj^iie dans le goût grec et ornée 
grande étendue des pays voisins de ce jg quatorze colonnes d'ordre corinthien : 
ileuve : la terre est à sec dans les deux p^^ bruni est prodigué dans les ornemeitf 
pays aux mois de juillet et d'août: les mê- q^,] la couvrent: les peintures qu'on y 
mes plantes aquatiques croissent dans le >oit jq„5 ^^^ style plus moderne et sont 
lit des deux fleuves: ils se perdent pa- bien plu» agréables que ces froides et ri- 
reillement dans la mer par plusieurs em- dicules compositions , parure ordinaire 
boUcburcs formant entre elles différentes des églises russes. Presque toua les autres 
islei : tous deux sont en outre les limites édifices publics sont eu bois , tels que la 
de deux grandes divisions'^ du globe. Le chancellerie où siègent les tribunaux et 
Don nourrit beaucoup de poisson» dont dans laquelle est une salle particulière 
le plus remarquable est le béluga » espèce qui g^ri aux assemblées générales des Co- 
d'esturgeon qui par son volume surpasse taques qui ont beaucoup de rapporta 
celui des- poissons qui servent à la nour- avec la chambre des communes d'Angle- 
rilure de l'homme. Strahlenber^ rap- terre } une autre cour de^ justice qui ré- 
porte avoir vu un béluga loMg dé cin- pQod aux assemblée:» cantonales du même 
quante-six pieds : d^ns le Don la taille royaume ; Vacadémie publique où l*ou 
de ce peissou excède rarement douze enseigne la géométrie , la mécanique , la 
pieda*^ physique , la géographie , l'histoire , les 

La vue de Tscherkaskoi , prise de la mathématiques , etc; ; la mai$on de ville 

rivière , offre le plus singulier spectacle, des onze stanitzas 5 six prisons , quatre 

Quoique beaucoup moins grande que Ve- pour les hommes , deux ^our les femmes , 

nise,^elle a beaucoup de rapporta avec dont les détenus ont la permission ^de 

l'ancienne reine de l'Adriatique : on y quitter leurs chaîne» pour mendier t*)j 




pil< . - 

paraissent flotter sur l'eau : les babitans pnrt : elles offrent les produits de la 
traversent ces canaux dans des barque*, Turquie et de la Grèce, tels que per- 
çu sur des ponts étroits formés seulement les , draps , schals , tabacs, fruits,- etc. 
de deux planches garnies de piliers et de Deux bains publics existent dans celle 
barrières qui forment une espèce de ville. A cette description succède une di- 
chaussée à chaque bord. On copduisit gression sur l'origine des Cosaques et le» 
les voyageurs chez le général Hetman de différentes branches de ce peuplé dpnt 
Tscherkaskoi : c'éuit un marchand très- une colonie s'est établie jusqu'en Sibérie ; 
riche : sa maison , ainsi que toutes celles On la lira avec beaucoup d'intérêt dans 
qu'ils virent ensuite était très-bien meu- l'ouvrage même. Nous en détacbefous 
bléc él se faisait surtout remarquer par seulement le passage suivant qui est 
une extrême propreté : l'intérieur des uès-remarquable. 

âppartemens offrait des estampes anglai- « Bien n'a plus contribué a augmenter 

«es et françaises , et entre autres , une , , ' ,->i 

belle gravure représentant Rousseau à ^*) Il est étonnant que le docteur Uar- 

ses de?oieré Aioméns. . U ne censure pas celle mauvaise police. 
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H la colonie des Cosaques du Don que la et s'y IWreot quelquefois a d«ft amuse- 
<t liberté don.t ils jouissent : environnés mens publics , tels que des bâh et autres 
ti de pays on l'esclavage est organisé , ils parties de plaisir. Ils airaicnt autrefÎHBiia 
« offrent le singulier spectacle d'Une ré- tbéâtre , mais des ordres supérieurs en 
« publique qui s'accroît journellement, out ordonné la clôture : pos royagcurs 
« Semblables un erand arbre, cette trfbu reraai'quereot dans quelques maisons des 
H singulière pousse ses rejets* et ses raci- corps de bibliothèques ayant, des portes 
« ues dans toutes les parties d'un im- en glace et contenant diiférens choix de 
« meose empire 4[ui obéit d'ailleurs à une livres. Aucune nation, dit le docteur 
« sage politique en fairorisant ses accrois- Clarke , et il n'en excepte pas même la 
« lemens et en garantissant ses pri^ilè- sienne, n'a plus soin de ses yètemens 
« ges. Comme ils détestent les Russes , que les Cosaques : la même propreté rè- 
« il peut cependant arriver un jour où j gne dans leurs maisonft.Je n'ai jamais vu , 
A coTiTaincus de leur propre pouvoir, ces ajoute- t-il , un Cosaque en habits sales : 
«Cosaques peut*étre tiop dédaigués le leurs mains sont toujours propres, leurs 
« feront plus vivement sentir à leurs mai- cheveux exempts de vermine, leurs dents 
« très. Vn principe très'S^ge de leur lilanches. Le costume d'un jeune Cosa- 
« constitution militaire porte les Cosa- que est élégant : il se compose d'une tu- 
er ques, depuis un temps très éloigné , à nique de soie , de chausses retenues par 
« faire participer sans réserve à leurs pri- une chaine d'argeut massif et un mou- 
ce vilèges les prisonniers de guerre qui se choir des Indes autour de la tête. A ce 
« fixent parmi eux. Aussi les succès de portrait il ajoute des traits encore plus 
«leurs incursions ont-iU tunjnurs ang- flatteurs : polis dans leurs manières, l'es- 
m meoté considérablement leur nombre. » prit cultivé , hospitaliers , généreux., le 

■ cœur désintéressé, humain et tendre eu- 

Le commerce des Cosaques et des au- ^^rs le pauvre, bons maris , bons pères , 

très habitans de Tscherka^^koi esttrès- fi|, vaillans'et soumis, tels sont les habi- 

Varié : leurs pnncipaux arUcles d cxpor- j^^s de Tscherkaskoi. L'autre sexe par- 

tauoos consistent en poissons , caviar, ^g^ ges éloges : il les représente comme 

fer etvm,quoiquen général ils consom- épouses tendres et bonnes , filles ver- 

ment tout le produit de leurs vignes. Le tueuses. La mise de ces femmes est sin. 

vm de ce^aysa de 1 analogi*^ avec le vin g^lière et diffère de tous les costumes du 

de Bourgogne et est su|et a «ne fiermen. g„^ ^o Russie : mais sa magnificence 

talion violente: lorsqu il attcmt un cer- éclate ]>articu!ièrementdrfns les ornemens 

tam âge , il se vend jusqu a trois scheU ^^ bont.cls qui ressemblent quelquefois 

liugs et SIS pences la bouteille. ( environ ^ux mitres des évéques grecs, et sont 

4 francs , monnaie de France ;. Si l'on gouvent couverts de perles , d'or ou or- 

Jaissait mûrir davantage les grappes et ^^^ ^^ fleurs. L'ameublement de l'hô- 

qu'on apportât plus de soin a la fabrioa- ^^^^ ^, „„j voyageurs peut donner une 

tion du vin, ou le préférerait a tout ij^^ ^c l'opulence des Cosaques : elle 

•"*'"*• ouvrit un jour devant eux une boîte dans 

Les Cosaques n'usent que rarement et laquelle die leur montra d<>s perles pour 

presque jamais du tabac : iis poussent Une valeur dé dit rnille roubles (environ 

loin leur carrière. Les négocians delà 5o,ooo francs , ntonnaie de France) : son 

ville, dès que leur tour se présente, vont buffet était chargé de pièces de porce- 

à la 'guerre, comme, les autres Cosaques laine très-précieuses. Le dernier coup de 

et ils ont leur rang à l'armée : il est peu pinceau du docteur Clarke sur ces ICosa- 

de généraux et de colonels dans tes trou- ques, c'est qu'ils font paraître , dans 

pes des Cosaques qui niaient pas à Tscher- toute l'hahrlude de leur vie le caractère 

knskoi des établissemens de cooiinerce : ^le plus distingué ^ qu'ils sont instruits, 

il» y mènent une >ie douce et agréable^ exempts de p éjngcs , confîanS;, sincère» 
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et jattes. Placez-les » dit-il , à côté d'un Cosaqçes , par altad^ement pour le lieu 

Eusse y qvel cODtrastjs ! Puo est aussi de leur uaistance s^opposent à ce dépla- 

fourbe que brutal , l'autre est uo mem- ceœeut, et proposent au contraire de 

bre delà société di^iugué et es^timable. PeavironDer de nouteau de «lurailles » 

Aun jugement si avantageuxporté par et même de creuser des canaux qui la 

le docteur Clarke sur les Cosaques, le vendraient plus semblable encore à Ve- 

judicieux traducteur de aon Voyage a cru nise ; mais le docteur Clarke remarque 

devoir apposer la noteauivaote : que le niireau de Feau n'étant pas cons- 

«Il semble fort difïïcile de concilier -les tant sur le Don comme dans la iner 
e éloges que ie docteur Clarke fait des Co- Adriatique , Pexécution de ce plan sem* 
a saques avec ridée générale que les réoits ble impraticable. A riaconvéïiient qui 
A d'autres voyageurs en ont donnés, et sur* résulte des inondations annuelles peur 
s tout avec la rqpommé qu'ils ont acquise cette ville se joint celui d'y être tour- 
« par leurs brigandages : ces éloges pa- mentéa de« essaims de moustiques , outre 
à raîtront fort bizares à ceux qui n'ont l'insalubrité qui résulte de ce que les rues 
« vu les Cosaques que sur-le-champ de n'éunt que plancheyées,. la retraite dee 
u bataille. U faudrait conclure d'une op- eaux y dépose beaucoup d'ordures : de là 
« position si choquante dans. les idées , des fièvres fréquentes dont les habiune 
(f ou que le genre dé guerre auquel les ne yeulentpas convenir; mais ils ne pen- 
c Cosaques sont condamnés par défaut vent pas dissimuler que la petite vérole 
(( de solde les déprave, lorsqu'ils ont qui V ^"^^ ^^^^ eux les plus grands ravages, 
« té leur terre natale , ou qlie le docteur parce qu'on ne leur a pas fait connaître 
« Clarke s'est laissé abuser par la recon- encore l'inoculation. Une maladie qu'il» 
« naissance qu'il a cru devoir à l'accueil paraissent craindre plus que tontes les 
« flatteur qu'il a reçu : il y a quelque autres est un mal qu'ils appellent le 
« probabilité de l'une ou de l'autre part, désordre des cheueux {*). 
« Plusieurs des qualités que le doctewr L'importance des notions que nous 
« Clarke a remarquées dans les Cosa- donne le docteur Clarke ^ur les Cosa- 
« ques tiennent sans doute à la nature ^ues du DiAi, nous a obligés de donner 
« de leur association singulière au mi- à la partie de l'article deuxième qui con- 
'( lieu d'un peuple de serfis sur lequel la cerne celte' notion une telle étendue , 
a liberté civile dont ils jouissent a dû leur quoique nouf n'en ayona extrait que les 
« conserver une supériorité morale in- triSts |es plus essentiels^ que. nous ren- 
te contestable. Leur séparation plus mar- voyons au prochain cahier la partie de ce 
«c quée par la haine qui les divise a dà même article qui regarde la Circassie. 
« les prés^ver de la barbarie moscovita^: . 

« de là vient qu'ils ont pu garder dans Voyage aux isles delà Trinidad, de 

« l'état de paix et au sein de leurs tribua Tabago , ete«y par J. JT. DauxÎQn de 

« quelque choSe de U franchise et des T^^aysse^ etc. (Voyez poup le dé- 

« vertus hospitalières du premier âge ; velbppement du titre , l'adresse et 

« mais cette hospitalité patriarchale j - j deuxième caliiép de c^ 

« n'est presque jamais dans Phisloire des 7 P"^ ' ^^ «euxieme Caiwer de ce 

-f nations que le signe d'un état peu Jo^mal ibi;^.; 

« avancé dans la civilisation. » jértic le premier. 

Avant de quitter Tscherkaskoi , le . 

docteur Clarke observe qu'autrefois cette L'isle de la Trinidad , placée'presqne ' 

tille avait des murailles ;, mais que les ,à l'embouchure de POrénoque.ala forme 

inondations les ont entièrement détrui* . "^ 

t(>s ^ que la plbpart des habitans dési- (*) Cette maladie, telle que ?a décrit Te 

rent vivement de transférer ailleurs leur docteur Clarke, a la plus gramie nnalo 
r.apitale , qu' 
ment sou commerce 



l'elle accroitroit infaillible- gie avec la plique polonaise : il tCea a 
^mmerce j mais que d'autres pas fait l'observation. 



I 



^z 



m*. Classe. Voyages. 



d'un carré long : elle est séparée du con- Journal ne nous permettent pat de le 
tinent par le golfe de Paria. Les natu- suivre, 
reis de cette isle qu'on appelle Gua- 

raoûns sont au nombre d'environ dix Sur la çonstitutioif atmosphérique de 
mille : ils ont établi leur habitation sur l'isle , le voyageur observe que la saison 
les palmiers dont chaque famille choisit sèche et la saison pluvieuse sont encore 
un groupe : à quatre ou cinq mètres au- plui distinctes à la Trinidad qu'aux An^ 
dessus de la marque de la haute marée 9 tilles ^ car quels que soient les vents qui 
ils tressent les pétioles de ces arbres régnent dans cette isle , il n'y tombe 
pour en former leur plancher qu'ils re- presque jamais une goutte de pluie pen« 
couvrent d'e ses larges spathes : les toits dant le priutemps. Les vieillards de la 
et ces huttes aériennes sont couverts de Trinidad assurent qu'il y pleuvait bien 
feuilles de ces mêmes arbres auxquels ils davantage avant l'an l'jto qu'ont com- 
attachent leurs canots. Ces insulaires mencé les défrichemens : le voisinage du 
-sont forts, grands el, bien faits, moins continent humide de la Guyane explique 
indolens que les autres sauvages de l'A- pourquoi il tombe autant d'eau au moins 
uérîque iiaéridionale , passionnés pour k la Trinidad , que dans la pldpart des 
la danse , gais , sociables , hospitaliers : Antilles qui ont des montagnes considé- 
leur langue douce et harmonieuse est ri- râbles dont les cimes taillées en pointe 
chc , si on la compare à celle de leurs se chargeant de l'électricité de l'atmo« 
voisins : ils sont habiles pécheurs , et ont sphère attirent et rassemblent les vapeurs, 
des chiens de l'espèce du chien berger taudis que la Trinidad n'a qu'une chaîne 
dont ils se servent pour prendre le pois' de montagnes peu élevées sur la côte 
son dans le^ bas-fonjds : ils caressent con- septentrionale, un groupe de monticules 
tinuellement ces animant : leur petit vers le centre, un chaînon de dnnessur 
commerce consiste tn poissons , filets y- 1» côte du sud-ouest, et que les croupes 
hamats et paniers : ils sont en paix avec de ces montagnes sont plates ou arron* 
tout le monde; ils l'étaient même avec le dies , quoique génëralement leurs flancs 
gouvernement espagnol qui , depuis long- soient plus escarpés que ceux des isles 
temps avait renoncé au projet de les sub- Caraïbes. Dans la partie orientale de 
juguer : leur société est une scène con- l'is]e,le baromètre ne varie que de vingt- 
tinue de paix , d'abondance*, de gaieté , sept pouces dix lignes à vingt-huit pou- 
de concorde. Tai soutient regretté , dit ces : l'atmosphère est encore plus réf;u- 
M* Dauxion , que àf anciens souvenues , lière dans la partie occidentale ; ces lé- 
que des habitudes sociales ne me per- gères variations au reste ne sont point un 
missent pas de me fixer parmi eux : ils, indice certain de beau ou de mauvais 
sont le seul peuple sauvage qui n^ait temps : il tombe à la Trinidad , année 
inspiré ce dësirm commune ^ soixante deuic pouces d'eau 

pendant l'hiver , et environ huit s neuf 
A ce portrait des naturels de Tisle de pouces d'eau seulement , en y compre- 
Trinidad , le voyageur fait succéder une nant même la rosée; car il n'y pleut près- 
description du golfe de Paria dont l'en- que jamais depuis la fin de décembre 
trée présente des scènes variées et gran« jusqu'à la fin de mai. Avec la saison plu- 
dioses : il fait connaître les ports princi- vleuse, commence l'accroissement de rO< 
paux de l'isle dans ce golfe , particuliè- rénoque qui va toujours grossissant depuis 
renient le' port ^Espagne et le port la fin d'avril jusqu'à la fin d'août. En sep- 
Chagatamus , les rivières qui arrosent tembre, ses eaux sont à leur plus grande 
l'isle et dont les plus belles sontoaviga- hauteur; il s'élève alors d'environ i3 niè- 
• blés pour de petites embarcations. Le très ou i3 ntètres etdemi (Spà 4o pieds) 
voyageur entre ensuite dans des détails . plus haut (jne dans la saison des eaux 
géologiques et minéralogiques très eu- basses : il recoiivre ses bords , et la plu- 
' rieuz , mais où les bornes de notre « part des îlots des Guaraoiîns sont sub* 
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mergécs. En octobre , le fleuve commence 
à décroître successivement jusqu'au mois 
de mars que ses eaux-sonl les plus bas- 
ses : ces variations sont régulières. Le 
voyageur rapporte ici les opinions., de 
iayual et du P. Gumella sur les causes 
de cet accroissement d« TOv^noque ; et il 
lui semble que ce phénomène peut être 
expliqué d'une manière plus satisfaisante 
qu'il ne Test par ces deui ^écrivains. Les 
pluies, dit-il, ne sont pas la première et 
la seule cause de l'accroissement de l'O- 
rénoquc ; car il croit sensiblement i^vant 
le commencement des pluies : c'est sans 
doute la fonte des neiges des Cordillères 
de B9gola et des chaînons qui s'en déta- 
chent qui en est la cause principale. 

Sur les marées , le voyageur observe 
qu'elles sont peu sensibles et tout aussi 
peu régulières sur toute la côte comprise 
depuis le cap de Paria au-dehors du golfe 
qui porte son nom jusqu'au cap de la 
Va la :.il n'en est pas de même en reroon» 
tant le cap de la Faria vers l'embouchure 
de rOrénoque : il n'a pas pu faire ^ dit-il, 
des observations asseye rigoureuses pour 
déterminer l'éléy;ition des marées et leurs 
périodes : toutefois la configuration des 
côtes et la résistance qu'elles opposent k 
la masse des eaux de la mjer et à celles 
qui découlent des immenses fleuves de 
l'Amérique méridionale nAodifient singu- 
lièrement l'action des marées : elles s'é- 
lèvent jusqu'à deux mètres^ et deux mè- 
tres et demi. 

La rosée , dans l'isle de la Trinidad , 
forme le supplément le plus salutaire k la 
rareté des pluies. D'abondantes rosées 
tombçnt toutes les nuits dalis celte 
isle : une partie de ces rosées est pro- 
duite sans doute par les eaux de l'isle 
même et de la mer environnante ; mais 
c'est surtout le continent contigu de la 
Guyane, ce sont ses marais, ses grandes 
rivières qoi les produisent. Sans ces bien- 
faisantes rosées , l'isle serait stérile . et 
son climat d'une chaleur insupportable. 
Par eUtUj Je sol , dans un prurit conti- 
nuel, communique aux végétaux uue vi- 
gueur , élève les grands arbres à une 
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hauteur et leur donne une luxuriance 
dont aucune description ne peut donner 
une idée juste à l'Européen qui n'a pas ^ 
visité ces régions : les rosées sont à la 
Trinidad les princînales causes des gran- 
des variations de l'nygromètre. 

Avant de donner la statistique de cette 
isle, le voyageur en trace l'histoire et la 
partage en trois époques. La première 
remonte à la découverte de la Trinidad 
par les Espagnols , et se termine à la con- 
quête qu'en firent les Anglais, en 1797 , 
sous le commandement du général Aber- 
crombie : la sesonde embrasse les évé- 
nemens qui s'y sont passés depuis la con- 
quête Jusqu'à la paix d'Amiens en l8oa : 
la 'troisième comprend les améliorations 
que cette isle a reçues depuis cette paix 
jusqu'au moi* d'août i8oÇ. Nous ne sui- 
vrons pas le voyageur dans ce récit his^ 
torique dont Pintéiêt s'affaiblirait néces- 
sairement dans une analyse où nous se- 
rions obligés de supprimer une foule de 
détails qui contribueiit singulièrement à 
fortifier cet intérêt : nous nous bornerons 
à dire que l'Angleterre , de]niis la con- ' 
quête de la Trinidad , n'envisageant que 
comme précaire cet établissement , n'a- 
vait fait que de faibles efforts pour en' 
retirer les avantages que sa posseisioa 
paisible pouvait pro<tt»^er , et que ce n'est 
<|uè dq)nis la paix d'Amiens qui la lui 
assurait d'une manière irrévocable qu'elle 
s'est occupée de donner à sa nouvelle 
colonie une organisation civile qui a mil 
fin au gouvernement militaire sous le- 
quel elle avait gémi depuis la conquéLCt 
et que les Colons ont pu, avec une en- 
tière sécurité , s'occuper de tous les 
moyens propres à l'amélioration de la 
colonie sous tous les rapports. - 

• Voyage pittoresqjue et historique de 
VEspagne , par M. Alexandre Xa- 
horde, et une société de gens de 
lettres et d'artistes de Madrid. 
Trente et unième livraison in-foL 
2Vicoi/e. 

Voyage pittoresipit de l'Olerland^ 
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etc. Un vol. grand 10-4^ avec figii- Lebrun , avocat au parlement de 

Tes imprimées en couleur. TreuU Paris , avecN une dissertation du 

lel et flf^urtz.j 2 fr. célèbre Pothier sur cet Essai, et 

des. neies indicatives des lois nou- 

Les personnes qui se proposent de yelles concernant les fautes. Ua 

faire celle an o^e nn voyage en Suisse , ^^^j .^^^^ Bai^OUX. 1 fr. 5o C. ^ 

pays apssi remarquable aujourd Bui par - „ « 

le repos dont il jouit depuis la médiation ^ 

de S. M. l'Empereur et Roi, qu^il Ta été rr» . j ' , ••£3 ii- 

dans tous les temps par la beauté de ses Traité sur le ministère public et ses 

«ites cl les mœurs de ses habiuns, n« fonctions dans Us affaires civiles ^ 

pourront pas prendre un meilleur guide criminelles , correctionnelles et de 

pour visiter l'une de ses partiesUes plus simple police , par C. F. Schenlc, 

intéressantes sous ces deux rapports que ^ ^^j • ^go, jpournier. 1 1 fr. 

le voyage |)iUoresque de rOberland. ^ 

C'est cette considération qui nous engage 

à reporter rattention de nos lecteurs sur Journal des notaires ^ OU Répertoire 

cet ouvrage dont nous avons donné Ta- général de la science des notaires , 

nalyse dans les huitième et neuvième ca- par plusieurs jurisconsultes. On 

tiers de ce Journal (1 8i a). Nous répé- souscrit chez le directeur de ce 

leroDS Seulement ici que les planches j^ , _ ^o^*«* tt^^^^a «o ï , c 

.f .. » I jf •./ 1 * . 1^ • JournaZ, rue Sain t-Honore,n<». 3 1 6, 

oifrenl toute la vérité qu'on peut dési- _ . ' ,.^^, » #t r n ^ 

rer, et que le texte est rédigé par un ^^ P««r Cannée iSiS, l6 fr. Le 

Suisse versé dans la connaissance de dif. pnx des cinq années entières est 

féreutes branches de l'hisCoire naturelle , de 5o fr. 
profondément instruit de l'histoire de 

40B pays , et ce qui doil le plus étonner^ Il existe un antre Journal des notaires 
possédant à un rare degré les richesses de avec lequel on ne doit pas confondre ce- 
la langue française. Aussi son Voyage of- lui-ci qiii est beaucoup plus étendu : ce 
fre*l*il dans un style plein de chaleur et qui le distingue surtout de l'antre , cVst 
de mouvement tous les. renseignemeus qu'on -trouve a chaque article une disser- 
géologiques , topographiques et hisiori*- talion basée sur la jurisprudence et To- 
ques propres à préparer le voyageur k la pinion det meilleurs auteurs. ' 
jouissance raisonnée des scènes majeS' 

tueuses qui raiiendeni en face et au sein Manuel des employés de la garantie; 

des Aipes helvéuques. ^^ ^^^ in-S^ avec des Ubleaux. 

JURISPRUDENCE. ADMINISTRA. '^''^^^^ Bertrand, 4 fr. 2 5 fi. 

Ce Manuel contient les lois , arrêts , 

. ^ règlemeos , instructions et circulaires re- 

Cours élémentaire des Codes d'inS" latifs au titre et à la marque des ouvrages 

truction criminelle etp^nal , par M. d'or et d'argent, à la perception du droit, 

Pigeau, professeur de droit en la «* * ^^ poursuite des délits et contraven- 

Faculté de droit dç Paris. Un vol. *»°"* ^""' «'^ dépendent; avec un traité de 

în-8o. IV,,e. 2 fr. 55 c. ~ 3 fr. 1* procédure sur ce^enre de déiils, sou^ 

tenu de l'aulonté des divers arrêts des 

^ . , <.>!>•. ^ Cours impériales et de cassation rendus 

Essai sur la prestation des fautes ou ^^^ j^, quesUons multipliées qui se sont 

l'on examine combien les lois ro- présentées à ce sujet. Il est précédé d'une 

maines en désignent ^espèces , par introduction sur l'origine de la marque 
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du titre et sur les tribunaux et cours « stition, affectant souvent l'humilité et 
d'exceptions cbarj^és de la connaissance « le mépris des richesses , out obtenu les 
des délits qui^ étaient relatifs. Cet ou- « honneurs suprêmes, le pas sur la haute 
▼lage est également utile aux marcbauds « magistrature et tous les ordres deTétat, 
et fabricans exu orfèvrerie et doniires , aux « acquis des richess^ sans travailler, pluji 
employés des droits réunis et de la ga~ <' d'autorité , de célébrité et de considé- 
rante , étà MM. les jurisconsultes et of- « ration que les rois, tant ceux qui ont 
ficiers 'ministériels. a parlé au n«m du ciel acquirent d'em- 

« pire sur la terre. La dignité sacerdo-. 

INSTBXJCTION. ÉCONOMIE PO- " ^^ offrait même plus de coitimodité , 

LITIQUE. " P'"* ^^ tranquillité , et moins de dan- 

H gers que la royauté. » 

Êwai dHnstruction morale , ou les Cet aperç* devient un tableau lumi- 

Devoiï^S envers Dieu , le prioce et «eux par les développemens que Tautéur 

la patrie, la société et soi-même , lui donne dans le cours de Fintroductiott 

à l'usage des jeunes gens, et plus f»» rapidement il suit le pouvoir sacer- 

partîculièrement des jeunes fran- <*®*«^ chez toutes les nations, sans s'^r- 

^QÎc T>M^„^ik^^ aa:*:^^ .»a-,,.x> ^»* rêier aux détails. C'est dans- le cours 

çais. J^euxieme eoition revue ^ _* , « vi j j ' 

, , , . Tï * même de louvrage qu'jl descend a ces 

corngée. 2 volumes m- 1 2. Brunot^ détails. Seize chapitres mettenli en scène 

Labbe. 7 fr, — ^£r. les prêtres de l'antiquité et les prêtres 

des nations modernes autres que ceux 

Essai sur les richesses et la puissance des peuples éclairés par les lumières de 

temporelle des prêtres chez les na- l'Evangile. En voici la nomenclature. 7- 

lions qui ont précédé ou qui me- ^«* prêtres égyptiens et de leurs snpcr^ 

connaissent le christianisme , et sur ^'''*^°*• - ^f * P^^*!^ .*^f "^•"^ ' f ?pr- 

, ••><<>/ riens ^ canaanéens. phéniciens on pbilts- 

Us moyens qu'ils ont employés pour ,i„, _ j^es prêtres chez les Juifs avant 

les acquérir H s'emparer de Topi- J. C. — Des mages. — Des prêtres par- 

nionf par Henri f^errut^ employé sis — Des druides ou prêtres celtes. -^ 

à la Bibliothèque du Muséum d'his- ^^^ prêtres chez les Grecs. — Des pi^ê- 

loire naturelle de Paris. Un vol. **** ch^zles Romain*. — Des brames ou 

în.8^ Arthus Bertrand. $ fr. — Prêtres hindous.-- Des taïopins ou prê- 

_ très de £)tam. — IJes prêtres de Ceyian. 

7 ^'* «.* Des bonzes ou prêtres de la Chine et 

.du Japon. ••- Des lamas ou prêtres du 

Dans l'introduction de cet ouTragfe qui Bonun , on du Thibet. — Des marabouts 

suppose une. lecture immense et dans le- ^^ prêtres africains. — Des prêtres mu- 

quel l'auteur fait «sage, avec la plus ju- ^ui^ans. — Des prêties mexicains et pé- 

dicicuse critique, des nombreux maté- ru^iens* 

riaux qu'il a rassemblés, l'auteur débute 

*'"•'"• De ce tableau il sera facile de tirer 

« lift lutte entre le pouvoir civil et sa- tftne conséquence irréfragable, c'est qu'iji 

n cerdotal , ou le sacerdoce et l'empire , importe essentiellement à la tranquillité 

t est peut-être aussi ancienne. quel'ordre des Etats d'y tenir les prêtres dans la dé- 

« social. Les prêtres , chez toutes les ua- pendance absolue de l'autorité civile , en 

ic tions , et particulièrement chez les an- leur inter4isant toute acquisition collec- 

n ciens , revêtus du manteau de la reli- tive d'immeubles, en les salariant aux 

« gion f ou plutôt «de celui de la super- frais du gotivernemeiit. 

" ■ - ^ 
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BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture, ou Galerie complète du 
Muséum Napoléon, l04^ et io5*. 
livraisons. Madame veuve FilhoL 

La cent quatrième livi^aison contient 
. tîx planches avec le texte explicatif. 

i) Le Christ porté an tombeau , du 
Titien y gravé à l'eau forte par Chdtai- 

fnier , terminé par. Dambrun ; a) les 
laisirs de chaque âge, de J. Siéen, gra- 
vés à l'eau forte par Duplessis-Btrlaùx^ 
terminés par Oortman ; 3} un Trom- 
pette attendant des ordres , de G. Ter^ 
àurg , ^gravé à Teau forte par Lerouge , 
terminé par VUlereyi'^) un Paysage 
«((reste, de Ruisdel , gravé par F. Geys- 
1er \ 5) un Portrait d'hom Aie > de F. 
"^^aes j gravé -par Boutraisiô) une Ves^ 
taie , statue antique dessinée par Fau- 
f Ater^ prav€e par Leroux. 

Xî» cent cinquièms livraison contient 
égi^lement six planches avec le texte ex- 
plicatif. 

i) La descente de Croix, de Jouvenety 
gravée à Peau forte par D. Berteaux , 
terminée por Oortman-^ a) TEnfant Jésus 
caressant sa mère (sans indication da 
nom du peintre ) gravé 4 Tenu vforte par 
Chdtaignier^lcxmirïé par Langlois jeune \ 
2!) une Famille hollandaise , de P. Van 
SUngelandt , gravée à l'eau forte par 
Châtaignier y terminée par Dama f un ^ 
4) un xacht hollandais , de Ijakuisen , 
gravé à Peau forte par Desaulx > terminé 
par IViquet', 5) la CUauniière , de Tenifirs 
le jeune , gravée à Peau forte, par Chd' 
taigner , terminée par Niifuet ; 6) le 
Torse du Belvéd^e^ sculpluie antique 
dessinée par f^au^A/er^gravéc par MuUer, 



Tableau historique et pittoresque de 
Paris, depuis les Gaulois jusqu^à 
nos jours , par M- *** , avec figures 
(table générale des matières et fia 
de Touvrage )• Lenormant et Ni- 

' colle. 5 fr. papier ordinaire ; 6 fr, 
papier vélin. 

ESTAMPES. 

UAnnonciation , d*apris Lebrun , 
gravée par Nassat. Chez V auteur , 
rue des Noyers, n". i8. 

• 

Ija Sainte Famille y d* après Raphaël y 
gravée par le même. Même adresse, 

CùlltctÀorif de vingt estampes repré" 
sentant des sujets de la Messiade^ , 
poème épique de Klopstock, grayéea 
par M* John , artiste à Vienne , 
d'après les célèbres dessins de Fu^ 
gèr , directeur de l'académie des 
beaux-arts de S. M. l'Empereur 
d'Autriche , pour la traduction 
hollandaise du poëme , par M. J. 

'de Meerman^ comte de l'Empire et 
sénateur : on y a joint une des- 
cription tirée en partie des passa- 
ges même de la Messîade , qui ont 
fourni les sujets des gravures. Un 
voL in-fol. Treuttel et TVilrtz, De 

. Vimprimerie de CrapeUt, Papier vé- 
lin 7 S fr. 

Les dessins d'après lesquels ces gra- 
vures ont été exécutées ^ à Texceptioa 
du premier, sont, comme l'annonce le 
titre , de M. Fttger : ou Tavait invité 
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^^'en oOttiposer vingt , pour les vingt songe d'Adam relatif au jour du juge- 
cfaants du Messie , poëme immortel de . meut. •— > Abbadona reçdit sa grâce. — ' 
Klopstock , dont Goeschen , libraire à L'Ascension du Messie. 
Leipsic , préparait une nouvelle et ma- j^^ny ^es planches , le crayon de M. 



_ — . __ ^ inceressanics , sou par la cerreur au. 

dans c«t ouvrage. Le comte Fr^s acheta ^^j^ ^ .^il par la touchante résigna- 
la coHection complète des dessin», et tion de l'Homme-Dieu. Le burin de M. 
voulut bien permettre que M. John , ar- j^^n a reproduit tantôt avec suavité, 
tiste également établi a Vienne , et 1^ ^^^^^ ^^^^ ^i ^^^ ^^^^^^ ^ htmtu^ 
même qui avait deja travaillé pour Wdi- ^^^^^^ ^^j^^^ Les explications avec le 
tion de Go«c7icif les gravât tous pour la ^^^^j^^ ^^ j^ concision et de la clarté , ea 
traduction hollandaise du ilfewie par M. ^„j „„ ^^^^^ i j^^^ ^^^ particulier, ce- 
Meemian. Il s'en est occupé pendant j^j j,^ff,.ij ,^, passages du poëme aux* 
environ SIX ans 5 et ces estampes, a me- j^ ^^ rapportent les sujets des plan^ 
sure qu'il en sortit deux ou trois de son ^^^^^^ *^*^ ' '^ 
burin ont été successivement publiées et 

distribuées en Hollande* En les réunissant P O Ê S I E S 

aujourd'hui , avec un titre général à la ^ 

téie , M. de Meerman a cru nécessaire r i> r> j tr* 't ^ j •< 

dV ajouter une courte description mêlée ^' Bx^oliqat, de VirgiU , traduites 

de quelqu^fs lignes du poëme relatives â ««^ t^cr^/raixfaw , et accompagnée» 



chuque estampe. 

La première , dont le dessin est de M* 
Ganeigh , représente le Messie qui jure 
qu'il accomplira la délivrance du genre 
humain. 

Voici les sujets des dix-neuf suivau tes 
dont les dessins sont de M. Fuger. -»• Sa- 
tan communique à l'enfer son dessein de' ZéC Purgatoire : poëme du. Dante ^ - 
faire périr le Messie. — Le songe de Ju- traduit de Titalien , suivi de note» 
das. —Lés grands Sacrificateurs délibè- 
rent sur la mort du Messie. — Le Mes> 
aie dans le jardin de Gethsémané. — • Le 



dejiotea&ur les beautés du texte» 
par J, A. D***. Un vol. in-8«. Cu5- 
sac, 3 fr, 5o c. — 4 fr. 

KouB rmendroBt eur cet ouvrage^ 
LITTÉRATURE. 



Mestie se rend prisonnier aux troupes 
— Le choix entr^ le Christ et Barabas. 
,i«..Père, pardonne-leur, ils ne savent ce 
qu'ils font. — L'ame de Judas descend 
aux enfers. — Père , je remets mon ame 
entre tes mains. — |?lusieurs saints de 
Pancie^ne alliance ressuscitent des 
morts. — Ni uodème apporte la courbnne 
d'épines dans l'assemblée des disciples. 



explicatives pour chaque chant , 
par un membre de la société co- 
Içmbaîré de Florence , de la société 
royale de Gottingue et de l'acadé- 
mie de Cortone ( M. Artaud ). Ua 
vol. in* 8°. Blais^ et Pichard. 6 fr. 

Le Purgatoire , comme l'a judicieuse- 
ment observé un écrivain très-versé dans 
la connaissance des beaux-arts , offre , 
dans un sens inverse, la même forme 



— Les grands Sacrificateurs {^prennent que YEnfer: c'est une pyramide compo- 

es événemens arrivés auprès du tombeau sée de sept cercles élevés en retraite -^ 

le Jésus. — Apf)ariiioii du Messie à St.« uns au-dessus des autres. Chaque cerclo 

'ierre. — Portia auprès du sépulcre du gardé par un ange consolateur est des- 

•leisie. <»« La descente aux enfers. — > Le tiné à l'expiation de l'un des sept péchés 

leasie se montve à Saint-Thomas. — « Le capitaux. Là , comme dans VTSnfer , it 
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Dante rencpiitre beaucoup d« gens qui Le développement de rciprlt de* Ar*'» 

lui étaient conaus \ mais au lieu que les ^bes est rapid^ , comme leura conquêtes .* 

premiers n^avaient à TenU'e tenir que de ib atteignent au faîte de leur gloire litté- 

leurs crimes et de leurs tourmens , ceux» raire en moins de deux siècles. Plusieurs 

cilui demandent des prières et raisonnent circonstances Mtent ce développement, 

fliêine avec son compagnon des affaires Les Lalifes Abassides prot^ent les 

du Ciel. Le Purgatoire , souS une plum« lettres dès le milieu du huitième siè- 

ordinaire , n'aurait été qu^nne répétition de : les Nestoriens réfugiés en Perse éom- 

affaiblie de V£nfer : c'est un véritable mnniquent les sciences grecques À tout 

coup de génie que les sentimens, les ca- . V O neat. jiaroun-al-Jlaschild yoïnt^â^tk^ 

ractères et les personnages d'une nature toutes les mosquées ^ l'enseignement des 

toutcr nouvelle que , pour ainsi dire , fait lettres au culte. Le zèle d^jélmamoun 

naUre le Dante de cet état singuli^er de pour les sciences leur donne leplusgrand 

travaux présens et d'un état à venir. éclat pendant son règne. Alors on voit 

La traductJOD du Purgatoire complète y»*^^»*« /^*^* *«• A"^«» <>« nombreuse» 

celle de la Diuine comédie du Dante: >n»t»tulions , telles que les collèges , les 
c'est 
sonnes 

lienne , ^ ^ _ . . 

ceux qui la possèdent , mais que les dif- * J» grammaire et à |a rhétorique. De là 

ficuUés du texte original pourraient plu» J éloquence du koran et des discours mi- 

d'une fois arrêter, que d'avoir fait passer J}^«» <*" premier, kalifes , et môme 

dans notrelangue , avec autant d^élégance * e«>q.«ence académique de la chaire, 

que de fidélité , toute l'œuvre du père de ' '^^ P®*"* «^a*' «^^ cultivée che* les 

la poésie italienne auquel les poètes même ^rahes , lorsque la nation éuit encore 

les plus célèbres de Tlulie n'opt pas pu »>*'»'•" • * ««^eur ^^«blit ce fait par l'a- 

atteindre pour la sublimité des concep- "*V*« **!* Premier des sept poème» »us- 

tioiy, le pathétique des situations , la vi- P*»**"» » 1» Caaba; par AmraékeUi , et 

gueur et quelquefois même la suavité des 'P*'' "" fragment du Schah-Namah , poë- 

peintures» ™* persan de Ferduzi : l'auteur observe 

quela poésie orientale est presque toute ly- 

Dt là LUUrature du midi de VEu» '*^"*' **" didactique : il en développe avec 

r r^ T c j j c- beaucoup de sagacité les richesses et les 

rope, par J. C. L. Simonded^ Sis^ défauts. La poééie arabe . dit-il, est ri- 

mandl. ( Voyei pour le dérelop- ^ée, et les vers sont eochaioés . suivant 

pement du titre , l'adresse et le un certain ordre dans les ghazèles et les 

prix 9 le précédent cahier de ce >cassides ^ la réunion des premières forme 

Journal. ) ^° divan assez semblable aux canzonicres 

des peuples du Midi. Les Arabes n'ont 

JtrticU premier, point de poésie épique et dramatique j 

* mais les contes^ chez eux, en tiennent 

L'histoire de la littérature des Arabes lieu : l'auteur donne une notice de leur» 

commence par une observation très-re- conteurs. Il remarque très- bien que la 

marquable ; le plus grand éclat des let- féerie des contes arabes fut portée dans 

très chez ce. peuple , dit- il , est cou- les fictions chevaleresques , mais qu'elle 

tempbrain de la plus grande barbarie fut unie , dans celles ci, à un euthou- 

des latins : c^est que les lettres pros- siasme belliqueux qu'on ne trouve poiul; 

pèrent toujours chez uue nation animée dans Tes contes orientaux. 

par Tenthousiasme et qu'elles s'anéantis- La supériorité des Arabes>dans les scicn- 

»ent chez un peuple qui a perdu toute ces, paraît à l'auteur avoir influé nou-seu- 

son énergie. lementsur ces sciences, mai» encoiesur 
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. la lilt^raturt des peuples latins. Il fait re- alphabétique» et celle de tout les librai- 
marquer le nombre considérable d'bisto- res de Fempire enregistrés en décembre 
riens, de biographes, d'auteurs de diction- i8ia , aussi eu un seul ordre àlphabé- ^ 
naires qui ont paru chez le» Arabes, mais tique ^ la désignation de tous lesjour- 
qni ê*y montrèrent plus subtils que pro- naux , feuilles d^annonces et pél'ioaiques 
fondsetquifiireut égarés par leur entbon- des départemens , et le texte entier do 
siasme pour Aristote et la philosophie toutes les lois concernant l'imprimerie et 
scholastique. Mais ils sont recommanda? la librairie, depuis 1 793 jusqu'à ce jour» 
blés par leur zèle pour les sciences natu- 
relles, par les voyages de leurs bounistes, Amusemens philologiques , ou Varié- 
par l'application qu'ib ont faite des tés en toilt gehre^ etc, par G. P« 
sciences aux arls et à l'agriculture : c'est Phylomneste ^ B, à V. { M. Pei- 
à eux que noas devons le papier , la pou- ^^j bihUothécaire à Vesoul ). Ul^ 
dre a canon , la boussole et le. chiffres, j . g,^, ^ ^ ^ 

Trois de ces inventions surtout dorv^nt ce 

leur assurer notre reconnaissance éler- *~ 7 "• «^9 ^» , 

nelle. Les découvertes importées d'ail- q^^ ouvrage contient l». une poétique 
leurs sont à peine connues, tandis que curieuse relative à toutes les espèces do 
les inventions font une révolution. C est ^^^^ singulier», bizarres et d'une exécu. 
un triste spectacle que la décadence et ^^„ difficile avec des exemples figurés ; 
l'oKpression de tous les pays ou domine j^o ^„^ „j,^^^ ,^,. i„ emblèmes tirés dea 
l'isIamUme : ejles sont telles que la gloire ^g^^ ^ ^^ ^^bres , des animaux , des 
des littérateurs arabes n»est plus connue couleurs , dea caries , etc. , un vocabu- 
que de leurs ennemis. jair^ étymologique des différens genre» 

TiTnTTnrBAPWTT? ''^ divination; S», une nomenclature du 

BIBlilUttRAruilL. ^1,^^^ Q^ ç,i Jpg principaux oiseaux de* 

,, , , . quatre pdirties du monde, suivie de varié- 

Annuaire de l'imprimerie et delà U' tés amusantes et instructuvea ; 4**- un die- 

hrairie de V Empire fiançais ^ pour tionnaire des découvertes anciennes et 

l'année 18 13 9 imprimé par ordre n:odernes, 

de M. le général , ba«)n de Pomme- ^« P'"» » ^«» détails intéressans sur la 

reul, ofBder de la légion d'bon^ longévité, sur les superstitions de quelque» 

.,, ,,.. ." ,. . grands nommes : une chronologie des au- 

ncur, conseiller d'état, dircct^ir ?curs célèbres,classée par ordr7de matiè. 

générad de rîmprimcnc et de la i-cg ; un tableau sutistique de la France , 

librairie* Un vol. in-1 8. ^e Ia Tyn^ un aperçu de la réduction successive de la 

na , rue J. J. Rousseau , nP. 20. 2 fr. livre numéraire depuis Chailemagne ; de 

5o c — 3 fr. '^ variation du marc d'argent , du prix 

des denrées avant la découverte de l'A- 

Cet ouvrage qui paratt pour la prc" m^rl^uej une notice sur les dlamans , 

mièrM fois , contient l'organisation des avec un tableau de leur évaluation ^ uià 

bureaux de la direction générale de l'im- rapport des monnaies étrangères au franc ^ 

primerie et de la librairie , les noms des enfin une foule d'autres objets curieux 

censeurs impériaux , ceux des inspec* détaillés dans la table des matières, 

leurs de Paris et des divers départemeus, Il n'y avait peut^tre qu'un écrivain 

des vérificateurs à l'estampille » la liste aussi versé que Test M. Peignot dans les 

des imprimeurs et libraires de Paris , le connausances bibliographiques qui fût eu 

tableau des imprimeurs et libraires de état de composer un pareil ouvrage qu'ii 

l'empire classés par ordre alphabétique a modestement intitulf^ amusemens phi- 

de départemens ^la liste de tous les im- lologiques , et qui véritablement réunit 

prioaeurs de l'empire ca un seul ordre à beaucoup d'agrément une solide in»- 
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truciion sur ub grand nombre d'objeii les plus remarquables dans le pvocbaim 
irès-iniércssans : nous reviendrons sur cahier de ce Journal. 
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MÉLANGES* raient prescrit la pureté dç son goût et 

la solidité de son jugement. Il y a donc , 

Œuvres poitùrûes et moraUs da chç- ^''"» ""« "°"^f"« Correspondance, en- 

,. » ,,. 1. j ^ *^o^c P'"* que dans la première, parce 

vaher Mallier, membre du corps ^^i^,,^ ^g^^j,,„, volumineuse, une foule 

législatif, a vol. ill-8 . Mignertt. de jugemeos portés sur des ouvrages en- 

10 fr. tièrement ignorés aujourdMmi , et par 

conséc^uent de nul intérêt; un nombre 
JjtS Nuits rommines « ou Toml^eau presque innombrable de petites pièces de 
de* ScipioiM : ouvrage traduit de vers ou tiès-médiocreji, ou, s'ih ont quel- 
l'italien , pa^ L. F. Lestrade , avec ?."? ""^^jf* ? V'' •^^P"^* ^"/ '« ^"•?« ^« 
^ A , . Ijrrimm écrivait, ont paru dans plusieurs 
notes et figures, a volumes m-ia. recueils; enfin une accumulatioi d'anec- 
SchoelL 6 fr. — 7 fr. 790. dotes et de prétendus bons mots, ou «léjà 

connus , ou qui ne méritent pas de T^tre. 

'Correspondance littéraire , etc. 9 par Dans le compte que nous avons a rendre 

le baroa de Grimm et Diderot, ^^ cet ouvrage , nous avons donc cru de- 

(Voyez pour le développement du voir faire un choix sévère. ^ 

titre, l'adresse et le prix, le précé- Dans un premier article nous ferons 

dent cahier de ce Journal. ) connaître les jti^emens portés par le ba- 
ron de Grirnm'ur les ouvrages de litté- 

Nous répéterons ici ce que nous avons rature qui ont mérité* de passer à la pos- 

bbservé relativement à la partie de cette térité.Ôans.un second , ceux qu'il a por- 

même Correspondance qui a paru Tan^ tés aussi sur les compositions théâtrales 

née dernière , que le baron de Grimm en- qui se sont soutenues avec quelque socccs 

gagé par une mission particulière à ren- sur là scènte. Dans un troisième, les £tnec- 

dre compte au souverain d^ Allemagne dotes et les bous mots on peu connus , ou 

auquel cette Gortfespoudance était adres^ que nous aurons jugé intéressant de faire 

sée, de tout ce qui paraissait de nouveau reparaître. Un quatrième article sera con- 

en ouvrages de littérature et en composi- sacré aux observations du baron de 

tions théâtrales , de lui faire part des Grimm sur des ou vrages. d'économie po- 

anecdotes du jour, des bons mots qui litique. Un cinquième et dernier article 

circulaient dans les sociétés , endn des fera connaître quelques discussions du 

ouvrages qui paraissaient sur des matiè> baron de Grimm lui-même, sur des nja* 

res d'écojtiomie politique , ne pouvait pas tières d'une assez grande importance. . 
toujours faire l'heureux choix que lui au- 
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PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. Elle est dÎTÎsëe en troii cbapitres : d«M 

le premier, Fauteur traite.des osfossilei de . 

Recherches sur Us ossemens fossiles rumioang trouyés dans les terreins meu* 

des quadrupèdes , etc. , par M. Cw ^'" 5 ^•'« le second, des brèches osseu- 

. * / xr^.7-»- ^»... 1-. aawmA^^'^^ »" *1"* remplissent les fentes des rocher» 

t,ier.( Voyez pour le déTeloppe- i Oibralur, et dans plusieurs •ulre. lieu,; 

ment du titre, l'adresse et le pnx, j^, ^ô^^ ^^ la Méditerrannée; dans le 

le premier cahier de ce Journal troisième^ des os de chevaux, de cochons , 

l8l3. ) etc.... 

. .. . La quatrième partie concerne les osse- 

jfrticie quatnime et dernier. mens d^ carnassiers et d'autres on(çuicu- 

-, ., i . 1 , lés : elle est très'étendue et est divisée en 

Le quatrième et dernier volume de ces ^ç^f chapitres : dans le premier , Pautlur 

recherches en renferme les troisième, traite des ossemens du genre de Pours, 

quatrième et anquième parties. ^^j ,^ trouvent en grande quantité dans 

La troisième partie embrasse les ru- certaines cavernes d'Allemagne et de HoVi- 

mînans, les chevaux, lea cochons, etc., grie; dans le second, des ossemens fos« 

Ci; par occasion seulement, leb rongeurs, siles de rHjène ; dans le troisième, dea 

Journal général j i8i3yN^6. N 
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'etpèept ^aoîmaui earnatsîerg, dont en ^ ont été décooreru dans «Taatres «ays 

tr*«i#e l«9 ^asemens tnéféni èeux d'ours , et que tes obserTatioQi ont mèxne em- 

dâDS les casernes d'Allemagoe et de Hon- brassé Fostéglogie de plusieurs animaux 

£rie; le quatrième offre des recli^rcbet vÎTâns. On peut donc regarder ses re- 

sur les espèces vÎTantes de grands' chais, cherches comme i'ouTrage le plus impor- 

poor servir de preuves et d^éclaircisse* ^>it4olait paru sur Fa natomie comparée, 
tnens sur Xe^ carnassiers i'ossiles ; dans le 

«inqtfièmr > il eit traité de quelques ron« BOTANIOIjF 

^ettrs fossiles, principalement du genre ^ 

J. c..tor. qui .e «.nt trouTé. dan. de. Théorie éUmentaire de la iotam<nu. 

tourbes ou dans des aliuvions» el ^e quel- . /™ ^'^ •'•'*«*'»*î"« # 

iques autres rongeurs enfermés dans des y^' ' P**^ M- A. P. de CandoUCy etc. 
Ichistes ; le sixième présente des observa- (Voyez pour le développement du 
lions sur Tostéologie des paresseux; le titre ^ l'adresi^e et le prix> le pré- 
septième traite du mégalonix , animal de cèdent cahier de ce Journal. ) 
la lamille des paresseux , mais de la taille 

du bœuf, dont les ossemens ont été dé- Article deuxième. 

couverts dans la Virginie, en Î796; le 

iiuitième, dumégatherlum^animaldela L'introduction de cet ouTrage offre 

famille des paresseux , mais de la uiUe d'abord la division la plus naturelle des 

du rhiuocéros , dont un squelette fossile , connaissances humaines en sciences raUo- 

|>refqae complet, est conservé au cabinet nelles , testimoniales et expérimenules. 

royal de Bfadrid; le neuvième enfin , de Parmi les sciences expérimentales, Pau- 

Tostéologie do lamaoïio , de la place que teur signale , comme les principales» 

îe lamaulin et le dugong doivent occuper Thisioire naturelle, la physique^ la chî- 

dans la méthode naturelle, et des Of mie, qui ont les rapporU les plu» intimes 

fossiles de lamantins et de phoques. entre elle»} l'histoire naturelle est orga- 

-brcinquièine et deruiere partie, roule "*<!"• O" inorganique; l'auteur entre 

sur les ossemens fossile» des quadrupèdes ^.*"' quelques déUils pour bien faire sai« 

tivipares: elle est divisée en six chapitres; *^^ ^^^^^ distinction; les corps inorgani- 

idans le preibicr, l^autenr traite des dif* ^"^ •®"' ^* <!*"* sortes r la science qui 

férentes espèces de crocodiles vivans et ''occupe de ces corps , considérés comme 

de leurs caractères distinctifs; dans le Partie du pion de^ est Tastionomie; celle 

second , de Posléologie des crocodiles \ï» ^"' '" étudie', en tant que constituant le 

<vaos; dans le troisième, des ossemeni S^^^l^^ ^'7^*^<'^> ^*t 1*^ géonomie , dont la 

fpssfles de crocodiles, et particulièrement ««ogf^ph»* physique , la météorologie , 

de ceux des environs du Havre et de ^* minéralogie, l'orycCologie , la géologie, 

ttonfteur, arec des remarques sur les «ont Us branches principal»; Quant aux 

squelettes de sauriens de la Thuringe; . «o**?» «'""é^n^^S il» »on^ ^ deux ordres , 

dans le quatrième, du grand animal fos- »^^<^ir: les animaux qui sont doués de 

sile des cai '" - -- - - - « i» 

cinquième, 
|>ares fossiles, 

calcaires; dans le sixième, enfin ^ des "^"^ dépourvus de toute sensibilité /et 
tMsemens fossiles de la tortue. 4^' ^ont l'objet spécial de la botanique* 
* ^ Malgré celle distinction^ Pautenr fait 
On voit que datis ce quatrième to. voir qu'il existe entre lés animaux et les 
lurae l'auieiir ne se bornant pas aux re- végéunl un grand nombre de rapports 
.cherches d'os5em<»ns fossiles, que lui- de similitude^ mais qui ^ laissent toujours 
même a faites dans les eu virons de Paris, subsister la disparité essentielle', résul- 
tes a élendiscs aux osaemeiis ds ce genre taule des de» caractères qu'on ti^nl 
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(renoncer. Le tentliiieiit -de leur exif- De ce^^ue .d«^t lei «nttnaux le giége 

teiice,.chez les animaux, leur âwqe la essentiel -de U nutrition, esl placé- a-rin* 

fj^culté de se mouvoir pour éviter leur térieur ^ et. .de ce que les vaisseaux sottC 

mal et chercher leur bien; les végétaux,, tous dirigés a reotour dece'ise^treVde 

au contraire^ ne peuvent exécuter d'autres ofi qu'il atrive.une époque où-ces; vaiàMaiiX 

mouvemens que ceux. qui les, son)^ .çom- ne pouvant plus, se renouveler , te tmu- 

mandés par les agens extérieur^, ou par vent enfin «b&trués par les môléculea; 

çeruines circonstances mécaniques de Fauteur ini^e trèvjudicîcusentenl qU'il 

leur structure ; ces mouvemens ne peu- enrésuUe.ce qu'on peiijt spp^ller'un* 

vent être ni yoloptaires , ni locomotifs : mort de vieillesse: il observe ensuite qvm 

de la sensibilité et de la motilité propre les vaisseaux des plantes éunt dîngéfe «h 

aux animaux, il suit qu'ils peuvent choi- dehora, il y a sans cesse possibilité ou' de 

sir les aliraens nécessaires à leur exislen- les voir s'a^onger, ou d'eii voif d^ nOÛ* 

ce, les aller chercher lorsqu'ils ne Içs veaux se développer à l^urdhé eXtérietA"* 

trouvent pas autour d'eux^ les saisir poiir d'où il tire les conséquences ^ùe lei végé» 

se les approprier ,^ 6e nourrir de toutes tauxoepeuventpointmourirdevtèillesiey^ 

espèces de matière , en faire une provi* et ne pé,risaent qite par accidékit. (^] 

sion pour un certain temps, et être munis ttx,^ ftK*o,.«.»î«« k:— --^ - - 1 1 L^ 

j« *^ -.x' '• *• 4-x \>- 1 II *Jn* Observation bien remarquable, et 

d'une cavité particulière , dans laquelle qui n'estpas susceptible de a>ntradîcti4. 

2 «puissent déposer leur magasin de nour- ^%st que . dans le règne animal où W 

riture : cette cavité est l'estomac. Les ^i^a fécon dateur peift aller chercher celii 

végétaux, auconiraire, ne peui^nt m ^^^i, doit féconder, Phermaphrçditiame 

savoir ce qui leur comrient, m iaisir an- ^^ irhs^rt; tandis que dans le r^ne 

cmie proie, do.venirseneumrdemat.ire. ^^„^^, ^^ ,^ ^^,^ ne peut pas se tr?u., 

assez généralement ré]fanduea dans le ^er auprèf de la femelle. l'herma- 

globe pour en trouver presque partout, pfcroditisme est fréquent, 

essez inerteft/ pour u'oppoier aucune re* .-y ' ' 

aistance aux bibles moyena d'absorpUota Une autre observaUon qui n'est pa» 

dont Us sont doués, aésex molles pour 'Ç^'?» curieuse et moins incontestable, 

n'exiger aucune division mécanique^ or, c/î«Vqnc dans les animaux oùle rappro. 

il n'y a que les, substances inorganiques cl^enjcnt des sexes pput avqir.liett.dela 

telles que l'eau , l'air et lee matière* dis- «"««^ere la p^s intim^ , la mattiited féeoB- 

soo^es.dans ces deux véhicultïs qui rem. ^?"^*: «?' l»ttM»d«^ ^«ndis que dam Içt 

idisaetft ces cood»tfO*a / et ce sout elles Pi*°^^* <^«"« mauère devait è«re trana- 

en effet qui jervent à la ntltritîon végé- P«'^^« »»* '»avers de l'air, ^^ toussota 

taie. Une autre différence dei plu» bi- •^™« .^,« P«^**« globules qui renferment 

xawe» . en apnarence, qn'on obserre en- ^.« ''H'"*^* .fécondateur.. . : .. * 

tee les deux règnes, c'est que, pour que . C'est avec la méme-sagatifé (fue V^rt- 

l'anintal puisse conserver an moins quel- teur fait remarquer quelesanithanx doué» 

que temps sa proie dans 8<>n estotVrac, il de mouvement- peuvent chéTchef''ce'àili 

f'tut que.cette proie préfente qudque so* ,eoi| vient à leuf nattfre; S'ils se trdiivetft 

liiljtéi d'où il. suit qu<?,; lorsque les vais* -• • 

aeaux absorbant» en auront choisi toute - (*> Ce système nous paratr cbntredlt 

la partie élabor«'»ble, le. résidu dpitétre .par- ce qui arrive aux vieux aribiës quî 

tiii excrément solule , tandis qu'au ron- périssent tous en se couronnant. G en 

traire , dans le végélsil, l'aliment devra n'indique t».!! pas dans les végétaux cotri'* 

être liquide pour .ponvoir péùétrer sans ipe dana les animaux , un prlnripe i^e 

ctfort dans les vaisseaux, içlque,lo|S- - mort résulta ivt de l'obi^truclion des vait« 

que ceux ci s.e seiont emparé» de la par- -seaux? Il eèl bien difficile de cïmsiJ^rèr 

te assiniilabliç, |e ré»i()M « s'il y en a, cotnme un stm^de accident un fiiit si uuU 

devra ^i/e uq excrément liqMidc» * iioTMae et'Si cou^aui; ' - -'*' 
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idatM «n lîott trop rlumâ t>u tt^ humide , contraire, se nodrrtséant âh imatlères tih- 

U qtaitUùt pour ae transporter aiUtuts, peu diveraifiées; et qUi, ariventà eux, 

iteCne ae JaiMeut , que le moiaa pésaiMe, aatta efforts de leur part , ne préwntent , 

;Mi<^rer par «ctte canie extérieure, doûïl relativement aux organe^ de leut nulri- 

^uUci/qttHl.j ai«ïatii le règne animal, tion, <Jue des difTérencès très-peti bom- 

fort peu de< Tariétés, antres qire éellés breoscs V c'est dbnc aVec raison que les 

•dues à Wge, au scjxe et& la domesticité, botanistes ont dû cbercher les bases de 

«1, ,que les caractièrcs des espèces y of- la classification dans le système repro- 

>entp|u4 de fixité; tandis qu'an contraire, ductéur qui présente plus de iratialiôns, 

je« végétaux .fteniés sur le glob« , coiAnie et, par conséquent , plus de prise à fùh- 

^^af hasard, c'eat à-dire > par le concours sctvatiOu. 

de.causes indépandentes: d'eux , *l irré- Après cet intéressant exposé des dif- 
.kQissililepEif nt fixés aU lieu qui les 'a ru f^rences essentielles qui sç trouvent entre 
^at(rej jdoivenl souvent être modtfiés'daffs 1^3 ^^^^ règnes , Tauteur arrive à la mar- 
ieur grandeur, leur couleur, Ifeur forme, \,^g q„ï^j„ J^jj^ suivre dans l'élude delà 
leui:! çai^sisiaitoe, «elon le lieuoùtbrfe botanique : celle étude, dit il, est si 
^trouvent. 11. doit donc y avoir , dabs les 'y^^^ie ^ qu'il y a nécewilé de la diviser en 
▼égétaux, un nombre immense de varié- plusieurs brinchcs, doi^t il présente le 
^iés, et les caractères d,es içspècef doivent tableau suivant. 

avoir, en botanique, -moins' de fixilé ^ - , . ^ • ' ^ *. /. j*^^ 

..*':,' . , t, TT \ «..»« ^k.^w^f;^» - '***• JLcs végétaux doivent être étudiés 

ou en looloaie. Une autre onseVvattOn , ,0 i- .. ^ , % 

^, -^T 'J X 1^ ..^A^AA^^t^ *.'—► i<n tanl qu'ôlres distincts lea uns des au- 

qui parait tenir- a la précedenike, ,c est '7 vi » •» j ». j j^ 

que les accouplemcns des animaux r étant • ^ j •* /> .» u u^ a^ i- 

toai aitermi-fés J,«r Ieur:.i.,.tinct ,oi|» «"" .«' <>* «»«••"• C'"» ^"^'^' ^ '» 

ftb^wche San. ce«e des iadivldMS d« -boWmqtie «t composée.- t) de 1. g/o.- 

•leur espèce; .1 d.it j avoir, ^ans le .c^lie »«>%♦<!,»««-*- J»» àe 1. cDnn>..«i.c« 

•mmal, for. peu d«mulrti créé» honTrfe ^*» teruve» par lAqu.1. o» de«gne l«i 

Avd»»i«.ll»irié."H n'en est pas ainsi Aans ,.o.g.ne. de» plante» U leur. d.«r...m«. 

.le rigne végétal: les fétOiidalipnsuouTait 'a4oat.on.î a) de 1. laxo/ioime^On de U 

.,'T«odùirepaHer.pprôelréme.itroitul» »h<pr.e de» cUs^calioM appliquée ai 

^e iMtii «.pices bk parle transport' acd- ^.H?' '*«*»«'; *) «»« '• phytegraphte m 

^«oiel d« l« t.ou.»ièf e Kcondan îe , U dnic ^« ' "» de décrire les plante, de la ma 

, avoi», d««ïcefèi!ne>nreMaionom- "'f»^» >« jH'»» ^^ * «" P'»»'*» *«. ^ 

Le de intett qui ne sb^t pas dû. i f ac^ ««««ce^ d'o» résultent, comme apphc« 

.«oi.4ePJ»uim*. '"' ' • .Ui>o*,U^mfiuedesmptwe,c'»<,u* 

, a ;T dire k deaçription de toute» les espèct 

' ' u'oe derDiire ohsfrvation relatif aui ^o^le rW végéul est comï^sé, et 1 

di«êrences q« ^Kisteot entre le. Aux sçrnpnrm,ebotanu,ue,i,ulaconnuu»ut 

tè«Ue,:epocecW la elassificatidn qn?, de. no»» 4.««. «.u. le.queU le. planta 

*d«Vi« wl'îBi'». *« fo-dée .«r Je. or- »"» ^'^ '»<»'8»^"- 

gâne&,4e.fi^/|LUriliPii, <et en botanique, * s**; Les végétaux peuvent être encoi 

sur ceux de la reproduction : cette non- étudiés, en tant qu'êtres organisés et v 

f^elle dj^f^re^ce s^-expliqué par lès cOnsi- vans : cette étude porte lès noms de ph 

clér^liôns suivantes: les animaux ayant siquevégétaieon àe botanique organi^u 

^é. vh^i^ ^^ leurs alifaens peuvent eu elle comprend i) l'tkude de la alructu 

prendre^ei en^treonent en effet, quisont > des organes des plantes, on torgahogr 

très«div|^rsiûç3; aifiM leurs oP|;anes d'ap- phief a) l'étude du jeu où des fbnciio 

préhension., de oiaiiducaiioo , de d?<ges- de ces uièmeâ ot|;anes, considérés da 
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f4<4oW« y^g^U: 4) r,»n«,. d« ce Journal. ) 

dit.™.»*, ou U eé«S"-P>-i' hov^ù^ut. Aprt, ,^i, „„^ I. p,„ j, ^, g^^ j 

3'. A c« Jenx parll» «i eon.iiturnl •"*"§«■ ^'" "» pr«mUr «tiiite, nboa ' 

rfeNtmtDt toute I. ihéorie de b science *"■"" '" «ïit-ire diai cet .rtide ti d.» 

r.mtur obier» qu'on doit «■■ ajouter ^" "K='" "lliii""», cemoie noui r«- 

lat ireliième, UToir : Télude d« np- ""' P'^Werninenl annoDcj, quelques 

fort, qui „i.(e„t ,„,re j„ ,i,iunt et '^"'"^ Séft,m\1H de «Icul. géomi-. 

fSçoife.elle comprend 1} £1 iotniu-^oe liire premLer. Va moawtoiuu appa- 

fgncalt; 3) U botanique médScaU; 3) ""• <^ eorj/* eilcttet. Clupitre mb- 

hiûtaJMçuei&oBomi^ueetiWBjirfeUej ?""■ ^«i OHuuftmtmt diurat du CitL 

\) la botanufue hitlorûfue. riuiieiin queitiont iaténuiMitei M pré- 



Tn„... _ ^' ,. •«■"•"'« ««■*»oudT«: Que derieBuent, 
lODlei ce* partie* nnt «■••» -II— J— 1 . i. ? i.. . * 

Il théorie dei cliuificalini 



J«ire > la ceux qui commencent ■ paratlrefoÔTOtat 

««•oBie» it.pari.e.de la botanique; ceux qui dijipar*i»en(.»X'MameB alleo- 

^«t ce que P.u,™, d*«lopp« ■ b fi. uï d« ,.l.*uQ«ine. fo^nii de. r*p«„« 

de "» .ntrodncuon. .i„p,„' ; ^„ ^„^^„^ l. nuitînT I» 

j, , luiujire de* éiojl» a'aHublit ■ mcura 

double Flore parvien)ie,ov Dcscrip- que l'aurore aDEmcnte, le aoir cUe* de- 

bon de toutes les plantes qui crois- »'"•"«•" jJ"» biillaoïei, ■ maore que U 

sent Daturelleinent dana les envi- "'P"""'" J'""""!» ; ce u'eat donc point 

ron. de Pari», diilributosuiyant P'ÎYI-vne.çrweotdeluire m.i.p„c 

lesysiemedeLiiiné de l'autre, etc. cenoM de le* ippercetoir. L'beureu*. 

pu- J.D.D., augmentée d'un lup- io*"ii^on du téleiicof>e aou* i mi* à por- 

plthnent contenanl toulcs lei plan- ^ *** ''"^^ "'■< explication , en doux 

tes nonvellea. Un »<il, in-8» a»- *»'""' •"" '«* 'file* au ouoien; même 

io«. 5fr.— fifr. oule.oleileHlepIu,ikTi^.. 

Four M fiirner na* idée du aravraneat 
PHTSIÇDE. ^" »'"• > »■ ««nso'i I^' *• '«»«»• Je U 
El par le* deux pôleadv a ~ 



TraiU de tlatiaue , pèt J B ta **'' '""'"'■ *^'"' "*"'"« •* 'P'*" **" 

ïy, docteur és-sdences de l'Uni- î^^^rJ^a^'lT ^-^L^r"«^^ 

versitéiinpériale,inslitulcuràrE- «&-«/««, Ao'ri««. La kaMeJ^fil; 

cole polytechnique, eiamioatevr tieut leuiilieu entre la pluagraBdeet,]. 

desaspiraBsà laHiémeecale,ctc. ?■»• peLte baoteu dea étoile* ^ ma 

Va ToL iji-8'. Bachelier. 3 tr. 5o c. " '="°^*^' j*""'^> " *"* ''o"" ■• 
Diojep facile de la déloratiaer; or, cm^a. 

totpotltiim du tytfème du monde ""S»"' »•" le pôle, oate «aitiekrcr 

par M- le cotaU UgUçe. f Vov« l '"" »*" ""** fTP" ^ '* ? :? "' * 
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différente d^une «pb^a; la coiiïbure do 
globe terrestre est sensible à la surface 
des mers; le navigateur, en s'approchaut 
des côtes, aperçoit d'abord leurs points 
les plus éleyés, et dëGOuyre ensuite, suc- 
cessÎTement, les parties inférieures qui 
loi dérobait la couveze de la terre. 

* . • ■ « 

Chapitre seeond. Du soleil et.de ses 
mouvemens. Le soleil a un mouvement 
propre dirigé en sens contraire du mou- 
vement diurne. On reconnaît ce mouve- 
ment par le speetacle du ciel , pendant 
les nuits, spectacle qui change et se ré- 
BOQTelleaTec -les saisons. — Le soleil 
s» meut dans un orbe qu*oii a non)raé 
^lipU^ue:'c^9Stk l'inclination de Téclip. 
tiqiie sur Téquatenr qu*est due la diffé- 
rence des saisons, cette dififérence est 
désignée |)ar les deux équinoles ei par 
les deux solstices, qui forment les quatre 
saisons :1e printemps, Tété, rautomné et 
rhiver.— -La présence du soleil sur Tho- ' 
riton étant la cause de là chaleur , il 
semble que la température devrait être 
la même en été qu'en printemps , et dans 
l'hiver qu'en autoinne ; mais la tempéra- 
tare n'est pas un effet instanUné de la 
présence du soleil, elle est le résultat de 
Son action long-temps continuée : elle 
>i*atteiut son maxintum', dans le jour^ 
qu'après la pi fis grande hauteur de cet 
astre sur l'horizon; elle n'y parvient, 
dans l'année « qu'après la plus graride 
liauteur solsticiale du soleil. -> Les taches 
qu'on observe à la surface du soleil , qui 
sont nombreuses et fort étendues , puis- 
qu'on en a vu dont la largeur égalait 
quatre ou cinq fois, celle de' la terre, et 
qui disparaissent quelquefois ; mais très- 
rarement pendant des années entières, 
prouvent que cet astre a un mouvement' 
de rotation sur lui-inême qu'on estime 
être de viogt-cinq jonrs et demi La disr- 
tance du soleil à la terre s'explique par 
\ parallaxe qui ne pent-étre bieu corn* 
rase qu'avec le secours des opérations 
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prise qu 



géométriques. Outre ces 'taches , on aper- 
çoit , surtout ver$ l'éqninoxe du prin- 
temps , mie laible lutat^e visible avan I 
U leur f oa iiprè« le coueber du soleil i 



laquelle on a dono^ le nom de lumière 
zodiacale. M. de Laplace reuvoie è la 
fia de SOQ ouvrage pour donner quelques 
conjectures seulement sur la cause de 
celte lumière qu'on- a jusqu'à présent 
ignorée. 

Chapitre troisième. De la mesure da 
tûntps. Il était facile , lorsqu'on réforma 
le Calendrier grégorien de fixer an sol- 
stice d'hiver le commencement de l'an- 
née ,ce qui aurait faitconcourir l'origine 
dé chaque saison avec le commeocement 
d'un mois. Il était facile eucoi'^e de ren- 
dre plus régulière la longueur du mois , 
en donnant vingt-neuf jours à celui do 
février dans les anuéés communes, et 
trente jours dans les bissextiles, et en 
faisant les autres mois , alternativement 
de trente et un et de trente jours : ijl eût 
éti Qooimodê' de les désigner tous par 
leur rang ordinal, ^n corrigeant ensuite 
l'intercala lion adoptée , le Calendrier 
grégorien n*aurait presque rien laissé à 
désirer; mais convient* il de lui donner 
ce. degré de perfection ? 11 semble qu'il 
n'eu résulterait pas assez d'avantages 
pour compcînsér les embarras qu'un pa- 
reil changement introduirait dans nos 
habitudes, dans nos rapports avec les 
antres pieu pies. > et dans la Chronologie 
déjà trop compliquée par la multitude 
de^ ères. --- Oe la réunion de cent an- 
nées , on a formé le siécte , la plus lon- 
gue période employée jusqu'ici dans la 
mesure du temps; car l'intervalle qui 
nous sépare des plus anciens évèneraens 
connus , n'eu exige pas encore de plus 
grandes. ' • 

Chapitre quatrième. Des mouvemen» 
de la lune , de ses phases et des éclipses • 
La lune ^ui , coinnie le soleil , a un 
mouvement propre d'Orient en Occident, 
a des phases qui offrent une division du 
temps si remarquable', qu'elle a été pri- 
mitivement en usage chez tous les peu-i 
ples. Ces phases sont un des phénomènes 
célebie^ les plus frappans. En se déga* 
géant le soir des rayons du soleil , elle 
reparaît fevec un faible croissant qui aug- 
mente à mesure qu'elle s'en éloigne ^ t( 
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qui deTÎ^'nt un cercle entier de luioiire lie* qiiMs se 8orpatteiuiclternBtW'«m«D«- 
lorsqu'elle est en opposition av«*c cet as- ]*un l'aolre. Si le diaroitra apparent àé 
tre. Le croissant de la lune constamment la lun« suqtaase celui du soleil , PétlipM' 
dirigé vert le soleil indique évidemment sera totale, mais si ce diamètre est plu», 
qu'elle eu emprunte sa lumière. Le re* petit , Tobservateur rerra un anneau lu- 
tour des phases dépend de Pexcès du mineux lormé pour la partie du a«l«it 
mouremeut de la luue sur celui du so- qui déborde le disque de la lune , et 
leil. Les S) zigies sQnt les points de For- alors Téclipse sera annulaire. Le disque 
bile où la lune te trouve en, conjonction lunaire présente un grand nombre de ta-, 
ou en opposition avec le soleil : dans, le ches invariables qui nous montrent que 
premier cas, la lune est nouvelle, elle cet astre dirige toujours vers nous à peu 
est pleine dans le second., L'explica|iou près le même hémisphère : il tourne dono 
des phases de la lune conduit à celle des sur lui- même dans un temps égal à celui, 
éclipses. La lune ne peut s'éclipter que ^ de sa rotation autour de la terre. L*ob-> 

Îiar rinterposition d'un <:orps opaque qui servation suivie du disque de la lune fail^^ 
ui dérobe la lumière du soleil , et il est voir que ses taches s'approchent et s'é- 
TÎsible que ce corps est la terre , puisque loignent alternativement de ces borda,, 
les éclipses de lune n'arrivent jamais que Celles qui en «ont très-voisines dispa- 
dans ses oppositions , ou lorsque la terre raissent successivement en faisant des 
est entre cet astre et le soleil. Après une oscillations périodiques qu'on a désignées 

Ï Période de deux cent vingt-trois mois sous le nom de la libratioo de la lune, 
unaires , le soleil et la lune se retrouvent r>t • • •« t% 

à U même position relatitement au ^h«P'tre cinquième. Des planètes^ 
nœud de l'orbe lunaire : les éclipses doi- '* enpmUculier de Mercure et de Vé^ 
vent donc revenir à pi-u près dans le f"f- ^^»^^y*f ««» éloigne |amais du so^ 
même ordre, ce qui donne, pour les ieiUu delà de iienie-dcux degrés. Lors, 
prédire , un moyen simple qui fut em- «Jî* 'f commence a paraître le soir", on le 
ployé par les anciens astronomes, La d»»»»»g"< « Pf"»e Hans les rayons du cré- 
lune serait éclipsée toutes les lois qu'elle ?"•<:«»« î '" J©"'» suivans , il s'en dégage 
serait en opposition au sôlt-il , si le plan *^f P"!*» «" V»"* ' «* «F'", *^^'« «'oign4 
de son orbe coînci.lail avec l'écliptique ; ** «?*"'«» ^ »"f cinq degrés du soleil , i\ 
mais en vertu de l'inclinaison mutuelle ""P^^^ ^*" '"'• ^* àM^^Xxe appareoi 
de ces plans, la lune, dans ses opposi- *** Mercur'e est variable , et sfs change- 
lions, est souvent élevée au dessus ou "."^"» ^"* »*" rapports évidens à ûi posi- 
•baiss^e au-dessous du t ône d'ombre ter- ^^"^ Pf »" «"apport au soleil et à la direc: 
restre, et elle n'y pénèt.e que lorsqu'elle t*«o. J« «on mouvcment.il est a aot» 
est près de tes nœuds. Si tout son dis- »""?»";"» » 9"»"^ 'a planète se plonge le 

que s'enfonce dans l'ombre de la terre , î»^^'? *^*"* *«* ' *^'''"' ***'*"" ^**" ^ï"""*^ 

Tcclipse de lune est toluU : elle est par- *^»^»*" •*"« * "»,<1«Ç*S« : «» f «t » «O" ma- 

fieUe,B\ ce disque n'y pénètre qu'en ^*»*'*««^ 9"*°** «'!• w plonge le s6ip- 

partie. C'est uniquement dans les con- •^^"» f" rayons, ou quand elle s en dé- 

joncUona du sole.l it de ta lune , quand «*8« »« ""^;V Q^^h^^foÏB dans l'inlei^ 

cet astre , eu s'iuterposaul entre le soleil ^alle de sa disparition le soir , a sa réapi 

et la t«!rre, nous dérobe la Innûère du pa">'on le matin, ou voit k planète se 

aoleil, que uous observons les édlpses ^ojeter sur le disque do soleil, sous U 

solaires. Quoique la lune soit incompa- forme d une tache noire qui décrit nn«f 

rablement plus petite que I^î soleil , ce- *^^^« **• ce disque. Ces passai^es de Mer- 

prndant elle est nue» près de la lerw?, <^"'*, •^"^. *7 véritables éclipses annulai, 

pour que son diamètre apparent diffirre "• **," *<**«'* T^ »<*"* prouvent que ceUe^ 
^eti dç; celui du soleil : il arrive mèfoe, *»^*"«*« «" emprunte s» lujuièrs^ 
« iai.«oU 4<j9 çUau^emsDS d« «9% diftmè- li« pUoéteVéaQiiQât'ebt mêmes jgUd^ 
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Bomènef qae celle de Mercbre , arec qoes-unes de ces taches ont fait condor* 

cette différence que ses phases sont beau- aussi qu'elles ne sont point adhérentes a 

coup plus sensibles , ses oscillations plus cet astre : elles paraissent auuol de nua- 

étendues et leur durée plut considérable, ges que les vents transportent dans une 

JLes durées des passages de Vénus sur le atmosphère très-agitée. On observe autour 

disque solaire observées à de très gran- de cette planète quatre petits astres qui 

des distances de la terre sont très-sensi- Taccempagnant sans cesse leur ont fait 

blement différentes par la même cause donner le nom de satellites. Leur confia 

qui fait différer entre elles la même guration change à tout moment : ils oi- 

éclipse du soleil dans divers pays. Les cillent de chaque côté de la planète , et 

grandes variations du diamètre apparent c'eut par l'étendue de leurs oscillations 

de Vénus, nous prouvenJl que sa dis- qu'on détermine leur rang. En s'interpo- 

tance à la icrre est très variable. Le mou- gant entre le soleil et la planète , ils for- 

vement de quelques Uches observées sur .ment par leurs ombres sur cette planète 

cette planète , a fait reconnaître à Do^ de véritables éclipses de soleil. L'obser- 

minique Cassini sa rolalion dans Tinter- vation de ces éclipses est le moyen le 

valle de moins d'un jour. Vénus surpasse plus sûr pour déterminer le mou^ment 

en clarté les autres planètes et les étoiles : de ces satellites. 

«Ue est quelquefois si brillante qu'on la e^*.,...,. i a 

Toit eu plein jour à la simple vue ; ce «..f^'r . ^ /i . '".^'"^ "'«"^f'»^»^ 

phénomène qui dépend du retour à\ la 2n «.IcfnT ^^ ^*'r''"/ P'^?*' 

planète à sa même position par rapport 2" ^ntr O T"*"." ^'" '" *^**.!!"* 

au soleil , revient dans l'intervalle de ^"^«"de. On le vo.t souvent au milieu 

dix-neuf mois à peu près . et son plus fj.^/" Pf).'* ,7^» ^"' semblent lui 

grand éclat se reproduit tous les huit an,. !ff!';/' ^Tx"" ^8"' V* ^î »'*?.^*"' 

» f sont très variables : quelquefois \!L% se 

Liiiapitres sixième, septième, h uitiè- transforment eu un anneau qui semble 

me ^neuvième et dixième. De Mars \ de entourer la planète; d'autrefois ils dts- 

Jupiier et de ses satellites ,• dp Saturne^ paraissent entièrement , et Saturne alors 

de ses satellites et de son anneau ; d' U- paraît rond comme les autres planètes. 

ranos et de ses satellites ; des planètes Dans le temps où l'anneau disparaît ' 

tdescopiques , Cérès , Pallas , Junon et son épaisseur nous rtuvoie la lumière du 

•^**'^* soleil , en trop petite quantité pour 

ensible ; mais pour l'apercevoir il. 



a la même posiUon relativement au so- "''"^ uispaiu pour tes antres observa- 

leil est d'environ 780 jours. Son monve- *«""• On voit autour de Saturne sept 

tuent est fort inégal. On voit le disque satellites qui ont le même mouvemeoC 

de ftjars changer de forme et devenir *1"® *^*^"* ^^ Jupiter. Saturne tourne ra- 

sensiblement ovale, suivaut sa position pj^emeùt autour du plus petit de ses 

par rapport au soleil : ces phases prou- «^"mètres. Herschel a observé à la sur- ' 

vent qu'il en reçoit sa lumière. Des u- ^**^* ^f Saturne cinq bandes i peu près 

ches qu'on observe à sa surface ont fait pa»'î>^lèl<s à son é(|uateur. 
conclure qu'il se meut sur lui-même rr.^»^ -^ 1 x. t 

d'Occident en Orient. ^'^*''?' '''^'* échappé par sa petitesse 

* . *«» anciens observateurs. Divers astro- 

Jupiter a le même mouvement ; on a nomes du dix^se ptième siècle ne favaient 

conclu ce mouvement de quelques taches observé, que comme une petite étoile - 

qu'on y obferve ; les variations de quel, ce n'est qu'en 1781 que fferschfl a t%^ 
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connu son mouvement \ et jbientôt après , pemens. Dans un premier article , 'noue 
en suÎTant cet astre avec soin on €e%t allons indiquer celles qui sont l'objet du 
assuré que c'est une vraie planète qui a premier et du second livre, 
le même mouvement que les précéden- 
tes. Si Ton juge de la disUnce d'Uranos Article premier. 
par la lenteur de son mouvement^ il doit 

être aux confins du système planétaire. Le premier livre est composé de qua^- 

Son diamètre apparent est très- petit et tre chapitres. Le premier renferme le 

s'élève à peine a douze secondes. Suivant plan de l'ouvrage et des notions préli- 

Hertchel , six satellites se meuvent au- minaites ; dans le second , l'auteur traite 

tour de celte planète : il faut pour les de l'étendue et de la divisibilité j dans le 

apercevoir de très-forts télescopes : deux troisième , de la figurabilitu et de l'impé- 

aeuls de ces satellites ont été reconnus nétrahilité ; dans le quatrième, de lamo- 

par d'autres observateurs : les obi^ervâ- bilité de la masse, de l'espace, du temps^ 

tions que Herschel a publiées sur les de la vitesse , de la force, 

quatre autres sont trop peu nombreuses •,-,%. , 

pour déterminer )e> îlémen. de leur. . I-eï^oud livre est consacré tout eu- 

«tre., et n.«me pour assurer wcontesU- ''«"i »" pWnomêues de l'ioerUe : . est 

blenient leur existence. ^"'^ «° deux parUe. , do..t le direlop- 

pement est précédé de notions préynn^ 

Les planètes lélescopiqnes Cérèt , naires sur l'inertie , et des lois de Ti- 

PaUoM , Junon et F'esta sont si petites nertie. 

qu'on ne neut les voir qu'avec de fortes . ., . • i* .1. 

lunette.. Le pien.i.r jour de ce siècle , , !<« P"™*" P"W o» loo consider. 

Piazù déwuTrit Ce. 4.. PalU. fut recon- '*^ çWoomine. qm apparuenDent a 1 1- 

>oe en 1803 par Olber,. Junon, en »«"'.« «>" wM" . «" d^vuée en cin^ 

i8o3 , par uJdmg. Ve.U , en 1807 . <*«¥'«"»• Le premier traite du choc de. 

«.. nfkM,. ../w... T .. .../...„.._.-. A. corp». — Du choc direct de. corp. non 

par xjloers encore, ije. roouvetnens de ,, •'. , . . « ^^ , 

le, astres ont lieu , comme ceux des au- «""qw» «» ^e ses loi. ; 1. second , da 

Ue.plantte.. d'Occident en Orient. Le mouyement comporf et de .e. lo» ; I« 

peu de temps écoulé depuis la décou- troisième , du choc oblique ; le qualrii- 



me , du cboc curviligne ; le cinquième « 



peu de temps écoulé depi 

verte de ces nouvelles planètes ne per- •"-;«"!:""« «ury„,gnc ^ .« ««quicmc. 

net pas de reconnaître avec précision <lf 1 ^qn»ï«bre dans les machmes : ce der- 

lea durées de leurs révolutions et les lois »»« chapitre se subdivise en enze para- 

graphes : i) de la résistance. — De la 
puissance. -~ Du point d'appui. — Du 



de leurs mouvemens. 



Nous renvoyons au prochain cahier centre de gi a vite ; a) du levier et de U 
raperçu de la suite du premier livre de loi de l'équilibre; 



Texposition du système du monde. 



h) de la balance ; 4) 

de la poulie ; ^ du tour \ 6} du plan in • 

dîné { 7) du^ coin ; 8) de la vis \ 9) dee 

Traité complet et élémentaire de '««cliines composées et de la loi d'équi- 

physique, etc., par A. Lihes, etc. ^'^'^ P"*^" "«cl ines ; 10) de la résis- 

/Vr^ :-,-i jj I A :i tance que font naître les froltemens ; 

(Voyez pour le développement du ,,j de? résistances qui résultent de u 

titre et 1 adresse, le précédent ca- roideur des cordes destinées à tTans'met- 

hier de ce Journal* ) tre le mouvement. A la suite dft ces pa< 

ragrapbes sont un premier tableau des 

Ce Traité est dirisé en douze livres résuluts obtenus par y^mon/on«, eu em- 

dont rétendue est fort inégale , parce ployant dans ses expériences des cylin-. 

qu'elle est déterminée par le plus ou dres et des cordes de différeos diamètres 

moins d'importance des matières qui qu'on a churgés de poi\is difiérens j et un 

comportent plut ou moins de dévelop- second tableau des résultats obtenus, par 



s 
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P9sagnUiiers , ftur «iis expériei.ces ana- 
logues. ^ 

La seconde parlie où Von traite des 
ph^nomcue» qvu apparliennentà la théo- 
rie des fluiiifs f&i jivUée eu six cbapU 
très: Ode» difié^enlc» lois que les flui- 
dea el>»'ervenl dans leur pressiou { 2) de 
Fé<|ttilibre des corps flolUos et des corps 
ploB^és ; 5) de la roaMicre de déterminer 
les pesanteurs spécifiques, avec un ta- 
li}eau de ces pesanteurs; 4) ^^* circouS' 
lances qui sccompaguent Técoulement 
" d'un vase entretenu ou nou entretenu 
«oustaiument plein; 5) des fluides jaiU 
ri&.sans;6} de la résistance que les fluides 
opposent au mouvement des corps. AU 
^iitte de ce chapitre est une tfible com- 
i>;«rativc des résistances snus une même 
\itesse, pour une suite d^ingfcs depuis 
ibo degrés jusiqu^à la drgiés. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHU 



Système physique et moral ^ lafem» 
m^fparle docteur Rom55c/, pré- 
cédé de l'éloge historique de l'au- 

. leur , par J. L. AliherL Sixième 
édition augmentée 1°. d'une notice 
»Mr madame Helvétius; 2**. d'une 
notice sur les sympathies; S*», de 
doutes historiques sur Sapho , piè- 
ces qui n^avaicDtpas encore étéréu- 
lues.. Un vol. ia-8*. Caille et Ra- 
vier, G fr. 

Recherches de physiologie et de chi" 
mie pathologique ^ pour faire suite 
à celles de Bichat sur la vie et la 
wort^ par P. H. Njslen, docteur 
en médecine et professeiir de ma- 
tière médicale. Un volume in- 8^, 

' BrossQt^. 6 fr, — 7 fr. 

frinoipes de médecine légale owjudi* 

'claire , traduits de Tallemand du 

dQçtçur AJç^sgcr , et augmc^t^^s ^e 



Médecine. Chirurgie. 

notes par le docteur J. J. Balter , 
médecin ordinairede la grande ar- 
mée. Un vol. in- a". Gabon, 5 fr. 

Traité des fièvres adynamiques , par 
G. Leroux. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre et l'adresse , le 
précédent cahier de ce Journal. ) 

Ce Traité renferme sept chapitres. Le 
premier offre l'histoire des fièvres adyna- 
iuii]ues qui sont continuer, rémittentes et 
interinittentes ; le second présente le ta- 
bleau des complications; le troisiènie^le 
diagnoiitique ; le quatrième , le pronos- 
tic ; le cinquième, la classificntion des 
fièvres aflynamiques par leurs différens 
caractères ; le sixième , la tbéiapeuiiquey 
ou le traitement de ces fièvres lorsqu^eU 
les sont déclarées^ et celui qu^il faut ém^ 
|)lo^er pour s'en préserver; le septième 
présente des observations particulières ; 
l'ouvrage est terminé par des notes. 

Lettres du docteur O s semanî, armé" 
nien , sur divers sujets de physi- 
que, de médecine et de géologie, 
à M. le docteur Vsca^ arménien. 
Un vol. in*8°, Toulouse. Bellega^ 
ri^ue, 2 fr* 

Réflexions et olservations médieo" 
chirurgicales sur Vanévrisme , par 
A. Scarpa , traduites de l'italien , 
et augmentée de deux mémoires , 
par J. Delpeeh , docteur en chirur- 
gie. Un vol, in 8^ , avec un atlas 
de 18 planches. Méqui^non^Mckr^ 
vis. 2 1 fr, — ?$frt 

Nous reviepditkns sur cet ouvivigeu 

f^ouveaux principes d^ chirurgie g 

rédigea suivoiut le plan de G. ^a<^ 

faje , et d'après les ouvrages de* 

auteurs modernes, par F. M. W« 

tegomi* Deuxième éditioofeYÙç^ 
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corrigée et augmentée. Un volume •^ pln*»eur» «rticles de matière médicale , 
in.8«. Même adresse. 7 fr. — 8 fr. ^* ^^ ^*'"***'* «' %*<««. 



MÉLANGES DE PHYSIQUE , DE 
MÉDECINE ET DE MATHEMA- 
TIQUES. 



Dictionnaire des sciences médicales. 
Tome VI, ia-8^ Pankouke , Cra>^ 
part. 6 fr. pour Içs souscripteurs ; 

9 fr. pour ceux qui n'ont pas Mémoires de la classe des sciences 

' mathématiques et physiques deVinS' 



souscrit. 



titut de France, — Année 1 8 î o. — 
Première partie. Un vol. in-4*\. 
avec planches. Firmm.Dî(io^ 13 fr. 



Dant ce Tolume od -distÎDguera , en- 
tre beaucoup d'articles curieux, et ins- 
tructifs , les mots colique et conversion » 
de M. Patiset\ commotion «t compres-» 
sion, âe M. Je professeur Delpech ^ Lei mtfme5. «^ Pour l'année 1 8 1 1 .«»• 
implication et convalescence , de JA, Première partie. jUn vol. in-4^ 



Jtenaudin ; colère et contractililé ^ de 
M. Fotirnier 5 constitution et conii" 
nence , de M. de Monte^re ; contagion , 
de M Naquart ; controstimulus , de 
U. Chanmeton j comestible^ de M. Marc^ 



avec planches. Même adresse. 

Nous leviendroQS sur ces deux ou- 
Trages. 



S^EGONDE CLASSE, 



£CONOMI£ RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Traité de la manière de planter , d'é" 
lever et de cultiver la vigne , par 
M. FeUeport" Jaune , membre de la 
société d'agriculture de Toulouse. 
Un vol. in- 8*. Toulouse. Manavit, 

Essai sur Us engrais , par M. Philip^ 
pe-Kéj traduit de Tltalien , par M. 
Dupont, Un vol. in'-8^ Madame 
Huzard. 3 fr, 5o c. 

Nous reTÎeodrons sur cet ouvrage. 

Traité complet sur les chevaux ^ ou 
FArt de les connaître, de les éle- 
ver , d'en améliorer la race, etc. , 
orné de figures , par M. M^^*i an* 



cîen officier de cavalerie, et artiste 
vétérinaire. Un Vol. in^ 12. Pille t. 
a fr. 60 c. — 5 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

.Rapport sur la machine àfahrîquer 
le papier^ inventé par le sieur Fer- 
dinand Leiitenschneider , fabricant 
de formes à papier , fait à l'acadé- 
mie des sciences de Dijon , par M. 
Leschevin. Brochure in-4». Dijon , 
Frontin, 

Application du calorique qui se perd 
dans les cheminées des Tissards des 
chaudières d'usines à un ventilateur 
tt à une étuve y propres aux fitbri* 



ques de sucre et d^indîco , aux: ma- »«'^^" î rinielligencc de» rapporu of«r 

„i» A w j» «j-.^ ^^.ir..«:^..^ J*. ciels :, les mari-bfs des trouiies *ont in- 

nufactureft d'acide suUuriqoe, de ., , .•,.,, ^i , i -z.. ^» r« 

. 11. A j 1 (TKTuéf's a la ute de fileU coloriés ; et Ion 

savons , de soude brute et de sel ^ j,„„,.^ ^„ ^^,„^ j^^.p, ^^ ^ui entreU- 

desoude, aux fabriques de CQupe* tîf ^ux dates , au lieu des combau-, aiusi 

rose 9 d'aluns , de potasse 9 de sal- «{ii'adx qu»f tiers géjiéiaux. 

pétre, et à tous autres' établisse- : 

mens où Too évapore desHquides» Manuel de V administration et de la 
et où l'on en dessèche les extraits, vérification des masses . d'habHU-' 
par M. C. Pajot DeseKàrmes , an- "*«»^ > «* de harnachement et fer» 
cien inspecteur des nines et manu* i^fiP^» etc* ,' par Legoupil , sous- 
factures. Broch. in- 8*. avec trois ' chef au bureau dé la comptabilité 
planches. Chez Vauleur, rue de la «« ministère de la guerre. Un voL 
Vieille-Monnaie. 2 fr. &o c. t în-8''- MagimeL 9 fn— . 1 1 fr. 

Vons reviendrons* sur cet ouvrage* 'Cet ouvrage contient : i) }e& lois , ré- 

girmens , arrêtes et ï:it-c(iKiîre8 relatifs 




édition revue, corrigée etaugmen. niei.?et Tléur dïmiV.uUo"!! jl) i«^ t«hl!«au\ 

tée. Un vol. in-13. Deponcct, 4 fr. de ilcpcn«e de toute nature qui sont à 

— - 5 fr. leur cTi^tige; 4) 1*^^ tarifs des étoffes et 

autres Couinitures qui entrent dans la 

ART "i/^ IXi I T Af T R E. .conipo^itiou.et la réparation de rhabille-. 

-»• > ' -nuent, é^qiiippemenfc ^ îicrnachenient et 

w^^ »^ ^ *• ^ j é arincnicnt; 5) enfin les devis des matiè- 

Examen des opérations et des Ira- * • -^ r . ► jt 

, ■» ., , rc» nécessaires aux confections et repa- 

, vaux de César aii siège d'AUs^^ytar „iio».s des différt ni effet* d'habillemeut 
Léopold Kacpa Berlingliieri j Heu- des troupes de toutes armes : suivi d'une 
tenant colonel da/lS l'armée fran- table alphabétique et analytique de tous 

çaise : ouvrage posthume. Un vol. *** ***>)*'* 'f*»'^** **»»• l'onvràgs. 

in- 8^. Madame Courcier. 3 ïr,-^ „, ' „ ... 

/ £i,^ lieglem^nt concernant l-exerciee et leg^ 

mananwres de Vinfanterie j du pre^ 
Tableau figuré des opérations miU^ ''^'«'; ^^^^ iJdfi^r-EcoieMusoUat 
taires, depuis le 10 m^s i^i^jus- ** "^^ peloton. Broch. m-8». Be- 
• qu'à la conclusion de l'armistice, U Rançon, C A alandré. 1 fr. 

mar5 1790 , concernant lesemice 

Ce tableau fait suite k ceux qui ont ^* P^^" *^ ^'^ règlement du 24 
paru Pannée dernibre chci le tuàme li- J^"' 1792* BrÔch. în-8*. Auch f 
braire : il es^ sp«cial«iueut£ouiposé pour l'OifOt^ ' */. . 
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TROISIÈME CLASSE. 

GÊOGtÎAl'HTE. TOPOGrIpHIË. et mica ( ijrnnit ) ♦ Targlle Bchisteiwt 
STATISTIQUE. C schiste ) , et U chaux carfaoqatëe gros* 

tière (pierre calcaire ) tont !«• princi' 

KoiweJfe géographie éUmntaire ai- 5*'% «^'f «V"' ,~°?''''""* ';j."|"f * 

. , '^ o D r T * II* TT- des Pyrénées. Les dëbns des corps .orga* 

vuét.^r leçons, parLetelker. Un ^.^^^ ^j rénandûs dans les AJpes er dant 

- vol. in-8®. l^prieur, 3 fir* d^aulre» chaînes, de moutagnes sont raQÎQi 

communs dans |es Pyrénées : on a long- 

Description du Sosphare, parle doC' temps ignoré qiMl y en existât sur les 

teur ingigî^ thembre de l'académie hautes sommités. Diaprés des recherchef 

de Saint-Laîare de Venise , tra- ««»«* récentes ^ il est constant aujou.e- 
duite de rarménien en français, f J»"*^ ^»« '^ <^ïp^"^ f««^"'^ le revêtement 

r» »« *• TT „^i :« ao «A. de» itoontaftiics les pj us élevées des f y- 

par F. Martin. Un voL m-S". a fr, ^^^i^- J,^^, n /„ ^omtiw le. gr.- 

y^OC*^0lT* jing J^g plus rabaissés; que là cquims 

ici son origine est démontrée par le»^ 
Deseripiion des- Pyrénées^ etc. , pat corpH^orcaniques qn^nut déposé les eaux». 
' M. JDràlet ,'CtCi ( 'V'Ofet pO\it lé Là masse ptiucîpale des Pyrénées a pour 

développement du titre , l'adresse »»>•>" ^^ g'^nit dt>nt la composition es^ 
çtlepfix,leqtialrîème cahier de ^»ot..ment pareille à (:;"«. ^" S»*" ;« 

, '^ \ QT \' ' fbndamental des Alpes. Des b.itidea cal- 

ce Journal 18 i5.J ^^j,^^ ^^ j^, j,^,,j„ argîlleuses s^l 

^ . , . puicut sur îe ctauit cl se succèdent al* 

Article premier. . ie..„Httt .m^m! 



' Be louie Ift chaîne des Pyrëoéeé , U Quoique les granits, lessehistea ellet 

Mton^-PerdU est Un dek sommets le plus pierres calcaires soient les maWriàus «a* 

élevé Vsa cinïe glacée a une hauteur ab- jentiel* des Pyrénées, ilas-'associenl d'au* 

solue de 1745 toises au-dessus du ^^^ minérau», tels que.iea tra{tp)S , iet 

niveau de la mer. D'autres parties de la coraécnnes., les greoAU, rasbest , I9 

chaîne attcigneht presque à crtle haa fel^^spath. nacrée les s«horls, le crisul 

teuf. Cependant le» monfs Pyrénées nt ^^ roche. Des raines de diverse» espcirea 

i'élèfent guères qu'au niveau des mon- ^^ te»contrenl à travers de ces minéraux, 

tagnes moyennes du Pérou et du Chili ■, ^^ tcmblent y avoir élé déposée» p<ir les 

puisque le ChJmboraço dont la haateur ^^^^ ^^„g de».lissures produites «anf 

«bbolue est det 335o toises excède le doute par l'effet d*une grande :«ti|ntiqa* 

Moril-Perdu de i6o5 toises. Ce géafit commotion. L'existence de l'or dans lel 

des Pyrénées s'aUisse aussi de 701 lor-. Pyrénées ne se manifeste guèrcs que par 

tes au-dessous du Mont-Blanc , dé \Sc^ jçg paillettes d'or qne charrient plu- 

toisés au-dessnus du pic deïénériffe, jieurs ruisseaux. L'argent ne s'y rencontre 

et même de 44 toises au-dèssbu» du qu'allié au |i'omb et au cuivre , quelque- 

*!nlachaun', daus le royaume dé Gre- fois avec du zinc et du cobalt. Le fer est 

'y^^àt. ' ' ' répandu partout, ^notamment aux eUté* 

Lci roche» feld'Spalhîques avec quarts mités orie ouïes et «ccidsatale». L'«&t»« 
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ieDCC >de TéUin n^est encore indiquée qiiinie lieues où la grêle, ou des torrent 

que par de légères apparences. Du côlé d'eau déTaéUut le» campagnes. Les ou- 

de r£spagne, les montagnes n« ceniien- ragans et les orages qui se succèdent 

tient pas moins de richesses niinéralogi- Irès^rapidemenl sont encore des 0éaux 

ques que les nôtres. Le fer abonde dans tris-fréquens dauft ces montagnes. 

TAndore , la Catalogne ^ rAiTagon , U c- hl « •. J j -n ^ *_ . z 

K.v«rre : oo compte plu. de deux cc«U S. Pb.1,.Unt de. PyrÉnfe. «t e.po.< 

mines de ce «iét.1 <)an> la Biscaye. I^ •"» «f»" désa.lrewL de U foudre , des 

N.«wre possMe des n>ine. de coiTre »«»t. et ae, .v.Undirs^s. les hiversont 

précieasei, et l'Arr*»» Ja cobalt de U P""' '"' l''"» <J« ^-t*» «l d mten|(irf il 

«eilleor. ^u.i.a. J""." ^»? '* Yl' """" . •"" f" ^ 

trais et plus salubre que celui qu on res- 

^ ïl n'existe aucuns Tolcans enflammés ^^^.^ ja^^ i^, p|ai„es : celte fraîcheur est 

dans les Pyrénées : s'il y en a eu autre* ^^^ 4 l'abondance des eaux qui circulent 

fois, ils ont laissé peu de Téstiges. Letf 4 jj, gu,fac« des montagnes , à la fré- 

seules matières qui aient quelque appa- q„eucc des rosées , au Toisinage des gla- 

rence de produits troïcaniques se trou- ^.ç, ^j ,j^ ^^j^^, . „„« autf e circonsUnc< 

'rent dans la Catalogne, dans les* pays contribue à la salubritide l'air , «'est le 

Basques, etc. Mais des feui souterrains , g„„a nombre de Tégélaux, tels que lef 

ou une grande fermentation occasion- pi„g et les sapins qui rouvrent la partie 

lient dans ces montagnes de fréquens jes montagnes un peu habitable et U 

tremblcraens dé teiTe : ils se manifestent ^^eté des animaux qui se réduisent à 

encore par la gramfe quanliié d'eaux quelques troupeaux épars : l'air éUnt 

thermales , et par les mines de charboQ g„ffifamment oxigéné doit être plus sa- 

dé terre , de tourbe et de jais. lubre qa« là où il se trotave ploa dVtfi^ 

Il neige pendant huit mois sur la dr maux ti de 'végétaux, connut d^ns les 

me des Pyrénées et sur les chaînons qui plaines, 

•'en approchent. Cependant au cpinmen- l^ ditférence qu'où remarque dan» Ja 




trois ou quatre myriamètres du nord au f^^^ puissamment sur la nature des pbn-* 

midi , on peut éprouver successivement, ^^, Comme dans ce trajet on passe de l^i 

dans le même jour, les çha «irs de la ^^„^ tempérée fL la xofie glacia^^,..qi| 

•anicule et les rigueurs de 1 hiver. Des „„contie, au moment du départ , Ie4 

sieiges éternellee courtmnent . preiquo pentes qpe produisent noa contrées mé, 

toutes les soinmités teptentrionales qui yi^joualei^, et,au terme du Voyaae .celle» 

•'app)>Oche»t a cinq cents loises du faite q^j ^^^^ propres aux. régions poU4ret, 

;dcs Pyrénées et y donnent naissance, j^e boUniste qui s'élève à 5o<^ ou ^9 

comme d'ans les Alpes , a des gfaiciers » „,it,.es commence à rencontrer les végé^ 

4ft a des avalanches. Il "'en est pas de ^^^ j^ la iuonUgne;il peut long^iempf 

tnéme dans la partie méridionale ; les .lavir des chaînons couverts de hêtres et 

tieiges y ont beaucoup moins d étendut j'aibi^s résineux conifères ; mais 4:ea ai - 

«t de permanence. j,,^, Tabandonneut lorsqu'il est parvenu 

La plupart des orages , dans les Pyré» à dix-sept ou dix-huit cents mètre» au-p 

taées , retenus par la force attractive de dessus du niveau de la mer. Alor^ quel*» 

•ces mon'.agnes, éclatent âans la région où ques arbrisseaux, parmi lesquels on re^ 

ils se sont formés j mais s>'il s'élève iiii jiitarqae le rhododendron s'élèvent auv 

rent assex fort pour les déplacer, mal- dc^ssus .du sol et s'.ippiochent des déserta 

fieur aux contrées qui aVoisinent les l'y- <)ù Unit la végétation. La limita det c^t 

i^énées à la distauce même de doiixr à cmpitv se trouve, cumi^ia dau» le» Al|tci^ 



llh. O.kssE. Histoire^ l'^S 

i Iftliautetir de aaoo niHre». Le grne- de muraille, etc. QuelqinB^-ons «le rvn 
viier est le seul arbuste qui , braviiiit oiseâux sont fort rechert-lié*» par K-i 
Taridité du toi et la rigueur du climat étrangers qui fréquenieut l'es eaux i))îhè« 
puisse dépasser ce levme fixé par lu iia-*^^ raies Les palombes et l«5 tizfts, quoi^» 
ture. On peut évaluer à 1800 le iion)l>re que tiès-coinitiuns dans1âsai*iou ne sont 
d'espèces de plantes qUi se tiuuvent dans pas moins eattini^s : i! en tombe desqtiaii^ 
les Pyréùées; tilés éionnantes dans les filets que iruf 
Les anlmaun, comme les plantes, sont **^"'J*^"' |*^» liabitans des Fyiéoées. Les 
d'espèce* différentes et devi^ifuent plu* «ailles , les gruts et les oies sauvage» 
raiesàniesute qu'on s'app.oche de la »o°t aussi fort nombreux au moment d« 
crête des uiontagiics. Après avoir dé- '•"** P«««g<^- I-^» ««"^ des montignei 
passé les dernièrei. habiutious des jiioo- 'enf^'-inenl peu d'espèces de poissons. Là 
Ugnard» , on se trouve bientôt <kns le« J»*"»'* «"^ lemonte les lorreiis et s'én- 
régious tiicoAuues aux animaux desplai- ''''^ ««»"« '» P'upait des lacs : elle y est 
lies : le loup y aborde rarement ; mais fondante et d une excelletue qualité.. 
Tuiirsy établit tm taoière. Cet auimal y Nous ne suivrons point Tauteur d«n| 
est moins féroce que celui d«9 Alpea^ le cou]>>d'aîil l](l^l jette sur les princi» 
mais néanmoins il donne de 6>éi|Uenteft pales monUgnes et sur les vallées, dil 
inquiétudes au berger, met en défaut sj^ centre des Pyrénées. Tous les détails en 
surveillance et attaque Les .troupeaux, sont intéressans ; mais par cela méiue ils 
Cependant les barilis montagnards le se refusent à l'analyse ^ il faul le» lirf 
poursuirent jusqu'à . l'entrée de sa ta» dans Touirrage même, 
uière , en font la chasse au fusil \ et quel- 
ques-uns cuirassés d^une triple peau de HlSTOIÎlfli 
mouton y a: mes de longs poignards le 

combattent corps à corps. Une cbasse Fofrnatîon des Etats de l'hîstoîremo^ 

moins périlleuse, mais plus fatigante est derne ^ précédée dâ VhiHoitâ deM 

telle qu ou fait aux chamois connu» ici* j„,j j^ Cofheau de SdinU 

BOUS le nom df*«ra#,dans les rochers, jii- • 1 • «• -TT I 

à travers les glaces et les neiges. Ou croit f/**'*' f "5'^" Coloiiel d'aPtaienc. 

qufe cette espèce de chèvres sauvages qui Un VoL in-ia. Biaise, a fip. .5o. C« 

Yoyage en troupe a,se9 éclaireurs qui 3 fr. a5 Q« 

font le désespoir des chasseurs les plus rt> • j 1 * % 

habiles. Le lynx , le sanglier, le chc« tiistoire de la guerre de l\adépef^ 

Treuil , jeicbât sauvage, sont devenus , dan^e des EtalS'' Unis d^ Amérique^ 

d'une rareté extrême dans les Pyrénéea; par M. Ch» Botla^ elc. ,' <Paduit dtt 

et le cerf, suivant M. de Buffon , y est l'italien , et précédée d'une iûtro» 

incounu depuis plus de deux cents ans. ductîon par M. Sevelinges : oUVrô^ 

La partie occidentale renferme dea map- «^ « ^ j« ^ ^ • r • \ 

tes ,'^des heimines . des petit^.gris dont f OPné de cartes géograpÏHqiies çl 

la fourure est assex belle. Les forêts da P® P*^°** Tome III et IV. a voL 

sapins sont peuplées d'écureuils dont le in-S^ Dentu. Prix des quatre vo* 

nombre diminue beaucoup lorsque let lumes 5o fr* - 
hivers ont été rigoureux. 

^ , , , , McwufMTuhistùrifuessiîrlesTetn'^ 

L. grand et le petit aigle et d'autres pijers , etC. , par M. Maynouard X 

Oiseaux carnassiers établissent leurs aires l*^ / tf^ .JL- -. » jt'l^,^ * 

sur les pics les plus élevés des Pyrénées. *^*^- ( Y'^X^^ P°^^, ^^ déVeldppe- 

Dans lés régions moins élevées se uv>n- ^^^^ ^^, *^^^^ > radresse et le pHîtj 

treut le coq de bruyère, la fauvette d^s ^^ précédent Cahier de Ce JtoUJ^« 

Afpes y U meile de roche> le gtirapcreau nal i8l3«) 



fjô 
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Cet ouvrage eat compote de trois par- le rui d* Angleterre, fit prononcer par Mm 

tiefe : une introduction qui roule sur Phi- ministre Gaétan que les deux rois s« 

]ippe-)e-Bel, ce sera Tohjctd^un premier restitueraient réciproqnement ce qu'ils 

«rljcie. Le tableau historique des pro- avaient pris Tun sur Tautre depuis 1« 

cédures dirigées à Paris contre les Tem- guerre : de ce moment Philippe fut en 

plieis et des condamnations prononcées guerre ouverte contre la cour de Rome^ 

et exécutées à Fégaid des principaux Bouiface ayant déclaré que les rois de* 

d'entre eux : ce &era la matière de deux raient lui être soumis même dans le tem- 

articles. Enfin Fappcndice renfermant porel , Philippe lui opposa « que les rois 

plusieurs pièces relatives à l'extinction « exerçaient leur pouvoir en France et y 

de Tordre des Templiers , sera analysée a donnaient des lois avant qu'il y eut un 

dans un quatrième et dernier article. « clergé. » Doniface persistant dans sa 

prétention appuyée de menaces et mém« 

Article premier. d'entreprises audacieuses, Philippe dé^ 

ploya une habileté et une hardiesse in- 

PhîIippe-le-Bel ayant si puissamment connues jusqu'alors dans les cours de là 

influé dans le procès inteulé aux Tem- chrétienté. Après cet exposé rapide des 

ptiers , dans les rigueurs exercées contre mesures que ce prince prit pour rendre 

«ux et dans l'extinction de leur ordre, illusoire l'excommunication lancée con-> 

fauteur a judicieusement pensé qu'il trc loi par Boniface , de i'éut de capti- 

était convenable de faire connaître la ^^^^ ^ù il le réduisit , de la mort de c« 

conduite qu'avaft tenue ce prince avant pontife , de la révocation que lit Benoic 

cette grande catastrophe ; et quelque ^'> son successeur , de la Bulle d'ex- 




partiaie relativement à toutes les opéra- ^^'Pi'^* 9<> verra dans la suite celte qu'eût 
lions politiques de ce prince antérieures ^' choix dans la condamnation des Tem* 
à ce piocès. pliers , et dans l'extinction de leur ordre. 

Le surplus de l'introduction roule sur 
Làuteorobserve d'abord dans Philippe les opérations désastreuses de Philippe 
unevolonté ferme et constante d'ajouter relativement aux monnaies. Sans pré- 
sans cesse à sa puissance et à son auto- tendre les justifier, l'auteur les repré* 
j-ité : c'est le premier roi de France , dit- sente comme excusables en quelque sor- 
il, qui ait employé la formule : /wr ta te, par l'insuffisance des revenus ordi- 
plénitude de la puissance. royale, : la oaires pour faire face aux déiiensês de 




des Lacerdases aihés. Philippe ne vit ou rengagement qu'il prit de dédommager 

fit semblant de ne voir dajis lea hostilités ceux qui en auraient souffert, 
du roi d'Angleterre que la félonie d'un 

Tassai ; au lieu de lui déclarer la guen^e , a Sans anticiper sur ce qui concerne 

comme à un monarque, étranger , il le « les Templiers , Tauieur croit devoir oh 

cite comme feudaUire rebelle : les évé- « server, que Philippe q„i connaissait 

nemens de la guerre furent heureux pour a tous les moyens d'imposer à l'opinion 

Philippe ; mais le pape'Uoniface ayant « introduisit, lors de l'arreslation de ces 

interposé samédiatjon entre çc prince et a chevaliers une nouveauté dangereuse. 

^ Le 



• / 
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« L« peuple de Parii fut coiiToqué dans f^ré de latitude jusqu'au soixante-dixième^ 

« un lieu publie pour entendre au nom Dans cette région excessÎTement/ froi-- 

« du roi le motif d'une déniarcbç que lui de , stérile , presque inhabitable , U 

<r suggérait sa politique : il ne s'agissait rigueur d'un hiver de huit à dix mois 

« pas alors d'appeler les députés des com» fait geler même le mercure : il n'j croit 

e munes à une délibération légale , mais que quelques tristes bruyères « les seules 

«t de séduire l'opinion populaire , en ressources , pour la subsistance d'une 

«c rendant la multitude confidente , pour popula^on rare et misérable , sont la 

« ainsi dire, et juge des actions du roi : chasse et la pêche sur des marais glacés. 

<c c'était la flatter , c'était la craindre, Tels sont l.esgouTernemens d'Atchangel ^ 

« c'était surtout manquer à U dignité du àc Wologda, de Pernie , de ToboUk , 

« trône. » d'Lrkouuk , et même d'une partie de 

I^owogorod et de Fétersbourg. Dans la 

Des progrès de ta puissance russe, "conde région, du cinquantième ausoi- 

etC. (Voyez pour le développe- "ûtiémedegré.rhiver a encore ses'ri- 

41 /.. !♦ j^ 4 1 • gueurs, mais l'été, quoiqu'assez court r 

ment du titre, l'adresse et le pnx, «^^^uit une végéU^Sn rapide : l'airy en 

le premier ^cahier de ce Journal généralement pur, le territoire fertile, 

les forêts y sont superbes : c^est le cen- 
tre et la force de la puissance russe. 



i8i3. ) 

' JlrticU cinquième et dernier» 
Après l'excellent exposé des progrèjs 



Sous cette latitude , sont les gouverne- 
mens formés en Livonie et en Pologne ^ 
- „- - - -. -, ceux de Smolensk, dr Twer^ de Woro- 

de l'empire russe sous la dynastie de. ^^^^ , de Kasan , de Moscou , «t surtout 
Ilomanow et pendant les règnes de Pier- ^^^^ je la fertile Ukraine. TJn hivet 




vrage par un laoïeau ae i eu^ ae cej em^ „^ xJn soleil brûlant y fait croître let 

pire, au commencement du dix-neu- ^jgétaux de l'Asie à côté de cent de l'Eu- 

vieme siècle, lien considère d abord l'é- ^ jjans cette région sont de lichetf 

tendue énorme : deux fois plus grande ^^^^ ^^ ^^ déserts sauvages , des slep- 

que l'Europe la Russie occupe la neu- sablonneuses et des pàtu,ageJ»ftîrtiles, 

vième partie de la terre habitable. Sous j„ a,p^rilét du Caucase et les vallons de 

ce rapport , l'empire russe surpasse ce- j« Tauride. Astrakan est la principale 

lui d'Alexandre et même celui de César j ^jn^ j^ ^^^ contrées, 
mais, comme Tobserve judicieusement 

rasjleur, la domination romaine corn- x>e celte diCférence de climat et de 

prenait les provinces les plus fertilei , température résulte une variété singu- 

les mieux peuplées ; et la moitié des pos- ji^^e dans les phénomènes de l'aimo- 

sessions russes offre l'aspect d une soh- gpti^e , dans les productions de la na- 

tude profonde et d'un h:ver éternel. ^y^e et dans la manière de vivre des ha* 

Oo conçoit qn^un empire d'une si bitans. Une vaste chaîne de montagnes 

vaste étendue doit offrir des différences s'épare l'Europe de l'Asie , partage U 

prodigieuses dans le climat, et ce qui en Russie du nord au midi en deux parliet 

«stlaauite nécessaire, dans l'aspect phy* inégales : d'autres ^'étendent entre 1« 

sique et les productions de ses provin- mer Blanche. Les principales de ces mon- 

ces. Poor déterminer avec quelque pré* tagnes sont le Caucase , les monts Allai» 

cisioB , les divers climats de la Russie , et les monts Ourals : c'est une erreur 

011 la divise en trois régions. La pre- que de regarder toute la Sibérie commcf 

niière Retend depuis le soixantième de- inculte et inhabitable : la partie méridio" 

Journal général y i8i3 , N°. ^. O 



j„3 W*- CLass*. Hùloirt. 

«aie offre des champ, en cuUure et des ' « il cOn.eive encôve «^^^ f^^'"»" f j«* J*;*' 

•icDDes abondâmes en herbages. Eu d^ « Uqucs qu'européennes : il teste, il est 

KoUroLls , dans la Russie euro- « ^*»i , dans les n^emblées provmciales 

pLT. ou trouve de belles forêts, d« « de la noblewe .joelciues t. a< es de. dro.U 

ï^rrMb eu cultivées où croissent le. ar- « H«e '«»» »«-i«»^* boyird, s>etaient arro- 

Î^es le. grains et les fruits d'Europ« : « «es dans Tmlei valle de reKlinciion de 

tds sont rèrande bartie les champs é^ « la race de Kurick , jusqu'aprH 1 avene- 

uLvonie7«!qu'eu Ukraine. En deiceu- « ment des Uomanow; ««« ces droits 

dant ver. le Pont-Eu^^ sont des steppes « réduits à de vames formalités ne repa- 

^uUt d'un te,«au uoir qui n'atten- « raissaut q«e d«n. es couspKaUons. Il 

ÎenT/pour être fécondées, que des mains « u y a ni états de l'enipu-e „. d.etej^^, 

ind«strieuses,ensuile de vastes pâturages, « m pouvoir léfeisla tif séparé de la pet- 

ittToTad" déserts sablonneux. « sonne du souverain. Le sénat di; «géant 

él «nlia des oeserw ^ ^,^^^ ,^^^ ^^^^ supérieure de judica- 

On compte , dit l'axiteur , pMs de qua- ,^ ^^^^ ^^^ ^^ ^^^^ ^ .j ^,y ^ ^j ,^,-3 f^n- 
ire-vingt nations diverses de moeurs , de ^ dameutales écrites, ni barrière entre 
langage et presque de figure répandue* ,^ j^ couronne et le peuple. Là , comme 
• ' l^émptre russe. Les ,^ ^.^^^ ^^ ^^^^^ despotiques de l'Asie. »»u 
ehtydistmguerqua- ^^ ^^ plusieurs fois une conjuralioa 
, celles des Slaves , ^ éclater dans l'intérieur du palais , le 
aes Umois, aes «mongols etdeslartares , ^ g^j^yeniin déti-ôtt^, Tordre de %ucces- 
mai» cette classification est purement „ ji^u i„ierj,.o„,pu , et le système du gou- 
systématique ; pour les c asser d une ma- ^ y^^^'^^^tii défrûil en qatl^dés heurfes.» 
nière sûre, il faudrait chercher le ber- 
ceau de ces races prétendue, primitives, ^^^^ ^^^^^ ddminAlion absolue, leh su- 
suivre leurs traces, leurs aggrégatirtns et ^^^^ divisés tu quatre classes. La 
leur dispersion , et pour celte étude , ou J ^. , . .. r ^.^..^ 



leur dispersion , et pour celte étude , ou •» .^g.,^jj^,.g ^.^j ^^^^t de la tioblessequi peut 

n'a que des traditions vagues ou des sys- j;j^;..q.y.^j^.i^ p^,. ^^j^^ît héréditaire , par la 

têmes chimériques. fàVe'Ur dit Vo'uVeraïO , ou par l'exercice 

Quant à la population de la Russie qui ^j^g droits qui la donYient après une ou 

est extrêmement faible relativeraeiU à la ^c\xt géoé)a"tions. A la cbur , à la ville*, 

prodigieuse étendue de cet empire, elle ^.,05 les assemblées publiques, la supé- 

Tie peut être évaluée., à raison de cette vîorilé du rang he se mesure que sur la 

Blême étendue que d'une manière très- dilYéreuce du grade Militaire qtt'bn petit 

Imparfaite , malgré les divers dénombre- obtenir WuH avoir jVmtiis «rt-Vi. La st- 



bilans, en y corap*eua"fc ^;cp*c y-r» uv^^*- ^^^^ arcnimanNriicîssuut ic» pi^âniv-iw» «..• 

veaux Falatioats polonais , de la Finlande g,^irés de téglise grecque \ ou les lire d« 

et <les pays conquis sur la Perse. l'ordi'e 'dés nï0i'nes. Lus ff a pat ou popes^ 

a Une popul.ttion coltipo^ôe ^ «mt dte eesservtent les .paroisïie» et sont -au der- 

* ^al^on. diverses de tnôemu , de langage t^iM' *a«g. G« cHergé possédait .mrefo.s 
letdè religion , et répandue Sur on tei- des biens immenses , ils of*t été reums a 
krTt^rtesivaste,uep^utêtr*«Jontbnue,, la coui^n* par Catbentre 11 i ntamte- 
! Jttieï've ti^-^udicieosemettt Paiitewr s T«tit tous .es ^nen.bre« stml-wlaiies par 
r ùTte ptfr ie goù^rnement le plus abso^ l'état ; te»rs. privilèges 'cotiststeitt u «e 

* ^1 le plus tmniité : tel e.t en.te«e^ H pouvoir H^e yi^ que pffr des comm,^- 
« lôiiV^rhéhWnt vvl^. ^Malgi^ *es irts^i^ sions eeclésiu^tiques nt>mm^ par 1 évé- 
« fbUôL ^ Ftetre i^ ^ 5«lie.iA% il> que pour assister U. 'V^tmm^^^ «vil». 
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Maigre cet |>miî^ges, la condition de la gner pour l'enrôlement, d'envoyer aux. 
classe inférieure du clergé n'est qu un mines de Sibérie, d'élever à spn gré la" 
peu au'^dessus de celle des lerfs. Aprèsla redevance et de vexer les serfs de mi]la 
noblesse et le clergé, vient l'ordre de9 manières^ équivaut au droit le plus ab- 
boiurgeeis , des marcbands diviséi en solu. Quelques souverains russes , et sur- 
classes suivant l'élraluation de leur foi- tout Catherine II, ont voulu ntiulliplier 
tune , et tles paysans propriétaires » li- les affrauchissemens ^ et ont Ipissé entre-^ 
bres ou aifraucbis. Les membres 4e cet ^oiri^intentron d'aboiir l'esclavage ; mais 
Ordre payent une capitation î les seuls l'orgueil et l'avarice des propriétaires se 
employés cit'ils en sont exempts: les mar- soni révojtés à cette «euje idée ; «t la 
chauds se rachètent du service militaire Russie e»t aujourd'ihui le seul pays de 
par une somme déterminée. La quatriè- l'£uix)>pe où i'escl»vafge CKisic eiseoré 
lue et dernière classe est celle défi serfs , dans itoute 4»a rigueur, 
entre lesquels ou distingue ceux de la cou- ^Ju^ique tout dérive en'Russie du -..rin- 
ronne j le plus souvent On donne au serf ^^^ ^^ despotisme qui descend du niaî- 
- - ceilaine portion de terrarin a cultiver tre jusqu'au dernier des esclaves, l'admi- 
• la subsistance et 1 e«ti-eire« de «a ^i^tratidn publique y offre pourtant quel- 

queslormes des gouvernemens européens: 
elle se compose d'un conseil privé , de 
ministres , de plusieurs collèges char* 
gés séparément de la direction dés affai- 
res politiques , civiles, militaires et corn- 
. merciales. Cinquante gouvernemens di- 
vidus serart la plus heureuse sans les . ^j^^^ ^^ ^^^.^j^^ constituent radmiaibtra- 
vexations ctiant.es des agens de la cou- ^-^^ .,^^^,^ ^^^ provinces : des cours dé 
ronne. Le sort des paysans die la no- j^^^^j^^ ^^^.^ établies dans les cités les , 
blesse dépend entièrement du caractère j^^^ populeuses de l'emp 
de leur maître ^ et trop souvent il n y . carrière dédaignée par les 



une 
pour 

iamille : il en vend les piro«kii^s à ^o\\ 
profit , moyennant une redevance ^n- 
nuelfe de quatre à six roubles suivan.t la 
nature du terrain concédé. La condition 
de ces esclaves dont on évalue le n-om<^ 
bre à cinq millions cinq cent mille indi- 



ire j mais celte 



gnée par les nohiâs est la 



que 4e sentiment de son intérêt qui mo- -„, souvent abandonnée à des gén 
dère la rigueur des traitemens qu'il peut '«;o«,o..«^ «^««. n.^.:.» « ::...... 



igueur des traitemens qu'il peut 
leur faire éprouver. Il dispose à son gré 
d'eux et de leur famiflley ou il les tient 
ftttaohés à la glèbre , ou il les prend à 
son «ervice^ leur fait apprendre un mé- 
tier ou un art, les envoie aux niinesi ou 
à l'armée , leur permet de cott>mercer ^ 
de ti'ava'ilier pour leur compte , ou de 
mendier : dans tous ces cas il augmente 
arbitrairement la redevance en propor- 
tion des tiénéfices qu'ils peuvent laincé 
A ïa vérité", la loi ne lui donne pas sur 
ctix le droit de vie ou de mort, et la 



s sans 



naissance, sans mérite, sans- instruction 
et sans probité : d'ailleurs la police in- 
térieure et domestique punissant arbi- 
trairement les désordres et les délits des 
esclaves , les magistrats n*ont à s'of;- 
cuper qr.e des crimes dénoncés ou des 
procès d'un petit nombre de proprié- 
taires. î)u reste , l'esclavage domestiqpe 
paralyse la vigueur de la nation ,. comme 
il corroniptia morale des inJivi<Jus. L^a-* > 
griculture ne peut pas prospérer là où (es 
agriculteurs ne sont pas propriétaires ] 
l'iHd««th« fie Jpeut fxas >se perfectionner , 



haute justice appartient au Voivode du j^ ^^ ^^^ travaux ne sont point honot^s 
cercle j et l'on peut citer deux on trois ^^ ^^ .béwéfiœs assurés; l'art milrtaire 
exemples de maîtres qui ont été punis ^^^.^^ ^ ^^^ ^„ ^:,j,.g j^^ pvogï^s , là 
de l'excès de leur barbarie; mais il «st. ^ phonoew n'ewx. qu'on mol vague et 
rare et presque impossible que la justice ^^^ application, 
impériale pénètre dans le secret de l'es- 
clavage; et d'ailleurs les droits que le De toutes les branches de l'administra - 
propriétaire a conservés , tels ^ue ceux tion russe, cejle des finances est Ja moins 
J'exerce): la police intérieure , de dési- connue et la plus difficile à connaUre : 
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jti8C(u^à ces derniers temps oo n^a eu que l'auteur y a rangé i) la table des' souve' 

des donuécs approximatives à cet égard: rains russes,* 2) un Ubleau général de 

Tanteur se borne à quelques observa- la population de l'empire de Russie ; 3} 

tioDS sur la nature des impositions évi- un tableau de la population des pays 

demraent insuffisantes pour suffire aux conquis par la Russie depuis 1721 ; 4) 

besoins de Pétat sur la multiplication ni- Fétat des revenus de Tenipire rosse en. 

cessaire du papier monnaie , sur l'obs- 1796 ; 5) l'état militaire de la- Russie sur 

curité doAt est enreloppé le montant de la fin du règne de Catherine il , sur le 

la dette publique. pied de guerre; 6) l'état de la marine 

A quelques modifications près on re- '»"« \ «^«f «^"^ ^P*"^"^' ^^- '* ^""T 
marque dans toutes le. branches de l'ad- "«ce de Pétersbourg, tant en importa- 
ministration russele mêmedéfautderen- *«ons, quen eiporialions; 8) le. mon- 
•eignemens positif, et de résullaU cer- »"^*» P^^^» et mesures de la Russie, 
tains que dans celle des finances : de là tr rk v a r» t? c 
vient, en particulier, la différence pro- A O X A U Jî. 5. 
dieieuse des appréciations de son état « • rr. * • * 
miliuire. L'auteur entre à ce sujet dans Voyages en Russie, en Tartane et 
des détails très-intéressans, mais dans en Turquie, par M. E. D* Clarke^ 
lesquels les^bornes de ce Journal ne nous ^ Voyez pOUr le développement du 

permettent pas de le suivre, non plus titre , Padresse et le prix, le deu- 

que dans ses excellentes observations sur ^.^^^ ^^^^^ ^^ ^^ Journal l8l3.) 
Ja marine militaire de la Russie si taible ' 
en proportion des grandes ressources ^^.^ ^^ Varticle deuxième. 
qu'elle aurait pour la rendre plus res- 
pectable j par les ayantage. commer- En quittant Tscberkaskpi , les roya- 
ciaux que lui procurent les immenses g,y„ .^embarquèrent sur le Don pour U 



mode et 
blesse enfi 



5e , espèce de transport si com- ^^^.^.^^ ^.^^ auparavant , et qui , 

si peu dispendieux; sur la fai- ^^^^^^ cette courte période était parve- 
fin de son industrie par le trop ^^^^ , ,„^ ,, . /,., -Jl^^» c^. l,«hit«n« 



blesse enfin de son industrie par le irop ^^^ ^ ^^^ état florissant. Se. habitans 

petit nombre de bras. Il en résulte que ^^^^ originaires de la Crimée : ils ont en- 

le commerce intérieur de la .Russie ne ^.^^^ &^^^^ ^^^^^ boutiques toutes pla- 

peut gifères être évalué qu a cinq cents ^^^^ ^^^^ ^^^ ^ bâtiment couvert 

ou cinq cent cinquante mdlions de rou- ^^^^^ ^ Moscou. Les villes situées près 

blés au plus ; évaluation bien inférieure j^gbouches du Don olfrent le tableau le 

à celle des produits .ndustriels et terri- ^' y,^, . ^n y voit , ainsi que dans 

toriaux de la France ou de la Grande- ,*;,^3^jf3g„es environnantes huit nation» 

Bretagne. d'idiomes différens,des Cosaques,des Tar- 

L'auteur termine le tableau de l'état tares , des Turcs, des Kalmouks, des Rus* 

de l'empire russe au commencement du g^, ^ des Arméniens , des Grecs , des Ita- 

dixneuvième siècle , par des considéra- Ji^ns. Tout le midi de la Russie , ainsi 

tions sur l'état moral des Russes à cette qug j^ partie septentrionale de la Crimée 

époque : elles sont si substancieltes que ^ji^g toute son étendue, ne forme qu'une 

l'analyse ne pourrait en rien retrancher plaine inculte. Les trois anciens voya- 

et qu'il faut les lire dans l'ouvrage même, geurs qui , de. parties civilisées de F£u- 

L'appendice qui est à la fin de l'ou- rope vinrent autrefois dans ces régions 

Trage est compose de huit numéros : barbares , tiouyèrent le pay. tel «xacte- 



\ 
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roent qu'il parfttl encore aujourd'hui : on taires , au rôle important qu'elle a joué' 

CD voit un lableau très>fidèle.^dau« la Re- dans les' guerres entre la Bussie et les 

latioQ de Rubruquia employé coiume Turcs, et à la distiuclion que les géo' 

misaionnaire "vers le milieu du treizième graphes modernes lui oui donnée sur les 

siècle et dans l'Itinéraire du voyage de caries. If chercha iuufcilenieo^ aux envi- 

i'ambassadeur du pape Inuoceul lY j en rons de cette ville qui eu mérite à peine 

Tartarje, en l'année 1^4^. le nom les vestiges de l'ancienne ville de 

En continuant de s'avancer vers Aiot , Tanaïs. Celle de Taganrock où les voya- 

l'idée de naviguer, ayant toute l'Enrope F«^"»^» aboi-derent contenait autrefois 

à sa droite et FAsie entière à sa gauche , »o«a«»te a dix mille habilans; mais , eu 

swggéra au docteur Clarke les réflexions exécution de la fameuse capitulation du 

suivantes qui décèlent une grande saga- -?'•"« ^"« ^"' complètement détruite. S* 

cité cbe* ce voyageur. restauration commence a l'époque Je 

l'établissement de l'a colonie arménienne 



« merce 
«I 



«La civilisation , les lumières, le corn- j^ Nakhts-Twan. Sans le manque d'eau 

nerce, le pouvoir et l'influence de j^„^^ ^^,jg ^^^^^ posilîoudans te midi 

'une , la paresse , la superstition , U ^^ j^ R^^^i^ „^ ^^^^-^ j^^ favorable pour ' 

«raoUesie, la barbarie et 1 Ignorance de ,^ commerce. Les babitans de la mer 

«1 autre. Un contraste auasi frappant Noire trouvent ici prêts à être embarquéi^ 

« nous inUerMsait vivement. Un fait m a ^^„^ ,^^ produits de la Sibérie, le caviar 

« été démontre en travc.aant l'Europe ^^ j^^ ^^^^^^ denrées d'Astracan : mais 

n dont l'ai observé la plus grande partie , Taganrock ne peut soutenir son com- 

n c'est <iu il n'existe parmi ses habilans ^^^^^ pendant trois mois de l'au- 

« aucun peuple sauvage et barbare: tou- „^^ g,^ ,jj^^^ ^e fleuve est gelé, et les 

« les les parties de 1 Europe sont civili- traîneaux passent sur la glace à Azof. 

« sées : si cependant on regarde comme Taganrock a trois foires dan» l'année. 

« sauvages le Tartare chasseur , le KhU ^^^^^ ^.j,^ ^^ç^j^ j„ ^^^ ottomans une 

« mouk vagabond , et le Lapon nomade ^.^„ ^^ quantité de fruits , des vins grecs . 

« qui tous ont des manières douces, ou ^^ J'eucens, du café, des soieiiea, des. 

«peut observer du moins qu'ils ne sont ^fealls , du tabac, des pierreries pré- 

« particulièrement attachés a ancuH ter- ^j^„^^^ ^^ j^ ^^^^^ ^^^ ^^,^ ^^ ^^^ 

« ritoire distinct, mais qu'ils mènent , ^^j^^ qualité, ou envoie en totalité à 

« comme l'Arabe le plus sauvage , une Moscou : elle exporte surtout beaucoup 

« vie errante. On se croit généralement ^^ ^^^-^^^ ^^ j^ beurre, du si.if , du blé. 

If autorisé a flétrir , par l'imputation la ^^ fo^rures , du canevas . des toiles, des 

«plui. injuste de barbarie des nation» laines, des agrès, du chanvre et du fer. 

« éloignée de nous. Cependant le paysan ^^ ^^ g^^nd avantage de Taganrock 

« d'Irlande , le contrebandier anglais et ^^^^ ^^^ 5^,.^,^ actuellement d'enlreuôt aux 



ic la poissarde de France sont réellement proa^ctions de la Sibérie. La quanti 
« moins éclairés , plus inhumain», et ont ^^ poisson péchée dans la mer d'Az 
« plus de férocité sauvage qu'ua Lapon, ^^^ étonnante : on expédie- ce noissi 



Irepot aux 

tité 

Azof 

_ »■ • L -rv T — -xpédie-ce poissou 

« Tartare ou Kalmouk. Quant au Lapon i„rsqu*il a été séché, dans tout le midi 
« cultivateur , au monUgnard de Nor- ^^ ,3 Ji^^^ie. La coh.posilion singulière 
<' vi^ègc , et aux babitans du nord de U j^ ^^ population dé Taganior.k est sans 
« Suède , nulle part il n'existe un peu- exemple , chaque rue rassemble les scè- 
« pie doué d'inclinations plus douces et ^^ ^t^iée» d'une mascarade. Le docteur 
« plus hospitalières. » Clarke distingua un jour, dans un seul- 
La ville d'Azaf que les voyageurs ren- groupe quinze différentes nations dont 
contrèrent sur leur route ne parut il donne le dénombrement ; et i^observ<} 
au docteur Clarke répondre ni par sa que l'habillement de tous ces individus-- 
pi)pulaltOA , ni sous lea. rapports aiUi- iL'éuit pas luoios cemarquabie q^ie yào?- 
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coi'd et TamUié qai parnisseni ré{*iTer villes d'Europe ; cVst plulôt un bosquet 

parmi eux: aucun ne pu r«isdHJt regarder ou une forêt de cbt^tnes au sein de la» 

sor6 Toisiu couiuie un étranger. quelle une quantité d'habitations sépa- 
rées Tune de l'autre écbappent même 9mx. 

Ici le docteur ClaVke donne des ren- ^^gards. L'air de celte méiropole des fo- 

seignrmcns curieux sur le canal de com- ^^^^ ^^^ pestiféré et l'eau qu'on y boit est 

municalion entre la mer Caspienne et la ^^ès insalubre. Le» maison» dé» habitans 

mer Noire, entreprise de la plus grande gontplus propres que les meilleures cliau^ 

importance commencée par Pierre I , jxxihTnh anglaises : la plupart des Cosa- 

continuée sous quelques uns de «e» suc- ^^^^ «Mliivent des jardins. Le gouverne- 

cesseurs, mais restée encore imparfaite. ,ne„j ^g^ ^^^^^ j^g .n^ins de l'hetroan et 

Sa digression sur les Kalmouk» n'est je ses officiers. La guerre avait écjaté 

pas moins intéressante. Il décrit les céré- ^nt^e eux et les Circassiens à roccasioii 

monies qu'iU obscrveMl dans leur» ma- jes incursions et des vols que depuis 

riages, les signes sacrés qu'il» reconnais- ^^^^^ ^^^ ceux-ci ne cessaient de faire 

«fut, la différence qui exi«te entre leur ^^^ \^^^ territoire. Le docteur Clarke • 

écriture vulgaire et sacrée. Lorsque le ^race un précis de cette guerre qui fut 

docteur Clarke , avec le secours d'un m- ^^^^^ ^ Pavaolage des Cosaques et te ter- 

terprête, les questionna sur Samarcande, ^lioa par un traité de paix que signalè- 

TÏIle «autrefois fameuse, ils lui assurèrent ^^^^ ^^^ cérémonies dont il. fait la des- 

qu'elie renfermait encore plusieurs ves- cription. 
tiges de son ancienne magnificence : il 

;ijoute que cette ville contient sans doute pendant les conférences qui précédè- 

b^en des écrits curieux , puisque les Kal- ^^^^ ^^ ^^.^'^^^ ^ j^ docteur Clarke exa- 

niouks sont irès-mslruus dans l'art de ^j^^ attentivement la foule des Circas- 

l'écriture et qu ds ont même en vénéra- gj^^g ^'un or.^re inférieur : une multi- 

tion certains de leurs mauuscnl». j„j^ ^'entre euV traversait le Kuban en 

. Aeesrenseignemens sur lesKalmouks, <^a"<^*« «' *« léunWit sur le bord russe : 

le docteur Clarke en joint d'antrcssur les 'l» menaient échanger du bois, du miel 

Cosaques de la mer Noire , sur les causes «^ *^^* »''™«* P°"'' *^" ««' » suivant l'usage 

de leur émigration , sm- la différence ordinaire en temps de paix : il eut occa- 

qu'on doit observer ent-e ces Cosaques •'««" *^^ ^o»""' «^^^"* ^^^^ armure la plu» 

et ceux du Don , et les Russes. complète , quelques-uns de ces sauvage» 

_ , , ^ ^ nioutHgnards duCaucase, tous voleurs de 

E» s avançant a travers des steppes , p,oie9sion. Les portraits des naturels de 

les voyageurs s approchaient du Kubab , j^ „,g, ,,^ Sud ne représentent pas la 

et ils découvrirent les montagnes du ^g^,,^^ humaine dans un éut plus ef- 

Caucase avec leurs cimes âpres et éle-. ^^ ^ ^..^^i ^ù elle se montre par- 

Tees. En se i-appelanl 1 impression que ,„i ,^, Circassieus. Ces barbares laicsent 

lui avait laissée la vue des Alpes a Augs- .maître , dans leur contenance , l'e.x- 

bourg, le docteur Clarke estima que la cession la plus forte d'une bravoure fé- 

cbaîne du Mont-Caucase n a ni la hau- ^^^^^ j^ ,^ fausseté, de la fourberie , de 

tcur, ni îa majesté des Alpes , quelque j^ rnéù^nce. Si Ton ne paraît pas faire 

puisse être d ailleurs l élévation respec- attention à un Circassien , il suit vos pas , 

tive de ces masses énormes. g^„ f^^nt est soucieux , il paraît médit, r 

Avant d'arriver au Kiiban , les Toya- quelque acte criminel : dès qu'il .s'aper- 

genrs traversèrent le territoire de» çoit qu'on robscrve,son visage s'abau-* 

Tschernomanski ; ce sont encore des donne à un sourire perfidie ; il prend 

Cosaque» dont la capitale se nomme l'attitude la plus obligeante et la pltis 

JjËkaterinedara ou Don de Catherine: soumise. Ces Faurages ont la plus grande 

fWe oere^sexQble en aucune maui^reàpoft partie du corps euiièi-etneut uuc y p<irU<i 
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cuVièrêmenl le» jaml»«s , les pit»<H et Ites »"♦*»« infoiipes de musique , »u» leurs 

bras: ils ne portent. pas de cl>^;in«es , cia^^i»es qui ont quelque conliwuiilé avec 

mais seulenieut des caleçons dégnonlllés. <^«''l«s de la mer du Sud, sur leur ra;.- 

La difféience de« conditions n'çu mot ni«r? de vi^vwî qui est celJe de Toleurs c!o 

presque «ucune entre eux dans riwiMlIc- X^rofessioA, sur ^es traits d'héroïsme qui 

meut: seulement le paysan se couvre la Militent quelquefois aHi milieu de leurs 

tête et les épaules d'un grand capuchon, hrigandagcs , sur leurs idioniw qui sont 

aussi variési que les petites souveraineté^ 

La beanté des formes et Us traits cIj'- «i gétiëralcmeçt. r\i.de^ çt gutturaux, 
cassiens qu'on vante depuis &l long-lemps 

est assurément tics-reniarquable : ils ont U"« seconde excursion qu'on permU 

en général le nez acpiiliii , les sonrcils^^r. a"» voyageurs de faire dans la Circassîe » 

qiiés et réguliers. La |ilHparloi»l la hou- "^ P"* leur procurer aucunes autres lu - 

che pelile , les dénis singuhè»«iMe«l mièies sur ce pays et ses habitans. Nous 

blanches. Ils paraissent généralement a^o»» «** ^^^^^ connaître la cause dans 

bienfaits et tris agiles : presque tous sont >«* propres teimes **» docteur Clarke. 

ç'un? taiUe moyeuoe. Les lemwe» cir- H VU» ^ ^ii{ai»»e Ciccas^ens parurent 



f as&ienijtes piéntent de passer pour les 
plus belles peut élre du, monde, leur ex- 
térieur est plein de chai mes et leurs 
traits sont très-délicats. Celles que nous 
vîmes , dit le docteui Claïke , et qui a>'é- 
talcnt que des captives aiu^^nées avec 
]eur& (a^ii^l's par suite des évéoemens 
de la guerre, nous parurent d'nne très- 
grande beauté. Plusieurs , quoique li- 
vrées aux tourracns d^une mauvaise santé, 



« tout- à-coup au milieu des a^u^ea : ils 
n s'élaieut rassemblés à notre approche 
tt et nous adressèrent plusieurs demandea 
r( d'un ton animé qui, à la vérité , ne 
m nous parut peut<àtre menaçant que par 
À Pi m possibilité de pouvoir les campren* 
« dre. Irrités, comme ila devaient l^ira 
K par les événemens de ki dernière guer-> 
<c re , quelle confiance auvaiedWits pu 
<r i»ous inspirer ? Si parmi les nations 



à la fatigue , et sous le poids de toutes les " sauvages >*fcospita*iké est sacrée , ki: 
«lonleurs qiii altèrent le plus profonde- « vengeance n'est pae moins un objet de 
ment les traits , conservaient encore la « vénération pour eux , surlout pour !•• 
physionomie la plus intéressante ; leurs « Circassiens : nous nous retirAwies donc 
«hevenx sont en général sosi^és ou « dans nos canot» , et bohs dîmes a4»eu 
d'un brun léger j ils approcl^eut quel- 
quefois du noir : leurs yeux jettent un 
éclat remarquable qui est pariiculier à 
)a nation circassienue , et qui , dans 
quelques hommes , produit une étrun^e 
expression de férocité. Les chef-d'oMi-' 



«c à un pays qui paraissait se refuser à 
ft toutes )«s tentativea fai&ea pçvx' ^® ve- 
« conuaître. » 

JUKISPRUDENCE. 



vres les plus parfaits des meilleurs upi0- « »* j # y • r> 

t. es représenunl on Hector o» «ni Hé- ^^ Pandecle, françaises , -ou Com. 

Icne , n^'ont jamais étalé plus de beauté 



que ii^en offrsieut les prisons d'Ëkaleri- 
nedara où les Circassiens blessés, hom-* 
i>jes et /'emme«, chargés de fer et cqfi- 
iondus ensemlile , élaieat livrés à la ma- 
îadie et aux douleurs. 

Lea Toyageura ayant obtenu la per- 
mission de pénétrer daus le territoire 
des Circassiens recueillirent quelques 
notions très-curieuseS sur plusieurs usa* 
gea de eatte natioo, sur leura iasiru* 



mentaires raisonnes sur les Codes 
rîapotéon , de procédure civile , de 
commerce > dlnstruction crimi- 
nelle , pénal , rural 5 n|i)itdire et de 
la marine, formant un traité suc* 
ctnct et substantiel , mais complet 
de chaque matière, par M. J. B., 
Delaporte^ ancien avocate Seconde 
édition soigneu&eti^j»! conrigécL 
par l'auteur^ -» PcMBièPC p«:tie«. 
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Coàt Napoléon» Tome quatrième , Coup de cassation. Tomes V et VI, 
in-8*. Gabriel Dufour. 6 fr. — 8 &• in-4». Garnery, 



Dans ce volume où il est traité des do- 
nations entre vifs , des testamens et des 
substitutions permises, Tauieur continue 
défaire , comme dans les volumes précé- 
dens, le plus judicieux usage des déci- 
sions intervenues dans les cours sur Us 
questions les plus importantes auxquel- 
les cette partie du Gode Napoléon a 
donné lieu. 

'Dictionnaire raisonné des loispéna* 
Us de France , etc. , par M. Bourgui- 
gnon, magistrat, etc. 3 vol. in- 8^. 
Carnerj* i8 fr.— 24fr. 

Cet ouvrage contient les dispositions 
des Codes y lois, ordonnances et règle- 
xnens actuellement en vigueur qui fixent 
les caractères des crimes et des délits 
communs, des crimes militaires et mari- 
times , des délits ruraux et forestiers , des 
contraventions aux taxes et contributions 
directes ou iodirectes , aux règlemens 
sur les douanes , sur les droits réunis , 
aux ordonnances de police , et qui dé- 
terminent les peines applicables à chaque 
fait réputé crime , délit ou contraven- 
tion : il est précédé d'une dissertation 
sur les règles qui doivent être observées 
dans Papplication des lois pénales. 

Képertoire universel et raisonné de 
jurisprudence. Quatrième édition 
revue et corrigée par M. Merlin , 
procureur -général -impérial à la 



Traité des ohligatîons selon les rè^ 
gles , tant du for de Inconscience 
que du for extérieur , par M. Po^ 
thier. Nouvelle édition où l'on a 
indiqué les changemens faits par 
le Code Napoléon , et où l*ona mis 
une notice sur la vie de l'auteur , 
par M. Bernardi. 2 vol. in-8^ Le 
Cellier* 

Œw^res judiciaires , ou Recueil de 
plaidoyers du procureur-général 
de la Cour d^appei de Paris , dans 
les causes célèbres, suivi des ar- 
rêts 9 discours et réquisitoires sur 
des objets d'ordre public, répon- 
ses à divers magistrats , sur dei 
questions de droit , par M. Mourre^ 
ancien procureur'général à la Cour 
d'appel de Paris, aujourd'hui pré- 
sident à la Cour de cassation, etc. 
Un vol. grand in«-4^ 'Bavoux. 1 5 fr. 
— i8fr. 

Questions illustres , ou Bibliothèque 
des livres singuliers en droit : ana- 
lyse de ces livres ; et recueil d'ar- 
rêts sur les questions de droit si^n- 
gulières, etc., par Julien*Michel 
Dufoury ancien avocat. Un vol. 
in- 1 a . Tardieu de Nesle. 



QUATRIÊMECLASSE. 



BEAUX -ARTS. Muséum Napoléon, ip6'. livrai- 

son. Madame veuve FilhoL 

Cours historique et élémentaire, de Cette livraison contient six planches 
peinture f ou Galerie complète du «yec le texte explicatif. 
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i) Jësu» au milif^u des docteurs , de dresse et le prix « le précédent ca- 

Garofolo , gravé à Peau forte par Que- Jjiçr Je ce Journal.) 
verdo , terminé par Dambrun ; 2,) le 

Repos en Egypte, de J. Hottenhamer y L'auteur de cette nouvelle traduclîoa 

gravé à l'eau iorte par Châtaignier, ter- ^„ ^^^s de» Bucoliques observe avec uoc 

miné par Niquet ; 3) la Femme adultère , Jouable franchise que presque tous ceux 

de A, Véronèse . gr »vé à Teau forte par ^^j ^^^ j^ Virgile sont pénétrés de Pidée 

Xcrow^e, terminé par /"or^fer 5 4) Halle, ^^^ ^^^ Bucoliques sont peut-être de 

de fTouuennam , gravé à Tean forte par ^^^^^ ^^^ ouvrages le plus difficile à faire 

1). Bertaux, terminé par Duparc ; 5) passer dans notre poésie, et que telle 

Paysa-e , de Glaitbcr , ^raré à Peau forte ^^^^^^ l'opinion de l'immortel traducteur 

par Desaulx, terminé par G^isler] 6) jes Géorgiques. L'élégante familiaiilé de 

Litie eniMuse , statue antique dessinée j^ comôdie, la chaleur de FOde , la dou- 

par Gauthier, gravée paf Zeac. ceur, la sensibilité de l'Elégie respirent 

tour- à tour dans les Bucoliques : la naï- 

ESTAMPES. . veté d'une fouie d'idées et d'expressions, 

la concision dans un grand nombre de 

Portrait de M, le maréchal de Vau- '«"ai^* » •"•'* po"»* ï« traducteur de nou- 

han , gravé par Baronier , élève de ^*'"" dirfic»ltés à vainc, e : il faut y a,o.i. 

,, rr> J* J. « 1 A 1.1 J ter encore celles qui résultent de lele'- 

M. Tariicu, d'après le tableau de g,„^^^ ^^ ,^ ^^^^ pr„^„^ continuelle 

liigaud. Chez Alexis Tardieu. 5 fr, d'un style pur et harmonieux. Persuadé 

avec la lettre* d'avance, dit le nouveau traducteur ^ 

qu'il ne marcherait près de Virgile que 

Portrait d'Elleviou^ dans Maison à d'un pas très-inégal, il s'est assuré da 

vendre , gravé d'après Riesner , ">o»°» 4»'*^ «»"""' «^ans une route digne 

par Audouin , de l'Académie des ^'^^'^ '"'^i'*' ' *'""' ''^^^ f ^"«i^^nu so.tt 

* ^ , _-. ^, 1, , courage. Nous estimons qu'il ne s est pas 

arts de Vienne. Chez Vauteur, rue '^^^^ ^ ^^^ ^^ traduction l'emporte sur 

du Mont-Blanc , n°. 264. 4 fr. ; toutes les traductions des Bucoliques qui 

premières épreuves^ avec la lettre ont paru jusqu'ici , à l'exception de celle 

Manche 1 2 fr. <1^ ^^* Tissot , avec laquelle même la 
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sienne lutte quelquefois avec succès* 



Elégies ; suivies de poésies diverses , 

La Vierge du Soleil : potfme suivi P»"" madame Du/r«ioy. Deuxième 

d'une épître à la philosophie, par ^^»*^o^ ^^^^^ e* corrigée. Un voL 

M. F. Ponchon, Broch. in-8". Mi- ^"'^^ orné de gravures. Ejymery. 

chaud frères. 7 5 c. 4 fr. — 5 fr. ; papier vélin 7 fr., car- 

tonné à la Bradel 1 fr. déplus. 

Elégies de Properce , traduites en Ces Elégies pleines de naturel et d* 
vers français 9 par Denne-Baron. grâces se rapprochent davantage par ces. 
Un vol. in-8^ Kosa. 5 fr. — 5 fr. ^«"* caractères de la manière'de TiliuUe^ 
Cff f» ^ que de celle d'Ovide ; le rhytbme y a cet- 

te douce mollesse que comporte 'le poëmo- 

- n I* J rr- 'w . "Ê ». éléslque. Les poésies (mi viennent à la 

Us Bucoliques d^ Virgile, traduites ^J^^^^ ^^^ consistent en épîtres, cl.an- 

en vers français , etc. ( Voyez pour sons et romance» sont écrites d'un styJe 

le développement dl^ titre , Ta- heureusement approprié à chacuu de ce» 
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genres. La criliqiie la plus sévère ne veau poënie , Tauteur pouvait erîter cet 

pourrait ^uères y trouver que quelque* inconvéïiieot , puisque par son titre nié- 

triches légères. Nous croyons , parcxem- nie ce poëme offre uuhétos principal ; 

pic , que clans ]*élégie inlitiilé le Pouvoir mais il s'est enlevé cet avantage par la 

iTun uémant. « Ce vers, j'aitne son air foule de personnages dont il l'a entou-é 

n noble et vaurien » présente une petite et dont le nombre s^élève jusqu'à soixante 

contradiction , en ce qu'un air noble ne et trois, ^rnadis de Gaule , comme les 

s'accorde guères aveckun air vaurien. C^fvaliers de la Table ronde^prouve ^uc 

"Kous pensons aussi que dans ce vers : l'auteur est doué d'uoe grande f^tcilité ; 

« Toi qui sais bien qu'un rien de toi me mais on trouvera peut-être qu'il a un 

« touche. » L'expression un, rien de toi ^ peu trop de confiance dans celte épi- 

outre qu'elle est trop familière , est un giapbe qu'il a placée à la tête de soa 

peu dure à l'oreille. poème : a J'ai .profité des licences permi- 

T ^. ^. .. < 1 •./. 1 '' ses , et l'art des vers eut toujours ses 

Les notes qui vienn4*nt a la suitfe des ri- c ,. i.uu,wu»» 

«..o^.:^.. «- «^ »..«.• • ^ \ 1 '' Iraocliises. i> oes licences sont trop sou- 

poesic'S ne sont pas oisives comme la plu- ^ , ... ,, t^. . 

,>...t i.^^ii^> ^ .). . V T I «1 vent des néelicences qu il pourra faire 

part lie celles qu lin URapreanu^il place a la ,. * ,® ® ^ ,'^,i. . 

!..:»« ,i«- .«.,• 1 ^- •• T\ il • «usnaraitre dans une seconde édition que 

suite des moindres poèmes. Dans celle-ci i ' . . . ,^ .,, , * 

madame Dufrenoy a inséré les pièces de 7 ""^''^ ^" brillantes peintures rcpan- 

ver« les mieux choisies de mesdames *^"" ^*"» '^ P°«™^ P"*' ^**" présager. 

Bourdic-Viol, Veidier, Desrocbes On _ . , y. . , rr. • 

doit lui savoir gré de Thommiige qu^elle -^ Mort dé J^oizerolle , OU le Triom- 

rend à trois femmes qui ont couru avec P^^ ^ V amour paternel : poëmê en 



succès la même carrière qu'elle. 

Les Troubadours : poëme en quatre 
chanis. Broch. iti-Q^. Firmin Didot. 
2 fr. 5o c. 

Hosamondeijio'éme en trois chants, 
Auivi de poésies diverses , par 
Charles Briffaut, Un vol. in- 12. 
PilUt. 2 fr. 60 c. — 3 fr. 26 c. 

Amaàis de Gaule , etc. , par M. CreU' 
zé de Lesser , etc. ( Voyez pour l'a- 
dresse et le prix, le quatrième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Le principal défaut qu'on rcprocTiait 
au poëmc des Chevaliers de la Table 
ronde du même auteur, c'était le grand 
nombre de personnage» qui y étaient mis 
en scène et qui jetaient iiëcessaireinent 
dans ce poëme- une confnsirtn que l'au- 
teur ne pouvait que tiès péniblement 
éviter ^ on s'ef forçant avec beaucoup d'art 
à la vérité d& rattacher les héros les uns 
«ux. autres el de lier leurs aventures di- 
nersAS. 11 semblait que, dans sua oou* 



trois chants , avec des notes histo- 
riques ( par M. de LoizeroUe fils ). 
Un vol. in-8'\, papier grand rai- 
sin. Dentu. 3 fr. — 5 fr» 5o c. 

Elégie sur la mort de M. Delille , par 
A. S. M. Broch. in-8^ Même 
adresse, 5o c. 

JLa Mort de Delille ; ode ( par M. 
Quajnat), Broch. in- 4*». Fain, 

Œuvres complètes de Boileau Des^ 
préaux , avec les variantes , les 
textes d'Horace et de Juvenai , etc., 
imités par Boileau, et des notes 
historiques et critiques ; précédées 
d'un discours sur le mérite et l'in-» 
fluence des Œuvres de Boileau , et 
d'une vie abrégée de ce poëte, pu- 
bliées par M. jy^^^.Nouveau tirage. 
3 vol. in- 8°. Nicolle, Papier fin sans 
figures 1 8 fr. : avec figures dessi- 
nées par M or eau jeune ^ 28 fr* ; 
papier vélin 40 fr. Le ii^ême, 3 voL 
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în-T2 sans6gures 10 fr. ; avec neuf 
figures , dessinées par Monnet , 
i3fr. 

Œuvres de Molière , précédées d'un 
discours préliminaire , et de la vie 
de Tauteur , avec des réflexions 
sur chacune de ces pièces , par M. 
Petitot, 6 vol. in.8^ l^icolle et 
Gide. 42 fr. — 60 fr. 



naire^ (ouvrages du^ même auteur, 
4 vol. in-i 2. Gide* 1 o fr. — 12 fr. ' 

Médée. Roman mythologique , etc., 
par M. Née de la Rochelle , etc. ( V- 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix , le quatrième 
cahier de ce Journal. ) 



î!n prenant pour sujet âe r e roman }e% 
temps tnylhoîogiqiies ùe la ,Gièc€ , l'au- 
teur a jud^ici-eusenient peo&é qv^ik y atta- 
Maximien : tragédie en cinq actes , clierait beaucoup d'intérêt en y faisant 
par madame Hortense Ceré-Barbe, figurer comme l'héroïne principale de 
Un vol. in-8°. Mathiot, 3 fr. — ^*'. temps obscwrs ia famemc Héilée ni 
3 fp 5o c umversclJenfient décrtce chc» les aocieos 

et chez les ntodern^s » mais qui n'en a 
Y» I Y f / ^ * P3s moins fourni la malière de plusieurs 

Jérusalem délivrée : opéra en cmq ^^..^^^ héroïques et dramaliques : sans 

actes. Troisième édition. Broch. Ja disculper tout-à-fait des crimes dont 
in-8°. ILoullet. on a assez universellement noircis sa mé« 

moire , il i'a rendu moins odieuse par ïes 

Mahheth, Roméo et Juliette, le Roi 6>«"^^f qualités qu'elle déploi^e dans le 
T 4. 'j* j «ir n • iwT cours de ses forfaits, et nar S expialH>ii 

Lear: tragédies de M.Dacis.Nou- ,^„,^„^ ^„ g, ,„ ^^è\qJ«>ne <U.. le, 

dernières années de sa vie. Pour le mé- 
rite de Pexécution , nous croyons pouvoir 
adopter le jirgement que l'auteur ji porté 
lui->mém« de son ouvrage en ces ter- 
mes : 

« Sans doute j'ai commis quelques fèu- 
« tes , manqué quelques tableaux : j'ai 
(( été trop' long dans certaines circons- 
<t tances , trop vif ou trop rapide dans 
(( d'autres ^ mais j'ai beaucoup compté 
a sur l'indulgence de mes lecteurs , eK 
Julie y ou le Dévouement filial récom^ « penséqu'ils mepardonneraient quelques, 
pensée par M. de Boispréaux. 2 vol. ^ «rreurs , s'ils en sont dédommagés par- 



velles éditions. Neveu, Prix de 
chacune 2 fr. 

ROMANS. 

Souvenirs d un ancien militaire 9 ou 
Recueil d'anecdotes inédites et peu 
connues. Uu vol.in^2 2. Portman. 
2Îr, — 2 fr. 5o. 



in- 12. Delacour. 

Le Visionaire , ou la Maladie des 
prodiges, 4 volumes in- 12. Pillet. 
8 fr. 



« hi sagesse du plan Àe ce livre , par la 
n pureté et la variété du style , par i'exac- 
n titnde des fait^ et des réflexions, et, 
n enfin par l'à'propos des réflexions. » 



Gfowina, ou la Jeune Irlandaise ; 
histoire nationale, pat miss Owen" 
son, traduite de l'anglais par le 
traducteur d'Wa, et du Mission- Mohammed, ou la Chute d^un empirât- 



Anne de Russie et Catherine d'Au^. 
triché, par madame Barthelem-y^ 
Hadot. 3 vol. in- 1 2 , Pigoreau, 6 (V. 
-— 7 fr. 5o c. ' 



%• 
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dans lesquels on peut prendre un 
même mot dans une même langue , 
par M. Dumarsais , suivi de la 
construction oratoire , par M. Tab- 
bé Batteux. Un vol. in-12. Périsse. 
et Compère, a fr. — 3 fr. 

Auli Persii Flacci satyra. ad codices 
Parisienses recensitœ , Uctionum 
varietate et commentario perpétua 

. illustratœ à Nie. hud, Achaintre : 
accedunt C. Liicilii satyrarumfrag' 
menta nec non Caleni satyrœ, ( en 
français) : Satyres d'AuIus Flac- 
cus Perse , revue? sur les manus- 
crits des Bibliothèques de France, 

. et enrichies des variantes et d'un 
commentaire perpétuel, par Nico- 
las Louis Achaintre : on y a joint 
les fragmens des satyres de Luci- 
lius et les satyres de Galènes. Un 
vol. in-8'. Firmin Didot. 9 fr. — 
Il fr. 

Oraisons choisies de Cicéron, précé- 
dées d'un éloge historique de cet 
auteur. Traduction nouvelle : ou- 
vrage adopté pour Tinstrucdou 
des Lycées , par A. R. Bousquet , 
avocat à la Cour impériale. Deu- 
xième édition revue et corrigéîe 
par Vauteur, Un vol. in-8**. Lenor-' 
mant. 6 fr. — • 7 fr. 5o c. 

Cours élémentaire de littérature com- 
posé des articles répandus dans les 
divers ouvrages de F^oltaire, sup 
les matières de goût et de critique , 
articles extraits et mis en ordre 
par J. Savy-Laroque. Un vol. in-8**. 
Demonviïle, 6 fr. -— 7 fr. 5o c. 

Du Chant, et particulièrement de la 
Homancd, parle général ThiébauU , 



188 

d'Asie^ par. Kl. Ducrejy de Selves. 
2 vol. iii-12. Eymery, 3 fr. 5o c— 
4fr. 

Z^ord Verçffoth^ par madame de Beaw 
champ Delaunay. 2 vol. in-12. 
Delaunay, 5 fr. — G fr. 

IjC Courtier russe , ou Cornelie de 
Junstal, par madame Adèle Che- 
min, 2 vol. in- 1 2., Sourdon, rue de 
la Jussienne , n^ 1 5. 5 fr. — 6 fr. 

Anna Petrowna , fille d''Elisabeth , 
impératrice de Russie ; histoire 
véritable publiée par madame de 
R***. 2 vol. in-i 2. Lerouge. 

MUSIQUE. 

Romance tirée du roman de made- 
moiselle La Fayette, par Rochon 

fils. Chez V auteur , rue delaïour- 
d' Au vergue , n°. 26.2 fr. — 2 fr. 
5o c. 

Le Corheau et la Tourterelle : ro- 
mance. Chez Mayenberg , fabri- 
cant de piano , rue Mêlée , n^ 42. 

Instructions pour le piano-forté , 
composées et notées par M. Cra- 
mer. Mademoiselle Erardy rue du 
Mail , n**. 2 1 . 1 5 fr. 

Pot-Pouri pour ie piano y sur les airs 
du Prince de Catane , musique de 
Nicolo 9 par Herdelesho. Chez les 
marchands de musique. 5 fr. 

2> Prince de Catane 9 par Jadin, 
membre du Conservatoire. Bos- 
cha, rue Vi vienne, n^. 20. 6fr. 

LITTÉRATUR E . BIBLIOGRAPHIE . 
Des Tropcs , ou des DilTérens sens 
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baron de l'empire. Broch. in-8**. Dt la Litfératfére du midi de VEu-' 

Arthus Bertrand. 2 fr."— - 2 fr. 40 c. rope , par J. C. L. Simonde de SiS' 

^ ^ r •. j 1 • • ji mondi. ( Vovez pour lé dévelop- 

Cet ouTrage, Truit des loisirs d un rai- * i 1»^ m 1 ^\ 

litaire distingué, est divisé en dix chapi- pement du titre , Padrcsse et le 

très. Le premier rsl consacré au chant et prix , le quatrième cahier de ce 
à ]a poésie lyrique en général; le deu- Journal, y 
zième , aux premiers chants connus, e* ^ • ? j •» 
aux chants des peuples anciens; le Iroi- article deuxième, 
sième , aux chants des peuples moder- La corruption^q U langue latine, ame- 
nés; le quatrième, au chant français, née nécessairement par le mélange des 
cVst-à-dire, à la romance; le cinquième, sujets' de Rome qui avaient adopté cette 
à la division dont les romances sont sus- langue avec les conquéraiis teutoniques 
ceptibles; le sixième , à la manière de qui introduisirent chacun en Europe 
composer les petits poëmes nommés ro- leurs idiomes barbares , donna naissance 
mances; le septième ^ à la manière de les aux langues romanes qui se réduisirent à 
mettre en musique ; le huitième , à la cinq du neuvième au douzième siècle, 
manière de les chanter; dans le neu- Celle qui se distingua d^abord fut la lan- 
▼ième^ l'auteur traite des personnes sus- guc provençale : elle fut adoptée par 
ceptibles de les entendre; et dans le toutes les cours de TËurope comme plus 
dixième y il donne des notices sur lesro- flexible et plus riche qu^aucune autre : 
tsanciers , poè'tes et musiciens le» plus «He fut employée exclusivement à des 
célèbres et sur leurs meilleurs romances, chants d'amour et à des chants de guer- 
On doit savoir gré à M.Thiébauh de ses r«> l-ies poésies provençales, observe 
recherches sur un genre de poésie uni- Tauteur , ce sont point imprimées , et 
versellemeut goûté, mais dont la théorie les manuscrits sont confus et fatiguaus à 
«▼ait été entièrement négligée par les 1» lecture. On divise généralenieot ces 
littérateurs. ^ poésies en chanzos et en siruantes : la 

structure eu est harmonieuse : on les 

Mecherch^S sur le ranz des vaches. ^ ou . connaît beaucoup moins qu'on n'est ins- 

sur les chansons pastorales des truit de la vie. des poètes provençaux ou 

, bergers de la Suisse , avec musi- troubadours remplie d'aventures roma- 

que , par M. G. Tera. Broch. in- 8°. "."q»««- ^« curiosité s'est portée pri„- 

T • r ne cipalement sur les oerventes qirinspire- 

Louis. 2 fr.— 2 fr. 5o c. ^^^^^ ,^, malhems de Richard Cœur de- 

Histoire critique de Véloquence chez ii°"' '! »^«»%.<^" »'f^'« et Pidole des 

j r> ± ^ \ ' t XTOuhadours Kichard lui-même lient un 

Us Grecs • contenant la vie des r ^- a 1 » . 

' ,^ *•* rang distmgué parmi eux. L'auteur rap. 

orateurs , rhéteurs , sophistes et porte celle qu'il composa durant sa cap- 
principaux grammairiens grecs qui tivité , et il en transcrit l'original en 
. ont fleuri depuis l'origine de l'art <^eux langues. 
jusqu'au troisième siècle après ^'*** ^®''* ^^"® époque que s'étahli- 

J.-C, avec des remarques histori- ""' les cours d'amour où siégeaient les 

ques et critiques, par M.^e/m de tT ^T. ^^^T'" '''^'? r^^ 

^ /* j' *; . mes poètes : lauteur nous donne 1 on- 

JfaUu , membre de rancienne aca- g.ne de ces tribunaux poétiques. 
demie des inscriptions et belles- A une notice intéressante sur quel- 
lettres. 2 vol. in-ô°. Nicolle. 12 fr. ques-uns des Tcoubadours les plus cé- 
— l5 fr. lèbves , l'auteur fait succéder les obser- 
vations suivantes qui décèlent une grande 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. sagacité. 



, \- 



\ 
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Outre la -c»olo»ù* d* U poésie pro- L» liuérature des 7>Df.».êrei qu^il faut 

vencale q«i pendant U ois êiècles D'ava4t bien disUuguer de celle des Troiiôaiio^^r^* 

îvil .uJns progrès , Tassocialion des appartient néaunioios a la littérature du 

Jongleurs aux Tmubadoars dégrada sio- midi dont elle a empriMité son esprit ro- 

uulièrement ces derniers : leur ignorance mantique. Ce fut lors de la fondaUon du 

d'ailleurs ôtait toute nourriture à leur foyaume d'Arles que s opéra la distinc- 

poésie : ils ne surent point tirer parti de tio.. de deux langues «»^"^°^;-J>» ^^P- 

kisloire de leur temps : aussi n^estil pelle langue d'O// ou d Oai celle qu on 

resté d'eux aucun essai dans le genre parlait dans les pi^vinces septentno- 

^niaue La religion n'échauffait point nales , et langue d'Oc celle qui était en 

non plus leur imagination ; eile ne se usage dans les provinces i^éridionales. 

mêlait à leurs vers que tfn«e manière C'eat dans la première de ces langues 

piofane : Timagination elle-même était que furent écriles les lois de Gu.llaume- 

icu développée chez eux,- la seule ins- le-Conquérant , et rhistoirc tabuleuse de» 

truclion enan qui fut à leur portée gâtait rois d'Angletei-re ; c est dans cette lao- 

leur esprit et lear goût. ^ g«€ q«« P^»«t 1« V^^^^, ^ AVeiandre au- 

Les fureurs de la gu^re contre Içs Al- quel on rapporte 1 origine des vers aie* 

ticeois en allirniairt les bûchers de Tin- xandrins. L'auheui* assigne les différence» 

quisitioi éteignirent le feu de la poésie de caractères et d'avaiitures quon re- 

^rovençale OuelquesTroubadoui* s'uni- marque entre les Trouuares et les Trou- 

rent aux perséculeuw ; maïs le plus iadoi^r* : c'est riuvwHioo des romans de 

mand nombre piirent parti contre les chevakrie , dit il , qui est le vrai titre de 

croisés et devinrent victimes de leur to- gloire des Trom»èreê. La chevaleiie nest 

lérance pour les opinions nouvelles, point une invention g wni*aiq«e, quo:- 

Jeanne de Naples , Charles et llenc d'An- qu'elle ait emprunté quélijue chose aux 

iou firent, à différentes époques, de moeurs des Germams : ce n'est point 

' . ^ . t^^. !i„ „^Ai>VA nen- nnii ni lift une invention arabe . mais ell« 




«non iui lut surioux luncoic. *^^a -«»- — ■ — . " \p . _ ... 

eistrats de Toulouse s'efforcèrent «« qiia- romane de clievalerie. La première em- 

torzième siècle de léveiller le goÛt de brasae la cou» do rw d'Angleterre Ar- 

l'anciennc poésie : la puissance des villes thusetles Chevaliers delà Table ^nfie: 

édé, dans ce siècle à celle des dans la — -^ - -l-^-.* J.. Am^»^.. f«. r 

ins , quoiqu'elle fut plus juste posléri 

ei mieu* réclée était moins favorartrie à d'origi 

la poésie : c'est néanmoins a*i comment cour de ÇUafclemagne et ses paladms .- 

cernent de ce même siècle qu'il faut vap. c'est dans celte troisième classe qu'on 

DOner l'origine des jeux floraux de Tou- trouve un heureux mélange de 1 imagnia- 

lousc Dans le même temps on la langue tion des Arabes. Ces invention^ roma- 

et la Klléi-anue provençale déclinèrent «wqoes dw Tromisres ont exercé «ne 

dans le Languedoc et datis la Provence gcande inaueoce sur le midi même de 

elles bi-niaieut d'un assez grand éclat la F«artce. 

dan» les états d'Arragon , et parlicuîiè- Ici l'auteur faU un savant expose des 

rement dans la Catalogne qui produisit divers systêuies nationaux sur ,ce qui 

des poètes et des romanciers distingués ; constitue la poésie : il observe que les 

mais lors de l'union de l'Arragon à ila IFrançais s'éloignant de tous les peuples . 

tlastine elles tombèrent en décadence y cherchent swrtotft l'esprit, 4e but mo- 

pour ne'plus se relever jamais , de sorte rai et l'iavention , et «nef km- école oJas- 

que la laiîçue provençale n'est phis qu'un sique en opposition avec 1 éoole roman- 

watofs nrais qui est répaûdu dans de tique. Il ajoute que I esprit inventif des 

vastes contrées. Français s^ésait déjà sTguàlc , avant cette 
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fecîssîon dans la lîtlérature moilerue. Il 
en donne pour preuve leurs poëmcs al- 
légoriques imités depuis par tous les 
peuples du Midi, et particulièrement îe 
facueux romau delaRose qui eut un suc- 
cès si prodigieux, da>is lequel on trouve 
divers exemples du talent de conter oit 
de philosopher , et dont il parut de si 
nombreuses imitations : c^est la première 
classe de la poésie des Trouuères : la se- 
conde se compose des fabliaux qui sont 
devenus leur richesse commtme ; dans ta 
troisième se rangent les poésies lyriques 
H Poccasion desquels Tauteur remarque 
que tous les poêles lyriques qui nous ont 
été conservés sort de grands seigneurs : 



»9i 

il cite en particulier qaelqnes cbansons 
de Raoul de Gréqni. A la quatrièem et 
dernière classe de la poésie des Tt'ouuê- 
rts , routeur rapporte le théâtre roman- 
tique : il assigne ia première origine dea 
Mystères , et principalement de ceUi 
de la Passion dont i{ extrait quelques 
scènes : il donne aussi quelque idée dea 
nombreuses imitations de ce M^fttère « 
du théâtre destiué à représenter les Mys- 
tères , des moralités des clercs d« Ih Ba- 
zoche , et de la farce de TA vocnt Patelin. 
Il termine cet intéressant tahleau pur 
une observation remarquable ^ c'est qiw 
toute la littérature romaolique sV»t err- 
richie de la littérature des Trout^èrest^^ 



■*«** 
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CINQUIEME CLASSE. 



M E 1/ A N G E s. poëme des jardins de Tabbé Deime. ^ 

Sur la manière d'écrire IMiistoire , par 

Correspondance littéraireietc», pnrle ^'^^hé de iWaW^. — • Des Conversations 

baron de Grimm et Diderot 3«. par- ^^'^'^ilie» par madame à^Epinay. — 

../,,. , 1 t„«i ^J.^r,A Voyage aux Indes orientales et à la Chiu 

tie.(yoy.pour le développement J^ |^, ^^„^^^^^ _ ^^^^ ^^^ ^^^^ 

du titre , l'adresse et le pnx , le néraux , par M. de Buffon. — Histoire 

quatrième cahier de ce Journal. ) de la dernière révolution de Suèae, par 

Sheridan, — Les Veillées du ChAl^su y 

Dans le grand nombre de jngetaens par madame de Genlis, — De TCnîvter^ 

qu'avec une rare sagacité et un goût salite de la langue française , pai^ /?«.</- 

presque toujours sûr, Je baron de Grjmm roi. — Etudes de la nature , par ^et- 

a portés , pendant le cours d'une cor- nardin de Saint^Pietre. — Lettves 5i»f 

respondance de dix années , sur les ou- Tltalie, par Dupatf, — Nouveau Vb^i*ge 

vrages de littérature qui ayant paru de en Espagne, par /^o//rgom^. —Voyage 

son temps ont niérilé dépassera la pôs- du Jeune Anacharsis, ^avBarthéiemi, 

térité , on distinguera ceux qui frappent — OEuvrcs coniplèîes de Gilbert. ~ 

sur les écrits suivans : Le duc d'Arnay, Voyage en Crimée et à Conslantinople, 

par Carmontel. — Lettre sur J. J. Rous- par milady Creuen, — Observations Ut- 

seau à un prince d'Allemagne ( il y a tes dans les Pyrénées, par M. Hamohd, 

lieu de croire que cette lettre a été écrite — Tacite : nouvelle tvadùclion , par M. 

par le baron de Grimm- lui-même ). Les DureauDelamalle. 

Confessions de J, J. Housseau ( même Les bornes de ce Journal ne nous peK- 

observation que sur le p recède nt,arti de ). mettent de transcrire des jugemens poï»- 

— Lettre de M. le président de *** à M. tés sur ces dillérens ouvrages, que celui 

le comte de *** (par IHuarçl), 'sur le qui nous a paru le plus important , etJk 
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Tabrégeant beaucoup. Voici comment le « des vuen originales, par des npproclie' 

baron de Grimm avait d^«il>ord jogé les a mens piqaaiis ; c'est qu^une simple dis- 

Moroses du Jeune jinacharsis , au mo- « cussion , pourvu qu'elle soit Tive et 

ment même de leur publication. « animée , a toujours plus de mouvement 

-, j ^ ^,.*«» ^•- :« « que de lones récits , purement récits , 

a Ce grand oorraec ne parait pas m- ^, o .-.-». j.. 

j- lit • • I '- J..»«« -.. ...;» « depounru» de tout lolcrct, de toute ac- 

« dicne de la baute uice qu on eu a«ait .. «^j .. • it . t i« 

* r» ».:..« ^^;:»«« «: ..« « ^o" dramatique. Le» defants qu^on n a 

« conçue. Ce "'*«» "« "« i»A«me . m un ^ ^ ^ 

« roman 
c ginatioi 

'rnlértts.otloat«<lu'on«U«tloulce • wo. I« aulr« g«.r« 

« qo'oo ^ pu de.i»e? .ur rhi.toire , le. « *«»" •«cp»*'» . P" « «»"*">« !«>«- 

I - -. !.. «.•« A^ !• « heur du suiet , iwir lezactilude des re- 

«r mœurs , les usages et les arts de la 1 • * *• *^ - » • j . 

p , *' c cherches , par le soin precieus de tous 

. « « les détails de rexéculion : il ne man* 

Posté, ienrement le baron de Grimm a ^ ^^^ ^ |^ peif*îciion du sljle que celle 

porté un jugement plus développé sur , ^ie, cette fleur qu'une iniaginaUon plus 

cet ouvrage. ik y\yc pouvait seule lui donner. » 
« C^est un des plus riches monnicens 

« qu'on ait encore élevé à la gloire du ÉTUDE DES LANGUES. 

41 peuple le plus intér Asant de ronivers : 

^ il n'existe , je crois, en aucune langue. Dictionnaire portatif et de pronon^ 

« rien de 81 exact, rien de Si complet sur . . . ,. r •' . .r^ 

1 . 1— .J^;...^.. u r«r.»!i^n 1^ ciation. italien français et français" 

e les arts , les sciences ,1a religion , la » r;; .., »j.^- 

« politique , les usages Jet les mœ^rs de italien , etc. Troisième édition r 

n la Grèce ; et dans noire langue , il est par Barthélemi Cormont et^ Vin- 

« au moins peu d'ouvrages dont le st^rle cent Manni. 2 forts volumes in-&^ 

« soit d'une correction aussi pure , d'une j^yon , Cormont et Blanc. Paris , 

« élégance aussi continue. Que lui man- p^^^. ^^ TreutUl et fViirlz. 1 8 fr. 

« que-t-ii donc r rien que du talent et _ c: r 

« de l'imagination : il n'y en a gucic ^^ *''• 

« dIus dans les détails de 4'exécuLion.... -^ . , > 

« L'espèce de ficUon employée par Tau- ^<>»« reviendrons sur cet ouvrage dont 

«teur,loin de varier Tin lérét des ta- non. donnerons le litre avec tout sonde- 

«bicaux que préseriuil l'imment» ri- ^eloppement. 

c chesse du sujet , ne sert qu'à y répan- 

l dre une sorte de monolonie.... Le dei- TS^OUVELLES LITTÉRAIRES. 

« nier cubage de M. de Faw sur les 

4t Grecs n'est pas d'une érudition aussi La seconde classe de VInsiitut im^ 

« sage , aussi ^xacte que le Voyage d'A- pérml a procédé , le \o juin, à téUo' 

« nacharsis : il s'en £sut bien que le style, tion du successeur de M. Delille, 

« en soit aussi pur, aussi soigné : il ne , 

« promet que des recherches phiioso- Le nombre des volans était de vingt- 

« phiques ; l'autre devait avoir riotérét cinq. Au premier scrutin , M. Campenon 

« d'un roman} il n'en est pas moins vrai a eu quatorze voix , M. Michaud sept, 

K que la lecture du livre de M. Paw est M 3oiiy trois, M. Baour-Lormiao une. 

a beaucoup plus attachante; c'est qu'elle £n coo^quencc, M. Campenon » éké 

< réveille plus souvent l'imtginAlion par élu membre de riastiuit. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

MINÉRALOGIE. quarte^ les tilicct, les pierres alnmioeu- 

ses y msgnésiènes , barjtiqoes , zîrco- 

Leçons de minéralogie donnée* au ^ït"!! ' nfî^t'u* '• "".^'T"** * ^^''V' 

^ tu j 17 T ^ Tfc I Tcnscs. JJaos la cinquante-neuvième le- 

CoUégedetrance^ par J. C. Velâr çon et les suivantes jusqu'à la soixante- 

mëtherie. Tome II | ia-8®. Madame neuvième inclusivement , il traite ^gale- 

Coureier. 7 fr. ment par ordres , genres , espèces des 

pierres dont la fonuation paratt avoir 

Ce second volume renferme I» suite pour causes de grands accidens de la na- 

des leçons contenues dans le premier : il tnre dont nous avons quelques connais» 

commence k la vingt- sixième et se ter- sauces : telles sont les laves et les fossi- 

snine à la soixante-neuvième. L'auteur , !«> , soit végétaux , soit animaux» A la 

juiqu'a la cinquante-huitième leçon in- ^^ de ce second volume se tronrent la 

closivenent, traite par ordres, genres et table des matières de ce yolume et même 

espèces de toutes les pierres dont la for^ celle du premier, 
motion primitive paratt être due i de 

très-ancieunes révolutions qui nous sont Tohlt analytique des matières eonte-' 

absolument inconnues : telles sont les nues dans Us vingl^'huit premiers 

Journal général^ i8i3, M''. 7. P 
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voJumei du JbumtU des Mines , pat *» taxonomie Té^iult. Non. nout bot- 

«, •» «u- T 1- • ^ u»^ A^ neroBS a donner un aperçu des considé* 

M. P. X. Uschevin, membre de ^^^.^^^ préliminaire, de Tauteur sur le. 

plusieurs académies. Un vol. m-B . clasiifica lions en général. Trente mille ' 

Bossange et Masson, 8 fr. espèce, de végétaux différens sont con- 

- nues aujourd'hui iur la surface du globe : 

Naos revicndi-on. .ur cet ouvrag*. ^ ^^^^^^ ^^^^j^ ^^^^ , ^j^^ j» ^^^ 

. rante mille si Ton réunissait tout ce qui 

B O T A N VQ U E. existe d'inédit dans les collections ; et en 

supposant que l'Asie , l'Afrique et l'A- 

Traité dts arhes et arbustes qucUon. mériqueMîent connue, des J^ounistesac* 

cultive en France en pleine terre , *"«'» »« mêma degré que l'Europe l'éuit 

par Duhamel Dumonceau , rédi- *" "«j*™^ "^^V* » T T"? ^""^ ' "*''" 
*, », -r r A T • ï /- rfc- toutes les probabilités, le globe terrestre 
gé par M. J. L. A. Lm^eleur JJ«- ^^^ couvert par plus de soixante mille es- 
longsehamps , et publié par Etienne ^^^es de végétaux : chacune de ce. espè- 
Michel et Arthus Bertrand, Soi*- ces ayant toutes leur degré d'utilité a sa 
Xante-cinquième livraison^ septiè- patrie , son nom , sa forme , ses proprié- 
me du tome VI. In-folio de cinq t^« «' "• ""gei : mais qui pourra éclair- 
feuilles avec six planches. Michel cir cette étude immense ? On ne peut at- 
A ^ Al. -D Ê J tendre cet érament service que dune mé- 
«t Arthus Bertrand. ^^^^^ ^^U^ qu'après aveir divisé succès- 

. • tf * .ivement en plusieurs grouppe. ce. nom- 

Lejeunt Boâaniste ^ ou Entretiens brcux individus du règne végétal , on «r- 

d'un père avec son fils sur la bota^ riv» , par une marche sûre à connaître 

nique et la plwsiologie végétale : 0U« celui qui intére.8e particulièrement : c'est ' 

vrage contenant un abrégé sur les «ette partie de l'étude de. végéuux que 

principes dé la physique végétale , *'*?**n '*^"*°' Z^" V** "^ à.4axono^ 
fl "^.^ J , "'/.i* J J rr. « mi# oofflmûriic. Les botanistes ont été .1 

l'exposition de la méthode deTour- ^^^^ ^, ^^\^^ imporunce que pendant 

nefort, celle dusyfttéme de Lmnée, trop long-temps peut-être ils ont con- 
le tableau des familles naturelles centré tous leur, effort, dan. cette par- 
de Jussieu, par Auguste Flèe^ avec tie de la science. Quelques hommes iiTé- 

quarante-huit planches dèssiôiées fléchi» .r jetant dam. l'eiicè. opposé ont 
et gravées dWès nature par Pau- ^°"i" J*^^" *^« "^'^ï?** T ""T *''5"*'^* 

^ * , .^ r^ 't. I T7* »c rhistoire naturelle. Au milieu de ces 

leur, a vol. m-ia.Gui^ej. Figures oscillation, habituelle. , dit l'auteur , è 

noires 5 fr. — 6 fr. 5o c. ; ligures çat l'a.pect humain , le. bons e.prit. ont re- 

loriées 6 fr. 5o C— *• 8 fr. connu qu'il était, auui ab.ur4e de pré- 
tendre qu'on pourrait étudier la pby.io.- 

Théorie élémejitaire delabotanique^^ logie d'un règne , .an. connaître sa cla.* 

etc. , par M. A. P. de Candolle^ etc. eification ^ que de classer .an. connaUre 

( Voyez pour le développement du ^ pi^y^ologie : U. ont donc rendu i 

titre l'adresse et le nrix le cîn- ''*^*" P**^^* ^* ^ tcience le rang qu'elle 
Utre ,, 1 aaresse ei le prix , le cm- ^^^.^ occuper dan. l'échelle de. connai.- 

^puème cahier de ce Journal. ) ^^cgg humaine. : mai. en même temp. 

il. l'ont .oumî.e à de. loi. régulières que 
article troisième, l'auteur a développée avec luie graude 

ugacité dan.- le. troi. livre, qui oompo- 

La première partie de cet ouvrage .eut la première partie de .on ouvrage. 

donne la théorie àê» claMificationa , ou L'oligei de la Meonde partie est la 
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théorie de la botanique descriptive ou puis, subdivisant ces classes, on formera 
phftographie. Dans cette partie, Tau- successivement toutes les divisions secon- 
teur examine successivement la nomcn- daires et on arrivera ainsi jusqu'aux in* 
clature, la synonymie , le style ou Tart dividus; c'est la marche de la vérifica^ 
de caractériser les pJantes d'après les rè- fio/i. LaY>remière de ces deux méthodes 
gles de la glpssologie , la forme des ou- est presque Ja seule d'après laquelle les 
vrages de botanique descriptive et les naturalistes aient travadlé jusqu'à pré- 
moyens de faire conuaître les végétaux fient : ils onl examiné les individus qui 
par le dessin ou par la conservation des les entourent j ils ont vu que certains se 
végétaux eux-mêmes desséchés. Sur la ressemblent beaucoup entre eux et se 
nomenclature , il observe que tous ceux reproduisent à peu près semblables par 
qui se sont occupés des végétaux ont la génération j ils ont fait de la réunion do 
senti le besoin de donner un nom à cha- ces individus un premier desréd'associa* 
que espèce . mais que comme le même tion qu'ils ont nommé e^yjccc: examinant 
végétal croît dans des pays habités par ensuite les espèces comparées entre cl- 
des peuples divers, il en est résulté que les, ils ont vu que certaines se ressem- 
chacun d'eux a reçu, différ eus noms dans blaient beaucoup par tout l'ensemble de 
l'usage vulgaire : l'incohérence de ces leur structure , sans jamais cependant 
noms a été sentie dès les premières épo- pouvoir se changer l'une dans l'autte • 
I ques de la science et tous les naturalistes ils ont fait de Ja réunion de ces espèces 
se sont accordés sur la nécessité d'une semblables un second dt-gré d'iissociation 
nomenclature unique et universelle; qu'ils ont nommé ^c/ireiraisoimant enfin 
mais s'ils onl reconnu unanimement le sur les genres , comme ils l'avaient fait 
principe général, ils ont été divisés snr sur les espèces, ils les ont aussi grouppés 
ce qui devait déterminer cette nomen- en associations plus ou moins générales 
clature universelle : l'auteur expose avec qu'on a nomm^têfamilles'^eX. les familles 
beaucoup de clarté ces divers systèmes, comparées entre elles se sont rangées 
c'est la matière du livre premier , et il sous un petit nombre de classes. Cette 
pose ensuite les principes sur lesquels marche, continue l'auteur, est peu tel re 
doit être basée la théorie de la clas-^ la seule qui soit praticable^ surtout tant 
sification naturelle. Nous avons indiqué qu'on ne connaît pas fa totalité du règne 
dans l'article premier le développement végétal, mais elle offre cependant quel- 
qu'il a donné à cette partie de son ou- ques iuconvéniens assez graves. En re- 
vrage qui est l'objet du livre second, montant ainsi des idées particulières aux 
Dans le troisième, il détermine les di- générales , on se trouve dans l'impossi- 
vers degrés d'association qu'on observe bilité de comparer entre eux, avec exac- 
enlre les végétaux. Il ne suffit pas, dit- titude , les divers degrés d'associations 
il, d'avoir posé les bases de la théorie de qu'où établit, et de peser la valeur pré- 
la classification : il faut encore montrer cise des caractères d'après lesquels on les 
comment cette théorie doit réellement unit î aussi est-il nécessaire qu'api es ce 
s'appliquer à la connaissauice des groupes premier travail du particulier au géné- 
diyers dont le règne végétal se compose, rai, on en fasse un autre qui consiste à 
Ici il y a deux routes à tenir : en suivant pai tir des généralités pour descendre jus- 
la première , on pourra examiner succès- qu'aux moindres détails ,• ce second tra- 
sivement chaque végétal en particulier, vail, beaucoup plus difficile que le pre- 
grouppcr peu à ^cu ceux qui paraîtront mier, ne peut pas encore, vu l'iniper- 
«voir une analogie réelle et arriver enfin fection de nos connaissances se faire 
aux règles générales i c'est la marche de avec toute l'exactitude désirable : mais 
V invention : en suivant la seconde, on ou est aujourd'hui, et c'est déjà un très- 
pourra , en parlant des principes gêné- grand pas de fait, assez avancé pour en 
raux, établir ^i/irioriles classes géoéralcs, sentir l'utilité et la possibilité L'auteur 
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ëonoe à cet égard de§ développenienf réelle ou apparente aatoar de la terre , 
très-lumineux que noua avons également emporie les centras de leurs orbites : la 
indiqués dans Farticle premier. aimplicité de cetle hypothèse suffirait 

seule pour la faire admettre \ mais les 
PHYSIQUE. CHIMIE* observations qu'on doit au télescope ne 

laissent aucun doute à cet égard : ces 

v\ - Li j «ifi^^. VT»»^i :.. Q» observations que l'auteur tappelle som- 
©«cnphoFtd«5aidm«. Unvol.in-8 . ^,^,^^^^^ f„^pp,„j ,„r Jupiter . S-tur- 

aTCC neuf planches. JJtsray. 6 fr. ^^^ ^^ pi^, particuLèrement encore snr 

— - ô fr. Mercure et Vénus (*). Oc est doux: con- 

_- , duit, conclut- il, par les apparences des 

. Von. rcTiendrons .ur cet ouTrage. „ou»eii.en. el dei pb.M« dV. pUntte* , 

_ . . « «^ J J à ce résultat général , saroir, que toir« 

Exposition du système du monde , /^, ^,^^, ,^ meuvent autour du soUU 

par M. le comte Laplace. ( Voyez qui , dans sa réfoluUonrMU ou appa- 
pour le développement du titre et rente autour de la terre paratt emporter 

l'adresse , le cinquième caliier de les foyers de leurs orbites. 

^e Journal» } Chapitre douxième. î)es comètes. Sur 

ces astres fauteur se borne a obserrer 

Article troisième, qu'ils sont presque toujours accompa» 

, . gnés d'une nébulosité qui, en croissant 9 

En traitant du mouvement des pla- ,g termine quelquefois en une queue 

nètes autour du soUU, dBM le chapitre ^^^^ ^^^^^^ étendue et qui doit être 

onzième du premier livre de son ouvra- ^,„^^ ^^^^^^ extrême , puisqu'on voit les 

ge, M. Ddapkoe , après avoir analfM le ^,^,1,^, ^ traversson immense profondeur: 

système de Plolémée, obserre que ce ^^^ ^^ ^^^^^ participent , comme tous 

que les apparences des mouvemens pla- ,^^ ^^^^^^ ^ ^^ mouvement diurne du 

iiétaires ojfrent de plus remarquable, ^^i . cela, joint à la petitesse de 

c'est le changement de l eut direct a j^^, p^allaie (**) fait voir que ce ne 

Tétat rétrograde , mais que dans l hypo- ,^„j j^^ j^, météores engendrés danr 

thèse aussi indéterminée que 1 est ceile de ^^^^^ atmosphère , que leurs mouvemens 

cet astronome , en ne TOit point poui- ^^^^ très-compliqués, et qu'iU ii'affec- 

quoi les arcs de rétrogradation des pla^ ^^^ •„. ^„^^ ^^^^ ^^^ planètes , la 

nètes supérieures sont d autant plus pe- direction d'Occident en Orient, et des 

tits qu'tjtles sont plus éloignées , et pour- ,^^ j^^,.^^^ ^ l'édiptique. 

quoi les rayons aiobiles des épicycles su- * ' " ^ 

périeurssont constamment parallèles en- Chapitre treizième. Des étoiles et de 

Été eux aux rayons de cet astre et aux leurs mouuemens. La parallaxe des étoi- 

rayons mobiles des cercles inférieurs : il les est insensible : leurs disques viis dans 

ajoute que ce parallélisme qu'avait déjà les plus forts télescopes se réduisent à 

introduit Kcpli-r dans l'hypotlièse ci<e des points lumineux : la petitesse du dis* 

Ptolémée est clairement indiqué par tou- mètre apparent des étoiles est prouvée 

tes les observations du mouvement des surtout par le peu de temps qu'elles 

{planètes , par-allèleraent et perpendicu* mettent à disparôttre dans leurs occulta* 
airement à l'édiptique ; mais la cause de tionspar la lune, et qui n'étant pas d'une 
ces phénomènes , dit-ii , devient éviden- 
te , si l'on connaît ces épicycles et ces (*) L'auteur n'en rappelle aucunes sur 
cercles égaux à l'arc du soleil, L'hypo- Mars. 

thèse de Ptolémée ainsi modifiée revient (*^) On doit se rappeler que la paral- 

« faûre mouvoir toutes les planètes au- laxe est l'arc du ciel intercepté entre le 

Koitf jÈUi soleil , qui ^ dans se révolutiou vrai lieu d'un astre et son lieu apparent, 
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teconde^ indique que ce diamètre est terre • été reconnue dans des temps très- 
au-dessoui de cinq secondes de degi é. anciens , et la curiosité s^est portée au»rà 
La vivacité de la lumière des plus briU Irès-ancienneraent à mesurer ses dimeu'* 
Jantes étoiles porte à croire qu'elles sont sions; mais les travaux de PicM'd , àe 
beaucoup plus éloignées de nous que les Bouguett âela Condamine et autres ont 
planètes y et qu'elles n'empruntent point, fait reconnaître que la terre est applatie 
comme elles , leur clarté du soleil . mais dans le sens de ses pôles , c'cst-â dire 
qu'elles sont lumineuses par elles-mêmes, que l'axe des pôles est moindre que ce- 
Une lumière blanche, de figure irrégu- lui de l'équateur : l'auteur donne à ce 
lière ^ et à laquelle on a donné le nom. sujet les développemens les plus lumi- 
de voie lactée , entoure le ciel en forme neux. Un phénomène très-remarquabl^ 
de ceinture : on y découvre , au moyen est la variation de la pesanteur à la sur-* 
du télescope, un si grand nombre de pC' face de la terre ; cette force singu- 
tites étoiles qu'il est très-probable que la lière anime dans le même lieu tous ]<• 
voie lactée n'est en grande partie que la corps proportionnellement à leui s masse» 
réunion de ces étoiles qui nous parais- et tend à leur imprimer dans le même 
sent assez rapprochées pour former une temps des vitesses égales : ou observe 
lumière continue : on observe encore néanmoins dans cette force dés Yariatiqne 
dans diverses portions du ciel de petites qu'on a cherché à déterminer : les oscil- 
blancheurs qu'on nomme nébuleuses , et lations du pendule ont fourni un moyen 
dont plusieurs semblent être delà même très précis pour y parvenir: il est clair 
tiature que la Toic lactée : vues dans le que ces oscillations doivent être plus 
télescope, elles offrent également la réu- lentes dans les lieux où la pesanteur est 
iiion d'un grand nombre d'étoiles. Il n'a moindre : l'auteur fait un savant exposé 
fallu que peu d'années pour reconnaître des observations faites à cet égard , dans 
la variation des étoiles en ascension di- le dix-septième siècle par Jiicher , et 
recte et en déclinaison : ici l'auteur dé- dans le dix-huitième par Biot, Aragoet 
crit plusieurs phénomènes qu'offre cette Mathieu, La longueur du pendule et cel- 
varialion et dont les plus remarquables le du méridien sont les deux principaux 
•ont la préoession des équinoxes et le moyens qu'offre la nature pour fixer l'u- 
mouvement du pôle qu'on appelle nuta- nité des mesures linéaires. Indépendans 
tion. Les étoiles , eu vertu de ces mou- l'un de l'autre , ils ne peuvent éprouver 
vemeos , conservent entre elles une po- d'altération sensible que par de très- 
sition constante; maison a reconnu dans giands changeuteits dans la constitution 
tous ces astres un mouvement généial et physique de la terre. Ici l'auteni- donne 
périodique qui altère un- peu leurs posi- rhislorique de l'adoption du mètre et de 
tions respectives. Indépendamment de ces la division décimale : il faut le lire dans 
inouvemens généraux , plusieurs étoiles l'ouvrage même i car il est si substantiel 
ont des mouvemens particuliers très- qu'il se refuse à l'analyse. 
lents , mais que la suite des tfemps a 

rendus sensibles : ils ont été principale- Chapitre quinzième. Du flux et reflux 

ment remarqués dans Sjrrius et ArctU" de la mer, ou des variations diverses 

rus, deux étoiles des plus brillantes; mais de sa figure. La mer s'élève et s'abaisse 

tout portée croire que les siècles sui vans deux fois dans chaque intervalle de 

développeront des mouvemens sembla- temps compris entre deux reloui s cousé- 

bles dans les autres étoiles. cutits de lu lune , au méridien supérieur. 

L'auteur expose avec autant de cuacisiou 

Chapitre i^ualorzième. De la figure de que de protondeur tous les phénomènes 

la te/re , de la variation de la pesanteur des marées qui lui out paru les même» 

à sa surface et du système dëcitnal des^ dans les nouvelles comme dans les plei- 

poids et mesures. La sphéricité de la nés luuvs ; et il observe que ces phénds* 
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mènes ont également lieu dans tous les sphère , p*iir avoir la yraie pontlon clei 

porta et sur tous les rivages de la mer \ astres. L'auteur, avant de présenter le 

^ue des circonstances locales, sans rien résultat de leurs recherches sur cet ob' 

changer aux lois des marées, ont une jet, expose les principales propriétés de 

grande influence sur leur grandeur et sur la lumière. Les bornes de notre Journal 

l'heure de l*établissement du port. ne nous permettent pas de le suivre dans 

ce savant exposé qn'il n'a pu faire d'ail'» 
Chapitre seizième. Dt ^atmosphère leurs qu'en faisant un fréquent emploi 
terrestre et des réfractions astronomi- des formules algébriques, 
çues. Uu fluide élastique rare et trans- 
parent enveloppe la terre et s'élève à une Traité complet et élémentaire de 
grande hautnir : il pèse comme tous les physique^ etc. , par A. Lihes ^ etc. 

corps et son poids lait équilibre à celui / Vovez pour Iç développement du 

du mercure dans le baromètre. On a tire i** 1 « j i • .1 

1 ' < ■ /. titre et l'adresse 9 le cinauieme câ- 
lin parti avantageux de ces données i*- j * «»*x ^«.v , *^ wm*m***.M»v » 

pour mesurer les hauteurs au moyen du *^CT de ce Joumal* ) 

baromètre. La température de l'atmo- . 

sphère n'est pas uniforme : .Ile diminue Article troisième, 
à mesure qu'on s'élève. La loi de cette 

diminuUon change à chaque instant ; ^^ '•^" troisième de cet ouvrage est 

mais par un résultat moven entre beau- «on^cré tout entier a l'attraction : il est 

coup d'observations , on" peut évaluera d»^»»^ «« q«a»'« parties. La première 

seize ou dix-sept degrés la diminution P*^^»« renterme deux chapitres . le pve- 

de la température relative à trois mille ™»«»' ^^^^^ «" tableau abrégé des mouve- 

mètres de hauteur. L'auteur pose la rè- ""*"* ^^® «^^'P* c*^«»^«» î 1« second traite 

gle qui lui paraît à la fois la plus exacte ^" phénomènes célestes produits par le 

et la plus simple pour mesurer les hau- n>ouven»ent delà terre et est subdivisé 

teurs par le baromètre 5 mais il ne peut «» neuf paragraphes. —Des phénomène» 

le faire qu'avec le secours des formules ^^ *o'«'' pioduits par le mouvement de 

algébriques. Avant de donner la théorie " *«'*''« ^*"» *"" orbite. — Des phéno- 

des réfractions astronomiques , il observe ™*"«» ^«» planèles inférieures produits 

que l'air est inviiiible en petites masses , P**^ *«"«•* «o"vcmens et celui de la terre 

mais que les rayons réfléchis par toutes ^*"* '«"" ««"hites. — Des phénomènes 

les couches de l'atmosphère produisent P»-od«it« par le mouvement de la lune 

«ne impression sensible. Les rayons lu- •**'^* *«" ^^^^^ » *«*• «1"« *«» P'»»»^* «^« 

mineux ne se meuventpas en ligne droite *^«' *»^'<^ ' •«* éclipses , celle du soleil. — 

dans l'atmosphère ; ils s'infléchissent con- ^«» phénomènes qui dépendent du mou- 

tinuellemcnt vers la terre. L'observateur ^«m«°* <*» "o*"! . des planètes et du so- 

qui n'aperçoit les objets que dans la di- *«** *"■• *«"** "«»• — ^«» phénomènes 

rection de la tangente la courbe qu'ils q"» regardent la surface de la terre et 

décrivent, les voit plus élevés qu'ils ne »" différentes parties; de ceux qui ro- 

sont réenement,elles astres paraissent gardent généralement la surface de la 

sous l'horizon , alors même qu'ils sont «erre; de la parallaxe; des phénomènes 

au-dessous. En inflécbissantles rayons du q«i regardent les 4i»érentes parties de 

soleil, l'atmosphère nous fait ainsi jouir " «nrface de la terr* , tels que l'mégabié 

plus longtemps de sa présence , et aug- <^«« J^"'« ' '* diftérence des saisons , les 

mente la durée du jour que prolongent crépuscules. — Des phénomènes produit» 

encore l'aurore et le crépuscule. 11 im- P*»" *« '"«"vemenl de l'axe de la terre. — 

porloit extrêmement aux astronomes de ^^^ conièles. Des étoiles, 

connaître les lois et la quantité de la ré- Dans la seconde partie sont exposées 

fiaciioQ de la lumière dans notre atmo- les causes physiques des mouvemens ce» 
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couver les faites dans l'espace de ein^ 
quante-quatre années , par B* G. 
Sage y fondateur et directeur de la 
première école des mines , mem- 



leAtes : elle eit dWiiée en sept chapitres. 
Dans le premier sont posées les lois de 
la graTité. Dans le second , sont démon- 
trés la rotation de la terre et son mou- 
Temeut de translation dans Téciip tique. 
Dans le troisième , il est traité des mas- 
ses des planètes, de leurs densités et de 
la pesanteur à leur surface. Dans le qiia 



bre de la première classe de Plns- 
titut impérial. Broch. in-S**. Firmin 
Didot. 



trièrae , est donnée la figure des planètes. 

Le cinquième a pour objet le mouvement J)ictio^naire de chimie , par MM. H. 

de la lune : ,L est subdivisé en deux pa. jç^^^^^^^y,^ docteur en philosopHîe, 



ragrapihes. -» On y détermine d^abord les 
forces qui altèrent le mouvement de la 
lune { et Ton y explique les niouvemens 
qui eu dépendent. *- On y combine en- 
suite les effets des forces précédentes 
avec l'inclinaison de Torbite de la lune j 
et Ton y explique le phénomène de la ré- 
trogradation des nœuds auquel cette co^n- 
binaison donne naissance. Dans le sixième 
chapitre on ejLplique les phénomènes de 
la précession des équinoxes et de la nu* 
tation de Taxe de la terre , puis le pbé» 
Domène des marées. 



professeur de chimie , membre de 
plusieurs académies, et F. Wolf , 
docteur en philosophie et profes* 
seur au gymnase de Joachîmsfhal » 
traduit de l'allemand avec des no- 
tes , par E. J. B. Bouilion^Lagran" 
ge , et par F. A* Vogel, Tome IV , 
in-S**. KIoslerman fils. 6 fr. — 7 fr. 
5o c. 

Tous les articles du< quatrième \o1umo 
Dans la troisième partie l'on considère de cet exaellent Dictionnaire sont ré" 
l'attraction dans les c«rps célestes ou la digés , comme ceux des précédons , arec 
pesanteur 1 elle est divisée en quatre cha- tonte la profondeitr et la élarté qu'on 
pitres : le premier traite de» lois delape- devait attendre de daux chimistes aussi 
santeur ^ le. second, de la descente des distingué» que le sont MM. Klaproth et 
corps sur un plan incliné \ le troisième , f^olf'y et les notes de MM. . Bouillon- 
du mouvement du pendule; le quatrième, Lagrange et ^og«/ y ajoutent un nou- 
du mouvement dç projection. ' veau mérite. Dans' le nonibre de ers arti- 
Dans la quatrième partie, l'attraction clés, on distinguera surtout, relative- 
est considérée dans les molécules élé- ment aux notions quMs nous procurent 
mentaires des corps : elle est. divisée en sur les substances employées dans plu- 
cinq chapitres : dans la premier^ sont sieurs arts et dans les habitudes de la 
exposés les lois et les phénomènes de vie, les mots sonde, sél, safran j iuere , 
l'attraction moléculaire ; dans le second , tannage , teinture , terreau, tkermomè- 
l'on lâche de ramener la loi de l'at- tre , tourbe. Ce quatrième vélutne fen- 
traction moléculaire à celle de l'at- ferme encore des corrections et des addi- 
tractiou newtoniène; dans le troisième , tions importantes aux premier, second , 
on indique quelques propriétés des mo- troisième et quatrième volumes* 
lécules élémentaires et la formation des 

corps naturels ; dans le quatrième , on PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHU 
fait connattre les phénomènes d'adhésion. R13RGIE. PHARMACIE, 
de cohésion et de combinaisons chimi- 
ques ; dans le cinquième, ou applique la Système physique et moral de lafem^ 
théorie de l'attraction moléculaire au ^^ ^ ^j^i^^ ^^^ système physique et 
phénomène des tubes capillaires. ^^^^^ ^ Vhomme , et d'un fra^ 

Exposé sommaire des principales dé" ment sur la sensibilité, par RouS"^ 
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du lycée Napoléon. Sixième édi- « moyen» , elle l'aimait dans les autre» : 

tion » ornée de trois gravures, dont « elle pensait , et son amour pour rhu- 

deux représentent Thomme et la << luaoité lui faisait croire qu*elle pouvait 

femme, et la troisième, Roussel • ^^" bonae à quelque chose. Son boa 

couronné par deux femmes , et " •^°* "•î"'*? Iai».sait aux sots une opi- 

.« ,o 1, _ . .* ff mon qui .fli elle était commune, serait 

augmentée i". d'u.e notice sur , ,. 7„b^ j'une «.tiou et d'un ;iicU . 

madame H«toefaiM 5 a», d'une note , ropinion que U philosophie e>t d.nge- 




pas 

Un voiume in-S". Cailk et Ramer. « ,••'' "lui de soulager le malheur. Tout 

i^fft * 1^ temps de rannéè qu'elle passait avec 

ir. — 7 tr. do c ^ ^^^ ^p^^^^ ^^^^ ^ ^^^^^ ^^ Y^^^ ^ ^H^ 

—, ..«#«•.« <r remployait à courir de chaumière en 

Eu auDonsaut cette iix.ime édiuon do , ehaumière pour »oir s'a n'y awit p.. 

«ystème physique et moral de la femme „ , „ J,j, „„ quelque indigent à ' 

et de 1 homme .nous ne rappellerons pas , .ecourir..., EUe ne connlitsait d'autre 

u» le mente uniTersellement reconnu de , i„<g,,irt q„e celle qui est entre le 



=» , \ ^ t ,-,.' . « "«n * laire en eue : comme eue n avait 

que s accroître a chaque édi lion qui „ ^en reçu de l'éducation , et que par 

en a paru : nous nous bornerons à don- „ conséquent son ame éuit exemple de 

ner une idée rapide des trois morceaux ^ ^^ ., ^„^ ^^ ^,^j,i^ ^^^^^ 

dont cette nouvelle édiuon est enrichie. « ^^^^^^^ ^e celui de la naissanc Une 

Dans la notice sur madame Helvétiu» , « i^«« î"* "»**« * ""• ««"'•*« *'« »"« 

on trouve cette profondeur dans les aper- « ^«"ft"* espérance , ne peut cdiapper â 

çus, cette finesse dans le Uct, cet aban- * ""« *™« sensible. Madame Helvéuu» 

don dans le sentiment qu'on a générale- « «^*»* ^«"^»" ^« <î»'^»''« * "" ^^'^^''^ **« 

ment remarqué dans les autres ouvrages « «*»*>"• 4«» *"« û' retrouver ses amis , 

de l'auteur : on pourra en juger par le « «P*^^» »'«'> **'^« séparée : elle croyait 

petit nombre de passages que nous aUoos « «^««^ à une providence quoiqu'affligée 

en extraire. * ^^* imperfections et des maux que cet 

a être a laissés dans son ouvrage. » 

« On peut dire d'abord que madame 

c Uelvétius a'a ressemblé qu'à elle-même. L'opinion la plus généralement établie 



qu'elle fut, en quelque sorte, un es- sur Sapho est que cette femme célèbre 

« sai decla nature qu'elle ne produira n'ayaut pas pu parvenir a faire passer 

a peut être plus et par conséquent au- dans le cesur de Phaon l'ardeur dont le 

« dessus de l'imitation. Une volonté sien brûlait , elle se précipita du rocher 

« ferme se trouvait jointe en elle à toute de Leucate dans la mer. Par de très-iu- 

« l'ingénuité du premier âge : elle en eénieul raîsonnemens , Roussel met en 

-. - :• -.— : ,^..m.^i^£ i!î_^ __•• . ^ ..A . o t. --^ ..«-Il 
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elle chercliaitl. mort eofaisMt ce qu'on senlimen. d'humanité que P»' '>P"i' 

. nommé le saut périlUux de LeucaU , d'une couroune .e.dém.que « fa.r. un. 

ou ,i elle n'eipérail pa. .implement de <l«de approfona.. de .«*»'« J»»»^'» 

trouver dan. cette yioUnte immersion ciuelle. Excité, par ce geuéreux m«t.f , 

«n remide propre à amortir l'ardeur de. de» hommes recommandable. d'"«e«»' • 

feux dont elle éuit con.umce. 1» foi. leur. effo.UTer. le même but ont - 

accru tout-a-coup la masse de» faits, onç 

Quant à la note sur les sympafhics, porlé le flambeau de Tanalyse «laus Texa - 

c^est en faire saisir tout le mérite, d'ob- men de ceux que la science possédait 

server que Koussel a jeté des idées tout j^jà , ont multiplié les vues physiologi- 

à la fois neuves et lumineuses sur un des ques et médicales dont la matière éUit 

objeU les plus importans de la physio- susceplible ^ ont appiécic et réduit à leur 

logie qui avait été l'objet des médiutions juste valeur , iait revivre ou modifié les 

de plusieurs médfcins distingués , et par- procédés turatoiies connus , et ont rendu 

liculièrement du célèbre Bartliei dans par là moins déplorable le sort de» mal- 

ses Elémens de la science de Vhomme heureux «ont les jours sont menacé» par 

dont la doctrine des sympathies forme cette terrible maladie et moins pénible 

la partie la plus intéressante. la position des médecin» appelés à le» 

soulager : c'est de cette luile d'émulation 

Mémoire sur Vusage de NpigloHe et de philartkropie qu'est sorti le bel ou- 

dans la déglutition , présenté à la vrage du célèbre professeur de Pavie , M 

•JL 1 « J^ i»T«c*:i«* looo Scarpa, qu'on doit savoir le plus grand 

première classe de Hnstilut, le 22 .^^,VÏ,^.,^,h, d'avoir fait passer dan. 

marsi8l3,parM.Mflgcndic,doc- ;^,tre langue avec autant de fidélité que 

leur et professeur à la Faculté de 4'élégance. Une découverte des plus im- 

médecînedeParîS, professeur dV- portantM signile les travaux de M. 

natomie , de physiologie, etc., suivi Scarpa , c'.?st que l'anévrisme , qu«aie 

du Rapport fait à la classe, par que soit sa slructnre quelle que soit sa 

^x\g Pi^^t ^* P^^n^ f*i AUm A/f^- «anse, est toujours lormé, nou paria 

MM. J'inel et Fercjr , et d un Mé- ^.,^^^^j^^ ^^ J„,^ ^„ ,^ croyait com,ui- 

moire sur les images quise forment „^,„^„j ^ „,,;, p^^ la rupture ou la cor- 

aufond dePoeil. Broch. în-8°.M^- rosioti de la tunique interne et de la 

quîgnon-Marvis. 1 fr. 26 C. — l.fr. musculaire de l'artère , et par conséquent 

5o c. q"e le sac anévrismal n'appartient pa» 

du tout à Tattère. 

Ré^exions et ohservatians médico" L'ouvrage est divisé en douze chap'- 

chirurgicales sur l'anévrisme , par très , à la suile desquels viennent des ob- 

A. Scarpa, c*C.( Voyez pour le dé- servations. Voici les pbjets sur lesquels 

veloppement du titre ; l'adresse et '«">«' 1" cbapitres. 

le prix, le précédent cahier de ce D« Vartèrc fémorale et de la poplitéc. 

y „ I \ — Des artères de l'épaule et du bras. — 

journal.; ^^^ Pauéviisme en général , et en parli- 

L'anévrisme est l'une des maladie» les cnlier de celui de la crosse et du tronc de 

plu» graves qui afflige l'espèce bnmaine : l\iorte thorachique et ventrale.— -De l a- 

heureusement elle n'est pas commune 5 névrisme de l'artère popUtée et de^ la le- 

et cette ciiconsUnce là même est cause morale. — De l'anévi isnie de l'artero 

qu'elle n'a pas été aussi étudiée qu'elle brachiale. — De la cure de l'anévrismo 

aurait dû l'être. L'appel que la société de en général. — De la cure de l'anévrisme 

médecine de Paris a fait aux |.ra icie ns poplité. ^ De la cure de l'anévrisme de 

a eu pourobjei de les engagerjplui par des l'artère fémorale — De la cure de l an«v 
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irrifme brachial. — > De la varice anévris- . ducleur trarce rapidement l^historique de 

iii«le. Les observa tÂons frappent sur les la médecine légale : il en l'ait remonter 

objets suivans. Anévrisme popliié. — l'étude jusqu^en Gr^ce et ensuite à Rome. 

Ancvrisme poplité ancien et d'un volume Jusques dans le dix->buitième siècle, ell* 

extraordinaire. •» Anévrisme situé à la resta en France dans Pétat d^enfance , 

partie supérieure du mollet. •— Anévris- tandis que les peuples voisins lui avaient 

me du haut de la cuisse. -— Anévrisme fait parcourir une immense carrière ^ 

«lu pli du coude. — Blessure de l'artère mais enfin d'illustres médecins du dler- 

humérale. •— Corrosion de Tarière bu- nier siècle , et entre autres le professeur 

mérale à Toccasion d'une gangrène du pli Louis tiavaillèient isolément plusieurs 

du coude. — Cas singulier d'anévrisme des points les plus litigieux de la médc' 

situé sur la crête du tibia près le genou, cine légale. Pour la première fois, en 

On voit que M. Scarpa , après avoir traité l'^n ^ on pensa à lui consacrer des chai- 

de l'anévrisme en général , a passé en res spéciales : c'est de cette époque que 

revue toutes les espèces d'anévrisnies peut dater en France le premier ouvrage 

connues , et qu'il a fait faire un grand vraiment systématique de médecine ju- 

pas à la science touchant la nature , la diciaire, qui a pour titre i Les lois éclai^ 

cause et la goérison de la maladie. La rées par les sciences physiques , ou 

magnificence et l'exactitude des nlaucbes Traité de médecine te'gale et d'hygiène 

répondent au mérite du texte. politique , parle docteur Foderë. Paris, 

. an 7, 3 vol. iu-8°. Nous allons trans- 

Observations sur la nature et le trai^ crire , dans les propres termes du savant 

iement des maladies du/oie, par An* traducteur , le jugement qu'il porte de 

toine Portai^ professeur de méde- ^** ouvrage (*). 

cine au collège dePrance, membre « Fait sur un plan plus vaste et plus 

de rinstitut et de la Légion d'hon- « réfléchi , fruit de longues médîutions, 

neur. Un vol. in-8^. hongchamps^ ^ et suggéré par une de ces nobles idée& 

7 fr. — 5 fr. Le même, l vol. in-40, « *!"* caiactérisent la vertu et honorent 

25f|>, aqfr. « ' « l'humanité ; ce traité , qui fait époque 

« dans notre médecine légale 9 devint 

Tréeis historique et pratique sur la * *»*«o*ôt l'ouvrage classique tant des 

fièvre milliaire qui a régné épidémi- * ^*'*''" V^ ^^' médecins qui prati- 

^w«».««» j^«- I • « quoient dans toute la république .... 
quement dans plusieurs communes 7 r*- j .. ^ -l- 

j j , 1 r» «•"'"'"•»'«:* « La division de cet ouvrage est bien 

du département du Bas-Rhin , pen- «conçue, et l'on voit que cet auteur 

datit Vannée 1812 ,par MM.5c/ta/Z «n'était aucunement étranger aux ac- 

et Hessert, Broeb. in- 8". Stras- * quisitionS déjà faites par les nations 

bourg , Le^ault, 2 fr. 5o c. " voisines sur les dirféreote^ branches de 

« la médecine légale ; les grands progrès 




*A^ j^ * r 1 . '' - - « pi es avoir laneni t-ant d années dans le 

tés de notes par le docteur J. J. „ ^,„,^ ,, , J^ été assujetties aux déci! 
/Jauard, médecin ordinaire delà « sions des nations étrangères, la mé- 
grande armée , membre de plu- 
sieurs sociétés savantes. Un vol. C) Nous ferons connaître, dans ce 
in*8<*. Gabon, 5 fr. — 6 fr. 5o c. Journal , la seconde édition que l'auteur 

Ti J. ...... vient d'en publier, qui est entièrement, 

liant un discours prebmiaaire, le Ira- refoodue , et augmentée du double. 



I""*. Classe. Physiologie. Médecine. Chirurgie, eue. 3o5 

«r deciue légale fraDçaUe B^éleva tout- « dicale , juiqu^alofs traitées en commna 

«à-coup comme un colesie, et put, «par presque tous ses comtemporains 

<c dès son début, rivaliser avec toutes <t mêmes , il sul concilier rénidition aile- 

et celles qui Pavoient devancée dans la a mande à la précision française .... Les 

n carrière. Avouons cependant que les «t notes nombreuses qui s'y rencontrent 

et circonstances , et peui-êire l'exemple n paraissent d'autant plus essentiellea 

« de ses prédécesseurs y firent commettre «qu'elles doivent être considérées bien 

« au docteur Foderé deux fautes assez « moins cQmme un objtt de luxe que 

« graves : la première iut de traiter en «c comme des éclaircissemens indispen- 

(i même temps , et conjoinieraent avec « sables dans un traité de cette nature ». 

<t la médecine légale, de la police raédi- »ir » n i i 

« cale et de l'hygiène publique 5 un ron^ . ^- ««"«''d observe qu il a cru devoir 

« tact aussi grand étant ibiijours préjudi- JJO«*«>*.» »"*««» q" '\« 1*" » à ces notes , 

« riablcs à cbacnn de ces objels «éparé- !«. opinions nouvelles qui ponrroient 

ce ment. La seconde , peut-être encore ajoirq"<;»4»e influence sur les grands in- 

* plus considérabIe,con8isle dans les déci- «rets qui sont confies au médecin, l' h on- 




H domaine de la magisliature «. ^'^«* |«f «"^"* ^"^®?' * "ous nous borne- 

««-'•nui-. ri 1 '"O"* * indiquer le plan de rouvrage de 

M. l>aliard cite ensuite avec cloges Je j^ Met2«»er 

cours de médecine làsale , judiciaire , ^ ** , , » , ,. . 1 
théorique et pratique, qui parut à Paris . ^et ouvrage , précédé d'une introduc- 
en l'an 1 6 : l'excellente brochure piAliëe "?° «>« Vi^nient poSe des principes gé- 
par le docteur Ga^taUier de MonUrrgU . "***^«"* ' "' ^'^'«^ «" ""4 sections, 
qui fût publiée peu de temps, après la La première , qui roule sur les généra- 
dernière organisation de la médecine en lités , est divisé en deux chapitres. — > 
France ;^Ie8 ouvrages de feli M. Noël, di- Atlribots nécessaires au médecin judi- 
recteur de recelé de Strasbourg , et sur- ciaire. — Scrences auxiliaires à la mé- 
tout la médecine légale et police médi-^ decine judiciaire. 

cale du docteur Mahon , qui n'H paru i^,^ seconde traite des lésions , de It 

qu'après sa mort, avec de» notes de gaffocalion. de Tempoisonnement et du 

M. Fanlrel, en l'an 10. A ces ouvrages , .ujcide, est divisé en huit chapitres. — 

ilfaulajoulerunefoulede traités isolés i,^iti\\\é des lésions en général. - Piin- 

etde monographies, complètes sur les ^.ip^, généraux. — Létalité des lésions 

points les plu» épineux de la médecine jv^près leurs différentes espèces.— Lé- 

légale. lalité des lésions des différentes parties 

M. Ballard arrive aiitsi à Touvrage du corps humain , relativement à leur 

dont il'ilou» donne la traduction. Soc position et à leurs fonctions. — Léta<\ 

auteur /ti^ français, fut attiré de StraS' lité des lésion» à déterminer d'après d'au- 

bourg, où il exerçoit la médecine,à Kœ- très circonstances accidentelles. — De 

nigsberg , où Frédéric-le-Orand luicon- la suffocation. —De l'empoisonnement, 

fera la place de professeur de médecine -» Du suicide et des genre» douteux de 

légale en l'université de cette ville, avec mort. 

le titre de conseiller aulique. Ce fut là l^ troUième section concerne le» en- 

qu'il réunit en un corps complet de doc. fantemcn» douteux : elle est divisée en 

trine le» matériaux qu'il avoit déjà dis- ^^^ chapitres. - Des monstre». — De 

sémioéfl dan» ses nombreux ouvrages. Pavoriement. — Des naissances Uidive» 

« Séparant entièrement de la méde- et précoce». — De» jumeaux et de la 

» cine légale la police et Tbygiène mé- supposition de part. — De la mort de» 
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nouveaux-nef. — Du g«ore de mort det Méquignon-Marvis. 7 fr. So C. — * 
nouveaux- nés. q fr. 5o C> 

sage des élever des écoles unp ana- 
les vétérinaires : on n*jr trouve les 
élémens historiques et pratiques de 
ces deux sciences , par £. J. B. 
Bouillon-Lagrangef docteur en mé- 
decine « etc. in-d"^. Mad. Kuzard, 



maladi 

quatre chapitres. — • Def maladies simu^ 

laires — Des n^aladies cacbées. — Des 

maladies imputées. — De raliénation 

mentale. 

La cinquième section embrasse Tàge 
de Phomme et la durée de la vie hu- 
maine. 



La sixième section est relative au coït JXes médîoamens aphrosidioques 9 ef 



illicite : elle est divisé eu trois chapitres. 
— De la défloration et du Tiol. — De la 
grossesse. •— Du coït contrennature. 

La septième et dernière section regarda 
la faculté générative : elle est divisée en 
trois chapitres. — > De la puissance géoé- 



en particulier |sur leDudaim de la 
Bible, par J. J. Virey. Br. iii-8». 
Colas. 1 fr. a5 c. — - 1 fr. 60 c. 

MATHÉMATIQUES. 



rative de Phomme. ^- De la puissance .«. . * . ■ 1 

•ciuellechexles femmes. — Des herma- ^^^MirtS de la classe d^s sci^nce% 
phrodites. mathématiques et physiques de 

[^Institut de France.— Année 1810 
et 1 8 1 1. ( VoycE pour le dévelop- 
pement du titre , l'adresse et le 
prix, le précédent cahier de ce 
Journal. } 

Ces mémoires y pour l'année 1810, 
renferment d'abord un essai sur la géo- 



Traité de médecine légale et d^hygiè- 
ne publique ou de police de santé 
adapté aux Codes de l'empire fran- 
çais et aux connaissances actuelles ; 
à l'usage des gens de l'art , de ceux 
du barreau^ des jurés et des ad- 
ministrateurs de la santé publique , graphie minéralogique des enfiroru de 
civile f militaire et de marine 9 par J^aris , par MM. Cuuier et Alexandre 
R. E. F. Foderéj docteur en méde- Brongniard, lu à la première classe le 
cine : ouvrage dans lequel la pre- ' ' ■^'*^, ,'^?,?: i*°"» '^^?* rendu uu 

• « j.j'a' jla t A* ^ ^ compte détaillé de cet essai au troisième 

miere édition a été entierementre. cahier de ce journal (.8.3), dans Par- 

fondue et augmentée de deux tiers, ticle relatif aux recherches de M. Cuviec 
6 vol. in.8°. Janinet^ éditeur-pro- sur les os fossiles des quadrupèdes, 
priétaîre de l'ouvragCt rue de Vau- 
girard , n^ S2. 40 fr. — 5o fr. 



- Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Œuvres de chirurgie pratique^ civile 
et militaire , de Barthélemi Vigne^ 
rouXf mises en ordre et publiées 
par son fils J. M. Vigntroux , pro- 
fesseur à ia Faculté de médecine 
de Montpellier , etc. Un vol. ia-8s 



Ces mêmes mémoires, pour l'année 
1810, renferment encore nn mémoire de 
M. Laplace , sur Us intégrales définies 
et leur application aux probabilités , et 
spécialement à la recherche du milieu 
qu^il/aut choisir entre les résultats des 
observations . Qe mémoire, cntièremeut 
rédigé avec les formules algébriques , se 
refuse absoluineol à Panalyse. 

Les mémoire» de la première classe de 
l'Institut, pour l'année 181 1 « égalemenl 
1 é'Jigés avec les formules algébriques , ne 
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■ont pat plus tusceptiblei d'une analyse Application de Valglhre à la géomé» 

que les précëdens : nous nous bornerons trie , par MM. Monge et Hachette. 

à transcrire les litres. ^. .^ . ^ Un vol. in-S»- KlosUrman. 3 fr. 

. lo. Mémoire sur la distribution de r 
r électricité â la surface des corps con^ 

ducteurs, par M. Poisson,- lu les 19 mai Cours de mathématiques à Vusage de 

et 3 août 1012: 20. mémoire sur une mo- . „^^-„^ -* ^^ V^^HUmwAm i\*^,^ 

■t-n *■ Lt 9j .# *o, manne et de lartillene* uuar 

dincation reniarguable au éprouvent les , .. , ,.,. ^ , 

rayons lumineux dans leur passage d «"ème édlUon PCVUe aVCC le 

trat^ers certains corps diaphanes d*op- plus grand SOin , et suivie d'utt 

liçtie , par M. Monge^ lu le 1 1 août 1 81 1 ; commentaire par M. Veyvard. Mor* 

3°. mémoire sur Us nouveaux rapports thématiques , un Vol. ill-8'*. Avi- 

qui existent entre la reflexion et la po- g^^jj j^iy^ ^ f^^ 5^ ^ 
larîsaVon de la htnnète par les corps 

j^'lsl'* ' ''" ^' ■°"'" '" '* '*"""'■ arithmétique pratique simplifiée et 

démontrée dans tous les cas possi^ 

Recelions sur la métaphysique du hles , par Bardoux, Nouvelle édi-^ 

calcul infinitésimal, par M. Catnot. lion. Lyon, chez Vauteur, rue Le- 

Deuxième édition. Un vol. in-8*^. fort, Il^ 12. fans ^ frères Périsse. 
Madame Courcier, 3 fr. 5o c 



SECONDE CLASSE, 

ÊCONOMIERURALE. .. , ^ji-j • • 

tions sur la manilte dragtr des engrais et 

r ' ^' r .' < . Mf . des autres substances dont on se sert pour 

le jardin forestier , contenant rfeis- ..«éliorep les terres, et le signalement 

toire et la culture des arbres fores- des erreurs des agriculteurs à cet égard , 

tiers, des fraisiers , etc. ^ par L> l'auteur traite : — Bu fumier des bêtes 

Noisette , cultivateur, botaniste et • cornes. — Du fumier de cheval , d'âne 

pépiniériste. Première livraison «» de niulet. —Du fumier de mouton 

;« 10 ««-> r^..:ii^ ««-.^ «1^ -.u— et de chèvre. -^ Du fumier de porc. — 

in-4^ une feuille avec planches. ,3^ ^ ^^^^ ^^ ,^ ^, ^^ ^^H^ ^^ i^ 

AudoL 10 fr. 5o à. L'ouvrage en- geon. — Des excrémens de chauve.soii- 

tier aura douze livraisons. ris. -- Des urines. .^ Du parcage des 

„ . , ' -mr m ' bétcs à Jaioe. — > Des excrémens ku- 

Essai sur Us engrais, par M. Phi- „,in,. _Des restes de boucheriet. — 

lippe Ré , etc. ( Voyez pour le dé- Des poissons. — Des os. — Des ongle» 

veloppement du titre , l'adresse et et des cornes. — Du duvet et de U 

le prix , le précédent cahier de ce plume. •- Des poils et particulièrement 

Journal. ) ^^ ceux du cochon. -— Des chrysalides 

des vers à soie. — Des restes de peaux 

Nous revenons sur cet ouvrage pour et de cuir tanné. — • Des plantes enfouies' 

êfk exposer le plan. Après, quelt^^ues no« eo verd , et de l'algue ou autres planur 
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marines. -— Des herbes terrestres et . ^ • 

.qu.tiques,etde.racme..-De»(eu.Ue., ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 

des arbres et du terreau des bois. — De InlliLS, 

1. b.He .1 d. U chenevotte. -»*•«««» Application du calorique,etc. , par 

de mais et autres plantes. —Du marc -ff^ n • * t\ i /4/^ 
de raisin. — Des graines du lupiu dont M. C. Pajot Descharmcs, etc. ( Voy, 
on a détruit la faculté germinative. — pour le développement du titre ^ 
Du tan et.de la sciure de bois. — Des l'adresse et le prix, le précédent 
marcs ou résidus des subsunccs hui- cahier de ce Journal. ) 
leuses. — De la chaux. -^ Des coquil- 
lages. — Du gypse. — • Du sable. — Des Le ministre des manufactures et du 
cailloux, du tuf et des terres qui en ré- commerce ayant soumis à Pexamen du 
suhent. — Des terres de cimetière se- comité consultatif des arts et manufac- 
pulcrales.-— Des plâtra ts, de la suie, d» tures le mémoire de M- Pajot Deschar- 
Ja cendre. -— Du brûlement des souches mes, le comité a jugé que cet ouvrage 
et des terres. — De la terre extraite des paraissuit dans des circonstances f avo* 
ventoirs à chanvre. — Des terres prove- râbles et ne pouvait qu'être- utile : \\ 
liant du curage des fosses et des rigoles, aurait seulement désiré d'y trouver un 
~- Du limon charié par les eaux cou« plus grand nombre d'applications, de 
rantes. — De la tourbe. — Des chiffons procédés pyrotechniques, et surtout que 
d^étoffes de laine. — De 1» poussière des l'auteur y eut joint des planches qni au- 
chapeliers. — Des résidus des corroyenrs. raient rendu, plus clairca les descriptions 
—' Des résidus peu employés de quel- des différeos procédés dont il parle, 
ques fabriques et manufactures. — De En rendant public par la voie de Tim- 
la lie d^huile. ^ De la terre de salpé- pression son mémoire , M. Pajot Des" 
triers. *- Des balayures des bûches et des charoties a complètement rempli le vœu 

Î)etits débris de bois et de fagots. — De du comité en enrichissant ce mémoire 

a poussière et de la boue des chemins , de trois planches qui contiennent un 

et des balayures des cours et rues. v^Des très-grand nombre défigures, et en y 

compots artificiels. — De l'économie des joignant une explication très* détaillée et 

engrais. — Méthode communéqnent em- extrêmement claire de ces figures. L'au- 

ployée pour conserver les fumiers. — teur a divisé son ouvrage en six paragra- 

Projft d'un réservoir pour la conserva- phes. Le premier traite des chaudières 

tion des fumiers, qui ne présente pas les d'évaporation ; le second ^ du ventila- 

inconvéniens des méthodes ordinaires, teur j le troisième, de la bascule d'agita- 

-— Gomment on peut améliorer les tion ; le quatrième , de l'évaporateur ; le 

moyens déjà connus d'accroître la masse cinquième, de l'étuve j le sixième , de 

des engrais. — Epoque à laquelle on ré- l'indication des fabriques et usines aux- 

pand les fumiers sur le terrain. — Appli- quelles le ventilateur et Téluve peuvent 

cation des fumier.4; précaution qu'elle être utiles, 
exige. — Comment on peut rendre plus 

profitables les engrais qui s'emploient (à Sténographie exacte^ ou fArt d'é- 

j3ologne)à l'état pulvérulant ou liquide crirt aussi vite qu'on parle : nou- 

— De quelques substances propres à velle méthode plus facile À lire que 

améliorer les terrains qui ne sont pas pécriture usuelle , et plus rapide 

employés ( à Bologne ) , et qui le sont en ,^^^^^ j^^ procédés COnnuS JUS- 

d'autres pays; de Ja mai ne, de fa craie, ,i , ^ *^ •-• t À 

du sel marin , du soufre, de Phe.be, des ^^^ présent, par Couen de Fro- 

insectes qu'on convertit en fumier, du péans. Broch. în-8 • Méquignon- 

«harboa fossiU. Marvis. 
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Description d'un petit fourneau de cet. Broch. in-8^ MagimeU i fr. 
coupelle j par MM. Amfrye etDaV'- 60 c. — 1 fr. 76 c 



, TROISIÈME CLASSE. 

GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. surface de§ Pyrénées françaises , dooue 

4^^ habilaus par lieue carrée , ce qui est 

tiouveauHoHonnaire géographique, 'V'"" '• '»«'i»i« «>• •• popiUtion ordU 

_. . ,. , 1 *° . 1 naire qu vflre une lieuc carrée dans le 

OU Dictionnaire de toutes les par- ^^^^ ^^ l'empire 5 mais il faut rcmar- 

ties du monde, par Vosgien. Nou- quer , observe judicieusement l'auteur , 

Velle édition entièrement refon- que la zone habitable des Pyrénées finit 

due et corrigée d'aprè^les sources à moins de i5oo mèires au dessus du ni- 
les plus authentiques , et offrant ▼«•» d« ^ "î" . «* ?««> "o^V^ de cette 

toutes les longitudes et latitudes »<>"• occupée par les forêt. , les pâtura- 

. -ij • ^ M. S^^ et les rochers arides est sans habita* 

exactement déterminées, et en ou- ^^^^^^ j^ manière que la population ne 

tre plus de 2 5oo articles omis dans s'étend guères que sur environ %66 lienes 
les éditions précédentes , par Aur» carrées qui renferment chacune 1469 ha- 
&Lite, L. Scdntain^i Billois. 5 fr. — bitaus. Ainsi quoique la masse des Py- 
^ fr. 5o c. rénéèi soit beaucoup moins peuplée que 

ne le sont les pays de plaine , leur paiv 

7vi R«— .là. t AL ^^ tie babiiable qui consiste dans les vallées 

*^ Joresse , sa culture - et ses étanffs-m . • ^ j » x 

, «•• .,«*»»». ^ , ^ «*. ^..|* ^ ^ ^^ Yc flanc des monUcnes voisines , pré- 

OU Description historique et looaU .ente une population qui excède de près 

at la Bresse et du département de de mo^é celle de l'intérieur delà France. 

/ Ain» Tome III , <in-22» Bourg , Toutes les contrées dans lesquelle* règne 

BulUer, 1^ chaîne des Pyrénées composent six dé- 

partemens qui ont une étendue de 1 76$ 

Desci 

M. 

flCVelc4,j,,i««.«,. uu MMA. , * a««* wiiov 5Q^ lieues , et leur populauon qui 

et le prix , le quatrième cahier de 390,791 habitans , il reste pour les plai- 

Ce Journal l8l3«) ntset les coteaux de ces , département 

une étendue de 766 lieues ^ et une po- 

jirUèie deuxième^ pulation de i.! 63,58e hahitanszce qui 

ne leur donne guère plus de 1900 indi?i- 

liOs Pyrénées fran^ses ont environ dus par lieue carrée. Si l'on compare la 

cent lieues (de a5 au degré) du levant au partie septentrionale de l'£spagne avec 

coochant^et huit lieues du nord au midi, la partie méridionale de la France > on 

l'ouïes les communes de cette partie des trouvera que les montagnes de la pre« 

'Pyrénées sont au nombre de 774 i leur mière ont moins de largeur transversale , 

population, d'après des relevés très-exacts, et qu'elles présentent une population 

c>tde 390,791 habitans. Ce nombre di- moins considérable par lieue oarrée; et 

Tïiépar 9oo ligues canrécs qui forn^la- que les quatre provioRes, qui sont «D-de^à 
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de TEbre ODt plus du double d'ëiendue comprendrait commeut les propriëtAÎret 
que les six départemens qui comprennent même la trouvent proportionnée avec 
les Pyrëoées françaises » tandis que leur leurs revenus. Ceci piésente , ajoùte-t- 
population nVxcède que d'un quart celle il, la solution d'une question qui depuis 
de ces mêmes départemens Les monta- long-teuip» est agitée par les économistes 
gnes méridionales appartiennent à TEs- rurattx: elle consiste à savoir si un terrain 
pagne et celles du uoi'd à la France. Des incliné est plus productif qu^un terrain 
commissaires respectivement nommés en Horizontal d'une étendue égale à celle du 
1660 y fixèrent les limites des deux em- premier: malgré les autorités imposantes 
pires sur la crête de ces montagnes , en des écrivains qui ont tenu pour la néga- 
sorte que la France possède toutes celles tive , M. Dralet d'accord avec Pline le 
qu'arrosent les eaux dont la source est naturaliste , Bernardin ds Saint-Pierre 
an nord y et FEspagne avec l'A n dore , et Tellès-d'Acotta , se décide pour l'affir- 
tontes celles où Tes eaux coulent vers le mative : on lira , avec intérêt dans l'ou- 
midi. Cette règle qui déjà avait été ob- vrage même , les observations sur les- 
servée, par les Romains pour la sépara- quelles il fon^e son opinion. Il faut éga- 
tion de TEspagoe "d'avec les Gaules, n'est lement y recourir pour la savante dis- 
point sans exception. La vallée d'Aran sertation qu'on y trouvé touchant Pori- 
qu'nn mariage réunit en 1 19a au royaa- gine des peuples qui habitent les Pyrénées 
me d'Arragon était restée à l'Espagne y tant dans le versant septeiitriomal que 
quoique cette vallée donne naissance au dans le versant méridional, 
fleuve de la Garonne qui fertilise les ^^ ^^^ savantes recherches , PAuteur 
pUines du midi de la France } et il en ^^^^^^ des observation» très-intéressantes 
est encore de même du mont AsUns dans \^^ ,^ caractère, les mœurs, le langage 
la vallée d Aspe, ^^ 1^ costume deshabiUns des Pyrénées : 

...... - c'est à regret que nous sommes forcés de 

La contribution foncière , pour la j^^ abréger. 

£ai*tie des Pyrénées françaises qui est ** ' 

abitée et cultivée s'élève à 1 ,092,679 fr. , Les habitans actuels des Pyrénées sont 

«^qoi fait plus de 1 fr. 5o cent, par bec- assez gêné alement ce que furent leurs 

tare. Cette cotisation , observe l'auteur , ancêtres sous ces divers rapports : ils 

paratt d'abord très-forte» lorsqu'on la sont braves, généreux, hospitaliers et 

compare à plusieurs départemens de l'in- par-dessus tout attachés au sol qui les 

térieur qui ne renferment ni terres va« a vu naître : ils n'ont point oublié jusqu^a 

gués d'une certaine étendue^ ni forêts quel point leurs ancêtres s'honorèrent , 

de -peu de valeur, ni lacs, ni rochers, lorsqu'ils envahirent les contrées où ils 

Cependant^ il est assfz généralement i^e- s'établirent et repoussèrent les efforts 

connu que les contributions sont très- dirigés par les Barbares, contre leur li- 

inodérécs dans les pays de montagne* berté. Ces habitans sont trop près de la 

Cette apparente contradiction disparaît nature pour ne pas fixer leurs regards 

d*après l'observation suivante de M. Dra- vers son suprême ordonnateur : ils sont 

let. 11 faut observer , dit-il , que la con* généralement religieux et très-attachés à 

tenance du fonds imposable dans leâ Py- leurs prêtres ; séparés des femmes dans 

lénées est calculée sur le plan horizon* les églises; ils partagent avec elleii l'air 

tal et qu'elle serott an moins double , si de recueillement et de la dévotion : ils 

elle était prise en suivant les sinuosités mettent une grande importance aux pé- 

dn terrain , c'est-à-dire, si elle était me- lerinages et font plusieurs fois l'année de 

surée par la méthode que les arpenteurs longs voyages pour se trouver aux fêtes 

appellent de développement : alors les patronales : mais les visites chrétiennes 

cotisations des Pyrénées seroient réduites ne suffisent pas à leur imagination ac- 

à environ un franc par hectare , et Ton tive j elle créa 4es prodiges^ se nourrit 

d'illusions j 
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d'ilIusioDi \ et les traditions les plus (a- placer sont toujours de nature à favoriser 

buleuses ont un%, grande autorité dans ce la nature de ces Vénus montagnar des : les 

pajs de moDtagôes. Basquaises se font remarquer par leurs 

belles proportions et la régularité de 

Si tous les jiabitans des Pyrénées par- je^^ traits ; mais cela ne doit s'entendre 

tagent les qualités qui viennent d'être ^^^ j^ ^^\y^^ q„i vivent dans les parUes 

observées , ils différent néanmoins entre tempérées de la cbatne des Pyrénées ; car 

eux par des nuances qui sont faciles à \^^ femmes exposées à une température 

saisir. II faut se rappeler à cet effet, que ^\^^ vigoureuse, ont en général des 

le sang du Cantabre indompté coule formes communes et quelquefois dégra* 

avec toute sa pureté dans les veines des j^^g ^ gj ^^ ^ç^m bru^i p^, l'ardeur du 

Montagnards de Touest , qu'il est mélangé soleil. 

avec celui du Visieoth dans le reste de t\ ^ j i -_;..• t j 

1 u » VI». L^'^x ».:.»».u il On • vu, dans Je premier article de 

la chaîne , qu'a rextrémité orientale , U ^^- ^ , ' i •n_ » / '^ • - 

r a j j . ..«..«.r.1 notre analyse , que les Pyrénées euient 

reçoit une forte dose du sang espacnol , „z«^,^i , a„ i^-- An *. 

* 1 t\ jt 1. -♦\jo..- *" général peuplées d'hommes sains et 

et que, de ces raélanees résultent dans ^^,^^ • -i » ' ^ i « j 

y^ ^^ xx^^^ « g robustes ; mais il est a cet égard des 
les caractères et dans les mœurs » <cs . g , n? i. 

^x l^L • -• . • j.J. u. ««ep^Jons frappantes : les vallées basses 

mêmes différences qui existent dans les * _^. ^.f.^. q^ _ , , , „ . 

ms -Tk 1 . - u • '■^ *ont pas AUSSI favorables a l'économie 

t.o„., de. d<Teloppemeu» d un gr.nd in- a<„^„„ ? j,, m^ul^ endémique, qui 
^^ ' régnent dans ces vallées ont un caractère 
lia langue basque n'a rien de commun particulier j elles se manifestent ordinai- 
evec celle d'aucune nation , si ce n'est rement par des tumeurs à la gorge con- 
que les noms appellatifs , comme dans la »"«• •<>«» '• «om de goitres. M. Dralel 
langue hébraïque , eipriment quelques »« ?«•»»« ?•» «I»« d"°« *«» Pyrénées l'hu- 
qnaUtés des objet» auxquels ils ont rap- ™»<*»»^ »o»lï« «««»« unique de cette mala- 
port : elle est antérieHit à tous les éta- ^»«» puisqu'eUe ne règne pas dans des 
blissemens faits en Espagne par les na- contrées tout aussi hamides , encore 
tions étrangères ; elle ne présente guère "»<>*"• V^ o» «^O'^* considérer les gottreux 
de différence chez les Basques français comme les restes d'un peuple vaincu, 
et chez ceux de la Biscaie et de la Na- <*»?««« et assujèu aux plus rudes tpà- 
que dans la prononciaUon de cer- J*"* » puisqu'il n'y a pas d'exemple que 
Q^^ le plus dur esclavage ait donné naissance 

aux goitres ; mais il attribue ceux dont 
liC costume des Basques consiste en sont affligés les habitans dans les vallées 
un berret bleu (*) , une veste rouge fort basses des Pyrénées , aux variations de 
courte , un gilet, des culottes et des bas l'atmosphère dans ces vallées où ils pas- 
blancs, des jarretières lAches de «ouleur sent cbagoe vingt-quatre heures de l'été 
tranchante, des souliers fort couverts ou d'une chaleur suffocante à un froid gla- 
des spartilles (sorte de sandales ), et un cial : ces passages brusques d'une tem- 
mouchoir de soie pégligemment attaché pérature à l'autre, sont éminemment nui- 
au cou : il règne une grande propreté sibleë à l'économie animale, notamment 
dans ces ajustemens. Le costume des aux organes de la voix et de la respira- 
femmes n'a rien de remarquable que la. tion , et aux parties qui les environnent: 
coiffure .* c'est un fichu qui semble noué ils sont cause du relâchement du tissu de 
sans préparation autour de la tête ^ mais la glande tyroïde et de l'affaissement de 
la couleur de ce tissu e^ la manière de le ses conduits muqueux. 

{*) M. Dralet ne nous explique pas ce HISTOIRE, 

qu'il faut entendre par cette partie de 

rhabilleraient des Basques. Hùioirt critique des Ordres de ohf- 
jQumal général , x 8 1 3 , N". 7« Q 



varre 
tains mots 
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vàUrîe civils tt militAÎres existant ▼•gués et sourde» , «ïc» délations insi- 

Cl» Burop^, etc. Roydkme d^Dar^ dieuses accusèrent l'ordre et les che- 

,^ ' - j -r> L valiers du Temple. Vers le mois d'avril 

nemarck : Ordres de Daneborg , ^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^^^ ^ ^^,^. ^^ ^^^ jj^ ^ 

d€ rEléphant et de l'Union par- Poitiers auprès du souverain pontife avec 
Ùâid par M* J- Un vol. in«4^.avec quelques dignitaires pour se justifier et 
quatre planches* Trente et GuiU justifier Tordre : le pape leur parla de« 
hniYne» impiétés dont on les accusait, et notam- 
ment de l'adoration des tètes et des ido- 
les. Il ne fut pas difficile k ces cbefs de 
Monumens Ustoriques iht lesTem- Pordie de le disculper pleinement. Phi- 
pliers y etc. , par M* Raynoiuird , lippe cepeudant conceruit dans l'ombre 
etc* ( Voyez pour le développe- et le silence les moyens terribles qui dé- 
nient du titre , l'adresse et le prix , ^«*«»* opprimer les chevaUers. Dès le i a 
le cinquième cahier de ce Jour- ««P""^*""? des mandemens furent expé- 
/^ - V diés pour arrêter dans toute la f rance 
««^ loi^' J le8TcmpIiei8,le i3 octobre à la même 

heure. Il est évident , dit Thistorien » que 

Article deuxième. depuis le retour du grand-mattre à. Pa- 
ris le roi s^était affermi dans le dessein de 

X'bistorien , après avoir rapidement parvenir à l'abolition de l'ordre et en 

<lracé l'origine de l'ordre des Templiers avait calculé les moyens ril avoue que si 

■ et rapporté CextUellement le témoignage ces moyens avaient été moins justes et 
honorable de ârâat-Bernard sur cet or- moins violens , Tintérét de l'état ^ la su- 
dré,ddnt>e un précis de sa constitution, relé du trône auraient justifié peut-être 
de la forme de réoeption des chevaliers et cette grande n\ef ure politique. Leurs ri- 
de celle de leurs vœux. Il observe que chesses leuci ^rmetuient de faire la 
«l quelques bistoriens leiir ont reproché guerre par eux-mêmes et de la faire cou- 
leur ardeur à amasser des richesses , au- tinuellement : c'était une milice coura- 
cuu y avant lear terrible catastrophe ne geuse et entreprenante qui toujours prête 
ies a -accusés 9 si , même -soupçonnés par devoir et par habitude à rester ar- 
d*impiété et de dérèglement dans les mée au milieu des éuu de l'Europe 
moeurs : il ajoute qu^avant de secotider pouvait inquiéter vivement le monarque 

■ les mesures violentes de Philippe»)e- dans uu temps où il n'y avait point de 
Bel, le pape exprima la surprise que lui troupes l^églëes : Un écrivain contempo- 
causait le genre d'accusations portées rain a poHé k plus de quinze mille le 
contre eux , accusations, dit-il dans une notnbre des Templiers , la plupart Fran^ 

•.lettre adressée à ce prince , irwraisem- çais : pariui les faits qui pouvaient exti- 
.blahies y in^ofahles et inouiês^ Tix>is - ter les crainteë du monarque , il en est 
ans seulement avant leur proscription , deux qtre i'itiipartialité dé l'historien ne 
Philippe-le-Bel lui-même , dans Un acte permet pas de dissimuler. L^ordre s'était 
qui contient de nouveaux privilèges en permi$ d'intervenir , comme puissance 
.faveur dès Templiers expose de la ma- belligérante dans la querelle dos maisons 
siière la plus honorable pour l'ordre, d'Ârragon et d'Anjou au sujet des royau- 
tés motifs de sa munificence. ÏJe grand- mes de Naplës lit de Sicile. Pfailippe-le- 
maître, Jacques de Molai , avait tou- BeL pouvait donc justement prendre des 
jours été traité avec distinction Ji la cour mesures pour bmpêcher un ordre trop 
de ce prince qui lui fit Thonneur de le puissant de s^armer un jour contre lui , 
choisir pour purain de l'un desenfansde soit en faveur d'un monarque étranger , 
France. Ce ne fut qu'au commencement «oit en. fa vêtir des grands vassaux de' la 

. de Tannét i3o7 , que de^ cbCiaittttions couronne : t^ici Tautre fait. Lolï- 
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qû*& Foccasion des cbangemeos faits Philippe-le-Bel de poursuiyre rextinc<* 

aux monnaies , une émeute avait forcé tion de Tordre des Templiers , nous ver- 

le roi à chercher un asile dans le palais rons dans un article suivant la manière 

du Temple , les chevaliers en le proté- atroce dont il y fit procéder, 
géant avec succès , avaient prouvé par ce 

succès même qu'il n'eût tenu qu'à eux de Précis historique de la révolution 

Pabandonner aux fureurs populaires. française. — Assemblée CODSti- 

1^ ettet ueureux et prompt de leurs soms «. »a o • • j n /ïy • >• 

à calmer la sédition avait peut-être donné *V*°*«- ~ S«»V1 de Réflexions poil- 

à penser qu'ils n'y étaient pas entière- tiques sur les Circonstances , par 

meut étrangers. £nfin la lutte longue et J* P^ Rabant : ouvrage orné desix 

pénible • de la France avec la cour de gravures d'après les dessins * d^ 

Rome avait laissé sans doute dans l'es- Moreau. Sixième édition. Un VoL 

prit du roi de fortes préventions contre i^.iQ, ^^^^^ Treuttel et Jf^Urtz. 

un ordre qui , soumis par sa constitution o*«„„-u - * • j 

^&^^ 1 r .^ •.' j ^. «u otrasDourir, même maison de com* 

même a l^^torite des papes , pouvait c r c r «•'"• 

trouver dans les débats de la couronne merce, iT. — 6 fr. 
et delà ihiare des moiifs ou des prétextes t ^' j -o 
pour résister à rauioiité royale. Les . ^® """« ^® ^« Précis est apprécié 
Templiers , conclut l'historien , furent ^«P"" long-temps , on le regarde avee 
donc coupables aux yeux de Philippe- yaMon comme un modèle en ce genrç î 
le-Bel de tout le mal qu'il éuit en leur *«» réflexions pohtiques qui sont à la 
pouvoir de faire : et sa prévoyante poli- î"»*f «' V^ •« disUnguent par leur pro- 
tique ne leur pardonna pas. Il ajoute fondeur ajoutent encore du prix à cet 
qu'à la raison d'étal se joignait une rai- ouvrage. La "»ème édition que nous 
son particulière, c'était le besoin de s'em- annonçons ici fait foi du grand succès 
parer de leurs trésors et de s'approprier *1" »' * *:»* «es son origine, et qu'il conti- 
leurs riches possessions. Quoique par la ""« toujours d'avoir, 
suite des événemens ces possessions ne ^ 

soient pas restées dans le domaine de la MELANGES DE GEOGRAPHIE , 

couronne et aient passé à l'ordre des D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 
Hospitaliers ( aujourd'hui l'ordre de 




des chiïrires et qui est postérieure à Tar- lection. Cahiers C)2. et 63. in-8*». 

restation des Templiers que Philippe Buisson, 
p0sa la question si leurs biens doi/ent 

être confisqués en faveur des princes Daàs ces denx cahiers , les Annales 
dans les états desquels ils se sont reti- proprement dites, renferment: i) suite 
rés. Il est consUut d'ailleurs que ce de nouveaux rensei^Demcns sur rinté- 
prince , pendant tout le cours de son rieur de l'Afrique ( suite du cahier 56 f 
règne n'a pas cessé de jouir des revenus tome IX , page i83] j a) les Cléme^tins^ 
de l'ordre dont ni lui ni ses successeurs peuplade de la Syrmie : notice histori- 
ée rendirent aucun compte : il en fut de que traduite de l'allemand ; 3) expédi- 
même du riche et immense mobilier, et tion de Pempereur Triy'an sur le Danube, 
de l'or et de l'argent saisis au moment -par- M. Conrad Manntrt , traduit en 
de l'arrestation des chevaliers. Irançai* par A.... ; 4^ tableau de la ville 
Après (Cet exposé des motifs qu'eut de Copenhague «t de l'isle de Zéland« 
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en i8w , par M. CI...11 : iraduit du ma- xm v a n * « 

nascrit suédois ; 5) la cabane du mare- A O ï A O Ji 5. 
«hal de Munich : lire du Voyage inédit 

>du marquis de B par M. Depping. Voyants en Russie , en Tartane et 

^n Turquie^ par M. E. D. Clarke, 

Xe Eulletin contient ï i) notice d'une ^ Voyez pour le développement du 

lisioire de Pologne , par M. Clejrj a) ^it^e , l'adresse et le prix, le deu- 

aescripiicm f « ^'EsyP««; «^ "^l»"»^^ f^l ^cième Cahier de ce Journal 1 8 13. ) 

feerya lions et de recbercbes qui ont cie ' 

laites- eu Egypte pendant rexriédilion de > , .. * • •» 

« j r • i>i:^ »».. !<.« ori1ro« Article troisième* 
l'armée française , publié par les ordres 

deS. M.-'rfimpereur Napoléon-le-Grand. . . 1 i*. •. • ^ 

«c j. i«. o^t^^^t ^ ^,^..,•.^ En traversant les détroits qui séparent 

Preraî^« livraison , neuvième exùait. — 1 j . r>i 1 • • 

tx • .• 1 * ^- A^iP/ TT^n^fM Ail la Circassie , le docteur Clarke parvint 

Cescnpfon de» ""''%'^f/^'^»» "" dan, 1. contrée où éui«nt .itué. les éutt 

drrte%". . P*' ^JrlJ^f^t'T au célèbre roi du Poui Mithridate : il y 

Descripuou d'tsme et de ses environs > , ^ , . ^ , _ 

par MM. JoUois et /?m«.e«. - De.- ok"". un phare ,u. forte son nom, o« 

friptioo d'arme»» oa fle»»on«A« . par monument qu'on du être sa tombe na 

„ r"" J" , .„Ur,T«iir- ancien sépulcre remarquable : il recueil- 

^, Jomard, Mémoire sur le niioraoïre ,. , . *^ jtj ii i d i t^ 

\^ « • 1 v?îÀ u .• ^►i-- ^«»..>«« .Covn. 1»* plusieurs médailles du Bosphore. Le 

6e 1 isJe E énhantis et les mesures egyp- ^ • .v « • .^ . ^ ^.. 

. i ^. , <a\.„,^^\ pays oftre 4es ruines mléressantetf, et 

tiennes, par M. r. S. irirard; o; quel- t. •' , , i j» -• 

tiennes, ^la» V*!^o«- <1»« Kertohv un asses grand nombre d'aoU- 

unes éclaircissemens sur le Voyage des . . s r .. • i« 

uuc» «>VB 1 Jl„..„; quités. Le voyaeeur fut singulièrement 

"V-us^es amour du monde, communi- /.j,^^. ^^j ^ ^ 

* " ^ is . ,x frappé de la vue imposante des monU 

que» par M. Horner a M. Jjepping-y 4; ir . r *if * ra- / 1 

«^ucB j/ ,, . , rr :- jCr««;^.:^ Ciméricns , et profondément affligé des 

Vélat actuel de !a Turquie , ou description .i1....^!.»l«„ «..^^^. i-;.oZ« ««-_ 



traduit' de PawglaftîoVrevue de quelques ?, . , ^ ,. ., 1 • rr •• . • • 

,. °. ^ 1.1: '. ^„ A ii^l,« Crimée. Celle contrée lui otïrit trois in- 

ouvrases historiques publies en Allema- , , , .1.11 1 

^ t ^ t ' ,ft,, ^»<»«o.A\ sectes écaleiuent redoutables 4 les saute» 

tfne pendant les années loii et ioia,0) j»^j»- .'il^ 

?*. • j r» • j - ..^^;^»^ n»..»u relies dont on distingue 'li'Ois espèces et 

«.sto.re de. Croisades , y r.m.ère pa. t.<. ....dnn.fni. H« «»».!. „,..« . 



aade, par M. JKicA-ud ; 7) Statistique "" '","'6"°" ."•'°' ' f " P»"» "« - 
le la'Hougrie , par M. SéLartnen 8) ^'?''»,"'«. «» ï'*'« ^ g." parvient dans la 
::.i„.- ,1.! .nmUîre. d« déDartemens. Crimée a une grandeur effrayante, et 



Aistoire oes Cri'Oisaaes , wr«niicpv p«i n« • r .. >J ^ r • j j 

^tenant l'hbloire de U.^remière Croi- V»^ f""' .«I"f Hûefo.s de grands ravage. ^ 

^e, par M. ;KtcA«ua T?) Statistique «Jeux araignées dont Tune paraît être 1. 
de la Hongrie , par M. Schuiartneri-i) 

anal vse des «nniraiTes de» départemens; ,..,. -. .. -...- . 

«)descrij«ioudel'E8ypie,«rc%««Tièmè ^'"" ï"»"»",' l^^'a"' très-peute , eat 

«trait. _ Grotte d'EUthyia. - Mé- be-"coMl| P'"« da»gere««. , P^'.q-^a» 

Lire sur l'agriculture . sir plurieur. "ppo.» de PaTlas les blessures qu'elle fa.t 

. .* .^«„^„ «u.;!/^ maI; peuvent devenir funestes dans certaines 

•arts, 4uripîus*eurs usages civils et reli- r" . .. , , , 

«eux 4er«ncien. Egyptiens, par M. occasions ; enfin un ceut.pede , noœmé 

Coato*.- Mémoire7ur*^le. yase. mur- »cohpendran,on.Uan,,iy,is,c>chei,ns 

, . , . •» :^ 1:- ^«' i7««,ntA A^ *«• bois de charpente secs , derrière les 

rhins ^u'-on apportât jadis en J^gypte et . j i /s i i • _^ 

^ rr /^K,.. „^„» '';;^. M pierres , dans les fissures de la terre et 

sur ceux, qui rj fabriquent , par «-^^i _^, -^r 

iîo«<!re: 9) recherches bistoriq.... sur dont le. morsure, ont de. .u.te. fane- 
ra viHe deSaumur,... monume... et tes : le scorpion se ti^ouve «..s. dan. le. 

J 4*— ^.«-^» ».«. Twr montagnes de la Crimée. 

ceisx 4le seu arpondiseement , par AU o 

>Bodin^ 10) notice aor «ne réplique de Le docteur Clarke aperçut dans les 

itt.rChavIes j^inoretti; ii) annonces df villages tariares plusieurs troupes d'E- 

«lou veaux -ouvrages d'^bistotre et de ^éo- gyptieus composées de même qu'on Jes 

jcraplûe. ^oit en Angleterre : sous leurs tentes , 
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lei liommes t'aBBfyenl parmi let femmet palais dont la magnificence ne le ^ëfen- 

dans un étal de nv^ité absolu : néanmoins dait pas de nnsafobrité de )*air. 

à rapproche dn yoyageur Us jetèrent sur g^ ^^^^ ^^^^^ ^j,j^ j^^ voyageur» 

•ux une peau de mouton : leur saleté et ^^^^^^ki^r^X .ers BakubaseraL l'an. 

leur puanteur sont abominables, aussi çi^„„^ résidence des Kans des larures : 

sont-Ils rongés de gale qui couvre leur, j,^,, p^ocipal palais est encore intact : 

lèvres de pustules et de croûtes. perdre donné par Catherine II de le con- 

La fortune des nobles lartares consiste »«'^«» toujours dans sa forme orienule F» 

surtout en bestiaux qu'on voit répandus P'^^e'vé de la destruction générale : le 

par milliers dam les steppes , et souvent «docteur Clarke Ut visiu et Ta décrit. Il 

tous appartiennent à un seul pioprié- **' entouré de jardins et la ville lui doit 

taire : Je vojageur remarqua parmi eux ^^ **<>"» • »*■ «ont remplis, de fontaine» 

une ceuuioe de chameaux. *' ^« beaux arbres fruitiers. 

A traver» ces steppes, le docteur Dans la visite que le» Voyageurs firent 

Clarke arriva dans la magnifique baie de ^« ^* forteresse de Tchi/oute^Kaléh , ils 

Cqffa , ville qu'on ' suppose avoir été observèrent avec intérêt une colonie de 

Théodosia. Caffa parait avoir couvert la ^"'fs karaïles qui s'y est éiablte : le ca- 

côte méridionale de la baie : elle s'élc- "ctère de ces Juifs est entièrement op- 

vait en vaste amphithéâtre avec ses mos- po*^ » celni qu'on attribue en général k 

quées et ses minarets nombreux : ellere- ^«"^ f'è»«» dans d'autres pays ; ils sont 

{Ut et mériu , dans le moyen &ge le nom exempts de reproche : leur btonnêlelé 

de petite Constontinopk : ses muiailles P*"^ '"^™« «" proverbe en Crimée , et 

renfermaient alors 36vOOo maisons et ses ^'on regaide dan<» cepayslenr parofccont- 

faubourgs 45,ooo. Malgré la destruction ^^ équivarentà un billet : ces Juifs s'Adon- 

de la plupart de ces bAlimens rapide- nent.aucommerce ou auxmannfticiuTcs. 

ment faite par les Russes , elle offrait ^«» excursions que lès voyageurs firent 

encore un spectacle in^téressant. Gin- «l^nslaGrimée leur firen txon naître Aktar^ 

quante familles composent aujourd'hui '« <^*'PP« ^® Théogènes , le monastère de 

toute la population de celte ville : le doc- SaintGeorges , une forteresse génoise, 

leur Glarke y reeoeil lit quelques inscrip-^ '^« docteur Clarfîe place ici de savante» 

tion» qu'il à transcrites. Il a décrit aussi recherches sur l'ancienne géographie et 

plusieurs bains ruinés et une i;c7/a.de Ga- ^^^ antiquités de la^Crimée, telles qu'Em-. 

iberine II. patoriura, Chersonâlus, llb Piirthéhium 

de Formaléoni : il nous donne rà^pect 

Akmatche%y dontl^situation eat trè»- d'une ancienne ville grecque et 1^ tableau 

malsaine , /est la résidence actuelle du des mœurs des habitans. Dans la vallée 

gouverneur général de la Crimée ; des Bailar^ il' observe les hnbilndes et les 

arbres nombreux remplissant la vallée où mœurs domestiques des Tariar^^ , décrrt 

coule le Salgir embellissaient les abords plusieurs villages de la côte, fait remar- 

de cette ville : les Russes ont tout dévas- quer dans ïh pays des vestiges de l'idiome 

té^ ; mais ce Keoi sera long- tempi^ célèbre génois , enti'e dans des détaih inté^es*-- 

par le séjour du . professeur Pallas dont sans sur Tes cérémonies d'un marinj^e se- 

le docteur Glarke et ses compagnons re- lon-fe rite de l'église grecque , avec lès* 

curent l'accueille plusdistingoé etla plus quelles il fait contraster celles des nOces 

généreuse hospitalité : Alcmatchet^^pit-à juives, et donne un état' circonstancié de 

cet homme illustre de n'avoir pas. par- la forcé militaire de Ift Grimée. Le pro-^ 

tagé le sort de la plupart des autres vil- fesseur Pallas , quoiqullgé de soixante- 

ïes de la Grimée : on y avait laissé sub- dix ans et affaibli par ses nombrenx tra»^ 

sister plusieurs des bàtimens tartares et vaux eut la généreuse complaisance d'ae»* 

les fontaines publiques : il j occupait nu compagner le docteur GlArke dans un» 
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nouTelle escurtion où ces deuiL Toya- Le docteur Clarke termine, cette par- 
geurs Yisitèrent les ruines de la forte- tie de sa narration par )e portrait des 
resse de Mangoute, celles de l'ancienne nobles tartares de la Tauride. Le nombre 
Chersonésus de Strabon , le lieu qu'on de ces nobles connus sous le nom de 
appelle le Cap des Vents, Shulaja mu- iI/bor2a,qui répond au mot persan Mirza, 
raille athénienne y enfin la vallée de répété tant de fois dans les contes orien- 
Tchorgonu. Les Tartares de cette vallée taux, ne se monte qu'à environ deux cent 
sont les plus riches de la Crimée : par cinquante* Leur costume, à Pexceptioa 
]eur voisinage d'Aktar , ils ont un mar- du bonnet , est entièrepient circassien : 
ché continuellement ouvert aux produits ils ont à cheval l'air noble : tous les Tar- 
de leurs terres : aussi y transportent-ils Unes de la Péninsule , quelque soit lenr 
régulièrement du miel, de la cire, des rang, se font surtout distinguer par Té- 
fruits et du blé : cette vallée parut anx légance de leurs manières : cet agrément 
Toya^enrs l'asile de la santé et de la quoiqu'ordinaire peut-être ^aux nations 
joie : on n'y voyait pas un seul Russe : orientales offre un contraste frappant 
cette circonstance et la salubrité de l'air avec la figure grossière d'un Russe, 
expliquent le bonheur dont jouissent ces 

Tartares. ^Partout ailleurs l'air est très^ Voyages aux isUs de la Trinidad , 

insalubre particulièrement à Inkerman ^ Tabogo , etc. , par J. J. Daiixion 

ou le docteur Clarke avait'été précédem- . , »v>^ \ /ir i j^ 

ment très-malade, et où le professeur *^,^ l^aysse,ete.{V.pourledé- 

Pallas fut attaqué d'une fièvre violente veloppemciit du titre, l'adrewe et 

dont les voyageurs eurent le bonheur de le prix, le deuxième cahier de ce 

le voir délivré avant leur départ de <]a Journal l8l3.) 
^Péninsule, Les fièvies sont si générales 

ei| Crimée durant l^été qu'il est très-dif- - jirticle deuxième» 
^ile de les éviter. Boit*on de l'eau après 

avoir mangé un fruit on en est atteint : "^P*^*» ^">« longue dissertation sur les 
prend-on comme nourriture du lait, des Nègres et sur les Indiens, particulière- 
œufs et du beurre , la fièvre survient. Si , ™«°' »""" '««" facultés physiques et mo- 
dans la chaleur du jour , on s'abandonne "'«* <>" ^« voyageur analyse les systèmes 
à la plus légère négligence dans les vête- ^« Camper et de MM. Gall et Spurx- 
mens , on court le même danger : il en ^^^ » ^* ▼oyageur ^"'iv* ««» Indiens ou 
est de même si l'on s'expose aux brises "«tu^fcl» d« '*"'« ^« Ja Trinidad, de ceux 
délicieuses du soir : enfin ce climat est ^« ** Guiane et de la capitainerie géné- 
si dangereux pour les étrangers que la ^*'® ^* Caracas. Il distingue les naturels 
Bussie doit considérer cette contrée com- de la partie de l'Amérique méridionale 
me le cimetière des troupes qu'elley en- comprise le long des côtes entre Tein- 
Toie pour maintenir sa souveraineté : il houchure de l'Amazone et celle de l'O- 
|i*en est pas ainsi à l'égard de ses habi- «"^«oquo > «» ^«P»"» ce fleuve jusqu'au 
tans primitifs, les Tartares : les précau- ^^V d« ^^^ > 1 compris ceux qui habi- 
tions qu'ils prennent, ajoutées à une Ion- **»«"* autrefois les Antilles, en deux 
gue habitude, assurent leur salut. Au plus g«"«^<î«« classes ou castes principales , les 
léger changement de température , ils Caraïbes et les Parias. Les Arrouagas . 
s'enveloppent soigneusement de peau de '" Galibis. les Guaraoiins , les Guabiros 
moutons et se couvrent de feutres d'un lu» paraw»«nt être de» tribus de la belle 
ponce d'épaisseur ; iù, emmaillutent ^*^®" <*" '^««e caraïbe qui, ainsi cpie 
constamment leurs têtes dâus de nom- ^'^^^^ d" Arrouagas, traite avec mépris 
breuses bandes de linge , ou les garan- *" diverses tribus , mais plus spéciaie- 
tissent au moyen de bonnets doublés "*°* encore la caste des Parias, 
chaudement et garnis de laine. ^ Les Caraïbei sôm-ib descendant d'un, 
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peuple étranger et conquérant , et Jes logies qu'il a offertef à Ses lecteurs, i**. 
Parias de la race indigène et 'conquise ? Que plusieurs nations des deux Amëri- 
telle est la question que pose le Toja- ques sont originaires del^ Asie , ou, tout 
geur. Pour la résoudre il observe que les au moins , qu'elles reçurent les premiers 
Annales hiéroglyphiques des anciens Me- éléraens de la civilisation et dé la reli- 
3iicains , tout comme les traditions des giou de ce pays où tous les souvenirs et 
Caraïbes de POrénoque et des Antilles toutes les histoires paraissent être d'ac- / 
nous apprennent 'qu'ils aTaient conquis cord pour placer le bercefiu de notre es- 
ces régions sur de» natious aborigènes, pèce qui se multipliant se serait répan- 
La ditTérence qui existe entre les Caraï- due sur toutes les parties du globe; tP, 
bes et les autres peuplades des Etats- que lorsque la nation conquérante et ci- 
Unis de Venezuela , la grande supériorité vilisée s'établit dans ses régions , elle y 
physique et intellectuelle des premiers trouva des peuples sauvages qui ont con- 
paraissent au voyageur une preuve irré- serve leur type primitif, 3°. enfin qu'il est 
Iragable qu'ils ont une origine différente probable que c'est au Septième*sîènle dé 
et plus noble. Quoiqu'ils fussent aussi notre ère que la civilisa lion s'est intro^ 
éloignés de la civilisation que les Parias, duite parmi les Asiatiques, 
lors de l'arrivée des Européens , toute- 
fois les Caraïbes se regardaient et se re- A la suite de ces considérations sur les 
gardent encore aujourd'hui comme une indigèues de l'isle de là Trinidad et de» 
race privilégiée. Ils parlent des autres contrées voisines , le voyageur fait la ré- 
sauvages avec autant de mépris et de dé- capitulation de l'état progressif de la po- 
dain , que la portion ignorante et illtbé- pùlation , de l'agi-iculture et du com- 
rale d'une certaine nation insulaire (*) merce de l'isle de la Trinidad depuis 
parle de tous les autres peuples. Quel- 178) jusqu'en 1807. Avant la cétlule de 
ques injustes, quelques ridicules même I783> cette isle ne présentait que quel- 
que soient ces prétentions de supréma- ques centaines d'habitans créoles , mu- 
tie des Caraïbes , il n'en est pas moins lâires , nègres et indigènes. Cette popu* 
vrai de dire que l'habitude héréditaire du lation n'était alors que de ia6 blancs , 
commandement chez les uns y et celle de 295 hommes de couleur libres, 3 10 es- 
la servitude et de la crainte parmi les claves et 2o33 Indiens de tout îge et de 
autres , ont produit chez les habitans des tout sexe. Sept ans après la cédule , en, 
forêts les mêmes effets que parmi les na- 1790, une nouvelle population s'était 
tions civilisées. 11 faut donc , conclut formée de banqueroutiers frauduleux , 
le voyageur, regarder les Arrouagas, les de gérens infidèles^ ainsi que d'un petit 
Guaraoûns comme des desceudaus de la nombre estimable des colonies françaises 
nation caraïbe. Tout porte à croire que et anglaises , et même de familles fran- 
ceux-ci sont des rejetons de la nation çaises et européennes dont plusieurs 
conquérante et que les Salives, les Chay. étaient d'une naissance distinguée. Les 
mas , les Ottomaques et les Parias en un troubles qui à cette époque ( en 1 790 ) 
mot appartiennent à la race indigène et commencèrent à désoler les. çoTouies 
conquise. Le voyageur donne a cette asr françaises contribuèreutè l'accroissement 
sertion des développemens où les bornes de la Trinidad. La population se corn- 
de notre Journal pe nous permettent pas posa principalement de colons Français^ 
de le suivre : nous rapporterons seule- ruinés par ces troubles. De 17904 1797, 
ment la conclusion qu il en tire. Il ré- la population s'est élevée de 10,4^3 ha- 
sulte, dit-il, des recherches et des ana' bitans à 18,637 : c'est en février 1797 

que l'isle (\it conquise : on y avait récolté 

{*) Le voyageur désigne ici ^rès-judi- l'année précédente sur. ïe% sucreries 

cieasement la populace de la Grande-^ 7,800 l^oucauU de sucre , sur les cafete- 

Bretague. ries 339,ooo liires de café | sur les cotoi>- 



2i6 in». Classe. Voyages. 

neries 324^000 livrei de coton. Depuis la excès de l'ivrognerie et de cbagrin r 

conquête de Pisle jusqu'à la paix d'A* d'autres se sont enfuis sur le continent 

miens en 1802, la population s'était éle- espagnol pour se soustraire aux vexations, 

Tée de 18,627 babitans i 24,239 : les su- et leurs femmes à la brutalité de l'jnfamc 

creries avaient donué i5,46i boucautsde commandant de Togo. 
iucre , les cafeteries 358,600 livres de 

cfé.le, cotonnerie. a63,ooo livre, de Voyagtiaia» rmnioustan,à Cer- 
coton. Ainsi dans respaca de cmq an- w'^ « 1 ^^ 1 > '^ 

nées la culture du sucre avait presque ^^'^î ^w»" ^«* ^^ ^^tes de la mer 
doublé. On remarque aussi une petite -l^ouge , en Abyssinie , en Egypte , 
augmenution dans les produiu en café , ^tc. , par le vicomte, George Ka- 
cacao et cotons. L'émigration qui se fit lenlia , etc. ( Voyez pour le déve- 
de Saint-Domingue et des colonies an- loppement du titre, l'adressc et le 
glaises à la Trinidad après la rupture du j^ j^ cinquième Cahier de Ce 

traité d'Amiens avait élevé sa population %. 1 o ? \ 

en 1S07 à 3i,ooo babitans, parmi les- Joumal l8l5. ) 
quels on comptait environ 2 1,000 esclaves : 

il y avait alors 214 sucreries dont près de jirticU premier» 

la moitié faisait à peine trente milliers 

de sucre cbacune à cause du manque de Nous ne nous arrêterons pas aux dé- 
bras ; mais il y en avait beaucoup qui en ^'>ils de la traversée du lord Valentia 
faisaient deux à trois cent mille livres d'Angleterre dans l'Inde : ses remarques 
pesant. Avant la rupture du traité d'A- sur l'isle de Madère et sur l'intérieur de 
miens on faisait dans l'isle, année com- I^ colonie' du cap de Bonner£spérance 
niune de i,5oo,ooo à 1,600,000 livres ainsi que sur les isles Nicobar n'offrent 
de coton ; mais la ruine des manufactures i*'^» d'absolument neuf. Son arrirée à 
anglaises ayant Ibit baisser des deux tiers Calcutta , chef-lieu des . établisseniens 
et même des trois quarts le prix de cette anglais dans l'Ipde , n'est remarquable 
denrée, un grand nombre de colons en 9"^ P^f la description qu'il fait d'une 
ont abandonné la culture au point qu'en ^^^^ donnée par le gouverneur général» 
1810 on en récolta à peine 642^000 livres. 1^ marquis de Wellesley : on y voit cet 
£01809 ^ peine fut-il récolté 8,000,000 agent d'une compagnie de marchands 

{>esant de sucre, et en 1810 4>^f)o,ooo étaler la magnificence d*un grand souve» 

ivres. Si l'on observe que cette den- fain. 11 y reçoit les hommages de plu- 

rée ne vaut que i5 à 16 francs le quintal aieurs princes indiens. La fête commence 

dans les colonies anglaises , et que le co- par un bal auquel la réunion des o(fi- 

lon achète tous les objets qui viennent de ciera anglais, des Nababs, des Persans , 

l'Europe et des Etats-Unis , cent pour des Hindous , etc. , donnait l'air d'une 

centpluscherqu*avant la paix d'Anciens, mascarade. Un sonper de huit cents 

on pourra facilement , observe judicien- couverts est servi dans une salle de mar- 

sèment le voyageur , se faire une idée de bre. La fête est terminée par une grande 

l'état déplorable où la politique de l'An- illumination mal exécutée, par un feu 

gleterre a réduit les propriétaires des d'artifice où les fusées l'emportaient ^ur 

pays qu'elle occupe. tout ce que le lord Valentia avait pu 

voir en ce genre : elles étaient lancées 

La population indienne a toujours été par des mortiers placés sur les ranipurts 

«n décroissant depuis la conqnéte de de la citadelle : les couleurs de plusa ui s 

Tisle par les Anglais , par suite des vexa- pièces d'artifice étaient aussi fort belles : 

tions exercées contre elle. On comptait un combat de deux éléphans de feu aiti- 

a,3oo indigènes en 1797 , et à peine rés l'un contre l'autre par des cylindres 

1,467 en 1807. Les uns sont norts des avait au moins It mérite de la singulaiité. 
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Apres ftTOÎr reçu da marquis de Wel- Bënarès, qu'on appelle dans l'Inde la 

lesley l'accueil le plus obligeant, et reça ville Sainte , parce que c'est le séjour 

de lui des instructions très-utiles sur la des chefs de la religion des Hindous qui 

dii'ection qu'il devait suivre daus ses y entretiennent une célèbre université et 

voyages, le lord Valentia quitta Calcutta une très-belle mosquée, est située du côté 

et s'achemina par différentes villes de extérieur de la courbe . que décrit le 

cette partie de la Péninsule vers Bénarès. Ganges. Les édifices s'avancent jusqu'au 

C'est à Jungepare , l'une de ces villes , bord de l'eau. En comtemplant cette 

qu'est établie la plus grande manufacture ville do haut des minarets , le lord Va- 

de soie que , dans l'opinion du voyageur, lentia n'aurait pas pu se former une idée 

possède la Compagnie , quoique Cas- juste de sa beauté. D'innombrables pa- 

sem-Bozar passe pour l'emporter sur ce godes de toute forme et de toute gran- 

point. Dans cette manufacture il se deur s'élèvent sur la rive du Ganges , et 

trouve six mille ouvriers et six cents même empiètent sur le lit de ce fleuve, 

bassins de cuivre : nous omettons quel- Construites uniformément en pierre , et 

ques détails sur ce vaste établissement delà façon la plus solide, elles résistent 

pour nous ariéler à cenx qui concernent aux torrens des pluies : il y en a de 

les trois espèces de vers qui donnent la peintes el d'autres de dorées ; elles ont 

soie. La première qui est la plus grosse toutes des dômes que surmonte souvent 

de beaucoup et la meilleure , ne donne un trident. On a fait dans la rive. du 

de la soie qu'une fois l'an : elle vient du Ganges un grand nombre d'escaliers pour 

pays de Tipperà, contrée montueuse sur faciliter les ablutions. Partout où les 

les frontières du Bengale .* la seconde es- maisons s'approchent de cette rive , il 

pèce, celle qu'on élève le plus commu- faut qu'elles s'élèvent à trente pieds de 

nément est supposée indigène; les vers hauteur avant de pouvoir atteindie au 

(?e cette espèce produisent de la soie niveau de la rue qui est au-dessus : elles 

huit fois l'an. La troisième espèce qui sont construites en pierre de taille fort 

est dite de la Chine ou de Madras four- larges; et le contraste que ces masses 

nit huit récoltes annuellement; mais font avec les dômes» légers des pagodes 

c'est la moins bonne. L'éducation des réunit un certain charme à la singularité, 

vers à soie est confiée aux femmes et aux Par fois des arbres couronnent les murs ; 

«nfans ; les vers sont une propriété par- et les milliers d'Hindous qu'on voit cons- 

ticulièrc , les cocons sont achetés par la tamment se baigner dans le fleuve ajou- 

Compagnie. C'est au mûrier d'Orient, tent beaucoup à l'agrément de cette 

dont les feuilles sont d'une qualité infé- scène extraordinaire. La disposition des 

rieure , qu'on attribue l'ablitardissement rues de la ville ne répond pas à ces 

des vers à soie qui ont été apportés dans agréables dehors ; elles sont si étroites 

rinde : le mûrier de la Chine ne réussit que le lord Yalcnlia ;iv.iit beaucoup de 

pas à cause de la sécheresse du sol. peine à empêcher son cheval de se 

heurter contre les murs , les deux côtés 

Le climat de Bénarès est Irès-difrérent de ces rues se rapprochant tellement sur 

de celui de Calcutta. On avait fait dn quelques points qu'on les réunit par des 

f^u peu de temps avant l'arrivée du lord galeries. Les maisons bâties en pierre do 

Valentia dans celte ville. Pendant son taille ont des toits eu terrasse et se tou» 

séjour il y fit visite aux trois petits- fils de chent les unes les autres : on en voit qui 

Chah-Allum , empereur du Mogol; qui la ont jusqu'à six étages : elles sont peiutes 

lui rendirent avec les étiquettes couve- d^une manière bizarre , l'architeciure en 

sues. Ces princes y subsistaient d'une est extraordinaire. Des sculptures assex 

assez modique pension que leur faisait bien exécutées séparent chaque étage* 

la Compagnie : il visita anssile radjah de Le grand volume des pieires qui compo- 

Bénarès. sent les mnrs et la manière dont elles 
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sont jointes prouvent que les Hindous 
sont d'assez habiles niaçoos. Les fenêtres 
sont très-petites , selon toute apparence 
afin d'empêcher les personnes qui logent 
en face de voir ce qui se passe dans Tin- 
térieur des apparteuiens eb pour tenir les 
ipaisons fraîches durant les vents chauds. 
Plusieurs maisons neuves au reste sont 
bâties sur un très-beau plan , et toute la 
ville a une apparence de protipérilé que 
ne dément point la réalité. On comptait 
à fieuarès ia,oo9 maisons de pierre ou 
de brique qui ont jusqu'à six étages. 
Les maisons de bousillage excèdent le 
nombre de 16,000. Celui des babitans 
s'élève M 582,000, non compris la suite 
des trois princes et plusieurs étrangers 
qui font près de 3,ooo personnes. Du- 
rant les fêtes le concours de ces derniers 
est au-delà de tout calcul C). Il n'y a pas 
dans cette ville un Mabométan sur , dix 
Hindous. 

En quittant Bénarès , le lord Yalentia 
entra sur le territoire du Nabab-Yixir 
d'Aoud dout la résidence est à Lukuau. 
Il y visita successivement ce Vizir, deux 
Begum Venves de Nababs ou Rajahs 
Hindous , et trois princes du pays. 11 dé- 
taille beaucoup ces visites, et on lui en 
a fuit un reproche; mais ces détails peu- 
vent être justifiés par l'idée qu'ils nous 
donnent des mœurs du pays et de l'état 
d'abjection où les Anglais tiennent les 
anciens souverains de l'Inde. La des- 
cription qu'il fait de la maison de plai-' 
sance du Vizir , de voitures tirées par 
de» éléphaus , du combat de l'un de ces 
animaux contre un tigre, et de la re- 
présentation d'une espèce de comédie 
offre beaucoup d'intérêt : il en est de 
même du tableau qu'il trace de la ma- 
gnificence orientale. Eu quittant Luk- 
nau, le lord Valentîa parcourut divers 
pays dont il décrit les principales villes : 

(*) Malgré les ravages qui ont désolé 
rinde depuis que les Européens s'y sont 
introduits , on voit que la population 
même ordinaire de l'une de ses villes ex- 
cède celle de Paris. 



il arriva au camp du général Lak et il 
fut témoin de la marche de Tarmée an- 
glaise forte de vingt mille hommes qui 
marchait contre les Marattes. Une séche- 
resse extraordinaire régnait alors dans 
ces contrées : la campagne était brûlée à 
tel point que la récolte ne laissait espérer 
que trés-peu de grains. Le lord Yalentia 
essuya daus sa route un tremblement de 
terre qui s'étendit jusqu'à Calcutta , 
mais qui fut plus violent à Luknau que 
partout ailleurs. La secousse y renversa 
plusieurs minarets et lé'sarda plusieurs 
édifices. Sur cette même route il vit avec 
surprise plusieurs serpens tués par un 
ichneumon. S'étant embarqué sur le 
Gange , il revint à Calcutta dont il don- 
ne une description beaucoup moins com- 
plète que celle dont nous sommes rede- 
vables à un voyageur français (M. de 
Grandpré). Ici le Voyage du lord Yalen- 
tia dans le continent de l'Inde est coupé 
par une excursion qu'il iit dans l'isle de 
'Ceylan , qui , éomme nous l'avons annon- 
cé , sera avec l'Egypte l'objet d'un der- 
nier article. Nous continuerons daus le 
plus prochain article de donner l'analyse 
du Voyage du lord Yalentia dans la Pén- 
insule. 

Voyage aux Antilles et à l'Améri^ 
que méridionale commencé en 1767 
et fini en 1 800 , efe. , par J. B. Le- 
blond , ancien médecin naturaliste, 
correspondant de l'ancienne aca- 
démie des sciences, de Tancienne 
société royale de médecine et de 
l'institut impérial. Tome premier , 
in- 8°. avec la carte des Antilles et 
de la Trinité, et une figure. Ar~ 
thus Bertrand. 6 fr. — 7 fr. 60 c. 
Le deuxième volume complétera 
le voyage de l'Amérique méri- 
dionale. 

Ce Voyage contient un précis histori- 
que des révoltes, des guerres et des faits 
mémorables dont l'auteur a été témoin , 
et de nouveaux détail^ sur les mœurs et 
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les usages des nalicins sauvages ou poli- ' avocat. Un Vol. in- 12. Chcz Tau- 

cées qu;il a visitées } le i-écit des luala. teur , rue Neuve - des . Petits . 

aies epidémiquts et parlicuJieres a cna- ^i . o ce. 

que climat , 1. suti.lique de. Antilles et Champs , n . 27. 2 fr, 5o c. 

derAmérique méridionale , et l'influence 

des diverses températures sur les hom- Manuel raisonné des officiers de Vé" 

mes et sur les animaux c il est suivi de tal civil ^ ou Recueil des lois , etc. , 



recherches géologiques sur PétAt primitif 
du globe , sur les chaugemens qu'il a su- 
bit et qu'il continue à éptouver, av^c 
des observations sur les effets du cou* 
raut général de l'Océan , des marées , 
des vetits , des moussons de l'Inde , etc. 

Nous reviendrons plus particulière- 
ment.sur «e Yoyage. 

Voyage pittoresque et historique de 
VEspagne , parle comte Alexandre 
Labôrde , et une société de gens 
de lettres et d'artistes de Ma- 
drid. Trente-deuxiéine livraison 
in-fol. contenant six feuilles de 
texte et six planches. Nicolle, 2 1 fr. 

JURISPRUDENCE. 

Tableaux synoptiques du droit ro» 
main, offrant les décisions , les dé- 
finitions et les principales règles de 
droit civil suivant la législation de 
Justinien 9 et non compris ce qui 
appartient au droit spécial ^ par S. 
Blondeau , avocat en la Cour impé- 
riale. Broch. in-4<^. Foumier, 3 fjT. 

Jurisprudence commerciale , ou Re- 
cueil des jugejtiens et arrêts rend us 
en matière de commerce. Un ca- 
hier de cet ouvrage format in-4^9 
parait le premier de chaque mois. 
On s'abonne chez Robinet , moyen- 
nant 20 fr. pour l'année. 

Manuel, ou Guide des acquéreurs 
d^immeubles et des prêteurs de de* 
niers surhypothèque ^pav M. Rolandj 



par A. D. Delafontanelle de Vau-' 
doré, procureur impérial près le 
Tribunal de première instance de 
la Rochelle. Un vol. in-i 2. Arthus 
Bertrand, 4 fr. 

INSTRUCTION. 

Biographie des jeunes gens^ ou Vie 
des grands hommes qui pnà^ leurs 
vertus , leur génie ^t leurs actions 
héroïques sont dignes d'être pro*- 
posés pour modèles à la jeunesse, 
par Alphonse Beauchamps* 3 vol. 
in- 12. Èymery, la, fr. 

Nouvel ErastCy ou l'Ami de lajeU" 
nesse , manuel dédié auK deux 
sexes 9 contenant seize conversa- 
tions familières d'un gouverneur 

' avec ses élèves sur divers sujets. 
Un vol. in- 12. Chez Vauteur, rue 
Notre- Dame-de-Bonne-Npuvelle, 
n". 7. 2 fr. — 2 fr. 5o c. 

Etrennes d^une mj^re àsesenfans^ par 
madame V*** : ouvrage orné de 
huit gravures. 2 vol. in- 1 6. BUlois. 

.4fr.— 5fr. 

9 

Manuel épistolaire à Vusage. de la 
jeunesse , ou Instructions générales 
et particulières sur divers genres 
de correspondance , suivies d-ex- 
emples puisés dans nos meilleurs 
écrivains , par L. J^hilippon de la 
Madeleine^ de L'académie de Lyon « 



/ 
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Quatrième édition considérable- pour les Lycées. Un vol. în-i2; 
ment augmentée : ouvrage adopté ¥trra aîné. 2 fr. 60 c. 
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BEAUX-ARTS. 

Cours hUlorique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète du 
Musée Napoléon f ) 07Mivraison , 
gr. in-8". Veuve Filhol. 

C^Ue lirraison contient àis/ planches : 

1} Le Christ au tombeau de P. Veto- 
nèse f gravé par Châtaignier et Lan- 
glais jeune; 3) la Vierge et Sainte -Ur^ 
suie, de Brusa Sorci, gravée par Oort- 
mann'j 3) le Mariage de Sainte-Cathe- 
rine , de JViccolo , gravé par Godefroi 
fils ; 4) Vue de V ancien ne Home , de 
Bremberg y gravée par Châtaignier et 
ViUerey \ 5) un Portrait d'homme, de 
Vandyck , gravé par Boutrois ; 6) Mel- 
pomène , atatue colossale , gravée par 
Isaac. ^~ Chaque planche est accompa- 
gnée d'une explication. 

Collection des vases grecs de M* le 
comte de Lambert , expliquée et 
publiée par M. le comte Alexandre 
Lahorde, 2 vol. în-fol. papier vélin» 
divisée en quinze livraisons , de six 
ou huit feuilles de texte. Première 
livraison. Nicolle. Prix de chaque 
livraison 3o fr.; avant la lettre 
5o fr. 

Description des nouveaux jardins de 
la France et de ses anciens châteaux, 
par M, le comte Alexandre Laborde : 
les dessins par C. Bourgeois» Quin- 
zième livraison , contenant six 



feuilles de texte et six planches. 
Chez Bourgeois , rue de Sorbonne. 

Recueil des plus jolies maisons de Par 
ris et de ses environs , comprenant 
les élévations intérieures et exté- 
rieures de chaque maison , le^ dé- 
tails des croisées , balcons , enta- 
blemens et leurs décors , ainsi que 
le profil ou coupe pour indiquer la 
hauteur des planchers, dessinés et 
mesurés par J. Ch. Krafft, archi- 
tecte-dessinateur. Neuf cahiers gr. 
in-4'>. oblong. Chez l'auteur, rue 
Saint-André-des-Arts , n^ 66 9 et 
TreutUl et Wiirtz. Prix de chaque 
cahier : papier ordinaire 4 fr- J pa- 
pier de Hollande 6 fr. ; lavé à Ten- 
cre de la Chine 1 8 fr. 

Ce Recueil est l'un des ouvrages les 
plus utiles qui aient été publiés sur l'ar^ 
chitecture civile : il offre une foule de 
modèles des maisons de la ville et de la 
campagne mesurés et dessinés avec exac- 
titude et netteté. Tout ce qui peut en- 
trer de décoration dans ce genre d'édi- 
fices , tout ce qui peut contribuer à en 
assurer la solidité, se trouve répandu 
dans cet ouvrage qui devient un excel- 
lent guide pour les }eunes architectes et 
pour tous les entrepreneurs. 

ESTAMPES. 

Galerie théâtrale, ou Collection gra-- 
i/ét et imprimée en couleur des par- 
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traits en pied des principaux ac' 
leurs des trois premiers théâtres de 
la capitale. Troisième livraison , 
'in-4°, , contenant quatre feuilles 
^e texte et quatre planches. Bance 
aine, 12 fr. 



drame en cinq actes et en prose. 
Broch. in-8®. Pages. 1 fr. 5o c. 



Gargantua , ou Rabelais en vàyage : 
comédie en un acte , mêlée de cou- 
plets , par I^. de Mersan, Broch* 
ia-8°. Même adresse. 1 fr« 26 c* 



Gravures de ealinet. — Les douze 
Chef -d' œuvres du Musée Napoléon : 
n®. 1 , Sainte-Cécile , d'après Ra- 
phaël 5 n^. 2 , le Couronnement 
d'épines, d'après le Titien. Chez 
l'auteur, M. Da^id, rue dé Cor- 
neille , n°. 5. 8 fr. avant la lettre j 
4 fr. avec la lettre. 

Portrait de S, M. Vïmpératrice- 
Heine et Régente, gravé d'après ce- 
lui que M. îsabey a exposé au der- 
nier salon. Chez l'auteur, rue des 
Trois Frères. 5 îr. 

Tortrait de feu M, le sénateur Ca- 
cault, ancien ministre plénipoten- 
tiaire à Rome et à Florence. Bance 
aine. 4 fr. avant la lettre; 2 fr. 
après la lettre. 

POÉSIES ET THÉÂTRE. 

Eglogues de Virgile 9 traduction 
nouvelle en vers français, avec le 
texte en regard. Un vol. in- 18. 
Egron, imprimeur, et le. Prieur. 
2 fr. — a fr. 25 c. 

JJArt de diner en ville , à l'usage des 
gens de lettres : poème en quatre 
chanta. Troisième édit. Delaunay, 

Le Défiant : comédie en cinq actes 
et en vers^ par M. d^Alban, Broch. 
in- 8*. M ichaud frères. 2 fr. 5o c. 

Montonif ou k Château 4^ JJdolpht-. 



Laissez-moi faire 9 ou îa Soubrette 
officieuse : vaudeville en un acte , 
par MM. Varez çt Armand-SeriUe* 
Broch. in-8°. Même adresse, i fr. 

Greuze, ou V Accordée de village : 
comédie - vaudeville en un acte. 
Broch. in*8*'. Même adresse, i h. 
25 c. 

Plan d'une nouvelle organisation gé- 
nérale de tous les théâtres de Vem- 
pire : précédé de réflexions sur la 
nécessité de fixer l'état moral et 
physique des comédiens pour Tor- 
dre social , pour les mœurs et pour 
le plus grand intérêt de l'art dra-^ 
matique, par M. Fay^ administra- 
teur privilégié des théâtres de 
Marseille. Broch. in-8^ BailUul et 
Delaunay. 1 fr. 5oc.— 1 fr. jS c. 

ROMANS. 

L* Abbaye d^Hetfort , ou Lise et 
Amédée. 4 vol. in- 12. Lerouge. 
8fr; — lofr. 

La Caverne de Magaritta , traduite 
de l'anglais de mistriss Helm , au- 
teur de Louise ou la Chaumière» 
4 vol. in- 12. Chaumerot 8 £r. — 
10 fr. 

Le Voile j ou Valentine d^Alte^ par 
l'auteur de Rosa Malgrave. 3 vol. 
in- 12. Dentu. 7 fr. 5o c — 9 fr. 



i» .' 



IV*. Classe. Musiffue. Littérature. 

Connaissance préliminaire de Phar» 
monieyou Nouvelle méthode pour 
apprendre en très>peu de temps à 
connaître les accords , par Léôpold 
Aimon. Trente petits cartons in«i 2. 
Marseille y Reynier. Paris, Frey. 
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Janisha , ou VOrpheUne russe , etc. , 
par M***, officier d'artillerie, 
a vol. în-12. Bechet, 3 fr. — 4^» 
5o c. 



Les Prisonniers de la Montagne, ou 
la Chapelle ahamiontiée. l^Yolumes 
în-i2. Même adresse. 8fr.*— lofr. Nouvelle méthode de harpe (intro- 
duction et première partie ) , iii-foL 



Scène de la vie du grand monde, par 
miss Edgeworth. — ^ Emilie de Coû^ 
langes y traduit de l'anglais , par le 
traducteur d'Ina et du Mission^ 
naire de Glomna du mime auteur» Rapport des travaux de la classe 



de quatre feuilles. Dondey^Dupré. 
LITTÉRATURE. 



Un vol. in-12. Nicolle. 2 fr. 60 c. 
3 fr. 



d'histoire et de littérature ancienne, 
fait par M. Ginguenéj l'un de ses 
membres , dans la séance publique 
du i3 juillet 181 3. Broch. in-4°. 
Firmin Didot. 2 fr. 



Vivian , ou VHomme sans earac" 
tère , traduit de l'anglais de miss 
Edgeworth, 3 vol. in- 18. Maradan. 

Ce dernier roman complète les scènes Examen du Philoctite de La Harpe , 
clu grand monde : il contient parfaite- rapproché du texte de Sophocle, 

-.1— . ...^«...a ^^^^ j^ traduction littérale , des 

notes et des observations , tant sur 
les beautés de cette tragédie que 
sur le danger des restitutions ingé- . 
nieuses ^ et un indice dès matières , 
par J. B. GaiL Un vol. in- 8". De- 
lalain. 



nienl la réputation que s'est acquise miss 
Edgeworth dans le genre du roman. Le 
caractère de Virian est supériciitement 
dessiné; et^ ce qui est fort rare, les 
personnages épisodiques 8« raltacheùt 
loiijonrs étroitement au personnage 
principal. 

MUSIQUE. 

Douze adagio , àndante j menttels 
et trio tirés des symphonies de 
Haydn, et arrangés jpour lé piano , 

' avec accompagnettient de violon , 
par MespUt, Première et seconde 
livraisons. Chez les. marchands de 
musi^- 7 fr. chaque livraison. 



Histoire critique de Péhquence chez 
les Grecs , etc. , par M. Selin de 
Ballu , etc^( Voyez pour le déve- 
loppement du titre 9 l'adresse et le ' 
prix, le précédent cahier d^ce 
Journal.)* ' 

Dans aon avertissement , Faateur qt>> 
•erve que nous possédons une foule in- 



Six nom^eàùt quintétti pour deux nombrable de traités, de rhétorique y 

* vidions, alto et deux violoncelles, mais qu'aucun ne présente Pliistoire ôe 

r,'^vBocherini. Œuvre 48^ et post- " ^^\ % ""! *ï" ^JV"^^ homm^l qui s'y 

1"* - ., . 1 1* • sont illustres: uu il a entrepris de snp- 

hume. Première et seconde livrai- p,^^, . ,^ ,j,^„^^ ^^ qu'if s'est arrêté 

sons. Chez FlejeL'i% fr. chaque h- au troisième siècle après J. C. , par- 

vraîson* - '' ce que , passé cette époque , Pélb- 



quence 
bon 
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ice perd toute sa dignité , et que le quence dans sa perfection : le iroisième 
goÂt disparaît entièrement. a pour objet Téloquence asiatique : le 



L*oavrage est divisé en quatre livrai. 
Dans le premier Fauteur remonte à' l'o- 
rigine de Péloquence et indique la nais- 
sance des rhéteurs et des sophistes : dafis 



quatiième est consacré à rëloquence 
chrétienne. Chacun de ces livres renfer- 
me des analyses faites avec beaucoup Je 
goût des morceaux d^éloquence qui oût 
passé jusqu'à nous daus ces différente» 



le seéond , il offre le tableau de l'élo- époques et dans ces divers genres. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

^Œuvres de Stanislas -^ou/Zer^, mem- 
bre de PInstitut , etc. : édition .or- 
née de seize gravures et du por- 
trait de l'auteur, d volumes in- 8®. 
Briand, 6 £r. 

Correspondance littéraire ^ phitàso^ 
phique et critique adressée à un 
souverain d^ Allemagne , depuis 
''-1763 jusqu'en 1767, par le b&rpn 
de Grimm et par Diderot. — Pre- 
mière partie. 6 vol. in- 8^ Loiig- 
éhamfs et Buisson. 

Nous reviendrons sur. cet ouvragé, 
ÉTUDE DES LA^^GUES. 



J)îCtionnaire portatif él de pronon^ 
\:iation italien^français etfrançais- 
italien coihposé sur le Vocabulaire 
•italien àeVAçadéntiç-della Crusca , 
dont ^on a suivi l'orthographe , et 
sur les meilleurs^ Dictionnaires 
fiançais , rédigé d'après^ un plan 
aibsolnment neuf : enrichi l^ delà 
prononciation écrite à côté de cha- 
que mot de ces deux langues ; a^. 
de Taccent prosodique sur tous les 



' f 



mots italiens ; 3*'. delà conjugaison 
des temps irréguliers des verbes 
des deux langues ,* 4^ d'un traité 
de prônonciàtiouv pour l'Italien à 
l'usage des Français , et pour le 
Français à l'usage des Italiens. Troi- 
sième édition augmentée et entiè- 
'rement refondue : on y a joint un 
vocabulaire de quelques noms pro- 
pres d'hommes, de nations, etc. , 
par. J. L. fiarthelémi Cormon^ tt 
par Vincent Manni , ex-professeur 
de langue italienne à l'Ecole cen- 
trale du département du Rhône. 
2 Vol. in-8'. Lyon , Cormon et 
Blanc, Paris , Fantin, et Treutttl 
et PrUrtz. 1 8 fr, — 23 fr. 

En com^posant cet ouvrageetenle per- 
fectionnant de pitts en plus, leurs an- 
• teiirs àe stfnt proposé d'abord de réunir 
' d'ube mafiière claire et concise le plus de 
'choses utiles dans le moindre voluraepos- 
sible , puis de faciliter Pétude de la pro- 
nonciation dans Pune et l'autre langue ; 
de telle sorte qu'on n'«ùt presque* paa 
besoin , pour cette partie du secours d!an 
maiti-e : il nous a paru qu'ils avaient par- 
, Caitement atteint ce double but. Getou-^ 
vi-age doit donc avoir la préférence sur 
les Dictionnaires de Veneroui , d^Anto» 
nini , d^AIberti , d'un volume peu com- 
mode et d'un prix qui n'est pas à la por- 



I 



'b. 
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3^4 V*. Classe. Nouvelles littéraires* 

tée de tous les acheteurs , et dans les* La classe propose pour le concours 

quels oo avait observé plusieurs vices de de i6i4 • 

méthode , de définiUons et d^exceptions ^ L'histoire de l'école d'Alexandrie , 

joigncusement évitées dans le nouveau „ ^ j^ ^^^ commencement jusqu'aux 

Dictionnaire d un format commode et ^ premières années du troisième siècle 

d'un prix très-modéré. ^ j^ Père chrétienne : les auteurs com- 

^ ,«- .,»-,^ « parerQDi l'état des sciences , des let- 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. „ \,„ ^^ j, ,, phiIo«,pl.re dan» cette 

» » f » « école , pendant la période de temps in- 

La classe de l histoire et de la Utte^ „ ^^^^ ^ ^^^^ ,,^^^^ ^ ^^^ ^^^^^ ^^^ 

rature de C Institut impérial a tenu , le ^ naissances dans la Grèce et dans les di- 

SjuiUet, une séance publique pour la \ ^^^,^^^ ^j^^ ^^ l'empire fondé par 

dUtribution des prix proposés au, con^ „ Alexandre : ils rechercheront aussi les 

cours de i5i3. et causes des différences qui caractérisent 

Le sujet de l'un de ces prix était : a l'école d'Alexandrie , et feront voir 

« Quel fut l'état de la poésie française « comment ces causes ont préparé la doc- 

« dans les douzième et treixième siècles ? « '"«e des nouveaux Platoniciens. » 

« quels genres de poésie furent cuUi- „ .^ ^ „ „ . . 

c vés ? » ooeiété d'encouragement pour Fagricul' 

.,,.,,--.--. tare et l'industrie du département de 

Le pnx a été adjugera M, de Roque- Jemmapes. 

fonde la société royale de GoetUngue. '^ 

L'autre prix avait pour sujet U ques- . Les concurrent au prix décerné par 

tion suivante : celte société à l'annibilation du gaz connu 

a Rechercher tout ce que les auteurs ^«"^ ^«» houillièrcs sous le nom de feu 

« anciens et les monumens peuvent nous gruon , brifon ou terrou sont de nou- 

« apprendre sur l'histoire de l'éublissc- y««»* prévenus que le concours sera ouvert 

« ment des colonies grecques, tant de Jûsq^au 3o juin 1814. 

« celles qui , sorties de quelques villes de Tout ami de l'humanité , quelque soit 

' « la Grèce , se sont fixées dans le même sa patrie , est admis au concours. Lei 

« p<«ys , que de celles qui se sont établies concurrens sont priés de détailler dans 

à dans d'autres contrées : indiquer l'é- ]ears,mémoi»es les moyens d'empêcher les 

« poque et les circonstances des établis* effets terribles du feu grisou^ soit en utl- 

« semens de ces colonies : faire connat- lisant ce gaz au profit du service iuté-. 

« tr« celles qui ont été renouvelées et rieur des houitlières , soit en l'expulsant 

«augmentées par de secondes émigra- des fosses , soit enfin , pour dernière res- 

ci tJons , celles qui ont été fournie* par source, en le centralisant. Les p[rocédés 

« différentes villes , soit à la même épo- à suivre pour obtenir l'un ou l'autre de 

H que , soit dans des temps postérieurs , ces résultats doivent, autant que possible , 

« et enfin les colonies des colonies. » être appuyés d'expériences plus ou moins 

Le prix a été décerné à M. Raual- m"l»ipli*e» > ««»*»* » faut qu'elles soient 

Rochette, jeune professeur du Lycée ?*>"*» vcs et concluantes, 

impérial. Son ouvrage-, porte le rapport, Les mémoires seront adressés francs de 

annonce des connaissafices aussi pro' port dans le mois de juillet i8i4« pàvkt 

fondes ifvH étendues , et suppose un tout délai, à M. Z>e/amotte, membre du 

grand travail. Les nombreux matériaux conseil général du département de Jem« 

sont disposés dans un très-bon ordre , mapes , secrétaire adjoint de la société y 

et sa critique est toujours sai^e et rue de la Grosse Pomme , à Mons, 
éclairée. 
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Les doubles prix , séparés par un tiret — , cqttés aux articles 
annonâés dans ce jùUrn'al ^ désignent le prix pour. Paris ^ ei celui 
franc ' de port piarla poste ^ jasquaux frontières de la. France. Cef^ 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu, les frais 
ufté'rieurSf en rflisôn de la distance dès lieux. • » < 

p— ^—i—L ■ ■ : — ?■■■ ■ » I ■ i% 

■ • • ' • ■ ; î . ■ • . 

PREMIÈRE C L. A S S É. 

MINÉRALOGIE* que .des ipémoîres relatif» à la recherclie^ 

' " ' ' • à rextractioa.et autrailemcnr diet sob*- 

w» ït 1 .*• j _ iM^ ^ i! •'*"«« minérales, les savana les plus ce*. 

TahU analytique des matières conter ,.^,^3 ^ ^^ Ddomieu , V.uqueli«\ 

ni*<!5 da/15 Us i)ingt^huit premiers Haiiy, Coquicben de Monibret-f eic. 5 

volumes du Journal des Mines\ p{ir Vont constamment enrichi de leurs: ôb- 

M. Leschevin, etc. ( Voyez pour le «eryations et de leurs travaux sur la gé<K- 

développement du titre, l'adresse **^si« » ^^ mioéxalogie , l'art des. mines ^ 

et le prix, le précédent cahier de V '"" *°"'" *" »cieiic€s,et les arts qui 

ceJoumaL)*^ . .y rapportent. . 

.... Après ce» considérations sur Pimpor-» 

tance des objetodu' Journal des Mines V 

Le Journal des Mines , créé au milieu M. Leschevin rend compte des principe» 

de nos orages politiques, a été , pendant d'après lesquels il- a procédé soit dans 

quelques années , le seul ouvrage pério- l'analyse , soit dans 1» distribution et le 

dique qui ftit uniquement consacré aux classement. des matières. Une table ana* 

sciences naturelles. Quoique par son ti^ lyrique, dit-il» doit être considérée sonS 

Uc, ce recueil paraisse ne renfermer deuxpoints de. vue, preiHiè»e/n*»nt comme 

Journal général f i8i3, N**. 8. ft 



^nè »éiied*miicâtion»<iui,»ou»iiniiam aaCioDS des anciennes prbmces de ht 

choisi, conduisent aui. notions, auxopi- France, attendu que les lieux les plus 

' ^ nions ou aux faiU contenus dans Tou- voisins des mines indiquées dans ces vo- 

•vrage- secondement, comme wn précb lûmes ne -se trouvant pas dans les rëper- 

^ qui réduit les propositions ou le récit des ioircs g«ogr>p)iiqiies , il lui « été imposa 

£iis à leur plus simple expression , oa >sible de les rapporter k leurs départe- 

^uien rapprecbaiWlesupinioDséparses .mens respectifs. M. Lescbevin termine 

de plusieurs auteurs sur chaque o^j et , son introduction de laquelle nous avon» 

-peut dans bien des cas , tenir lieu de extrait ses remarques ies plus essentielles 

rouvMge même ^ont il devient le oooi- «ur le plan de sa TaMe analytique, ea 

plémeni ■lécessaire. C?«tts<M» ces deux faisant observer que les concessioni de 

îyapnoru-qu'il a cherché à exécuter son mines sont toutes classées i». dans Tarli- 

' travailrComme il était nécessaire que de concessions suivant Tordre des di- 

liour k clatsiOciilicin de* matlires reU- -verses espèces de tubsUnces minérales 

4ives aux diverses substances soit natn- exploitables^ a», à la suiU les unes des 

relies, soit produites par Part, iUdoptâft autres , et par ordre de dates , dans les 

un ordre à peu près générât , il s'est as- articles a^rétA et d^sreU impériaux , et 

^treÎDt auuul qu'il lui a été possible , « - que les noms des «oncessionaires for- 

ies présenter dans ror4re suivant. — ment autant d'articles qui sont distribués 

•Etjraologie des substances. — EtaU sous 4»Da la table à leur place, 

lesquels elle, se trouvent dans la natut^. j^ ^^^^^ ^ ^^ ^^ ^ 

^u leur histoire.^ ^leu cPorigine g^^^ i,«chevin dans la confectioTde cTte U- 

2;:/:?^.^^^^^^^ ?>»-' derexcell.ocedeUquelleonpent 

«raint de subdiviser le. métaux les pli^ |j^ ^^^ ^,^ ^ ^^^^^ 

::::^r^:r::^ ter .vec frSit le tournai des Mine, et 

r exemple relativement a. fer. 11 .était ^^;^^^^^^^^ ^Jl^r^-^ «--• 

proposé d'abord de réunir, sous une »«ppKcr^c -«m««t me 

uiéme dénomination , dans un seul arti- -d nv kK if nnv 

de , tous lesK)bieU ou les substances du HUÏAJNlVfUJL. 

même se nre qui sont décrits dans Fou- _,...,- . . j^*^ jl^<.^«_ 

™ sius des\oms différens , mais il a T?ufomif«4f/««»terc ieto^O^ifUe, 

i»ientèt reoonnu qu'il ne lui appartenait etc. , par M. A. P. de CandoUe , etc. 

pas de changer des dénominations que ( Voyez pour le déyeloppemeBt du 

te» auteurs avaèent peut-être choisies par tître^ l'adresse et le prix , le cifl- 

ides motifs dont il ne devait pas se cous- -^ufinic cahier de ceJournaL) 

tituer juge , et^ui pouvaient tenir a uns ^ ' 

.divergence d'opinions en chimie , engéo- jfrUcle guatrUme et dernier. 

Jogie , en minéralogâC : il a donc fait un ^ 

article de chaque dénomination. Les au- .j^ troisième et dernière partie de cet 

très observations de M Leschevin'frap- ouvrage concerne fa connaissance des 

pefit sur les mots sous lesquels sont por- lermes , ou la glossologie botanique : 

;iéés les analyses des mémoires , sur les ^^^^^ partie est divisée en cinq chapi* 

V*ègl«A qu'il s'est prescrites touchant les i^^g 

,joms et les qualité. ^.^T^t^'^ ^^ pre"»i« ^o»»* ^^ »û»io»» *^ 

^ans le Journal, enfin sur l'obligat^mi ^^.J.,„^„ ,„, ,,, j„„„ boUoiques 

il s'est trouvé d'employer pnnc»pale- ^a,.a.^\ ^ 

josent dans Faoaljse des premiers volumes "" »""*' 

K éti Journal » «|ttclques.«B«s des déuomi- Le second , qui rouk sur ks termes 



X I**. Classe. Sotaniçue. 227 

tltlgaBOÇinphiqiiei, offre des détails d'un L'auicur de cet ouvrage en a doniié 
& "îîf *'' ^? y considère : _ Les lui-même une espète d'analyse , sons « 
patties élémentaires. *- Les parties or- titre d'^numération des principes oui y 
gamqaes en général. - La tige en gêné- sont émis : nous ne pouions pas donnw 
rai. ;^ Les raomes en général. — L»ana- une plus juste idée de sou système sur 
tomie des tiges et des racines. — Les les atdmes qu'en transcrivant celte énu- 
bourgeons. ^ Les feuilles.— Les défen- mératîon de laquelle nous retrancheroog 
•es, aoutiena , appendices et autres or- seulement quelques développemens dans 
§ane» accessoires.-^ La reproduction par lesquels les bornes de ce Journal ne 
uivisioa ^t sans fécondation. — La re- fions permettent pas de le suivre 
production sexuelle en général L'in- 
florescence en général Les tégumens « Le côté du cube originaire dont tou- 

floraux. — Les organes génitaux. — Les « tes les espèces d'atomes sont extraites 

•rgaaes aecessoires situés dans les fleurs. « est Piinité de mesure linéaire la plus 

— Iio fruit, ses parties et ses e^èces. « petite. La diagonale du carré construit 

-*L« faille. « sur ce côté , et la diagonale du cube 

Le troisième chapitre a pour objet le. l S d'e resureTntl •''°' T"^ "^ 
termes physiologiques. - Propriétés aé- ! ^n!ît u ?• "^"'® * ^* "**"*•* 

Bérale*.L>oncUonsnutritWw -I^^^^ ! "^^^î'^W^^^t"*"' ^?°-»^"i*« »"' ces di- 

Utions. aitimes . ii n y en a pas d'autre dans la 

« nafture que celle qui dérive des fonc- 

Le quatrième chapitre fait connaître * ^^"«.^c ces lignes, de ces angles et de 

les tetmes caractéristiques ou qui servent * *5.* ''"«"«^«* — Le pouce cube de ma- 

à l'indicaUon : on y traite : — De la * ***" originaire ou de matière pleine 

Îtrésence ou absence des oiganes. — De " P^»^»'*»* ««»• livre , une once trois gros 

a situation ou insertion. — De la direc- * q"«*o»^« grains. Les atomes azote , 

tion. — Des formes générales De la " ®*yê«"c «^ hydrogène étaient chacun 

simplicité des divUions ou découpures. ' \"* "**^"« ^" cube originaire, l'unité 



saveurs. * **<**** «« ' espèce. Nous savons que l'i- 

D,„. le cinquiime chapitre Pon aonne : tÎL^l Sr'de .îl'S"'" ''" 

L'ouvrage est terminé par une table « nous est connu , c'est la mesure de la 
alphabétique des termes et un avertisse- « résistance de la matière au mouvement: 
ment sur l'emploi de cette table. « c'est donc l'espace qui est le princinê 

« du mouvement (*). Les atomes sont ?e- 
FHYSIQX7E. « poussés en raison de leurs surfaces : la 

« puissance qui les sépare est en raison 

Description des atomes. U0 volume m n - •* t 
in-8.."avec neuf planche. i>«r.; JJZT^tLTlTZ ^^:^ 

»•— 7 tr, 00 C. dans l'espace que s'exerce le mouvement. 
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<c da cube de leurs distancet. Les alômes « est la manifestation du mouyement que 

(( jB^attirent en raisou de leur^ masses « et a fait Tatôme gazenx ensuivant J'oscil la-* 

a èa raison de Ja distance qui les sépave. « Jtion que fait .le centre de la capacité 

« j^es deux forces opposées prod.uiseot la a d'espace qui l'isole. Le calorique sensi- 

(c loi de Pattraction en raison inverse du «r }>le est. la manifestation, de Textensioii 

carré des distances, ^quand c'est Tat- «e que. les capacités d'espace des formai 

« .traction qui domine , comme .dans la « (ions globulaires d'atomes prennent 

« gravité ,* quand, c'est la répulsion qui « au-delà de leur dimension naturelle. 

« domine , comuie d/ins l'électricité ; elle « La lumière est la manifestation du choc 

« s'exerce aussi en raison inverse du cai^- a ^utre. les atomes .par lequel les formes 

« ré des distances. Ijs réunion des atomes «d'espaces dues à leurs surfaces sont 

« se- fait par la transposition sur la terre , a ^troublées ou rétablies» L'électricité 

^ les masses sont égales aux surfaces. <^« Il «c de ^'atmosphère est une manifestation 

<c y a douze espèces d'atomes : c'est le « des forces perturbatoires des capacités 

« nombre qu'où peut trouver dans le eu- « ^d'espace dues aux surfaces des atomes-^ 

« ^e y en épuisant toutes les coupures « ou ' d^une manifestation du rétablisse— 

« dont il est susceptible, sans altérer l'u- « ment de ces capacités. L'électricité est 

« pitéfie la mesure originaire. Ce nombre « produite par le frottement, lorsqu?eii. 

a est cependant incertain , parce que « dégageant des surfaces qui étaient en- 

K l'hypoilièse ne peut pas décider si tous « gagées, il ajoute aux corps une puis'- 

« les cubes ont été fracturés. — Tous les « «sauce d'espace qui ne trouble pas leur 

<r jcorps de la nature sont poreux. — L'é- « capacité naturelle d'espace et n'y ex- 

« lasticité est una déformation des/itômes. « cite aucune dissolution. La somme des 

a jj'état gazeux est un isolement des atô- « mouvemens est invariable dans l'uni- 

« mes dans Tespaco : l'état contraire qui «c vers. Tous les mouvemens qui sont 1k 

« est la fixité est donc uue agglomération ce translation , le changemeut de forme » 

« d^atômes superposés de telle manière a le changement de volume , le jour , la 

« que l'équilibre de ^eurs attractions est « chaleur» la lumière, la rupture, la dé- 

<r satisfait et stable jusqi^'à. ce qu'uue « composition chimique sont produits par 

«c cause étrangère le trouble; lajoi de a l'unique puissance de l'espace sur. les 

« l'attraction veut que cette aggloméra- « corps. Chacun de ces effets dûs a une 

«c ^ion soit globulaire. La fluidité a lieu ic même cause qui est invariable, ne cesse 

« entr'e les agglomérations globulaires <r que par une transmutation en un.autre 

« d'atomes qui n'entrent en contact que « effet qui ne cesse que par une autre 

t< par des sommets d'angles solides. ^a a transmutation; et ainsi à Finfini jus- 

<( solidité a lieu entre des agglomérations « qu^aux bornes de l'univers et jusqu'à ce 

« globulaires d'atomes qui. entrent en c que le temps finisse. » 
t< contact par des facettes planes. La dé- 

cc composition chimique des corps a lieu ' Deux des pliis célèbres sarans' du dix* 

« par une cause étrangère au corps , lors- septième siècle, Clarke et Leibnitz, se 

« qu'elle opère la rupture des formations sont exercés sur rejpace, animés par V\Tt» 

« globulaires. Les fractures des corps so- térêt que prenait à cette question de haute 

« lides sans décomposition chimique se métaphysique ,. J'illustre . princesse de 

«font le plus facilement par les direc- Galles. L'auteur de la description desatô- 

«'tion.n où il y a le moins de .superposi- mes jette sur cette question un nouveau 

tt tions de globule à globule sans en frac- jour au moyen de ses profondes con- 

« turer un seul. La transparence a Jieu naissances en chimie qui étaient en gran* 

« dans les corps dont les pores sontçon- de partie étrangères aux deux philoso* 

ce tigus et dont les orifices répondent à phes anglais et allemand. On en jugera 

« l'œil et à l'objet. L'opacité a lieu dans mieux encore en méditant avec attention 

«c les cas contraîies. La vibraliou souyeni Icsdéveloppemens don^nés dans l'ouvrage. 
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lExposïtîon du système dû monde , n'est ciu'unc apparence proâuile par un.. 

par M. le comte Laplace. ( Voyez «nonvement réel. Les asùes nombreux 

poiirle.développeincnt.datitre et répandusd.ns Pespace céleste sont à no. 

i, , , • .1 !.• j tre eg«iid ce que le nvace et les monu- 

Padresse ,.le cinqméme cahiei' de g„e. sobi pkr r.pEori ari..Tig.ieur ; et. 

ce Journal. ) les mêmes raisons par Iesqaelle»> il s'as- 

sure de la- réalité de son. mouvement. 
^ Article quatrième', prouTe ccliii de là terre. L'analogie Tient. 

_. - _. ,»«.**. 1 • l'appui de ces preuves... Jupiter beau- 

. Dan. le liyre second , M. Delaplaiee ,„, ^^^ j^ ^^„.^ /^ meut sur 

traite des mout^ens réels dee corps A* .^n axe en moins d'un demi-jour : un ob- 

pkmetes : ce livre est dirjsé en six cha- .ervateur , à sa surface , verrait le ciel 

pttrea. - tourner autour de lui dans cet iirtervalle ;. 

Chapitre premier. Thi mouvement db ce moureuient du, ciel ne serait cepen-^ 

rotation de la ten%. Les astres se pré- dant qu'une apparence. N'esl-il pas na- 

sentant à nous dé la méfaié manière , soit turel de penser qu'il en esl de même àe 

qbe le ciel'lès entfaîtie autour delà terVe celui que nous observous sur la lieiie ? 

supposée immoMle ;, sôit que iâ tei-re. Ce qui confirme encore cette analogie, 

tourne en sens contraire sur elle-même , c'est que la terre, ainsi q^e Jupiter, e^t 

il parattbeaucoupplbsnaturef d'admettre applatie à ses pô^es. Oh conçoit en effet 

ce premier mouvement, a» de regarder que la force centrifuge qui. tend à écar- 

celui du ciel comme une apparence; La ter toutes les parties^ d'un corp^ de son 

tçrre e&t un globe dont le rayon n'est que »xe de rotation a dû abaisser la terra 

de sept millions de mètres : le soleil est., aux pôles, et l'élever à l'équateuc. Cette 

incomparablement plus gros. Siaonceu- force doit encore diminuer la pesanteur 

tre coïncidait avec celui db la terre, son à l'équateur terrestre, .et cette- diminu- 

vôlume embrasserait celui de là lune et tion est4:onstatée par les observations du 

s'étendrait une fois plus loin , d'où l'on pendule. Tout porte donc à penser que 

peut juger de son immense grandeur; il la terre, a un mouvement de rotation sur 

cat d'ailleurs éloigné de noua d'environ eire<>mêtne.. 
viiigt*trois mille rayons terrectres. N'est- 
il pas infiniment plus simple de supposer Chapitre deuxième. */)tt mouuemenùle^ 

un mouvement de rotation sur lui-même, /.i terre autour du soleil. Puisque la lér 

q«é d'imaginer dans une masse ' aussi . volûtion diurne n'est qu''une illusion pro-^ 

considérable et aussi distante «pe le SO" dùite par la rotation de. la terre, il est 

le'il le mouvement extrêmement rapi« naturel de penser que la révolution iin- 

dé qui lui serait nécessaîre pour tourner nuelte du soleil emportant avec lui toutes 

en- un joor autour de la terre P'Quelle les,plànètes n'est. pareillement qu'une il- 

force immense ne faudrait^il pas alors lusioii due au mouvement de translation 

]>our le contenir et balancer sa force cen- de la terre autour du soleil. La considé- 

trifuge ? Entraînés par un mouvement ration suivante ne laisse aucun doute à. 

commun à tout ce qui nous environne , cet égard. Les masses du soleil et de pju- 

n'n^s ressemblons à un navigateur que lés. sieurs planètes sont loosidérabLement. 

velils èmpttrteift avec son vaisseau sur plus grandes que celfes.de la terre ^ il est. 

lés mers. Il se croit' itonobile; -et le ri- dône plus simple de faire mouvoir celle- 

vage y lès montagnes ' et tous ' les objets ci autour dû soleil que de metti'e en mou- 

pdacés'bors du v&isseau llii paraissent ke vémeut autour d'elle tout le système so^ 

mouvoir ; mais en comparant l'étendue laire. Quelle complication dans les mou- 

du rivage et dès plaines, et la hauteur vemen s célestes entraînerait. l'immobilité, 

^des. montagnes à la petitesse de son vais- de la terre!. quel mouvement rapide il. 
•eau, il reconnaît que Uur mouvement: faudrait supposer alors à Jupiter^ sur.-. 
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toot â Satnnie dix foie plus éloigné que leun orbee respcctifii autour un soleil ^ 

le soleil, à la planète uranus plus dii* balance leur force centrifuge» ne doit-' 

tante encore y pour les faire mouvoir, elle pas agir également sar la terre, et na 

chaque année , autour de nous , tandis faut-il pas que la terre oppMt à «etit 

qu'ils se meuvent autour du soleil! Cette aetipn la mêoae force centrifuge ? Aiaaâ 

complication, cette rapidité .disparais- la considération des mouTemeas pl||n^^ 

sent par le mouvement de la translation taires observés du soleil ne laisse aucun 

de la terre, mouvement conforme à la doute sur le mouvement réel 4^ la terre | 

loi générale suivant laquelle les petits mais Tobservateur, placé sur elle a de 

corps célestes cil culent autour des grands plus une preuve sensible de ce mouTe- 

corps dont ils sont voisins. L'analogie de ment dans le phénomène de l'aberratioià 

la terre avec les planètes confirme ce qui en est une. suite nécessaire : c'est sut 

mouvement. Ainsi que Jupiter elle tourne quoi M. Delaplace donne des développe* ^ 

sur elle-même et elle est accompagnée mens qui ne pourraient être bien corn- 

d'nn satellite (la lune )• Un observateur pris qu'en les transcrivant entièrement^ce 

placé à la surface d^ Jupiter jugerait le qui excéderait visiblement les bornes de 

système solaire en mouvement autour de ce Journal. Il en est ainsi des quatre 

lui , et la grosseur de la planète rendrait chapitres suivans qui se refusent abfolu- 

cette illusion moins invraisemblable que ment à l'analyse : nous nous bornerons 

pour la terre. N'est-il pas naturel de donc à en faire connaitre l'objet, 

penser que le mouvement de ce système Chapitre troisième. Des appanmts 

autour de nous n'est semblablement ^^^ ^„ tnowemenl tU la teni. 

qu une apparence r Qu'on se transporte • ^, . ., «^ . . • 

par la pensée à la surface du soleil , et Chapitre quatrième. Da loUdeêmou^ 

que de Ik on comtemple la terre et les ''^/«f i^' planètes auiour du soUd , 

planètes : tous ces corps paraîtront se «< *** ta figure 4e Uurê orbites. 

mouvoir d'occident en oriçi. ' , et déjà Chapitre cinquième. De lajfigure des . 

cette identité de direction est un indice orha des comètes , et des lois dû leurs 

du mouvement de la terre \ mais ce qni mouyemens autour du soleil, 

le démontre avec évidence , c'est la loi , Chapitre sixième. Ihs loU du mow. 

qui existe entre les temps des lévolu- ^^^^ ^^ satelUUs autour do leorr 

tioos des planètes et leurs distances a|i planètes, 
soleil : elles circulent autour de cet astre 

r»fi'"*!r-'''r*^j'*°""^y'""r I>««« ^ompUt et iUmmtaire <fe 

sont plus éloignées , de manière que les . . f' a r «l 

carrés des temps de leurs révolutions sont P'ir*«?«« » «te. , par A. laibes , Ctc. 

comme les cubes de leurs moyennes dis* ( Voyez pour le développement du 

tances à cet astre. Suivant cette loi re- titre et l'adr^sac^ Iç cinquième Ca* 

marquable, la durée de la révolution de \àiSt de ce Joumal* ) 

)a terre supposée en mouvement autour > 

du soleil doit être exactement celle de jUrticle quatrième, 
l'année sidérale. N'est-ce pas une preuve 

incontestable que la terre se meut comme L'objet du livre quatrième est Is calo« 
toutes les planètes et. est assujétie aux . rique : il est divisé en deux chapitres, 
mêmes lois ? D'ailleurs ne serait-il pas Dans le premier, l'auteur traite de la 
bizarre de supposer le globe terrestre k nature du calorique et de sa fiiculté di- 
peine sensible vu do soleil immobile au latante , de sa faculté conductrice ^ des 
milieu des planètes en mouvement au- divers instrumens qui servent k mesurer 
tour de cet astre qui lui-même serait ém- les divers degrés de chaleur ^ tels que le 
porté avec elles autour de la terre? La thermomètre, le thermoscope ^ le pyro- 
force qui I pour retenir les planètes dans mètre \ de la capacité des corps povf 
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•èDMttrv le calmiqu* cnive Icuri mole-- da gaz hydrogène carboné y da gaz hy- 

•irfea et de la manière d* la déterminer ,.. drogène ^nu-carboné, 

du calorique rayonnant; des rapporta qu» l^ h^^ buifctème qnî embrasse ton». 

exiMent entre le calorique et le flnide Itt- i^g ^\^^^ est divisé en neuf chapitres : le 

minenx 5 de la manière de ramener à U premier Uaiu des acides en général 5 le 

théorie duoaloriqne les. phénomènes q«i ^cond^ de Pacide carbonique; le troi- 

d'abord paraissent la contrarier; dePin- .jim,^ j^ p^^cide sulfurique; le quatriè^ 

inenoe du cahirique sur la formation des ^^ ^ a„ g^^^ <,xi j^ sulfureux f le cinquiè- 



«orps soUdes , Uqsides et aériformes» „, ^ de l'acide nitrique, de Pacide ni- 





Bans le sixième livre, l'auteur consî- du gaz muriatique sur-oxigéné; lè^neu- 

dère l'air atmosphériques ce Hvre est» vième , da gaz<aGide fUiorique.. 

Mrtagé e» deux parties ; la première «rv 1» •! . j* • ^ • ^ 

' -t ^ ^ t^ «z-z j « •- fL X.JL Ee livre neu^ièmeN estdivisé en ciner- 

loule sur lea propriétés de ratr atmospbé^ »• .. 1 • !.• . 1 

rique et* -Na.\r.!î.A.. *.. tr«î. -.l».nîL^ chapitres : le premier a pour objet la 

Dans I4 

pesanteur 

baromètre, «.« .« .„«.».„ ««i,^ „.„^... ^^ 

par le baromètre, des pompes , des s^ ermen a , , ,. 

phons : dana le second , de Pélectricil^ ^^ '»▼«*« dixième eoncerae les alcalis^ 

de Pair : dans le troisième, du sou , des ««'ï*» *«"•«» - «1 •** «^i»"^ «" ^«"* <^^^P'- 

eordea ribranles. La seconde partie con- f»»- Dans le premier , relatif aux alcalis^ 

cerne les propriétés chimiques de Pair. Kaaleur eaawine la nature et les pro- 

atmosphérique et csr divisée eu trois priétés générales des alcaKa ,1a potat se „. 

chapitres: dans le premier, Pauteurs'oc- la sonde., lîSimmooUqoe, la nature de 

cupe de là neture de Pair atmosphéri- Pammoniaqye ; dans lé second, relatif* 

que; dana le second , da gaz oxigène^ aux4erre», Panteur considère d'abord les 

dans le troisième , du gaz uitrogène ou propriétés- générales denerres leur nom- 

azote , du gaz niti ogèn» phosphore , dis bf« «^^^r »**"« * F«" i* *"»\« «» P*";- 
gaz nitrogèoe sulfuré. ticnlier des terres alcalines , telles que fa^ 

baryte, la-< strontiane ^ U magnésie ,|]a 
£a matière du livre septiètneest Peau, cliaux ; et des terres proprement dites y. 
Comme le préoédent , ce livre est par» comme la silice, l'alumine , la zircoae , 
tagé en deux; parties. Dans la première , la glacine et l'yttiia» 
qui est divuée en trois chapitres, Peau 

est considérée dans ses différens éuts JDétnanêtratiàn déseottses des phé-^ 
d'aggrégation i dans le peemier , 1 Wur ,,^^^, éUelriques , OU théorie de 
traite de l'eau 'à Pétat solide, ou de la ,,-, - . .. , j \ n ^-•— .--♦ 

glaceîdanslesecond.dePeaiàPéutde . léUetncttéprouvétparVexp^^^^ 
liquide , de l'hygromètre , de Pévapora- parZ. lÀoneUu BPOCh. IB-S?- Stl^- 
tienf dans le troisième , de l'eau »Péta# boUTg^.Xevroilit; 2 fir. So C.^ 
de Tapeur. La seconde partie est divisée 

en deux eha»itres : dan» le premier, it HÊDECSUVE. C'HI'RXTR GIE/ 
est traité de le nature de Peau , de sa dé- 
composition , de sa récomposition ; dans _ .... ., . ,. , .j,, .^ 
le Mcond , du gaz hydrogène , ou gaz TvaMde médecine légale et d^git^ 
inflammable pur , du gaa hydrogène ne pMique ou de police de santé ^ 
phosphore, du gaz hydrogène sulfuré, elc. ,. par R. £» F» Foderé ^ etci 
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(Voyez pour le développement du , 1» raison,- et autres qttestîoDri la mfiMi- 

litre , l'adresse et le prix, le pré- ^'^ *' * > majorité. l.e««:otici traite 

cpdèrit caKi>»r de ce Journal ^ ' ^* quesUon» ' d'idèniité., icllea qot^ ^e 

Ceaeiit camer ae ce journal. ; déterminer ; par exemple ,^ S11 la r^Ma- 

• T / v_ j ^^^ ' • i.i blance entre. une *peraonwe*<t-iitte*aiitlr© 
Lie mérite débet ouvrage a été, comme -, ^ . ^ i ^ „ ^^ ^^ ^ 

.. „ ... . ^ L- ji- ootit on Ignore 'ie sort peut att^ter^Au 

«5n ik vu daos ce même cahier, diene- ^- ".. * ^i^ * 

_^v .#j •-•._i ^ »on que cette personne «s* ltf"»iejne««e 

jtient apprécias par un luee Inès-compé- n • /. t j n iJL. 

^ . im. ri 1. 1 ^jti • j- - 11 celle.qui a été perdue-ou que ron okor- 
rant , M* Baliard .ijhédeciu ordinaire de i • » if , -^ ^ 

V 1 il li' ^ *^. .-^ cne , quoiqu'elle n'ait aucun tilre a aoa 

Ja grande arrné^ , dans rintrodliction .^ r ^ ' -> .• ii j / 

► VI I ^/ »' I *A^ J J .-^ appui. Le troisième traite de la durée 

qu'il a plaèee a la tête de sa traduction l' i . i .■ * •» i •• t\ x ' ^ 

1. „ ^ ,, J . ... ,, rt • absolue et relative de la vJe. — De* epô- 

de J'ouvrase allemand, intitule /'r/ncepej , -, ^ ri • • ■ ;. i*. » . 

9 I jj ' »v . 1 TîM • VI £ 'm <r*C8 »fi* pl"8 favorables a la mortalité. — 

de la médecine leeate Li'elose qu'il rait t\ i 

J . .y , • .* ^1. t ^ De quelques autres questions .qui peu- 

de cet ouvrate, en ce quitouebe la mé- . i ^ ^. '^ 

. . I' 1 - » J .. » 1- "v^®"' concejrner les contrats viager-r , 

decine leeole proprement dite, s applique i^ , ,„ ^ t . «t 

,° 5*1 ii\«j-.- J "absence et l'amortissement. Le quatiie- 

cncore davanU^se a la nouvelle édition du J- \ •, j .t «• j*- .♦ . j 

Î.^ 1 Tkff i? 1 z 1 . ipe traite des motus d mterdiction et de 
laité de M. l^oderé, par les aiiemenla- • . j- .• -rv i i* i- l !_• 
-. ^ " 'Al VI VI r •. ' .* presque interdiction. — De la folie habi- 
tions cunsidéiablesqu il a faites a cette f ' n ^ / • i- t\. \ c y • 

• , j' ny '^x I 4 * tu«lle et périodique. — • De la folie tem- 
i)artie de son liaité: mais par la même • r» • -t • -rk j 
•^ , J c ^ » 1 I ■ • 1 poraire. — Du suicide. — Des sourds et 



raison les deui fautes qu'il lui repioclie, 
si elles sont bien réelles , auraient aussi 
dans cette édition un cat actère plus gi-ave. 
Xia première de ces fautes est d'avpir 
traité en même temps et conjointement 
avec la médecine légale/ de la police de 
santé et de Thygiène publique', parce 
^ue , dit M. BUlIard', un contact aussi 



Biaod ne pOQ.ail qu'être préjudiciable à .^™'?»" " °* quelques que.ti, 

"i ,'• v . , fi_. . Ti tives a la «roisesse. Le septième 

chacun de ces objets^ séparément. Il nous if • ■ i ® . rk *^i 

.«„.ki. «... «... 1. ^^JLa^ z..«^.,. «... 1 accouchement. — _ Des divers 



iQuets. — Des somnambules. — De l'i- 
vresse. — • Des qualités des testateurs et 
des témoins. Le cinquième traite du ma- 
riage. -—Du consentement. — Des nulli- 
tés du mariage. — Des second mariage^. 
— - Du divorce. Le sixième traite de Ja 
grossesse et de ses signes. — De la fausse 
grossesse et de quelques questions xeLa- 

traite de 
er.ses ques- 



«lictibi. Le .e»«;;.d- résulte de» déc'i- S"» «»f «'*«"«»». «feÇ'i.roquemeol^ 

^oui Iréquèntes que s'est permises M. T"." *'«';" •*• 'î "î»" .?" *«'".« d"? 

• 1? J _at J • 1 w.' J z J • ^ 1®* »*"* maternel. Le huitième trante dei 

rodere dans les cas 011 la médecine ayant .. , . . , .-w.» u«» 

^ijt. . ^ I . J • .. 1 • questions relatives a la paternité et -à 

parlé, tout le reste devient exclusive- \ £.\' ^- t\ i • ti- ,'*'"•* 

'^ ^ I 1 J 1 ^ . la. filiation. — De la. viabilité et-maUi- 

ment le domaine de la magistrature i J-.i a . c . t\ • ! , 

^ «« ^ . J I nte du lœtus. — Des .naissances nréco- 

peutêtre tiouvera-t on qoedansla non- ^ , « i.*-!» prcou- 

îdie édition M. Foderé n'est pas lou- ^^' f.' *^^* "*»»"ces u clives. - Die» 

jours à l'abri de ce dernier reproche. S»**^»o«»*»f les enfaos nés en seconde» 

V/^;«; lo ,.!«- ;i« -^ t». •»' uoces célébrées avant- le terme voul a nar 

Voici le plan de son iraite. i i • t\ . . — •« jt»»» 

'^ la lok — Des lœtus monstrueux.— jjtes 

Cttouviageestpartagé en trois parties. CijBtùs à sexe incerjtoin. Le neuvième 

La première embrasse la médecine lé- traite des présomptions sur la vie.-^w 

«aie mixte ou applicable au civil au cri- Déterminer d'après» les lois de pbysiqMe 

minel et à la police de santé : elle est animale laquelle 4e plusieurs perscane» 

divisée en onze chapitres. Le premier qui ont péri dans un aQci4eii4 eommiin 

traite des différens âges de la vie h:u- ^ dû mourir la première ou lademièm 

sniaiue et des moyens de les prouver à Le dixième traite des actes.de décès — . 

défaut de titres. — ^De l'âge de la pv- fces; signes deceititude de la mort, i^ 

bel lé. — Du déyeloppement graduel çle Des morU apparentes. — Des secours à 
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Abonner aux noyés , suffoqués , peudus et elle est dirisée en cinq chapitres. Le 

autres asphyxiés. Le onzième et dernier premier traite de la conservation des 

traite des certificats d'exainen, d'exemp- 'nommés en général. — Dégénéralion 

.lion. •-. Des maladies qui exemptent. •— pliysique. — Grands moytns d*y remé- 

Des maladies feintes y dissimulées I im- dièr , dans l'éducation, ramélioratloa 

putées. des lieux et Téloignenient des maladies 

La seconde partie concerne la méde- en«î^ro»q"es , épidémiqucs et contagieu- 

cine légale criraincllir: elle est divisée en •" — V"^» générales sur ces objets. 

cinq chapitres. Le premier offre Texamcn ^^ second traite de la contagion ' et des 

^es cori>s trouvés morts. -* Dis liuguer nialadies contagieuses et héréditaires.— 

Ira tMces de l'iiomicide d»avec celles du ^^ l'épidémie et des maladies épidérai- 

•uicide. - Noyés. — Pendus ou. étran- ?"*?• 7 .P''0''i^,f "ce contre la contagion , 

glés. — Blessés. — Brûlés. — MorU de Ï^P»démie et 1 épilcpsie. Le troisième 

foim. Le second traite des blessures sur **'"'**^ **" ■®*"» * donner a l'espèce hu- 

le vivant. — Leuf division médico-léga- ™f/°« '«""jf ?*"» '«* ^|î'«* » ^'^^""'g» *' 

le. —Leur gravité respective. — Leur ▼t^age»- — -Police des alimens et bois- 

diagnostic et prônostic.^Gradation des »°"* ' ^** ** *» ** manufactures. — Egards 

attentats. — Dispositions des lois. — " surveillance dûs a riioinnie malade. 

Généralités sur les rapports et les blés- ^'«^ q^iairième traite de la police de santé 

sures. Le troisième renferme d'abord des ^^* ""'P» «' ^«» vaisseaux , ou de l'hy- 

généralités et la législation sur le crime 5^^«"«. ">»»'/»»'€ «* de Thygiène navale, 

d'empoisonnement , puis il naite des I^e cinquième et dei mer traite de la po- 

poisoos et de l'emprisonnement. Les lice de santé des prisons et des hopiUux. 

quatrième et cinquième roulent sur les _, . . , . »••,,,* 

attenuu aux mœurs —Séduction et en- Théorie et pratique de l art du den^ 



lèvement de mineurs. — D^iloiation et 
■viol, — Avorlement. — Snppretision de 
part. —Supposition de part et infanticide. 

La troisième et dernière partie a pour 
objet la médecine légale sanitaire , soit 
police médicale , soit hygièue publique : 



tistej avec vingt planches. Deuxiè- 
me édition revue , corrigée et con- 
âidérâblement augmentée. 2 vol. 
in- 8*. Chez V auteur i Tue des Fos- 
sés-Saint-Germain- des- Prés, etZe* 
normanU 1 8 fr. — 21 fr. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE. 

\Af>iceptologie française , ou Traité 
général de toutes les ruses dont on 
peut se servir pour prendre les 
oiseaux , avec une collection con- 
sidérable de figures et de pièges 

. à différentes chasses^ par B***. 
Sixième édition revue corrigée et 



augmentée d'un Traité succinct du 
rossignol et d'un grand nombre 
d'oiseaux dé volière ou de chant, 
avec la manière de les nourrir , 
élever et empailler; suivi d'un pe- 
tit Traité général sur diverses chas- 
ses , notamment de celles du liè- 
vre , du lapin , du blaireau , du re- 
nard et du loupv, par J. C***. Un 



aS4 in^- Ctissc. Marine. 

Tolume in» 1 3. Cussae, 5 fr. — 6 ît. 

L'avicepioldgie est divisée en deux 
parties principales. La première traite 
des différens outils à i^uiage d^un oise- 
lear, et des appeaux propres à toutes les 
espèces de chasses aux oiseaux : elle est 
diyisép en douze cliapitres. La seconde a 
pour objet tous les pièges et harnois à 
chasse : elle est divisée en deux classes : 
la première est la classe des pièges qui 
n'ont pour mobile ni ressort ni poids : la 
seconde est celle des pièges qui ont un 
ressort pour mobile, et qui se meuvent 
par le mojen d'un ou plusieurs poids. 
Chaque classe est subdivisée en plusieurs 
sections dont quelques-unes le sont en» 
core en articles. Comme chaque art a 
son langage particulier on a placé i la 
suite de l'ouvrage une table raisonnée 
iqui offre un petit' dictionnaire des ter- 
mes usités chez les oiseleurs avec leurs 
définitions. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

lEcoU des arU et métiers , mise à «la 



Topographie , eue* 

portée de la jeunesse : traductionr 
libre de Tanglais sur la troisième 
édition , par Bertin, 2 vol. in-iS» 
avec 2S gravures. Dupràt^Duver^ 
ger, 6 fr. 

Nouvel aperçu des résultats obtenus^ 
de la fabrication du sirop et oon^ 
serve de raisin dans U cours deVan^ 
née , par A. A. Parmentier^ mem- 
bre de l'Institut 9 de.» publié par- 
ordre du gouvernement. Un voU 
in-8^« Méquignon'Marvis, 

MARINE. 

Dictionnaire de la marine française y^ 
par Charles Romme» Un volume 
in- 8". avec figures. Barrois aine. 

Etat général de la marine pour Vam 
i8i3. Un voL in-ia. Testu. 3 fr. 



TROISIÈME CLASSE. 



TOPOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Topographie de Paris , ou Atlas to» 
ppgraphique et statistique du plan 
f^éométral de la ville de Paris , etc. 9 
par N* Maire, Nouvelle édition 
composée de 22 planches , précé- 
dée d'un précis historique et sui- 
vie de la nomenclature des rues et 
des édifices construits et à cons- 
truirCf avec le chiffre de renvoi sur 
le plan. Un toI. in- S'*. CKez Vau^ 
leur, rue de Tournon, n*. 7, et 



TreutUl et WUrtz. 10 fr. figure» 
en noir ; 1 5 fr. avec le coloria 
de tous les alignemens. 

• 

Description des fyrénées , etc. 9 par 
)^. Dralet 9 etc. ( Voyez pour le 
développement du titre , l'adresse 
et le prix, le quatrième cahier de 
ce Journal x8i3*) 

article troisième. 

En traitant de Pagricultare des Pyi^ 
nées , M. Dralet adopte use ttarcha 41»- 



W. Glisse. Topographie. Statistique, o^li. 

^«rt« de ccOe ^ue les «utAuri cl« statif- ▼en bientôt le même sort. Les pâturages 

^ues suivent ordiuairemenL Ils ne par- qui environnent les liabitatîons ayiiut été 

lent , dît'il , ^es terres Tsgues qu'après détruits , les troupeaus ne trouvent plus 

avoir entretenu le lecteur des champs de nourriture que loin du bercail lur des 

cultiT^s; et les terrains incultes sont montagnes qui , pendant six mois de 

toujours présentés conime des témoins l'année sont couvertes de neige. Les mé- 

de- la négligence du cultivateur auquel mes inconvéniens ne se font point sentir 

on indique les mciyens de les fertiliser. Il au-delà de nos frontières, parce que la 

doit en être ici autrement , parce que population y est moins nombreuse et qu« 

non-seulement les p&turages sont une des les individus j sont moins entreprenans. 

principales sources de richesses des Py- . . , , «. , , 

rénées : mais encore psrce que le gsaon ^, ^^ P"'"«? «^f "» ]^ Pyrénées sont 

qui tapisse ces montagnes a été formé par ? "«^f, très-petite étendue , et c'est a leur 

la nature pour leur conservation. Lors- "•y5^"°«« «Kcasionnée par la manie do 

qu'une cupidité mal entendue dédiire le défricher et de convertir les prés natu- 

flanc de ces montagnes pour substituer le '*'• *"*•"" '«^î-rables , ce qui délriut 

froment an gramen , la terre nouvelle- ^'^q^J^brc , que doivent être attribués les 

ment remuée sur une pente rapide est J'wes de ragr»«"ïïure de ces contrées et 

bientôt entraînée par les eaux, le ro- ** «/•ère des cultivateurs. Sx ces prés 

cher qu'elle protégeait reste nu : dès lors o»' ^^^.^f beaucoup trop réduiu,au moins 

il est exposé à toute l'action des météo- »ont-*l» bien entretenus par le fuinsge, 

ras ; il s'exfoUe , est miné par la fonte i«» «?»«* ' ^^» "««^«» /' '^» •r';o"R«*- 

des neiges et précipité par les avalan- ^^f "'"*'«» des Pyrénées ne déposent 

«hes : à la pUce d'un riche pâturage U P°'°^ » «?î°™« ««^'«» ^••.A^P"/ "" 'î" 

ne reste qu'un sol aride et ruiné. Cepen- "?<>» malfaisant qui rend stériles les prai- 

dsnt les terres de la vallée ne sont plus "«» «*, '«», 8»e«J»- Au contraire, rien 

fécondées par les esux grasses qui des- »'«Jl plus favorable à la végétation dans 

cendaient doucement de la montagne ; J«Py^n<e» que '«• inondations do prin. 

elles sont au contraire submergées par temps loi squ'eles sont modérées. Ouire^ 

d'impétueux torrens et encombrées psr ^" P'^» *'"' *' ~ "' qui, par leur si- 

une immense quantité de terres inertes , *"-^<>f «« «ont suiceptibles d'aucun 

de gmviers et de cailloux ) et le ptoprié- «men^ieniwt. L'industrie humaine ne 

taire de ces terrains est puni à son tour P«»» P" / ^^„ "monter l'eau des 

d'une faute à laquelle il n'a pas eu de ««^e*» «' des rivières , ni y transporter 

part. Les étata et le parlement du Lsn. ^es fumiers. C'e.t la qu'est le foin le plus 

goedoc , le conseil souverain du Roussil- f «bstanUel : celui des prés engraissé» par 

Ion furent effrayés de ces effeta et firent '? ^»"»«'' «^ plus léger et mpins nour- 

défendre les extirpations sur le sommet "•""^ «' ««>«* des prés arrosés est le 

des montagnes $ maie le mal avait déjà P'"» •bpndant, mais le moindre de tous 

fait de longs ravages lorsqu'on voulut en *" qualité. 

arrêter le cours. Les défenses restèrent Relativement aux terres labourables , 

sans effet dans ce temps malheureux on M. Dralet d>serve très-judicieusement 

les lois les plus sages cessèrent d'être res- que dans les pays montueux qui ne pro- 

Îiectées. On défricha de tous côtés , et duisent de grains que pour nourrir les ba« 

es montagnes dépendant du domaine de bitans pendant quelques mois de l'année 

l'état et celle» qui appartenaient aux com- chacun emploie tous ses moyens pour 

munes. Celte manie qui a duré autant posséder un petit champ et assurer ainsi 

que l'anarchie , a diminué d'un tiers l'é- la subsistance de sa famille : lorsque dans^ 

tendue des pâturages pour former des les Pyrénées quelque héritage est à ven- 

guérett déjà entraînés en grande partie dre , il se présente vingt acquéreurs 

MtâMdjdesMcrs et dont le reste éprou- dont la concurrence rend » pour ainsi 
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: dire > le vendeur niattre d^en fixer le< - On appelle terres à seigle cellei^i^ 
prix j et il n'est pas rare de voir'un hec- sont cultivées danrles jgorges étroites-et 
tare de bonne terre se Tendre jusqu'à sur les flancs des^mont» escarpés : elles 
• 3 et 4>ooo francs : c'est ainsi que la phi-., sont moins étendues que les précédentes 
part des dooiaities en terres labourables proportionnellement ab nombre'des: cul- 
rapportent à peine deux et demi pour tivaleurs : elk'» sont donc travaillées plus 
cent du capital. Les terres labourables fréquemment : c^est ainsi que, malgré 
»yant une Leile valeur, il n'est paséton<* l'infériorité de leur qualité, leurs prô- 
nant que les montagnards cbercbent-^ à ductions seraient très -considérables si^le 
en étendre les limites par tous les mojrens labotireur était aussi intelligent que la- 
possibles. C'est de celte nianière que les botienx , s'il prodiguait moins la semeute 
guérets se sont successivement élevés et qu'il se procurât- pluff de^mojens d'eu» 
dans plusieurs parties des Pyi én^es jtis- grais; enfin si,< à l'exemple des habitau» 
que sur le sommet des montagne^ élevées des Cévennes il ,était-plus attentif à pTé- 
à près de i5oo toises au-dessus du n''i- venir et à réparer les dégâts ,des eaux. A 
' veau de la mer. Ici , il faut se rappeler ces observations, M. Dralet ajoute' de» 
les inconvéniens de ces défrîdièmeus ci-* détails curieux sur Je mode d« culture 
dessus observés et la' théorie dé M. Dra- daus cette» espèce de terres.- 
.lel sur la supériorité de produit des her- C'est.au ]»ied des Pjrénéés qu'on faî6 
])ages croissant sur tin plan incliné à ce- les vins les plus spiritueux, de l'empire. 
Jui des graines céréales dont l'épi est Ceux du Roussillon , du Béaru et de la 
porté sur une tige qui approche de la per- Basse-Navarre acquièrent en vieillisStfnfr 
pendiculaire. ' une qualité qui les rend-aossi préàeur 
Après ces considérations générales que que certains vins d'Espagne. Maispiusiai 
nous regrettons d'avoir été forcés d'abré- vigue s'approche des limites de ce rOyau- 
'ger,-M\ Dialet parcourt les penic^ dou- me, plus le froid de ^atmosphère et 
'ces quiflanquent la base des montagnes l'humidité de la terre nuisent^ -la saveur 
'et les teiTains fertiles qui forment le fond du raisin. Cependant on trouv^^ des vt* 
'^les ^allées. En jetant, dit*^l ^ un coup- gnohles jusqiPvux environs «des vUlagea 
-d'œil rapide sur les principaux modes de les plus élevés des montagnes, mais l'oit 
culiurie auxquels soiii soumises les dr- n'en retire qu^un vin sans- force ei sans 
'verses terres labourables des Pyrénées agrément qui ne se eouserve - pas '^ qut 
on peut 'les distinguer en terres à blé et ne peut pas supporter le transport , 
'mill«t, et en terres à seigle. Les terres de et que les habitans réservent pour abren- 
^la première espèce se trouvent sur les ver les ouvriers dans le tentpe dés tra- 
bords des rivières, sur les pentes douces vaux. On parviendrait, dit M. Dralet; à 
qui! avoisinent les plaines , sur celles qui lui donner quelques-un e» deè qualités 
'•'abaissent vers les deux înei's : quelques- qui lui manquent si l'on avait le soin d^- 
'unes'sont amendées par les irrigations , bourgeonner et d'enlever les feuilles qUi 
' presque toutes sont couvertes d'engraiS retardent la maturité du raisin, si l'on se 
chaque année , un petit nombre seule- hâtait moins de vendanger , si le raisin 
jnent de terres de. mauvaise qualité sont ^tait égrappé et tenu* motus loàg-temps 
laissées en jachère. Le froment est de en fermentation , enfin si le vin était plus 
.très'bonne qualité. Le sac de sentence en soigné dansies fiHailles. Ilest rare qu'on 
.rend ordinaivemeut cinq à six. Outre le 'destine un terrain quelque -petit- qu'il 
froment et le mUlet, on sème, dans ces soit à la nulture exclusive de. la vigne : 
terres suivant la qualité du terrain du on dispose au contraire les «ept de ma- 
maïs , de l'orge, de Tavoine , du seigle , nièce la moins nuisible aux récoltes qui 
des, pommes de terre, et même du chan- naissent à leiurs pieds. Mais le raisin 
vre qui réussit très-]>ieD à l'est de la pourrirait si trop rapproché de la terve il 
chaîne des Pyrénées. en recevait le» exhalaisons humides.» 



IIK Classe. Histoire, aSa 

' . . . " * . • 

Aussi ne Toît-on que dans le Roussilloa liaux qui les procureraieot , étant trop 
ce^qû^OYi appelle' des vi^/ièf &a5jes. Par-' négligées, leur mulliplicatioii et leitr 
tout aitleors les ceps sont soutenus par bonnes conslitotion en souffreut égale- 
cles'écbalas d'un mètre* et demi de haut, naent. 11 n'existe pas dans les Pyrénées 
ou appuyés sur des arbres qui leur ser-' françaises plus de 900,000 héles à laine, 
-vent de tuteurs. Rien ne décore autant quantiléévidemment insuffisante et qu'a- 
ie paysage que ce genre de culture, rien' vec les soins qu'indique M. Dralet dans 
ne donne autant l'idée de l'abondance un grand détail on pourrait doubler. 11 
qu'une terre ainsi couverte de moissons et ^n çst de même des bétes à corne dunt le 
de vendanges. Les caves du centre desPj- nombre s'élève à peine au dixième de ce- 
rénées ont une proprié é toute particu- 'ui des brebis et des moutons. La rareté 
lièré pour l'amélioration des vins. Le de l'une et de l'autre espèce de ces bea- 
vin du Roussillon qui y dans sa jeunesse tiaux tient à l'étendue qu'au préjudice 
est capiteux et d'un rouge très-foncé , des prairies on a donnée aux guérets. 
devient couleur de paille , et mûrit après L'espèce des bétes À corne dans les val- 
trois ou quatre ans de séjour dans ces 'ées de Caœpan et d'ArgoIez on cet abus 
caves,tandis qu'il lui faudrait dix ans dans n'a pas lieu. est la plus belle des Pj- 
les plaines pour obtenir uu pareil ré-' renées. 

•^'^'* , Les départemens qui s'étendent sur. 
Le sol des vallées des Pyrénées est les Pyrénées françc^ises oITraient autre- 
très-favorable à la végétation des arbj'cs fois des ressources précieuses pour la re- 
fruitiers. Ce sol composé des débris des monte de la cavalerie légère. Les états 
montagnes se laisse facilement percer^ dn Roussillon , de la Bigorre et de W 
par les racines qui s'y enfoncent à de Basse -Navarre fournissaient aux provio- 
très^grandes protondeurs, et les rosées ces des étalons choisis) mais dans les 
fréquentes donnent à la végétation une temps de licence les clievaux monta* 
activité inconnue dans le pays de plaine, gnards étaient tombés dans nne dé:;i-a- 
Bans ces vallées, les plantations qui de- dation complète : ce mal enfin a été ré- 
roahdent ,tant de soins et de dépenses P^^é par des dépôts d'étalons indigènes, 
ailleurs, réussissent avec la plus grande arabes ^ turcs et barbes établis à Perpi- 
facilité, et le pays serait bientôt couvert' g"Bn , à Tarbes et à Pau. Ici M. Dralet 
de beaux arbres si on laissait croître les exprime le vœu qu'on eucourageles pro- 
gi'aines qui sont répandues sur sa sur-' priélaires à porter leurs vues sur l'édu- 
face. C'est ainsi que se sont multipliés les cation des cbevauz , et qu'on compense 
noyers , le châtaignier et le cerisier. Plu- par des primes l'avantage réel qu'ils 
sieurs variétés de pommiers en plein trouvent à donner leurs jumens aux baa- 
▼ent produisent beaucoup de f'ruits, mais dets pour en tirer des mulets. Il propose 
petits.'Quélque mal entendues que soient aussi des mesures fort sages pour la po-» 
la culture de ces arbres et celle des poi- licedes troupeaux de chèvres ^ et il ob- 
rîers dans les jardins, les fruits y acquiV serve qu'il serait fort utile de répandre 
rent un volume considérable et une qua- dans les Pyrécées une instruction hui* 
lité excellente : ces productions sont as- Péducction des abeilles auxquelles ce 
suYées chaque année , parce que l'hiver climat est favorable, 
étant plus 'long que dans la plaiue, les 

arbres n'entrent pas en fleur avant les HISTOIRE, 
géléeè du printemps qui partout ailleurs 

sont si funenes aux vergers. Histoire de la guerre de TroiVr ,af <ri- 

Les terres légères des Pyrénées au- huée à Die ty s de Crète^ tradmie du 

raient besoin d'tfbondans engrais , et Té'- latin , par N. L. Achaintre , avec 

ducatioo^ U boan« nourriture- des bet- notes et éclaireisseinens : suivie de 
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VHisioirede la ruine de Troie, at- P^^^' àe souOUrla terre etd^infeeter 

A^x^^A^ 1 n^.a. Am P].«.«x«;« «m. *««r, eto, Le§ habiUns de Pans sont 
tebaée i^^^rès àe Phrygie, tra- ^^„^; ^, ^,„ j^ ^„^^ d„ ^^i , ^^„t„ 

dmtepar Ant CaïUot. a vol. in-i a* ,^, communauté» , toute» le» paroiue» de 

Brunot'Lahhe. 6 fr. — 8 fr. c^tte capitale «'y ras»emblent : de» oom- 

%a • j - — ^-» ^««•••« nii8»aire» , de» moines prêchent le peuple 

nou» reriendron» sur cet ouTrage* ' ^ ' .. (%>. j S 

" • contre ce» pro»cnt». Détenu» dans les 

, -- - *j t TT A^ ^«»* privé» de ton» »ecoor», de tout 

VisUnre di* ctoarfemen^dc laHauU^ ^^^^$^ menacé» , manquant dn néces- 

Zoîr« (Vêlai), par M. Diiitfeae la ^i^^ u, .ont mierrogét par VùMpû^ 

Tour, Un voL ih-8^ Au Poy » La* sitenrGaillaumede Pari». On promet !« 

com&e. ▼i® » 1* fortune , la liberté à ceux qni 

avoueront le» crimes imputé» à Tordre. 

Essais historiques eianeedo tiques sur ^ow le» y engager , on leur préjente de 

Paneieneomté.lesvomtésetlapiUe fréienâutBleitre. du grand-maltte par 

* „ . > ^ ' , j 'M. ^ le»quelle»il»»ontmTites a taure cet aven. 

d^Evreux, et quelques endroits re^ i^J^^ty, ^m le courage de réaiiter à 

marquahles dé l'ancien duché de ton» le» genres de eéduction, on le» livre 

Normandie enelaués aujouréPhai «ux tortures; elle» Tsrieut »don le» lieux 

' dans le département de VÈiire , lie- et le» personne». Trente-»ix chevaliers 

vvis Vorigine dé la monarchie jus- pArissent à Pari» durant P^reave des 

qu'à l'époque de la réunion de la P»"» ï»^"*"" TT"*w u''" "! 
tr j<^ i t -hjt pouvant pas j ré»i»ter font les aveiix 

JNormandie à la couronne, par M. ^-^^ '^ ' 

le chevalier Masson de St»'Amand , 

membre de la légion d'honneur. Qn »'éionnera peut-être, dit M. Ray- 
Un vol. in-8*« Pigoreau» 4 ^* "^ nouard , que le» Templier» qui affron- 
5 fr, taient si courageusement la mort dans 

le» combats et qui la bravèrent depui» si 
JAémoires^ historiques sur Us Tem- noblement »ur le» bûchers , n'aient pa# 
p£îer5 , etc. , par M. JRoynouani, *"•) heureusement résisté i la Tiolence 
*. f\r ^ 1 Ax^y^ ^ de» torture». Pour apprécier avec lustes* 

etc. ( Voyei pour le développe- ^^^ ob.erve-t U trè.- judicieusement , 
mentdutitre, radresseetlepnx, q^^lle différence existe entre la force 
le cinquième cahier de ce Jour- morale qui rend rhomme capable de se 
nal 1 8 1 3* ) résoudre a mourir un instant , et la force 

{physique nécessaire pour endurer de 
ongs tourmens , .il faut se Étire une idée 
Ï»réci»e de» diverse» manière» de torturer 
e» accnaé» : il en trouve, dit-il, le» dé- 
mettre de» Templier» et une foule de tail» dan» les code» avoués par l'inquiai- 
chevalier» furent tout-à- coup arrêté» dails tion et dan» les procès des Templiers : 
le palai» du Temple a Pari», et qu^on il ajoute que le» lecteur» qui partageront 
•^empara de leur» possessions et de leurs le sentiment pénible qu'il éprouve à 
biens : le même jour les autres chevaliers transcrire ces cruautés juridiques auront 
furent arrêté» dans toute la France. Phi- bientôt jugé »^il était po»8ible de les »up- 
lippe-le-Bel qui »'était d'abord emparé porterlong-temp». Pour mettre le» nôtres 
de leur palai» publia un acte d'accusa- à portée d'apprécier fe» aveux arrachés 
tion qui le» qualifie de loups ratfissans » aux Templiers et depui» par eux rétrac* 
de société perfide ^ idoldtre , dont les té», nous croyon» indispen»able de con-^ 
mœurs , dont les paroles seules sont ««- «igner ici cet afiùrewt déUils en surmoa^ 
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tant la répugnance cpie non* éprouvons morceaux <}• baguettes ^ en forme àt si- 

« nons j arrêter. fltts que l'on pressait avec force , de ma* 

r\ j^ ^ •■! •. I .• . I • 1- •• "»*'• * ^■»" craquer les os. 

On dépouillait le patient , on lui liait ^ 

Jet mains derrière le dos \ on attachait Outre ces tourmens ordinaires de Tio- 

des poids énormes À ses pieds; et la quisition employés contre les Templiers ^ 

wcorde qui serrait ses mains traversait en- on TOit dans les actes de leur procès 

suite une poulie placée au haut de l'ios- qu'on en imagina contre eux d'une bar* 

trument de la tdrtnre. Au signal des in^ barie encore plus recherchée. En quel- 

quisitenrs , la corde jouait , le patient ques pays on leur arrachait les denu \ en 

était rapidement suspendu en Pair , et d'autres , on leur faisait calciner les 

tout son corps était cruellement tiraillé, pieds; ailleurs, en leur suspendant des 

Comme il poussait nécessairement des poids à difiérentes parties du corps , on 

«ris , les . inquisiteurs araieut soin que rendait impudique la torture même. Une 

les grelfiers prissent note , non-seule- foule de cheTaliers périrent durant ces 

ment des réponses de l'accusé , mais en- terribles épreuves. Ceux des chevaliers 

core de tous ses soupirs , de toutes ses qui avaient la force de résister aux toi^ 

4armea : ce sont les propres expressions tores , jetés dans des cachou et menaeén 

de l'annaliste du saint office cité en oti- de nouveaux tourmens, n'aTaient que le 

■ginal par M. Raynouard. Les détails sui» pain et Teau pour toute nourriture. Plu- 

nrans qui font frémir rhumanité sou t tirés sieurs de ceux qui avaient été arré- 

•de la même source. tés dans le palais du temple , lortu- 

L'une des variations de la torture con- '^» f interrogés par Guillamne de Paris , 

n'istait à hisser le corps du patient , a ^o«f««»«»i- de Pbilipi>e^le-Bcl, onparses 



;rétrograde causaient chex le patient i;— "«•"—"'» .«»-.*.^.-« . -t«» ^m« 
la dbloeation de tous ses membres , et ^« •• lécepiion il avait renié la croix 
d'horribles douleiirs surtout dans les ™>r* »"». «» qu'invité a cracher des- 
bras ei dans les cuUses. Cette torture de »«•> >» »»"' craché a terre , et une seule 
la corde était la plus usitée ; msii on em- ^^^*' 

ployait quelquefois celle du feu. On en- Que la crainte ou les tourmens de la 
chassait les pieds nus du patient dans torture, le désir d'épargner aux cheva* 
un Instrument qui ne lui permettait plus bers de nouvelles épreuves , l'espoir de 
de les retirer ; on tes frottait d'une ma- s'entendre avec le pape et d'appaiser le 
tière onctueuse ^ et on les présentait roi aient fait céder un moment le grand- 
ainsi au fen le plus ardent Pour éprou- maître , on verra qu'il donna même au 
Ter la constance du torturé, on plaçait pied du bûcher k tous les chevaliers le 
tout-&-coup, entre ses pieds et le feu signal et l'exemple de rétracter des 
une planche qui interceptait la doule.ur ; aveux arrachés par la violence. Cinquan- 
ef s'il persistait dans ses dénégations, on te et vn chevaliers d'abord condamnés 
relevait la planche , et la douleur le re« en i3io par une commission que prési- 
saisissait. Ilyr avait aussi la torture des dait Tarcbevéque de Sens, i expirer dans 
talons. On étendait le patient i terre ^ on les flammes s'ils persistaient dans lenrs 
enfermait son talon dans un talon cou-* rétractations , arrivés au lieu du supplice 
cave de fer qu'on resserrait à volonté » voient , sans être un moment ébranlés , 
ce qui causait une douleur intolérable. Si les bûchers préparés , les torches fu- 
is faiblesse du oorps dû patient ne per- mantes agitées par les bourreaux. Offres, 
mettait pas d'antre torture, on plaçait menaces dn roi , prières , larmes de leurs 
eutre shecmi ^f tes doigts de petits parcus et de leurs amis : rien ne les 
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cbranl^ : iovôqnaiit Dieu , la Vierge , On conçoit, dit M. Bayoouard^ qu'elles 

lea Sainu, ils entonnent Thymne de la. furent la surprise et la pitié de la fouler. 

mort i et leurj aines s^eihalent dans.» des spectateurs et quelle fut la colère du 

leurs derniers chants. roi et de ses agens, lorsqu'ils apprirent 

Ce ne fut qu'en 1807 qu'on procéda q«e «e grand^naître et Pun des trois au- ' 

au jugement du «and-inatlre et dt trois ^'•** ^^^\^^ ^ ordi^ araient montré ce 

autre! chefs de l'ordre : ils furent traduits ^««"«"^ désespoir. Le conseil du toi fut • 

des prisons de Chiuon à Pari» , après une "««^e à 1 instant ; et, par la plus 

détention desix années. Aloi-s parurent en "jonstruense irrégularité, ce conseil,- sans 

public sur un échafaut drefsé dans le ' ^^O'-»»^ la sentence des commissaires 

Parvis Notre-Dame trois commissaires *^" P*P* ' '*'"» fa»re prononcer de nou- 

du pape qui avaient pour adjoints l'ar- ^"" *"<^»»° ««V'' ^V*^"^*»' ecclésiastique, 

chevôque de Sens et d'autres prélats. Les <=?"<*««»« ^ fe« le grand-maîti^e et le 

quatre accusés ayant été amenés enteu- «.»»«^«l*«r qui J^ail fwt la même déclara- • 

dirent la sentence qui les condamnait à *'«" ^"^ lui. Le bûcher fut dressé a U 

la réclusion.perpétuel!e. P*^'^* ^ ï* P:^,'^ *'" ^.*^ \^î"/ « *'T 

^ '^ droit même ou* l'on avait pitocé depuis la 

Les juges avaient compté sans doute ,iaiuc équestre de Henri IV; Le grand- 
sur le silence de ces. raiortunés , mais le » nialtre et sou généreux compagnon monw 
gMnd.maUre,prena»t à témoins toufc les tèrenl sur le bûcher qui fut alluïné len- 
spectateurs, s'écria O : . - tcment, afin que brûlés à petit feu , ils 

ff II est bien juste que dans un si ter- - cus&ent le temps d'implorer leur grâce * 
« rible jour et dans les derniers luomens en désavouant leurs rétractations.- Ces 
« de ma vie je découvre toute l'iniquité infoitunéssupportèrent.cet affreu.xtOttrr 
<f du mensonge et que je fasse triompher ment avec, une constance querieu ne pub- ■ 
« la vérité. Je déclare donc à la face du «altérer. Tandis quelle spectacle.de leur» 
« ciel et de la. terre, et j'avoue, quoiqu'à - corps à demi-brûlés, tan dis que lV)dçur • 
«c ma houle éternelle , que j'ai commis le fétide deleur chair conuimée répsadaient^ •' 
« plus grand des crimes, mais ce n'a été partout l'horreur et. la pitié, eu;L- seul» . 
« qu'en convenant de ceux qu'on impute • paraissaient insensibles, à leur sorV : ils 
« avec- tant de noirceur à notre ordre, ptoteslèrent jusqu^ati dernier soupir de 
« J'atteste, et la vérité m'oblige d'altes- leur innocence et de celle de l'ordie,* et^ - 
« ter qu'il est innocent. Je n'ai même montrèrent, une énergie et une résigna-*-, 
(r fait la déclaration contraire, que pour tion dignes de leur rang et de leurs ver- . 
«suspendre les douleurs excessives de tus. Ce spectacle arracha des larmes à.? 
n la torture y et pour fléchir ceux quime . tous les spectateurs. Pendant, la nuit les * 
«clés faisaient, souffrir. Je sais les ^up.- . cendres de ces victimes furent rec^e^llie8 1 
« plices qu'on a infligés à tous les cheva- comme de vénérables reliques par des » 
« liera qui ont eu le conrage derévoquer personnes pieuses et même par ^elquea . 
« une pareille confession ; mais l'aifreux saints religieux. ^ , 

« spectacle qu'on me présente n'est pas . 

« capable .de me faire confirmer un pre- . Après ce rapide exposé des violences . 
<( inier mensonge par un second : à une et des barbaries exercées contre les Tem- * 
« condition si infâme, je renonce de bon pliers, nous tracerons rapidement aussi, •• 
« coBur à la vie. » dans des articles ultérieurs, les manœu- ,. 

vres insidieuses pratiquées par Philippe- 

(*) Le discours qui suit est exactement le-Bel et ses agens pour faite prononcer . 
la substance de celui que. prononça le par le pape et par un concile la con* , 
graod-mattre : l'abbé de Vertot n'a fait damnation des Templiers et la suppres- 
qu'y prêter les couleurs brillantes de son , sion de leur ordre. 

VOYAGES. 



trait du sel dans plasietirs endroits de la 

X' O T A G ES. Crimëe ; mais de temps immémorial oa 

Tient en chercher à Prescop* De» les 

Voyages en Russie^ en Tartarie et *poq«e* les plus anciennes de Phistoir*, 

en Turquie, par M. E. D* Clarle. 'f ^«"ridHiTra du .«1 au commerce '. il 

y.r ii#i «j a expédie de nos lours de la mer ffoire à 

(Voyez pour le dévcloppemeDt du Con.uminople et dans l'Archipel 5 par 

titre, l'adresse et le prix, le deu- t^rre, en Pologne et dans toute la Rus- 

jcième cahier de ce Jouroal i8i3.} aie , a Moscow , à Pétershourg, et jua- 

^ qu'à Riga. 
Article quatrième, . 

Frescop offre un autre spectacle auaaî 
ÂTant de quitter la Grimée , dont le remarquable parle concours des Tartares 
docteur Clarke ne parvint à sortir avec Nogays rassemblés dans le marché des- 
ses compagnons qu'à l^iidé* d'un ordre tiné à la vente des melons d'eau qui danc 
contrefait du Czar que lui procurèrent les environs de cette ville sont d'un vo« 
des protections de femmes à Pétersbourg, lume extraordinaire et d'un goût déli- 
il fit inutilement uu voyage à Koslof cieux. Les Nogays , peuple tris-diiîérent 
on il se flattait de trouver une occasion desTartaresde laGrimée,peuvflynt sedis- 
de gagner le territoire ottoman : il fut tinguer au premier coup-d'œil par leur 
obligé de revenir à Akmatchet : il repar- petite taille , la couleur de leur teint 
lit pour Prescop, La place distinguée d'un cuivre foncée quelquefois presque 
que les géographes accordent à cet^e noir: ils ont avec les Lapons la ressem- 
place sur toutes les cartes , ferait natu- blance la pluts frappante ; leurs habille* 
rellement supposer, dit-'il , que le voya- mens et leurs mœurs paraissent néan- 
geur verra une forteresse de nature à dé- moins plus sauvages. Le docteur Clarke 
fendre le- passage impôt tai^t de l'Isthme : estime que les Lapons et les Nogays vien- 
cependant rien de plus misérable que nent d'une même souche ^ mais il ajoute 
ce hameau où demeurent quelques inva- qu'il serait difficile aujourd'hui de dé* 
lides hors de' service. Un rempart très- tailler les circonstances particulières de 
peu formidable s'étend d'une mer à l'an- leur origine. En comparant les Tartarea 
tre. Pendant tout l'été néanmoins Près- Nogays aux Tartares de la Grimée , oa 
<op est très* vivant , et l'on y fait un * trouve à ceux-ci une expression de fi- 
grand commerce. Les rivages, l'Isthme gure beaucoup plus fière ; ils sont plus 
et toutes les steppes voisines sont cou- civils, d'une physionomie plus heureuse 
verts de caravanes qui viennent y cher- et ont souvent des manières plus enga- 
cher du ;iel. Ges caravanes sont cotnpo- géantes. Plusieurs sortent annuellement 
sées de chariot» traînés quelquefois par de la Péninsule pour entreprendre dea 
des chameaux , mais presque toujours pèlerinages à la Mecque et à Médine , 
par des bœufs blancs. Il est si facile d'ex- de sorte qu'un mélange continuel avec 
traire le sel que les conducteurs de ces d'autres nations leur a fait obtenir un 
chariots n'ont qu'à enibncer leurs voitu- rang plus distingué dans l'échelle géné*^ 
res d'un tour de roue dans les eaux bas- raie de la société. Quant aux Tartares 
ses sur le côté oriental de l'Isthme ; le I<fogays , ils forment, par leurs habitudes 
sel s'y présente en amas comme du sa- nomades, un peuple plus sauvage et plus 
ble, et cet amas passe pour inépuisable, farouche que les Tartares de la Grimée : 
La vue de cette multitude de chariots ils mènent une vie à-la-fois aussi vaga- 
roulant dans l'eau par cinquantaines à- bonde et aussi barbare que les Galmouks, 
la-fois, est très-remarquable ; on croirait mais leur vie est toute pastorale , et Ton 
voir des flottes de petits bateaux se a rarement à reprocher aux' tribus no- 
mouvant sur la surface des ondes. On ex« madet des actes de 'violence ou de cruau- 

JoumalgénéralfiQiZ, N^ 8« S 
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\é : il faut avouer néanmoins que quoi- « teui Claike^nous eut a isti riment pro^ 
qu^on prétende qu^iis se livreiil unique- « xuré le plu» grand plaisir, mai» ccr- 
meiil au soin (le leurs Iroupeaux plusieurs « laiues dilûcultés tenant à uôtre pusi* 
4e8 délits dont on rapporte qu'ils se ft tiva particulière , ne nous pfi mitent 
sont rendus coupables sur la route de « pas les liélais néceftsaires. Motie liberté, 
l'étersbourg à Prescop sont trop consta- « peut-être même no.<» vies dépendaient 
tés pour qu'on puisse les révoquer en « de la p.ompiitude de notre départ. Si 
doute : le docteur Clarke ci le enpreu«6 «quelque nouvelle de nos projets de 
un acte de violence exercé par eux, qua- «fuite parvenait à Pétersbourg nous 
tre ans avant son départ de la Crimée , «étions bien certains que tout e&poir 
sur la femme- d'un amiral rusàe , qui , « de quitter la Russie nous était à jamais 
malgré une escorte et une suite nom*- « ravi. » 11 réussit néanmoins à prendre 
breuse de domestiques fut entièrement copie de plu«ieuis iiistripiiuns et de plu- 
dépouillée par ces bandits qui n'attente- sieurs médailles dont il a donné des eu- 
rent pas néanmoins à savie. A cette oc- pies dans sa relation II y décrit aussi 
casion le docteur Clarke rapporte Tanec- des coquillages minéralisés ; il j fait des 
«lote d'un voleur audacieux et celle de la observations sur la pierre à chaux d'0« 
conduite intrépide d'uQ courrier : on lira dessa ; il y donne enfin les résultats de 
l'une et l'autre avec intérêt dans l'ou- rônverture du Bosphore de Tbrace. 
Trage, ainsi que le tableau des prépara- 
tifs pour recevoir le grand-duc Constan- On travaillait alors à la construction 
tin; les funérailles du fameux Potemkin , de la ville actuelle d'Odessa et à celle 
les particularités dç la mort du respecta- d^un mole pour son port : l'ouvrage était 
ble philanthiupe M. Howard, la descrip- presque terminé lorsque le docteur 
tioà de l'ordre de ses funérailles et celles Clarke y arriva. La médiocrité et l'in- 
du tombeau où Ton a renlei mé ses res- suffisance de cette construction qui avait 
tes mortels. été primitivement conçue sur une beau- 
coup plus grande éche&le * étaient très- 
Four se rendre en Turquie , le docteur sensibles surtout eu la comparant avec 
Clarke p. il la route ^Odessa. Suv otite celle du premier projet. 'La ville d'O- 
route il trouve la ville de Nichoiaefx au dessa située près de la côte est fort ex- 
midi de cette ville subsistait, il n'y a posée aux veuts : l'air en est réputé pur 
pas même long-temps , une forteresse, et très-sain. Le blé forme le principal 
dont les traditions du pays attribuaient objet d'exportation. Les importations 
l'établissement à Alexandre le-Grand. consistent en fruits secs de Coostantino- 
L'empereur Paul ordonna de la démolir , ple> en vins grecs, en tabacs et en di- 
iet les Russes , toujours empressés, dit-il, verses autres marchandises turques : Jet 
d« se livrer à des travaux de ce genre, ont villagesNoisins produisent du bevrre et 
fait disparaître jusqu'aux traces de son du Iromage : on y trouve des melons 
existence. Non loin de là on voit encore d'une beauté remarquable^ les habitans 
les restes à^OlbiopoUs , la seule ville en cultivent une espèce de couleur verte 
grecque de la Sarmatie européenne dont dans l'intérieur , dont la graine leur vient 
on connaisse quelques anciennes mé- de la Turquie, et dont le g*ût est peut- 
dailles. Les Russes, cette fois moins bar- être supérieur k celui de toutes les es- 
bares , ont tiré de ces ruines , non-seule- pèces connues. La chair du mouton d'O- 
ment des monnaies , mais aussi des bas- dessa est excellente , saos valoir néan* 
reliefs , des inscriptions , des amphores, moins celle du mouton de la Oimée. Le 
des tombeaux , et plusieurs autres indi- pays est entièrement dénué de bois : on 
cations propres à déterminer d'une ma- y a , pour tout combustible , des herbes 
nière certaine remplacement de cette ramassées dans les steppes , des roseaux 
Tille. «La vue de ccï riltiues, dit le doc- et le iuuûer des vaches. Ici le docteur 
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Glarke égayé 0« relation par la descrip- Le docteur Clarke termine cette partie, 

lion des tables russes et de Pétiqueite de sa relation par le contraste qu'il éta- 

barbare qui s'y observe, et il y ajoute biit entre un Grec et un Russe. Le der- 

vne anecdote curieuse sur deux Anglais, nier, dit-il, particulièrement s'il est en 

«, _ ^- - ' Unifôrnje, ou s'il appartient à une classe 

Le docteur CUrke et ses compagnons au-dessus de celle des paysans , ressem-' 

se proposaient , en quittant Odessa , de m^ 4 ^es figures taillées dans le buis par 

^prendre la roule de terre pour se rendre jg. enfans, et qu'on ne peut pas, sans 

a Constanlinople ; mais des circonslan- beaucoup d'adresse , faire tenir sur leurs 

ces pariicuhères leur firent prendre une jambes. U Grec , au contraire , actif et 

détermination différente ', et quoique la .^^ple , comme un serpent, se ploie k 

traversée de la mer Noire n'ait respecté toutes les postures , prend presque toute» 

que leur vie, ils ont dû cependant s'ap- j^^ posiUons. La différence des physio- 

plaudir dan» la suite de ce changement „omie8 dans l'un et l'autre est aussisen- 

de résoluhon. On leur apprit que le s.ble que ceilc de l'atlitude. 

gouvernement avait espédié un ordre ^^ 

pour les arrêter : d'après ses instructions, • i 7 

on devait examiner leurs papiers avec Voyages aux isUs de la Trînidad^i 

tin soin que la nature de ces papiers ren- de TabagO 9 etc, ^ par J. J. Dauxion 

dait très-inquiétant pour eux (* j } mais de la Waysse,etc, (V.pour le de- 

beureusement ils trouvèient dans le port veloppement du titre , Tadresse et 

d'Odessa un brigan tin vénitien chargé de j^ p^x, le deuxième cahier de ce 

2>le et destiné pour rAmérique , dont le t » 1 q z \ 

maître, non>seu]ement accepta la pro- ai o 0,^ 

position de les transporter à Coustauti- o .. ^ » . > , 

1 '^ ir-i-^ ouite de l article deuxiensB* 

nople, mais promit encore de faciliter w ««.«v «©«o-wf/*»» . 

leur évasion , en garantissant la validité t . -,* t ■» , \ ' 

de leurs p.ssepom. . , ^^ .'"y**/" *"f «^ "'"'"^ "» P'^«» 

^ '^ historique de la découverte de l'isle de 

^ Atant de rendre compte de Pembar- Taba^o ou Nouvelle-Walcheren (*) «t- 
queincnt et de la traversée, le docteur des diverses révolutions qu'elle a essuyées* 
Clarke jette un dernier coup-d'oeil sur la Nous nous bornerons à dire qu'elle a 
ville d'Odessa. Elle sera toujours, dit-il , passé successivement sous la dominatioa . 
pour la Russie un port très-important , des Hollandais , des Fiançais et des Au- 
tant qu'on l'empêchera de porter la main glais qui s'en sont emparés dans les der- . 
sur l'empire turc. Sa proximité dn divan niers temps et auxquels elle n'est encore ' 
permet à la cour de Pélersbourg d'avoir «ssuréé par aucun traité de paix. Nous 
Toeil constamment ouvert sur les opéra- nous arrêterons seulement sûr la des-, 
tiens du gouvernement turc. Ce lieu de cnption que le vojageur fait de cette . 
relâche a de plus l'àvanlage d'être si la- isle et sur les états sia.istiques qu'il en 
rement obstrué par les glaces qu'un vais- donne, 
seau en général a toujours la facilité d'é- , r^ 

chapper , au lieu que dans les autres sta- La surface de Tabagp est plus élevée 

tions de la mer Noire , durant la saison . . , 

des glaces , un ennemi peut attaquer les .(^3 Le premier de c^s noms lui fut 

vaisseaux ainsi que les ouvrages de dé- donné par Colombe Je celui que portait 

fense. La forteresse d'Odessa est petite , la pipe dont les Insulaires se senraient 

mais bien entretenue : elle a un double pour fumer la plante qu'on a nommée 

fossé, de même que celle de Cherson. tabac. Le second nom lui fut passagère* 

ment imposé par les Hollandais dans le 

(*) Il faut se rappeler ici la' iaux or- temps qu'ils furent eu possessiou de 

dre du Gzar qu'on leur avait procuré. cette iftle. 
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dans la partie orientale que dans la par- taient en grande quantité les palétavierf 

lie occidentiile qui coiitieut de trè»*belles de Tabago ont diiparu depuis la destiuc- 

iavauet. La partie inlérieure t:onsiste en tion de cas arbres. Cette isle a buit lieues 

ttiODticules arrondis et en vallées déli» marines et demie de longueur du nord-est 

cîeusês : on reconnaît partout le mouve- au sud^ouest, quatre lieues ^ans sa plus 

meQt de rotation et ondulatoire dea cou- grande largemr , dans d'autres endroits 

ratts: Presque partout le sol est riche et deux lieues seulement. Scarborough est 

là terre végétale pins on moins profonde, sa capitale. En i8o3 il ne restait plus- 

La partie de Tisle qui est cultivée est que trois familles indigènes formant ei^ 

dans un état très-florissant. Le vojageur tout vingt-six individus. 
n*a vu nulle part de plus belles cultures 

ni de plus beaux Nègres. L'habitation Suivant on état de la population et 

principale de feu M. Joseph Robley , à des produits de Fisle présenté au minis- 
lâ pointe de sable , est peut être le plus^ tre de la marine française le 31 mai i8i2« 

bel établissement colonial des Antilles : la population blanche de Tisle /indépen- 

elle conffiste en six moulins à vent pour damment des militaires, s'élevait à 4^0 

rouler les cannes , et trois pour moudre individus : cette population a dû dimi- 

le maïs destiné à. la nourriture des Ne- nuer par suite de la fièvre jaune dont 

grès. Cet établissement ^ qui a environ l'isle a été affligée depuir. La population 

mille carreaux de terre, est divisé en trois noire monte à environ 1 7, 5oo Nègres : 

sucreries* depuis cette époque il n'y a pas eu d'en« 

irois de noirs d'Afrique : dans cet état , 

Le voyageur estime- que Tabago pos«> on a négligé d'y porter la population des 

sède presque toutes les plantes des An- gens de couleur libre qui s'élevait à plus 

tilles , et de plus, comme la Trinidad, de 600 personnes , ce qui faisait un total 

celles ou la plupart de celles qui sont de 18,600 habitans. Les terres cultivées 

particulières à la Guyane espagnole et comprenaient 54)5oo}le8 terres aban- 

au cap Paria ; en preuve de cette asser- données , 24. ^73 \ les terres en réserve , 

tion , il donne un dénombrement des ar- 3,5oo acres. On élevait alors les produits 

bre» fruitiers et des arbres forestiers uti« ordinaires en sucre à 90,000 baiiques de 

les à la charpente» ^ U construction des i,6oo^livres chaque; les autres produits 

▼aiftseaux et aux différens arts. Les Hol- étaieut de peu d'importance. La valeur 

landais y avaient introduit les arbres à des objets importés dans l'isie s'élevait à 

^pices , ils y ont péri \ le canelier seul y a^a64>684 francs. Dans l'année 1788 , 

subsiste dans l'état sauvage. Les racines ces importations n'avaient diminué que 

alimentaires de l'isie sont la pomme de de la faible somme de 36,8oa francs. 
terre , la patate douce, l'igname , le chou 

caraïbe et plusieurs autres. Les plantes A cette époque de 1788, la population 

potagères de l'Europe , le choufleur ex» nègre avait diminué de plus de riiîlJe 

cepté , réusissent bien dans les jardins : individus de ce qu'elle était lorsque la 

les figues et les raisins y sont d'un très- colonie fut rendue à la France par la 

bon goût et donnent du fruit deux fois paix d'Amiens. Cette diminution s'ex- 

par an, si l'on ne néglige pas de lestail- plique , en ce que plusieurs habitans, 

1er quinze joui s ou trois semaines après craignant que les Français n'exerçasseut 

qu'on a cueilli les premiers fruits. Les des vengeances i leur retour, s'étaieutré- 

quadrupèdes sont en tiès^petit nombre à fugiés à la Trinidad avec leurs nègres 

Tabago : les oiseaux au contraire y sont et avaietit invité un grand nombre de 

très-muiti plies : les amphibies qui fré- gens de couleur i les y suivre : on doit 

quentent la côte sont les tortues et les se rappeler aussi que la population nè- 

lamentins : cette côte offre beaucoup de gre diminue tous les ans, €\ l'on n'en im* 

coquillages, mais les huîtres qui habi- porte pas d'Afrique , et que pendant la 
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jiaii d'Amient on n'y imporu que 333 ^««"^ ' c^esi dans ce petit fort qu'est la 
Xkoirt. célèbre pagode qui passe pour le. plus 




..... 1 . ^ ' ^ f. . jusqu'à la porte pour eiaminer le taureaa 
un produit total de ai, 700,000 trancs. * .; _„» "^ j. il - . j 1 

'^ '/ * noir qu on du fitre un. dea morceaux 1^» 



«- . ,..-. . ^ s ^ plus parfaits qu'aient eiécuté les anciens 

Voyait £lar»5 Z Uxnàoustan , A Cey- artistes hindous. Le lord Valentia rendit 

laxi'^^UT les deux côtes de la mer visite au Radjah quM dépeint d'une ma* 

Houge , en Abyssinie , en Egypte , nière fort avantageuse. Ce prince lui fit 

«te. , par le vicomte George Ko- ▼w'ter son palais. Dana une des pièces , 

lentia, etc. (Voyez pour le déve- ^* l^f^alentia trouva quatre armoires 
loppementdutitPe,radresaeetle[^^^^^^^^^^^^ 

prix , le cinquième cahier de ce \ord Litileton son grknd-père : un côté 

Joumal 18 13. ) de cette pièce éuit couvert des portraits 

des princes de Tafijore , de la dynastie 

jirticle deuxième, Mahratte à commencer par Seyaiy^ soit 

fondateur. 
^V\ ^^Tlr /• '?^'?'' u^* Kamiseram ^es portaaits , dit-il , ont beaucoup de 

^^'^'^^"•.^.y»'^''^ •*;'"** Y'*"'^"'''" mérite et ont été peinU sur toile paîua 

venir de ri.le de Ce>l«n dans le conti- artiste du pays , dWès des dessins tra^ 

nent de l'Iode La contrée ou il aborda ^és sur les murs du palais. De cette pièce 

était gouvernée par un Bhanah ^ut les j, j^„, ^„ J^^i^^^ j^„^ ,^^ ^^^, 

Anglais ont dépou.lléetqu ils retiennent étaient couveris de tableaux et de des- 

pruonnier a Madras : comme il na pas .j^, „ ^^^^j^ ,„r „„^ ^^^^ j„ .^^ 

d'enfans, la Compagnie a traité avec sa ^^, couleurs, et tout ce qui eai néces- 

sceu. qui a conservé le titre de M*me : ^^j,^ d^,,i„„ occupation que le 

elle rend a la Comp«g«ie les deux tiers r.^j.j; ^j^^ beaucoup. Il parut au lord 

du revenu net du pays, ce qui se monte Valenlia que ce prince , i la diffc^euce 

a la sonime de 90, om. pagodes ; il lui en j„ ,„^,^, i,,^^; j,^,i^ ,ij ,^ ^.^ 

reirte 45 000 auxquelles elle en ajoute ^ans des exercices et des amusemeus 

5,ck;o : le tout lui suffit pour vivre avec avoués par la raison. 

une cei-laioc splendeur : le lord Valentia ' 

fut bien acoueilli par cette princesse : il Le Radjah rendit an lord Valentia sa 

quitta ce pays* pour se rendre à Taiyore, visite : il était accompagné de i»€avalerie 

Le Radjah actuel de ceita coi»tréea aban- et de ses autres troupes : a leur *té le était 

donné l'administration de son paya aux son général qui portait des gants d'acier 

Anglais, en se réservant plusieuit palais senoblables aux gantelelj des anciens che^' 

et plnsieurs branchea de^revenns qui s'é- valiers. Il est singulier , observe judi- 

lèvut à deux Iaks de rewpies qui lui suf* oieuaemetit le lord Valentia , que Sarfagy 

fisent pour maintenir U -dignité d'un ( c'est le nom du Radjah) , qui a «té 

prince d'Asie. Il nVsk |}oint obligé de te- élevé parmi des Chrétiens 9 et qui est 

uir des troupes sur pied. Le gouverne- doué d'un jugement exeeHenti soit as» 

ment de Madras lu» a laissé , comme par servi aux superstitions des EUodoux: la 

grâce le gi-nnd fort de Taujone : c'est la religion de Brahma ne paraît pas avoir 

qu'est son palais : il communique avec le de sectateur plus zélé que lui : cela néan« 

petit fort ou il y a garnison anglaise , et moins n^einpèche pas ce prince d'éten- 

qoi est de bonne défense et bien entre- dre sa prolsctipn sur |e> chiétieus : il 
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se raontQB surloui tr&a-favorabie aux « lières, ellet ont été complèlement ré-* 

missionnaires lulberiens danois dont Ja « parées; et Pondicbéry^ iiialpé ses dés^ 

^conduite , diaprés ropinion géuéfdle^ fait «astres^ est, après Calcutta, la plus 

JlOfineur.au nom chrélieo. ' « helle ville que j^aie vue , dans Tlnde. 

En quitlant Tanjore , le lord Valenlia « ^« ^'^'j^^ ^"« ^^* Français ont à 

te rendit à Comtaconum , autrefois la ca- « Pondtchéry , comme en Eiuope , c est 

-pilale de la principauté et qui a conservé « ^ constance merveiUeuseavec laquelle 

tiD reste de splendeur .• cette ville est « «'* soutiennent Pinfortune, » 

prinnipalemeui habitée par des Bramines De Foudicbéry , le lord Valentia gagna 

dont les maisons sont foit propres ; on j Sadras qui est fort déchue et arriva à 

"voit de belles pago^.es « de beaux réser- Madras. Il j fit d'ahord une visite au 

Toirs. Arrivé à Clialambron , le lord Va- Nabab. La pièce qui dans son palais sert 

lentia fut conduit aux , célèbres pagodes de doibar est très-vaste, mais elle n'a ja- 

du lieu qu'on avait illuminées sur l'avis mais été achevée. Comme , par la bonté 

de sa visite. Le plus saint de ces temples 4^ la Compagnie ( ce saut les ternaes 

est anssi le plus ancien et celui dont dérisoires qu^eniploie le lord Valentia), 

l'architectbre est du style le plus pur : son ùltesse est débarrassée des soins du 

comme à Tanjore , il ne lui fut permis gout/ernement , et qu'en même temps elle 

d'approcher que de la porte de la pièce s'enrichit , il est probable qu'elle fera 

d^^iitiée. De eette ville , le lord Valentia jinir ce dorbar qui , sans contredit , sera 

t'avança vers la province de Garnate. un des plus beaux de PJnde. . , 

,.,a Pon^ichéry f dit le lord Valeutia , Madras, au jugement du lovd Valen- 

«jj^iiis la plus belle ville de l'Orient et tia , diffère infiniment de 'Calcutta : ce 

« la ca|iitale des possessions françaises, n'est pas une ville à reurépéèune ; et il 

<5 lorsqu'elles* sVtendaieut sur la plu^ n'y a guères de maisons que celles qui 

« glande , partie du Cainate, ne s'est ja' 4elrvent.de magasins dans le'fo<t. Les 

a mais relevée entièrement depuis 1761 gens riches , ou à l'aise, ont des habita- 

(c que lès Anglais s'en sout rendus mat- tions dani de vastes jardins oà les. arbres 

çc.trcs. Les fortifications furent rasées, et sout si terrés que rarement ils laissent 

a le glacis combla les fossés. Ce n'en était «percevoir les maisons voisines;.* L'<hôtel 

«r pas. encore a^scz pour satisfaire le con- ' du gouverneur est vaste etbien distribué : 

« seil de |l4[adrâ8 : il semblait que le seul les plaiicbers , les* murs, les colonnes 

<t souvenir de cette grande puissance que sont revétu«>'du plus beau stuo de diifé- 

«c'ies Français avaient eue dans l'Inde rentes couleurs et d'un poli presque égal 

it l'épouvanllit encore ; et pour empêcher à celui du marbre. Le lord Clive y a fait 

« «utant'quM était possible le rétablisse- construire une salle immense dont le 

t^ ment du cheMieu. de cette puissance , front offre un bel^aspectvu à u^e certaine 

fi il. résolut d'étendre la dévastation sur* distance ; mate elle >pro<duit un..pj«ùvais 

n;iouB les édifices quelconques. Le collège effet dli côté de l'hôpital/, «t a l<e défaut 

tL^tm Jésuites et d'auires b&timeos pu- d'en itie:sépai^e v cequi -esè uirgi-and 

«.JbU^s attestent encore ia fureur de-son incoavéoiet>t posàr le.àêcvice. Les toutes 

««rcA^eotimenl^.On voit teèjcrmts couchés con tribu eot^bèftwo.op à4'ejubelliss«ment 

f«)P^r terre |»ur la place' Jet icolo^nes et. de Madras : elles sont larges et bordées , 

<ç.«ivtres oriiemens .qne^ M..nupl«ÂX;tir4 ■ de chaque côtéi, d'uu double ra»g'«d\ir.- 

«.d'une pagode d« pierre noire» et dont bres.sitperbes; Quant au font, il est bien 

a^jl se proposait sans doute de ûiHC un. eonstruili, de honne défense et' pÀs trop 

« JDarbâfr, jOU SMH^d'audieQce.loitqu'il- grxiud. Il ser*it difficile de «rooiifrl, pour 

^ prMt le titre 'dci S«lubab et qu'il vivait Mée capiiatet, .une sttuaU^m plu«: mal 

(( dans touleia pompe. dNin souverain choiaiei <)ue. celle, de Madrasrpiauée sur 

< d'Orient* Quaut Aus jnaisoDSr partictt** la poiuiteJIUi ' pbtt tailliiote d'uue côte 
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contre laquelle un ressac furieux brUe après la plus vigoareose résistance. C'est 

dans le plus beau ten«p»-; mais quelle près iPune maison de plaisance construite 

f)ue çoilTiric niitit>dité lii' IVmplaceineiit, par Hyder-Ali-Kan qtVesl le mausolée 

il en coûterait trop pour trtiuslV^rei- ailleurs qui reufernie les restes de la' djnastio 

)e siège de la présulence : le protêt, pour musulmane de Mysore: ce sont les corps 

la construction d'un mole occasion oei ait de Hyder-Aly-Kao lui*méme ^ de soi^ 

aussi une dépense éuornie ; il est donc épouse et de Typoshaeb leur fifs. Ili 

prénumable que la capitale ite Carnate reposent sous de^ tombes élevées de diz« 

manquera toujours d'un mouillage sûr huit pouces au-dessus du sol, couvertes 

pour ses navii fs de < ouimerce. La société de riches étoffes et surmontées chacune 

de Madras est uécess-iirt-ment moins uom • d'un dais. Ainsi les Anglais ont protligué 

bieuse querelle de Calcutta; mais telle les honneurs de la sépulture à cette fa-* 

est tout aussi bien lompusée. La manière mille qu'ils avaient combattue avec tant 

de vivre e^t à peu piè» la même dans les d'acharnement. Ils laissent existera My- 

deux villes. sore un Radjah avec les signes extérieurs 

En quittant Madras, Te lord Valentîa d«la •ouveraineté mais sans aucun pou- 

s'avança vers ce qui composait autrefois y*».'»" 'f«'- ^"^ lord Valentîa fut admis a 

rempire de Mysso e , si célèbre par ïes *»> présenter ses hommages , et retourna 

exploits d*Hy.uk\li.Kan et par le dés- «*»«»*^« a Mangalor poar ire préparer a 

astre de iyposhaeb , son fils. C'est la ?f" expédition sur tes cÔtet de la mer 

citadelle de ^««oré qui a été choisie *o"S«^- 

pour servii d«* prison' à la famille de ce 

pr.nce infortuné, roniuie étant la place Voyage aux AnlilUs et à VAmirî» 

la plus forte de Tlude Les montagnes que méridionale , etc. , par J. Bf 

qui environnent cette ville y occasionnent jLehlond, etc. ( Vovez pOUr le dé- 
une chaleur excessive veloppement du titre, l'adresse et^ 
Le lord Valentia aurait fort désiré de le prix, lé septième cahier de ce. 

voir les, en fans de Typoshaeb et le ma- Journal l8l3«) ^ 

jor Moriot qui était ciiargé <)e leur garde 

lui aurait procuré celte sati8lactioii;mais Ce voy.-vgeur , durant plus de trente 



rempressemenl quM avait d'arriver à années, a visité toutes les petites isle 
Mangalor:ne lui peimlt pas.de s'anêter l^]\g^ ^ ^ l'exception de l'isle de la 
à \ allure : voici les renseignemens que delouppe et des isles danoises , su 



les Aii»- 
Gua- 

. , suédois 

lui donna le maj..)r sur cette famille m- 5^3^ hollandaises qui sont d'une petite 
fortunée Les en liin s tj^ Typoshaeb sont, importance îi^ a féèidé h)n^-temps dan» 



tu nombre de vingt , douze .fils et huit plueieuts de cefl isles : enfin il a poussé 

Lilea. La naissance de l'atné des fils est g^^ excursîott^ dans une grande partie de 

illégitime j mais c'est celui qui , connu r.Amériqwe méridionale. Dans ces diffé- 



des troupes et ayant de la popularité, au- ^çôs climats il a fait d'importantes ob- 
rait pu s'emparer du trône : il jouit, ainsi s^rvations médicales et de curieuse» et 




princesses em plus af^igeant encore que météorologie et la botanique. Dan» fa 

celui de leurs hère». relation ^'il a corameneé à publier de 

Le lord Valentia quitta promptemènt' son voydg^i, outre le compte qu'il y rend 

Vellore pour se rendre à Mangalor ^ de ces observations et de ces recherches, 

Fancienne capitale dd Mysore. De cette il'y répand de» notions nouvelles sur les 

ville il gagna Seringapatam y la résidence peuple» qu'il a visités , et' if ^it çounat- 

éo Typo»had> où il périt sur la brèche tre dans ttn grand détail plasietir» événe j 
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meps politises qui ont eu lieu en Anië- colon qui lui offrit la pYus g^oëreuse bol* 

rique, et dont ou n'était que très-Iëgè- piianié: tous les ,toits dt-s cases des noirs 

rement instruit en Europe. Comnie en- iivaient été enlevés : la maison du mai* 

tre les notes sur lesquelles il a. rédigé aa ti-e avait été culbutée avec une pièce de 

relation , il en est qui remontent jusqu'à café voisine : tes bananiers avaient ét^ 

trente années , il se trouve dans .«on renversés ou arrachés ; les arbres frui- 

Toyage quelques observations qui dans tiers qui avaieul résisté avaient été dé- 

ce long intervalle de temps avaient déjà pouiUés de leurs branches ^ toutes les 

été faites par divers voyageurs , et qui pièt es de café avait soulfcrt : les dévas- 

conséquemiiicut avec le mérite de la jus- tations avaient été à-peu près partout les 

tesse n'ont pas celui de la nouveauté ; mêmes ; mais il semblait aussi ^ du le 

mais le nombre en est fort petit ; et dans voyageur , que la végétation eut redou- 

le volunie que nous annonçons nous n'a- blé d'activité dans la pousse des arbres 

Tona remarqué qoe les suivantes. —* Ma- et des plantes : encore quelques mois, 

iiière dont les Caraïbes applatissent le lui dit son hôte , et il n'y paraîtra plus t 

front des nouveaux-nés.— * L'eau de ma<- car cet infatigable colon avait déjà iait 

qioq c^st un poison. •>— Tétanos guéri par répaier presque la totalité dé& b|Ltimens t 

Fopium. — Fièvre jaune meurtrière par- il fit voii; au voyageur comment il avait 

mi les blancs, «pi* Tribut (maladie) que mis et toute sa famille et tous ses noirs 

les Européens paient ordinairement à à l'abri des fureurs de Touragan : il le 

leur arrivée aux Antilles. —Maladie des conduisit à un grand trou creusé dans la 

noirs appelée le mal d'estomac. — Mal montagne où l'on entrait par une 

de mâchoire des nouveaux-nés. porte aboutissaut à un caveau assez vaste 

Ce premier volume roule sur la Mar^ *^o»* '« plancher était éUqçonpé avec des 

tinique , Sainte-Lucie , Saint- Vincent , wa^"crs croisés par des chevrons soute- 

Içs îlots Grenadins et la Grenade: nous f»* P*^^* ^o°« P»ï'"« P«"; empêcher 

en donnerons un aperçu rapide dans \? éboulemens de la terre : c'est ici , lui 

quatre articles : le premier sera consacré ^»«^-'* » lorsq^'*' y • des signes d un oura- 

à la Martinique ; le deuxième à Sainte- «*« prochain qu'on apporte tout ce qu il 

Lucie ; le troisième à Saint-Vincent -le 7 « °« précieux dans les maisons , et ou 

quatrième aux ilôts Grensdins et à la *^"^ '« °>°"J** " "*»»•« '^"^^^ ' ouragan 

Grenade. commence. Le voyageur aurait pu ajouter 

que dans toutes les isles sujettes à des 

jârticle premier» ouragans, on se ménage sur les habita» 

tiens de pareils abris .* c'est ce' qu'on 

C^ fut en novembre 176Ç que le voya* nomme cases â ouragans, luvité à une 

^ur partit dç Bprdeaux pour se rendre noce^ le voyageur y observa les mœurs 

à I9 Martinique. L'arrivée du navire sur créoles dont il ne fait pas une peinture 

les côtes de l'Ouest de la Dominique lai 'flatteuse. Dans un voy^tge aux Filtbns du 

fournil l'occasion de faire quelques ob- Carbet , il fit plusieurs observatlôris gëo- 

servations géologiques : il y liait succéder logiques et topographique j : itVemArqua 

une description des côtes de l'Ouest de surtout l'extrême fraîcheur du sÀhimet 

la Martinique , et un tableau de la ville de ces montagnes que causent les brouil- 

cle Saint'Pierre et de ses environs : ce ' lards et la pluie : les marais qu'ils for> 

tableau est très-riant : il n'en est pas ment sont la source des rivières : ir.é^aye 

ainsi de <;eJui qu^il.trace des campagnes ses observations, par la description d'une 

de l'Ouest depuis la baie du Fert-Qoyal chasse aux grenouilles danslesboift. 
jusqu'à lai montagne Pelée : .elles avait-ut 

été plus ou moins dévastées par un ou- Le généreux hôte du voyageur était 

ragan l'un des plus terribles dont l'isle un ancien chirutgien qui entreprit de 

eût été affligée : il en vit des lr«ces chez un ; faire de lui uu médecin.: par recopnaia* 
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«atice , le voyageur montrait à lire et & 
écrire à ses enfans : ce soin que l'hôte 
partageait éveilla en lui toute la ten- 
dresse d'un père que les opérations agri- 
coles avaient un peu assoupie La fièvre 
jaune comniençAit dès-lors à faire des ra> 
Trages à la Martinique , ce qui , dans la 
relation donue lieu à une digression sur 
cette fièvre : elle est suivie Je la nomen» 
clature des remèdes que le colon apprit 
au Toyageui à composer, et du récit cir- 
constancié d'une maladie trèsgiave dont 
ce dernier fut atteint. En célébrant les 
xnervedles de la végétation dans les colo' 
«ies f le voyageur fait un tableau animé 
de la vie heureuse que pourrait mener un 
colon, et il indique^avec sagacité, les incon- 
"véniens qui s'y opposent. Dans un voyage 
qu'il fit à la montagne Pelée , il en prit 
au baromètre la hauteur perpendiculaire 
et détermina Je même par le baromètre les 
diverses températures qu'on y éprouve .* 
il fit en même temps des observations 
relativement à leur influence sur les deux 
premiers règnes de la nature : il remar- 
qua que la montagne offrait les débris 
d'un volcan éteint : à cette occasion il 
propose des conjectures probables sur 
l'état primitif du globe. Quoique la Mar- 
tinique ait éprouvé , depuis que le voya- 
geur l'a visitée plusieurs changemens , 
on lira avec intérêt dans sa relation les 
détails topographiques et statistiques 
qu'il donne sur cette isie y et le tableau 
qu'il trace des vicissitudes qu'elle a 
éprouvées depuis qu'elle a commencé 
d'être habitée par les Européens. 

Abrégé de l'histoire générale des 
voyages , contenant ce qu'il y a de 
plus remarquable , de plus utile et 
de mieux avéré dans les pays où 
les voyageurs ont pénétré ; les 
mœurs des habitans , la religion , 
les usages^ arts et sciences , C0171- 
znerce, manufactures^ par J. F. 
Xa Harpe, Nouvelle édition en 26 
volumes in- 12. Janet et Cotelle ^ 
et Foucault. On souscrit chez eux 



pour cet ouvrage jusqu^au premier 
janvier prochain. Le prix de cha- 
que livraison en deux volumes est 
de 5 fr. — 7 fr. ; passé le terme ci- 
dessus indiqué pour souscrire , le 
prix sera irrévocablement de 6 fr. 
— • 8 fr. 

Cette nouvelle édition , îndépendam» 
ment de l'avantage qu'elle offre aux ama» 
teurs de voyages par la médiocrité du 
prix^ a sur l'ancienne édition in 8**: celui 
d^une beaucoup plus grande correctioa 
principalement pour l'orthographe d'une 
foule de noms propres horriblement mu- 
tilés dans l'Histoire générale des voyages 
en anglais , qui ne le sont guèrés moine 
dans la traduction de l'abbé Prévôt , et 
même quelquefois dans l'Abrégé pair La 
Harpe. L'exécution typographique d'ail- 
leurs a été plus sévèrement soignée en- 
core que celle dt la première édition , et 
le choix du papier; la beauté des ca- 
ractères répondent k la sévérité de la 
correction. 

MORALE. JURISPRUDENCE. 

Morale primitive , ou Recueil des 
proverbes et sentences des Orieri^ 
tottx^par M. G. F***. Broch.in-8*». 
Johanneau. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

Ias Pandec tes françaises , ou Com- 
mentaires raisonnes sur les Codes 
Napoléon , de procédure civile , de 
commerce , d'instruction crimi- 
nelle , pénal , rural 9 militaire et de 
la marine , formant un traité suc- 
cinct et substantiel » mais complet 
de chaque matière y par M. J. B. 
Delaporte^ ancien avocat. Seconde 
édition soigneusement corrigée 
par l'auteur ; qui a fait usage de la 
jurisprudence 9 en rapportant les 
dédsioiis interveDues dans les 



aSo 



IV*. Classa. Bcaux-Arts. 



Cours sur les questions les plus 
iaiportantes auxquelles ces Codes 
ont donné lieu jusqu'à présent. Co- 
de Napoléon Touie cinquième. Un 
vol. in- 8". Gabriel Dufour. 6 fr. — 
8 fr. Total pour les huit volumes 
48 fr. 

Ce prix ne subsister* que jusqu'à la fin de 
rimpressioii qui sera termiuét* cette année 
( i8t3 }. Quand Touvrage sera complet , 
les huit frolunies se vendront 56 Irancs. 
Cept'udant les pcr«ionues qui, avant la 
fin de Tanuée se soumettront, par une 
lettre franche de port à Tadresse ci-des- 
dçs^us indiqué, à prendre les huit V9* 
liuuies^ les auront encore au prix de 48 fr. 

Le volume que noua annonçons ici 
•mbrasse les contrats , quasi coiiiiaLs et 
TimportaDt cantrat de mariage , avec les 
droits respectifs «.'es époux. On. y obser-* 
▼e , comme da(<a les précédeos volumes » 
que l'auteur a «enrichi son commentaire 
des décisioMS inierweDued sur les ques- 
tions les plus Jntére«'Santes auxquelles 
ces parties du Code fiiapoléou ont donné 
lieu. 

Traité complet des contrats etohliga- 
^ionsy et des privilèges et hypolkè" 
ques , d'aprèv les lois nouvelles 
motivées 9 et diaprés Ja jurispru- 
dence suprême des arrêts de la 
Cour de cassation 9 par A. G. DaU' 
Idnfon, ex- juge de paix* avocat à 
la Cour impériale de Paris, auteur 



du Traité-pratique des conventions, 
etc. , 3 vol. in-12, Mathiot et Pou- 
let, 9 fr. 

Traité des frais et dépens mis en or* 
dre des titres et des articles des Co' 
des Napoléon et de Procédure ci" 
vi/e^par J. F. D, Desveaux ^ homme 
de loi. Un vol.in-4'\ lienaud, 5 fr* 
•— 6 fr. So c. 

RELIGION. 

Tableaux de la nature et de la provi^ 
dence, tirés des écrits de Fénélon^ 
Bossuet^ Buffon^ J. J. Rousseau^ 
Barthélemi ^ publiés \i2X P. Blan^ 
chard. Un vol. in- 121. A la librai- 
rie d'éducatiog^ de Blanchard, 3 fr. 

* — 4 fr. 

Nouvel abrégé des vies des Saints , ré- 
^ digé d'après It: grand ouvrage de 
Dalhan Butler , suivi d^une ins- 
truction sur les dimanches et les 
- fêtes mobiles , et de tables généra- 
les chronologiques, et par ordre 
de matières. 6 vol. in-i 2 , avec i3 
belles gravures. Belin et NicoUe, 
4 fr. .5o c. r^ 6 fr. chaque volume. 
Le même, 7 vol. in- 8®. avec les 
mêmes gravures 7 fr. chaque vo- 
lume; sur papier vélin 12 fr. 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX. ARTS. 

t 

Douze $viei.s choisis dans les douze 
chants <fo P.ât(»4is Perdu dAjA^^J^ 9 



dessinés au simple trait par mada* 
me Sophie Giacomelli, Un vol. in- 4^. 
Salmon. xS fr. — aofr. 
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POÉSIES. 

I/Educaiion : po/^me^ suivi de poé- 
sies diverses choisies, par L. M. 
Masse, Un yoL în^ 12. Delaunai. 
2 fr. 

UEcole du cavalier : poëme en trois 
chants, par Ph. Aug. Millet /chef 
d'escadron , etc. Broch. gr. in* 18. 
3eaupré* 

THÉÂTRE. 

he "Menuisier de Livonie : drame par 
M. DuvaL Nouvelle édition. Br. 
in -8°. Vente. 1 fr. 5o c. 

Iji Nuit d^ avant la noce : comédie 
en un acte mêlée d'ariettes et de 
vaudevilles , par MM. Theaulon et 
Fulgance. Même adresse. 1 fr* 2 5 c. 

CaUot à Nancy : comédie anecdo-r 
tique en un acte , en prose et en 
vaudevilles : précédé d'une notice 
sur Jacques Callot et ses ouvrages. 

" Br. in-8^ Mad. Masson. 1 fr. 2 5 c. 

ROMANS ET CONTES. 

• 

Eûdoxie , ou Y Amie généreuse , par 
l'auteur du roman Ordre et JXés(>r,r. 
-dre. 2 vol. in-ia. Méiiic adrdsie^ 
8fr. . . : 

Contes moraux et nsuveUes Nouvel^^ 
-les , par Adrien deSarrazin. '4 vol. 
'&-! 8. SehoelL 7 fr. 5o c. — 9 fr. 

MTJSIQUE. 

Essai sur la détermination dès hases 
'^hysico^mathématiques de Vart mu', 
sicaij par G* M. Jiaymond. Broch» . 
in-ô^ Mad. Courcier. i.ir. Jac 



CRITIQUE. IJTTÉRATURE. 
BIBLIOGRAPHIE, 

Commentaire nouveau ^ critique et 
exégétique sur le premier livre de 
VInstitution de Vorateur de Quin-- 
tilien^ par F. G. Pothier , profes- 
seur d'humaoité au Lycée Napo« 
léon. Un vol. in-12. SchoclL 4 fi** 

. — 5 fr. 

Considérations sur le Holand Fu* 
rieux de l'jérioste^ par M. Delfau* 
Un vol. ïjX'\^,^>Kenaudière, 1 fr. 
5o c. 

Kéflexions critiques sur l'état de 
guerre dans lequel est la littérature 
depuis quelques années et sur quel* 
ques brochures , par M* Misopc 
lème» Broch. in-.8^. Martûut, 60 c. 
— 76 c. 

> 

Nouvelles lettres normandes, etc. , 

Broch. in- 8°. Uhuillier, 1 fr. 26 c. 
1 û*. 5o c. 

Ces lettres renferment des coi^sidéra- 
tlons sUr )a grandeur et la décadence de 
la prc^ession de procureur, son origine , 
êés réTohitions , le»- critiques et les pré- 
Tentimi» contre -cette |/rôfejisieft , Teita. 
luen 'Véridique^t profond des assertions 
de« M; * Séhès .- auteur ée . U Mort au 
Procès : elles soni adressées par Tho« 
mas *** 'aujonrâ'bui' premier clerc et 
bientôt successeui" de oiaitre Thomas ^ 
son père , ancien proeureor à Caudebec 
en Noifiiandie à un s/en ami clerc à Vie* 
BigotTe : elles sont publiées par Gandens' 
Pierrille *** de . Gustalnay de Magnoao 
( Haute - Garçnue ) , parachevant 'sou 
cours^.de procédure pratique à Piiris. 

De la Littérature du midi de PEu- 
TiOpCj par J» C. L. Simonne de Sis* 
Toondii ( Voyez pour le dévelop- 
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pement du titre , l'adresse et le l'a"teur du premier ^e de la littérature 

prix, le quatrième cahier de ce »i**i!""« qui embr...e les productiont 

T *i A •! \ du Daute et de relrarque. 

Journal i8i3.} _, ^ .> , , , 

L'auteur observe d*abôra que la lan* 

' jirticU troisième (^ premier extrait)» gae italienne naquit plus tard que les 

autres langui'fl| du midi > qu'elle com- 

L'éUnduei{ue Tauteur a donnée et dû men^ k se former k la cour des rois de 

donner au Tableau de la littérature ila- Sicile, que la versification italienne se 

lienne nous oblige de parUger en plu- fo^^^ ^^^ j^ modèle de la provençale , «t 

sieurs extraiu Panalyse de cet intéres- ^^^ j^ ^ogn, de la coup de SicUe devint 

sant Tableau. populaire en Toscane, 

A vaut, ^e nous Y livrer , nons croyons -, , ,. », ^ , » 

devoir repousser f injuste reproche qu'un , Touta-coup . dit l'auteur, le génie 

critique {Gazette de France)^ fait à du Dante donne a k langue lUlienne une 

Pantèur d'avoir eialté la Littérature du grandeur impnmée. Jî remarque quà 

^idi de l'Europe , de manière à dépré- <^«".«^ tP*''*"/ ^^ tbéolog.e scholasl.que 

cier la littérature française ; reprocbe »^*'t ^'^ ^« 8""^» P'^o»'^*» • ^^ "°"î 

qui nous a paru fondé principalement sur nous permettrons de remarquer aussi 

les éloges une fait l'auteur de diverses ^"« ** faveur dont el e jouissait n a e u 

parties de la littérature italienne. que trop d'inauence dans la composition 

* , de la principale OJQiUvre du Dante , se 

On peut inférer sans doute du juge- jr),v^c Comédie. Il entreprend d'y cban- 

ment que porte l'auteur sur plusieurs ter les trois royaumes des morts : il com- 

parties du poëme du Dante , sur h Je- ^^^ce ^avV Enfer. L'entrée de ce poëme 

É-usalem délivrée du Tasse,sur le Roland g^^ magniOque : le poëte , pour . se 

Furieux de rAriosle que la littérature conformer aux dogmes du cbrislianisme, 
française n'a rien i opposer à la littéra- j^^^ j^., .^g^g ^j i^, j„gi^.g j^ p™^ 

ture italienne dans le genre épique et le ^ïsme. Le touchant épisode de Françoise 




genres la iiiieraiure irau- gement des supplices des réprouvé» 
çaise ne l'emporle-t-elle pas sur la luié- croissant toujours de cercle en cercles 
rature italienne ? Le genre diamatiquc , Pauleur exalte avec raison la conceptiou 
dans ses deux principales branches , U générale de ce monde invisible et le U- 
tiagédie et la comédie, le genre didac- fg„j j^ peindre qui se montre admira- 
tique , le genre descriptif, l'ode, Pa^ blement dani^ les détails. Le i»«;^fl#ecre, 
Pologne , la poésie légère el le conte eu, ditii^egi |e relief de VËit/er, et ie. Pô- 
vers : l'auteur comme on le verre, soit ^^^^ lui-même est tracé sur le ii 



«xpressém«:ni, soit Ucitement par. la ]^„ ji ^c dissimule pas qurf l'intéiêt 
critique qu'il fait des productions ita- «U'ininue da 



même 

ntéiêl 

ns la 8ec6nde partie de l'on. 




n'a la supérioi ité que dans deux genres,, d'Allemagne : celle de Hugues Gapet 
landisque l'autre l'emporte dans huit ^^^^^^ ses descendans. se ressent delà 



genre). , h'alne qu'avait conçue le poëte contre les 

Dans ce premier extrait nous alloiis rois de France qui avaient donné des 

douner Taperçq du tableeu que trace secourt à se« oppresseurs «t causé la 
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ytiine de son parti. 11 se confornie du «c Peu de chef-d'œuvres ont mieux ma- 

reste aux dogmes théologiqiies en |>ro- « nifesté la force de Tesprit humain que 

portionnaiit les supplices d^expiation « le poëme du Dante : complètement 

dans le purgatoire à Timportance des « nouveau dans sa composition , comme 

sept péchés mortels. La description du « dans ses parties, sans modèle dans au> 

Paradis qui forme la troisième partie du « cune langue, il éuit le premier nio- 

poëme est pleine de grâces, dit Fauteur ; « nument des temps modernes , lé pre- 

mais il fait preuve de son impartialité et « naier grand ouvrage qu'on eût osé com- 

de la justesse de sou goût en observant «t poser dans aucunes des littératures 

qu'elle est trop souvent mêlée de disse*- « nouvellement nées : il était conforme 

tations théologiques, a G^est dans le Fa- « «ux règles essentielles de Tart^à celles 

<( radis que Béa trix , femme qu'il avait « qui sont invariables: l'unité de dessein, 

« aimée, descend du ciel à sa rencontre «l'unité de marché, l'empreinte d'un 

«c .... elle tient la. première place dans « génie puissant qui dispose avec facilité 

« son poëme; c'est elle qui a donné à « les plus grandes masses, et qui estas- 

« Yirgile l'ordre de la conduire ; c'est elle «, sez fort pour observer la symétrie san» 

«I qui lui a fait ouvrir les portes de l'£n- « en ressentir jamais de la gène. A tout 

4 fer ; c'est elle qui a applani pour lui « antre égard , le poëme du Dante éUit 

m tous les obstacles j ses ordres sont res- « en dehors des anciennes règles de IVt 

c pectés dans les trois loy a urnes des « poétique pi n'apparteuait proprement 

c morts; mais dans sa gloire elle se cou- « à aucun genre , et le Dante ne pouvait 

a fond aux yeux de son amant avec la ^ ^^re jugé que par les lois qfu'il s'était 

a théologie , et l'on peut être tenté quel- ^ données. Il avait appelé sa composition 

« quefois de la prendre pour un person* ^ une comédie , pour se mettre modes- 

« nage allégorique. « « tement au-dessous de Virgile auquel il 

« croyait le genre tragique réservé. L'i- 
L'auteur termine les critiques par- <t gnurance absolue de l'art dramatique 
tielles qu'ih a faites du Paradis , en ob- ^ dont le Dante ne connaissait probable- 
servant que la cessation de tout désir que * ment pas un seul «ssai, l'avait induit 
le Dante suppose dans les bienheureux , « dans cette erreur de nom qui nous 
achève de retk'oidir cette partie de son poë- «étonne aujourd'hui. Sè^ compatriotes 
me. On peut juger parla et par beaucoup « conservant le nom qu'il avait donné à 
d'autres observations critiques que la jus- «son ouvrage , l'appellent encore la 
te admiration de l'auteur pour la concep- ^ Divine Comédie : un nom qui ne res- 
tion générale de la Divine comédie , la « semble k aucun autre doiiètre conservé 
sublimité de plusieurs^ épisodes et la ma* « à un ouvrage sans égal. » 
gnificence d'un grand nombre de détails, 

ne lui a pas fermé les yeux sur les vices • I«'aiJteur termine le chapitre de son 

dont les-trois parties de ce poëme.sont sou- ouvrage consacré au Dante par on pré- 

Tent quelquefois infectées. Du. reste il cis de sa vie, par le tableau de la gloire 

serait difficile de lui contester ce qu'il 'dont il a joui à sa mort , par une notice 

remarque de l'heureuse invention et des aussi curieuse que savante des nombreux 

avantages de la rima terza dans laquelle commentaires qui ont paru sur la Di- 

le poëme est écrit , etde ne pas sentir vine Comédie : il fait passer ensuite en 

le mérite de l'essai qu'il a tenté pour verve les contemporains du Dante et fait 

rendre le même enchaînement de vers observi^r l'esprit subtil, l'enflure et l'af-* 

en français dans le fameux épisode du lectation des poètes de cette époque ^ 

comte Ugolin. Noos estimons- qu'on doit vice dont il ne juge pas tout-à-fait af- 
rendre la même justice aux observations L fi'snchi Pétrarque , le second poëte 

suivantes aussi profondément peÀsées du premier Age de la littérature Ita- 

qu'elles soui élégamment écrites. lienue» 
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Ce poëte , comme le remarque judi- 
eieuseiuent I auleui* , devieut le lieu de 
toute la liltérature européenne ^mais ses 
poésies lyriques sonl bien moins impor- 
tantes que Te&pril d'érudition qu'il a 
impiimé à son siècle. 

L'auteur eipliqu^ , avec une grande 
•agacilé, pourquoi la poésie lyrique a be- 
soin de plus d'harmonie et emporte plus 
de gène. Après avoir observé que les Ila- 
« liens ont substitué à TOde antique le 
sonnet et le canton^ y il fait voit toute 
Tinfluence qu'ont .eu les règles du son- 
net sur l'esprit italien , et comment elles 
ont développé chez ce peuple le goûl des 
concetti ; mais en leur attribuant ce fâ- 
cheux effet y il établit qu'elles ont con- 
tribué d'autre part à polir la langue et 
à perfectionner la versification. C'est 
une chose digne d'observation que Pé- 
trarque, loin de s'enorgueillir de ses poé- 
sies lyriques , semble en roogir. 

On lira , avec beaucoup d'intérêt, dans 
l'ouvrage même , le tableau que Tauleiir 
trace du long amour de Pétrarque pour 
Laure , et de la purelé de cet amour. 11 
est loin de dissimuler le principal défaut 
des poésies de Pétrarque , cet esprit re- 
cherché que le poëte met a la place du 
sentiment : il en donne pour preuve , et 
les sonnets que Pétrarque fit pendant la 
TÎe de Laure et ceux qu'il lui consacra 
après sa mort. Il en vient ensuite à la 
seconde forme des compositions lyriques 
de Pétrarque , à ses canzoni \ et il trace 
les diflérens cara(:tères de l'ode roman- 
tique ou eantone et de l'ode classique. 
Les poésies allégoriques de Pétrarque , 
intitulées Triomphes , sont aussi Tobjet 
des observations de l'auteur : on y trou- 
Te , dit -il 1 beaucoup d'imagination , et 
cet art de peindre par lequel le poëte 
place les objets sous les yeux du lec- 
teur ^mais il n'y a pas le mérite de la 
création du genre. Dans ses composi- 
tions, Pétrarque avait évidemment pris, 
pour modèle le I)ante. 11 fait remarquer^ 
au reste , que les "écrits latins auxquels 
Pétrarque avait cru attacher sa renom- 
mée , et qui sont douze ou quinze fois 



plus volumineux que ses écri s italiens 
ne ttont plus lus aujourd'hui que par les 
érudits, et qu'un long poëme intitulé 
VyÉfrique , compo.sé sur les victoiies du 
premier des Scipions , et qui était at-. 
tendu pai le siècle de Pétrarque (ouune 
un chef-d'œuvre digne d'égaler l'£iiéïde 
est fali{',ant à l'oreille , enflé dans le 
style et dépourvu de tout intérêt. La vé- 
ritable grandeur de Pétraïque , conclut 
judicieusement l'auteur , consiste dans 
son entliousiasuie pour la beauté antlifue 
qu'il répandit sur sou siècle, dans cette 
vénération pour l'étude qui en renou- 
vella le caractère, et qui détermina celui 
de tous les temps à venir. 

Manuscrits de la Bibliothèque -dt 
, Lyon , ou Notices sur leur conser- 
vation , leurs auteurs et les sujets 
•qui y sont traités , précédées d'une 
histoire des anciennes bibliothè- 
ques de Lyon , et en particulier de 
celle de la ville ,. et d'un essai sur 
les manuscrits en .général, leurs 
ornemens , leur cherté « ceux qui 
sont k reuiarquer dans les princi- 
pales bibliothèques de TEurope » 
par A. F. Delandinej bibliothécaire 
de Lyon , membre de l'Académie 
^e cette ville, correspondant de 
rinstitut , etc. 3 vol. in-8«. -Rc- 
nouard et Schoell 20 fr« — 24 fr. 

Amusemens philologi,fues , etc. , par 
M. Peignoty etc. (Voyez pour le 
développement du titre , Tadresse 
et le prix y le cinquième cahier de 
ce Journal 181 3.) 

Une des plus curieuses et en même 
temps des plus utiles parties de- cet ou- 
vrage , c'est le petit Dictionnaire des dé- 
couvertes anciennes et modernes : Pau- 
teur y a fait passer en revue d'une ma- 
nière tout k la fois claire et concise les 
plus intéressantes de ces découvertes r 
nous allons transcrire quelques-uns des 
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Articles les plus courts, et indiquer ceuiL JEtriers. — Selon qut-Iques auleins , 1% 

qui lenferiueut uti peu plus de dévelop- première mention de Télrier se trouve 

pemens. dans un livre su: TArtile l<i guerre quMa 

^Wi&ic. — Les anciens ont connu ^^"^^^ communément à l'empereur 

l'alambic ; on en peut juger par un pas- Maurice. Il est étonnant que cet appui 

sage de Dioscoride , où non-seulement """J''^* *^" c*^»»'" «i^ éU inventé si 

il parle clairement de la distillation , «a;;d : on n en voit aucune trace dans les 

mais inéme se sert du mot grec ambix , *«*>'«»"* «^ "«tues équestres des anciens, 

d'où est venu alambic. La particule al , /ïv,,,-/ ^ \ye/it. — Guther de Nurcm- 

placée avant ambix , vient de» Arabes. ^erg est l'inventeur de cet instrument ; 

./://g^côrc.«— On n'a connu l'algèbre en mais Jean Lossinger l'a singulièrement 

£urope qu'en i494i ^naia depuis long- periectionné : ce dernier est mort en 

temps les Arabes, dont nous tenons ce iS^o. 

mot, s'en-servaient: algèbre signiEe en Lampe. — On doit aux Egyptiens 

arabe réduction des nombres rompus a Pinvcntioir des lampes, 

un nombre entier. Scriverius en attribue -. ■ t -r.!! 

l'invention à Diophante , auteur grec, i-ettres^de change. - Elles ont corn- 

dont Regiomoutanus a recueilli treize '"^"",a ^««-e e„ u,age vers le milieu du 

livres quinzième siècle. 

Banaue. — Tl est difficile de fixer l'é- f^oterie. -- La pi-emière loterie publi- 

poque à laquelle la banque a commencé , *1"* * ^" ^'^^^ «" ^^Ô^- 

mais on peut donuer Téiymologie de ce Lunettes ou besicles. -— Ducange dit 

mot ; il est tiré de Titalien banco , qui qu'on a connu les lunettes dès l'an i i5o, 

signifie le banc où s'*as$eyaient ceux qui puisqu'un poème grec mauuscrit qui est 

se chargeaient de taire dca remises d'ar- à la bibliothèque impériale de Fiance en 

gent pour le bien public. Lorsque l'on (àii mention. 

Toulait annoncer que l'argent manquail , Microscope. ~ Quelques auteurs rc- 

on rompait le banc , ce qui s exprimait gardent Drebel comme l'inventeur du 

ainsi banco rotto , banc rompu, et par microscope en i6ai ; mais Pierre Borel 

corruption banqueroute. prou^^ q„,i, „j j^ j^ Joaniden , qui fai- 

Cartes géographie/ues. — Elles ont sait des lunettes à Middelbourg :en 1590. 

été apportées pour la première fois «n _ , r^ . 

Fi ancc par Barthelémi Columbus en ^ Orgues. — Cet lostrument vient de la 

1489; mais on en doit l'invention i Grikce et est fort ancien , puisqu'ArcIii- 

Anaximandre de Milet, qui vivait 545 *"*^** et Vitruve en ont parlé ^ mais les 

ans avant Jésus-Christ. premières orgues furent apportées en 

^. ,.,,,,. , . riance/en 753. 

2/<ama/tt.'^ La taille du diamant doit . • » 1 -r^ 
son origine au hasard. Louis de Berquin , . ^^^. «*'t»eles qui, dans le petit Die- 
natif de Bruges , est le premier qui la t^on^a»»"® 0"^ reçu des dévelqppemens 
mit en pratique eu 1 476. 11 s'aperçut que Ui»-»ntéres8ans , sont les suivans : 
deux diamans s'entamaient si on les frol- Arithmétique. — Assurances. — Bi- 
tait l'un contre l'autre. bliothèque. — Café. — Chiffres. — Cir- 
, Dindon. — Cet utile anîmal est crî* culation du sang, — Feu grégeois. —> 
ginaiie d'Amérique : on dit qu'il a été Gravures. — Horloges. --- Métaux. ->« 
apporté eu France par les Jésuites vers Mètre. — Monnaie. — Moulins. '^^ Pa- 
le seizième siècle : le premier qui fut pier. •—Peinture.— Planètes.— «Puits.— ^ 
mangé en France parut aux noces de Sucre. — Télescope. •^- Transpiratiou. 
Charles I2L en i5no. — Verre. 
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CINQUIEME C LA S S E, 

If* T. AN G ES. ÉtUDÊ DES M. Camtie, élève de MM. Va^orer 

MELAHtKSu* ^^ Percier. elle deimème grand prix a 

L a n U u A 0. ^ ^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^ Brongniart et 

, ^ T **— . ^^W/^c J^ £c5«* , un deuxième second grand prix 

'Agatli^cUs , OU heures écrites de , ^ ^,,^0,1, élè.edeMM./^/i^« et 

RomeetdeGrèceaucommenoemem p^^^.^^ q^^ pri^ seront disiribués so- 

du quatrième siècle, traduites de [emnellemcnt avec ceux de peiuiure, 

Tallemand de mademoiselle Pich- «culplure , gravure et musique , en la 

Ur i par mad. Isabelle MontO^ séance publique de la classe des beaux- 

L. np««ème édit. 4 vol. in.12. arts de rinsiilul, le a octobre i8i3. Les 

heu. Deuxième «^U. 4^ premiers grands prix , outre la médaille 

Eymerjr. 8 fr. — 10 tr. OO c. r,^^ ^ ^^^^ récompensés de quatre ans de 

j I I «^ peusionnat à l'Académie des beaux-arts 

lîanuel des amateurs de la langue r ^^^^ 

française , etc. , par A. Boniface , -q^^^ ^^^^^ ^^^^ séance , on ■ adjugé 

professeur et pat plusieurs gens le grand prix de peinture fondé par 

%_ i_. • ...^.&»^. 1 o . 5% . A et 5. Lataur. à M. Pasniets : le morcean'qor 



pas 



NÉCROLOGIE. ™ Dans la même séance , le premier prix 

Le célèbre compositeur , M. GrAry , de sculpture a été décerné à M. Pradier 

est mort dans le courant de septembre : (James) de Genève , département du 

il a été inhumé dans le champ de repos Léman, âgé de vmgt-un ans et demi, 

établi sur l'emplacement du jairdin du élève de M Lemof, le second prix a M. 

,. * 1... . i^A»x-i« tnmh<.«tt de M. iî'/fli£cr* f Jean JacuueO de Creveltjdé- 



I? 

Delill 



«1 corps , le Conservatoire de musique , d^ Paris , âgé de du-neuf ans et demi , 

«t tous les auteurs dramatiques ont as- élève de M. Cartelier. 

aisté à ses funérailles. / Dans la séance publique du 2 octobre 

s'est faite la distribution des prix de 

NOUVELLES DES AllTS. peinture , de sculpture , d'architecture , 

^ j 7fT *'4 * de gravure en pierre fine, de gravure en 

La clasie des beauxaits de l InsUlut »^j„^, ,, J^ «iompoiition musicale. 

a Jugé, U i8 tepumbro. fo, grands Pairgeron , âgé a* dix-huit an. . 

>/i. Je tEcoU "»?«'•«;'««' *?/""'« ai„ de M. ^rton. oui • remporté ce 

d'architecture de '«« '8»^' «°"« *« dernier prix : le seconà prix Pa éli par 

programme était un hotel-deviue. ^ ^^ ^^ Poitier» , dgé de Tingt-cin^ 

Elle a adJMgé le premier grand prix à ans , élève du même. 
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NEUVIÈME CAHIER, i8i5. 

t 

Prix pour douze cahiers i5 francs* 



Les doubles prix , iéparés par un tiret — *■ ^ cpttés aux artiàïes 
annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris j et celui 
franc de port par la poste j jusqi^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^vu les fraie 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux» 



P R E MI È R E C L A s s E. 

HISTOIRE NATURELLE. . Je. nyciire. . ua. d« f.mille. de ch.uve. 

souris , par M. Qeqffroj Saint-Hilaire j 

Anuales du Muséum d^hisloire natu*- 3) essai sur les genres de la famille des 

relie , par les professeurs de cet tl^alasêiophy tes non articulées , par M* 

établissement : ouvrage orné de fi- ^- /' ^' -^'»*"*'««* ^' E- » î 4) obser- 

- , . t • / c\ vations sur Jes diverses parties du tube 

gures. lo . année, 7-. cahier ( 1 15) i„,„^„., j., j„„^^, P„ ^ ^^ 

de la collection. On souscrit pour Serres. . 

cet ouvrage chez Gabriel Du/pur , ' 

& raison de 6ofr. pour l'année • pa- „. * • . .< . ■* 

pier ordinaire J 120 fr. papier ^is^^re ^^relk des ptomerops ti 

y ^jln, '^ '^ des guêpiers , par S. LevaiUant , fai- 
sant suite aux oiseaux de f^aradis ^ 

Ce cahier coutieut: i) analyse de deux' P*' ]^ m^m<? Vingt-sixième livrai- 
▼iriétés de carbonate de cuivi e de Ches- «?" in-folio de trois feuilles , avec 
sy , près Lyon , par M. Fauqutlin j o) ^^^ planches. Outrequin, Jfi £r« ^ pa« 

de Torganisaliou et de la détermination piÇT vélln ^6 fr« 

jQumal fanerai ^ idiS, N% 9, % 



a58 ï^*'. Classe, Botanique. Physique. 

Keêkérèies hiir Us meurs êes}oi&^ i^iâ, palf IMfiM- iBfoi «et -/4f«^o ^ 

in-8\ Genève et Paris, /'aschoui. roeo des bases des doctrines de 
^ £^ g fp^ hiM' Henri Brougham^ de Newton^ 

àe Gaufhie^, et de Marat, sur la 

Mémoire sur une espèce de minéral lumière et. les couleurs, par Ch. 

^oUPerft eti I^uiie ^' pHv M. VK* ^oi&rgéoil^ ^in4a'e. Srocii. in-8'*. 

Vtdfnl.ér. fti-%°.*0^ri^s. Bdhdrko. âvec.une 'planche, tesiu, et Treul- 

tel et VViirtz. 2 fr. — a fr. 5o c. 

BOTANIQUE. 

Ce mémoire et cet examen forment , 

HèrJiVr (ténéral de V amateur , f^t ^««'"^ ^» ."«'•' ' ^^"'^ P^'''«* disiiacies. 

t.* • 00 >rf,.J^* « f- Art i» de U réflexion de 1.1 lumière, de «a dis- 

hvraison in.8\ Au^t, 7 fr. 5o c. ^^^.^.^^ ^ ^^ ^^ réfraction , de .a diffrac- 

papier vélin 10 fr. &0 «., ^^^ /^jj^ ,jat.téJ»iiMfiée par un tableau 

de ces phénom'ènes qui offre la réflexion 

description des plantes rares que simple , par des surfaces planes ; la r^- 

Pon cultive à-Natfttrre-et à -ia Mal- flexion varnjriexe , par des surface» 

-maison, par A. Bonpland. Çremiè- .^«.f'*^^* î ^* 'f:^,<^«*o« *j>i;>/e ou k lu- 
' *^ , ,. ^ • r r^ ihiefe pa^i^ant d'un milieu plus dense 

re et seconde livraisons in-folio. ^^ ^^; ,^^^^^ ^^^.^. ,^ ,.^,»^,v,« com^ 

' SchoêlL 48 *'• chaque hvra»0U. ^^^ ^ ^.j^ hihnVîre p;rusantû'un niflieu 

. y .^l«8 rtffe lisaos >t*n p'IUs^deiffte ; fo ûiffr^- 

"^'èrh'orisdtiôns artificielles fux èiir- xioi, ,if^fc.on'4*'àiiiTiiè?ex«ftffaÂrte|Mir 

virons de Paris ^ etc., par Vr^Plée une seule lame; enOn , la dtffraction 

-^. - QuiU/ i llLme irmtiWn In"- "8*. <ïtfw>têxc , ou la lumière aîrfractée par 

Chez VauUur, rue Saint-Jacques , **«"» *»"^<^»- 

n" 332, . ^ ■ec»f»del»rlle e«i divisée en qna- 

*trè pafagi;i'|iliè». 

traité des arires tl arlustes que Von Le premier renferme Texamen de quel- 

culti^e en Fr^inoe en pleine terre , ques^toés ëm èiÉpénïMicM de 'M. H. 

.par i^uhamél Ï>um0fm:eau , «édi- Brougham et notamment de celles qui 

f , c, - T AT* 1^^ n^ &er>eiitde ba*ea aa docètuiie^ioodce^<«r 

,gé par M. i. L. A. iiOt»^^^^- ^^^^ ^ropriéCés nouvelles de la Lumière 

iw*gS(#Wlli»p«,«t»f«W»éfW»l«*to ^{>\V\i^titfi*e^V^\ïie'tnJlexi6h ; et l'autre, 

. !JÊiidkôl 'et ilrt^tei ^i^aHcf. Soi- i^jéS^ : vé<kf<Ae«ai^i «est appt^é de 

'Xàttte'^sîsi^ibelhrraîsbnih-IEblîo de trois ««pitùfeac^s. 

Cintï^CliîïïeS ^èC gix'plaiichies. Mi- -Ce Wéttn^ ^arasr»pïré't/ffre 4*exmTien 
cfeeZ et Artlius Bertrand. -fie »lii>Aéc*piWB^*ie ltew4oto,iféi4«ée Mr'ces 

>divefacp>^M^)ci[|Nni, qtle^ «dBAs 'ta {piioduc- 
^ H-^^.f iAiCJ(£. tlon des eoiûtiurs ,la4lftaMiàl^'«s^«déeom- 

pOsée , et que les couleurs eu «ont le« 
élémens , qu'elles sont au nombre de sept 




•YtcIeBtfcpjt Qp^idiplag/i9Pja^eilpi^9â^ «aytre» ordre» de pl^o^off , ijvf 
iTj^neur^ et enfin <me Ipur r^i^'wM^ 9^ ^ pourrj^il-on alors <Jé»ir^* 4e is>)u8 ? Ççir 
pue ^,ei]]e iniae« ^ur^çlg^f jest i^aq yérUa.- 5 i^i> » s> poyr ce fieni e dilicat d'i^s^ç^*- 



est-elle ^écavij 
»qpt-eJI«îf les t 

. Rjjec^rç *Qlair^, aqn^.^Jea ^h nQfx4M*e dje .^ P^^ofn^^e^^e^tei^ç^r^pjl^sdfi^^r^;}^ 

sept ? 3°. I<e» cpule(irjB dv s|;(^are po^ « ^Ç P»'é,tepdji:p y yoir.ce qvii p^y ,ep% ffitf 

hn\e an^-ellef dc^ .dj^fé^ dic i;é(rau^bi' « «»" ^^!f«* j c* .. .4?P^ <;e ç?? , il,vft\ij^i«ijt 

Jité pj;(^r^ ^ «lacune d'eJkp, QW «u ^ «ni^^i AuWier «m^^i^ues qr,çp^m^c;9^ 

jnQiQ^4VM^yçspa4:f^.qu.VUes qccypent d»08 ,? «HV^ ^^^n ÂW^iner de fictive^. » 

l»é# jP^^A^^ 5^tile)ir^ aIm npe^i^e Acdaioe J^fPi^tifiïi 4» système iu monde , 

sonl-ib en rapport harmonique avec les par M. le COmte Laplace. { VoVec 

Bfcttr r tkP. Jj'.unaae blanoiie que donne la i, j« i • «i T- ^ 

«éunHM. de .lottt^ les couleur* du spec- * «^«««e , le euMjmème cataep de 

Ai;e«olake ii©çi»e» au ibyer d'one grande ^^ Jeiirnal. ) 
J«ntiU«,«st-dUe^e i-ésuftat de la lécoTM- 

pQAÎfcioa /le Oa -lumière, ou de la décom-. r^^^i^U ci^iffuié/fie. 
position des Gouleura? 

nfienderexpér^euce deGaulhipr^.servant . , / .V^W*^ ^ «F"V 

de base à ,plu;iieurs autres doaripe» fpn- A A» IW ^ C* iUwEf » M Û£ LapUca 

dées siir ce principe , que les cquîeiu,8 ^^^^^ ft»»'AV nûl'wf de «rinfinie Tàriét^ 

^nt des produits de la superposition op ^^* pM<V>W^? ^MÎ se su/ccàdent cçnti^ 

•de la transparence de la lumière sur Poi^i- PH^i^W*»^*^^»»^^» fiifiU*ei4ur4a;tcrçe, 

*brc, ou de celle-ci sur la lumière. ^ ^*' P^«:^e|;ili à i;iPcanaa&Ue le prti« 

T -„..«. - * 1 • I. fl<wJi''«5 4eilQip^éoéral^»que .la malièri 

^,i^o£L rrixi^'T f"*^?V^ *^^^ dftna,tfl.Hs^,«<„,.^\„a: toutUr 

T t?^I M M^" • ^^"^ ^^' ' **''^** ' *^^ ^ nature ^taut e« d^. 

^oc^ ine ti,e ^. j^^w;. ^.^^ ^^^j péws^airemenl que le riCtcuir 

^^ij^urtejm^ni» ^e *^ .Waww 4^mr ^e* ^^isaft#^.ei la cauthe décrite par 4>1 

;..a^e la ^^^\u^ ^^a^ ^ U ^H^V^ ite ^^^^ }é^^ qp^ ,e, ^««U semblée e«n. 

son ouvrage. ^o»t^r ^ùthftiardcs^t réglée d^une. manière 

« Les lois que j'ai fait connaître s'ap- js^fij^ï fie9l9Â«e.qiJe l«s.orl>e8 planétaUea. 

^ pliquent,jao8^qc|kne 'ierc^ption , aux li^jquie que>rM9poi:tajDce de cet ào'i^^ 

41 div/îrso.r^çe^ 4<^ j>h4npf^è|>eft de Ja iio- /^xa^qp^iis j^pendoos «ans c^sc , ajiraiifc 

.^ l9ri«Mi?n,.^tjPi^rv'^e^u;L^i;is.g^iQnt à^ ^miw iA dvriosijié dons >toiu J4if 

« les couleurs pour mo^^iy :.ç;e^ loi,s (^nt Jk^ipp^ , 9)tV ^u/b par une indiittrence 

« déjà , h leur égard, cet avantage parti- ^app^4iPAtneiàl!espiûtiMniaûi^llef oqtt 

« culiçr de,l(;ur être jx^nnes à j||,uelpue ^té jJi^orj6«i JHtgu!âtt «ampieiicement d# 

«chose, avantage qu'ils n'avaient yu J!AViBiiUrderiiieri»ièQle , époque à Ja<faette 

.«•Uonver «ncoce' d^ns les doctcines pu- •ÀnIflée^Vi leP pcetniera i'oniliçpiens deiU: 

.« .i|ili^.ii«}qii'i.pi%fteDt ;.afcai,.d'Hti aiytre ««sien^ip^dji^n^^OUK^meat par.aes;è4Uss di^ 

-« ^^V^>> fW^ (f^<«l?PPto^n( i^g^^lVAOt , fi(M)^^i|t^,«ur Ja4duite,d«B coifui. Letf^- 

« et avtclé <uêipe^||^,jài'^^^kp^ Jes .mèU^ ^r«lM^ jwr dle# aiau^ :^è >• 



aôô r*. Classé. Physique. 

grand homme Qtil eufin réiluit la méca- Quoique Taiiteur observe que les a^atf I 
nique entière à «les foi mules générales rassemblées dans sou Traité de JRf^ctf/ii-* 
ijui ne laissent plus à désirer que la per- que céleste , il se borne, dans sou £x' 
fectioti de PauMlyse. Ce préliuiiuaire ao- position du système du monde \ à ex- 
nonce que le développement des fois du poser les principaux résultats de cet oii- 
inouvenient ue peut être l'ait qu''avec le vrage , eu indiquant la route que les 
secours des formules algébriques et géO' géomètres ont suivie pour y parvenir , et 
métriques , et par conséquent n'est pas çu essayant dVn' faire sentir les irisons , 
susceptible d'extrait : nous nous borne- autant que cela se p^eut^sans le secours 
rons donc à indiquer Tobjet des chapi> de l'analyse, on conçoit que ces résul« 
très qui ferment la division du troisième tats ne peuvent être exprimés qu'avec te 
livre 5 Fauteur y traite : -— Des forces , secours de la géométrie e% de Palgèbre , 
de leur composition et de l'équilibre 'd'uù et qu'ils se ref nsedt par cela même à un 
point matériel. — Du mouvement d'un simple extrait : nous nous réduisons 
point matériel. -^ De Téquilibre d'un doue, comme pour le livre troisième, à 
-^^systême de^ corps. — - De l'équilibre des indiquer les matières qui sont l'objet dear 
JS^tiides. — Du mouvement d'un systêoie dix-huit chapitres du quatrième livre* 

•de corps. t\ • • 

T .11. • 1 , . ^^ principe de la pesanteur univer- 

Le quatrième îiirre renferme la théorie ,çi,e. JL j^^[ perturbations du mouve- 

^e la pe«mieur universelle : l'auteur le j^^„^ elliptique des planètes. — Des 

fait précéder des observations suivantes. „„,ej. j^, pUnètes et de la pesanteur k 

La loide la pesanteur universelle, dit- '<'"'" «"rfsce. -- Des peitnrbations. du 
il , a le précieux avantage de pouvoir être ï?o"vement de la lune — Des perturb a- 
réduite au calcul, et d'ofTpr , dans la ^««J»» <ic« »alellilcs du Jupiter. — Des s a- 
.tomparaisoa des résuUaU aux observa- telhles de Saturne et d Uranns. — De U 
tions , le plus sûr moyen d'en constater f «"«"e «« >* *«"« «t des planètes , et de 
l'existence. Cette grande loi de la nature '* '7 °f '• pesanteur à leur surface. — 
représente tous les phénomènes célestes S* " *S"'* ^* ^ anneau de Saturne. — 
jusques dans leurs plus petits deuils : il S*^' «tmosphères des corps célestes. — - 
n'y a pas une seule de leuis inégalités qui '^^ ?"* et reflux de la mer. — Delà 
• Ji'en découle arec une précision admira- ■t»'"»»^^ ^^ » équilibre des mers. — Des 
ble i elle a souvent devancé les observa- ««ciHalions de l'atmosphère — De la prê- 
tions en nous dévoilant la causé de plu- «eM'O" des équmoxes et de la nuUtion 
sieurs inouvemens irréguliei s entrevus J"*,' *** ^^ J* '«*'''«• — ^« '• libation de 
par les astronomes , mais qui vu leur ^ !""®- "J^^* mouvcmens propres des 
complication et leur extrême lenteur **0"««« — Réflexion Bvfr la loi de la pe- 

a'auraient pu être déterminés par ••»^«"' universelle De Paltraclioa 

l'observation seule qu'après un grand ™ol^c"l«irc» 

nombre de siècles. Far sou moyen l'em- 

pyrisrae a été banni entièrement dé l'as- Histoire philosophique des progri$ 

troDomic qui maintenant est un grand delà physique f pav A» Libes, Tome 

problême mécanique dont lés élémens dit quatrième. Un vol. in-S'*. Madame 

mouvement des astres , leurs figures et Courcier, 5 fr. 
leurs masses sonC' les arbitraires , seules 

profonde géométrie a été nécessaire pour f^y^^V*^ • etc. , par A. Libes , etc. 

la solution de ce problême , et pour en (Voyez pour le développement du 

^Muira les théories des divers phéno- titre et l'adresse y le CUiquiime €8* 

«Bèoc» j^^ le» çi«a]( nous pr^icnteot. lûer de ce'JoumaL ) 



l'\ Classe. Physique. 261 

me , sur le moUTemeiit du fluide ]umi« 
jirticle Cinquième, neux à travers un milieu plus réfringeni;, 

et Tauteur y traite principalement des 

L'objet du livre onzième est la lumiè* lentilles; le cinquième , sur la réfraction 

re : ce livre est partagé eii quatre parties, astronomique ; le sixième , sur ia visiou 

dont les phénomènes sotit développés 




ire roule sur la propagation du flmde hi- j^, .télescopes , microscopes , etc. , où 
mineux; le second, sur 1 afla.blissement p,„j^^, décrit ces in&trumens et indique 
qi. éprouve 1 action du fluide lumineux , ,^„^ „ j^„, ,„ ^^^-^ paragraphes sui^ 
•qui se propage ; le troisième sur les ^«„g._D«8 télescopes par réfi action ; du 
ombres : le quatrième , sur les différentes t^fe.cope de Galilée y du télescope astio- 
apparences des objets q\ie rauteur déve- „omique : du télescope terrestre ; des lu- 
Joppe dans les cinq paragraphes snivans. ^^^^^ achromatiques. - Des télescopes 
■~ îf 'î g;andeur apparente des objets. . réflexion : du télescope Nevirtonien ; 

T: ^^'« ^««"f* apparente des objeU. — J^ télescope Grégorien ; du télescope do 
De 1 obscurité et de la confusion appa- Je Maire et de Herachell. — Des nUcr©- 
rente des objets. — Du nombre apparent ^^ ^ mioi oscope simple : du mi^ 

des objets. — Du mouvement appai eut croscope composé; du microscope so- 
des objets. laire,: d« la lanterne magique j de U fau- 

Daos la seconde parti-» qui est divisée l*""»go»e 5 *" polémoscope. 
en f^ix chapitres y Tauteur considère le _. . , * " ,. 

fluide lumineux dans son état de compo- ■'^*"» '» quatrième partie qui est di- 
sitîon , lorsqu'il arrivé à Poeil , après s'ô- ^«^« "» ^^f^* chapitres , Tauteur porte 
tre réfléchi. Le premier chapitre roule "f recherche» sur la décomposition des 
sur la réflexion du fluide lumineux , et ^"*'^f lumineux a travers le prisme et 
lesloisgénéialesquilamtilrisetilîlese- 1^6 pb^nômènes atixquels cette décom- 
rond,sur les miroirs plans; le troisième^ P«"«'««» donne naissance. Le premier 
sur les miroirs sphériques convexes ; le «chapitre est subdivisé en deux paràgia- 
quatrième, sur les miroirs sphériques phes, dont le prenriier roule sur Tiîspfaé. 
concaves : le cinquième , sur les miroirs «««fenes de cette décompogition et sur le 
prismatiques , pyramidaux , cylindriques ; n»^Ianf ^^es couleurs : il y est liai le 
le sixième , sur la cause qui produit la f ""' ^« '* blancheur ; dans le second , 
réflexion du fluide lumiDeux. - »«» couleurs sont considérées dans les 

corps naturels ; le troisième , subdivisé 
Dans la troisième partie qui est égale- en deux paragraphes^a pour objets la trans- 
meut divisée en sept chapitres , l'auteur parencç,Popacité et la- phosphorescence} 
examine le fluide lumineux , lorsc^u'il ar- le quatrième, OÙ 'l'auteur ' considère la 
rive i Toeil après avoir été réfracté.. Le double réfraction et la polarisation du 
pren^ier chapitre roule aur la cause et fluide lumineux est subdivisé en trois 
les lois de la iréfraction , du fluide lumi* paragraphes. •^— Exposition 'des prrnci- 
' neox ; le second , sur la réfraction du paux phénomènes de la double réfrac/- 
fliiide luroipeux , lorsque les milieux snut tinii. **r.£xpusitlen dc^ la,loJ qui maîtrise 
séuarés par une surlace plane ; le iroi- la double réfraction,- et principales hy- 
sjème, sur la réfraction du fluide lumi- pothèsés iniagi'nces'pour expliquer ces 
neux , lorsque les milieux sont séparés phénoinènes. -^ Poltuisation da fltiide 
par une surface sphérique j le 'quatriè* lumineux. 
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r*. Classr Méâk^nes Chirurgie , etc. 

Observations sur les affections eafar^ 
rhaks j pâHiêdtièf'elHènt connues 
sous les noms de rhum€ de cerveau 
et de poitrine , par P . J. Cabanis, 
Deuxième édition. Un vol. in-8°. 

VdHté et kài^éf. 



MEDECINE. CH]]^TJÏU;i£. PHAR- 
ilAClË. 



Mémoitès Us là, Soélëtë fhëdteait tSté-^ 
mtOdliôn sidHt à t^Eéétè de Méâi- 
eîné âe Paris, Ùil ir'61. ifi-g'^. avec 



fiùit planches. iâiiiMeii*>rra Âme. ifyj^^^i jt^^tA i^^ ' r jj i 

c \^ ç iLlémené de pfuirmacie fondés sur les 

^ ' ^ ' priricipes de la ehirurgie moderne , 



Jnslruetionb pour traiter sans atelles 
ies fractions des ettrémités « prii»- 
eipahihent ceUes fui sont eompH** 
fttéei et celles du Sol dit fimut , 
â'àpHs là UttUde ifiiféhîiepà¥M, 
Sauter^ été. , fradiiclibn liêfé de 
I allemand} par AI. jiiazor, cbirur' 
gien de l'Ho&piee fcentfàl du eiin* 
«on de Vàlid. Un Vol. ih-a». Gméie 
etParb) Ptiièh(mâ. 3 (t, S6 ts 

Nouèeà9k éUmens de médèeikt (^^ 
ratoire , pair Ph; J; Aéw*. Pi»ètfdèiW 
et secoi|de partie. 2 vol. in-8^. Mé- 
quignon-saarvis. 1 2 ff . 



pAr F. Carbonnet ^p\ïsttowk%tï*\m^ 
tanîste de la Ville de fiarcélotme , 
trâdtfits dé Porlgiriâl laiih : hbti- 
telle ëdititlii âligôiehiéë pàt* Vaj/L- 
• leur. Un vol. in-Û^ Megûignon 

Aiathémàtiques. 

Ktbiit\ldjé^Hl\kihésliu)kmtfi^s fè- 
làtifs kUdb i^Uàlîùni dés pHmieH 
degrés^ par G. George , régefté de 
niathëmstfitaesBu C^liég^ dé NeUf- 
Châteéii. Un tttl. In-fi». Neufthà^ 
tèail i Bé^aUàoim. 



BelUs el saines 4an* Us iwtrses p^^, clrnot^mtmhn Je l'jns- 



titut, elo« Deiixiéitoe édition. Ua 



époques de ta vie j par J. l^Aivière^ 

offiàepde «nté. Brbdmre «.-8». ;;i:fa:8T M«*«.^rèbk"i^:'5fr" 
Giiet Paiit«kr , rue Saiiiti-Ahdré- «k k. ^u- ^ a*. 



dëâ^AH^, r. 58^ 2 ft-.^ 2>;9tJ b. 
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SÊCbPÏDE CLASSE. 

ÉCONOMIE RURALE. Mtf^hodfe iPiii» 7«g**ni i rif*Bg« A» 

'AWtànAéh dto ctîfl^Aflrtlt- , ^iàV Ch. J. feoltiVàt^tï^ à là PlésVé v tt\ hâge 

M. ZûKîH. Brbbh. iii-**. tîeliîJVè et qui à l'emporté le prix àécerhé par 

taris , Pàic)iQuii. i ff, 45 c. — i f;*. , ia société d'agricuh«re du dépar- 

7 ^ c* temeat de la Seinie , dans la siéance 



ir. Classe. Arts mécaniques et industriels , etc. 205 

publique du 23 avril i Hi?. Çrach. <ïe projcé^^ |iouv,çau^ ^ d'e;iq)ç- 

in- 8^ Madlame J^ujard. i îfr. Sp c. r^çn.Qes çt d;obserV'ati9nç. ççuxçV 

Iç^. yn vo|I. i^..^*». Sç/^^/5 <^t;^ç;.;4 fc. 

Mémmres de liff Sopîéti ^agriculture 

du département de h Seine. Tô^ie^ Le Farf ait Chasseur : trs^té çenéral 

V, XH, Xfll, XTV, XV et Xyi. • de toutes les chasses, avec un ap- 

6 vol. in-12. Même adresse. Prix pendice des meilleurs remèdes 

c^u tome XII 4 fr. f du. tMMXVl iMM» la l^ttéri&cua des accidens et 

6 fp. ; des quatre autres chacun des maladies des chevaux de chasse 

5 fr. Çt^d^c|^içjpsco/\5açrés.ret unvo- 

* ' cabu4aire géfiéral à IHisage dei 

^Extrait des mémoires envoyés au chasseurs, par M- Auguste Des- 

concours pour le prix j^roj^çsé par graviers. \Jn vql iç-,8^*^»figu. 

ta Société ê'agrieuhture dud^arie- ^es. p^rra ainé^j fr. 5o c — 9 fr. . 

ment de ka Seiiie en l*an V^IIÎ , çf dé- * - 

cerné en fan IX, stir péducation ART M 1 L I "Ç A 1^1^ Jg^ 
des abeilles , par lé C. Cotte ^ Itm 

des commissi^ires i^cpnmés par cet- OrdqnnanfCe j^rovîsoire sûr V^xer-^ 

te Société ea l^n XI ( 1802 ), Br- cice -et les manoeuvras' dç ta c^var 

iu- a^ Même adjffs^^, i fr, ^q. ç, l'-ric , rédigée par orrfrç' ci u TOftisr 



t\rp de la guerre. Déuxièine édî-. 
tton; suivie dé l'instruction du 2 1 



Traité de 1^éd^ç^tior|( ^s afi^ilks 

^dapfé au çlii|^^t c)u départerpeqt sepitftnbr^; V^i^, sur les.manœu- 
dela Meurltie^ et^ (^elui de taws vres dç là colonne. \ vphîri-ia ^ 
les autres dep^^Tt^Q^^ft d^ VEu^pir . avçc sjx plàncliw etla jnus^a^e. ^é, 
re, et jugé utile par la Société aca- trqmpètte. Magîmel. o fr. — ;: 1 2 fr, 

mer. Bwcji. iii.8l- Dupwai.Bumw^ Mémmai de '^'«^^ 

ARTS^ MJteM^IOBlS CT iWjMftd *^^^- W^€ a4|i««. vA fi%. V 1 » frr 

^ " TRIELS. . ■ '-; ' '■'''- ••• '"'J^ 'Ji' i* ,' . 

^rMe/»îiTif MÎ», a^w d«#lwi»î '***W^ ^ '**^*** * 4'ui^^.*ï^ #éàvs 
vations^uHVfe e^ J# ^ll(h^« ' * ^f^'^i'^SÎ^r^ * ®^* 

du frp^çp^ , trodpis d# Vwglm *«*• w^'*'^ V^*> /;«ttuw. 

par Pe^Mer. ^^f^\i^^% GfiH^^ Instruction générale sur ta eonscrip- 

et Paris, T^chav* ^ ^ -rrr » fr, £,on. Un Yol,in-8»., avec ijn Atl^^. 

^o c. îii'^4«. éè AAtevAlhaà. Fi?min DidoU 

Le Livre de tous les ménages . q|| .. . ' . 

rArt de conserver p^qd^nt plu; n^^iqaijIïMî. HQtflTAUi^ MID* 

sieurs années toutes lés substaiiçei^ . t,T MH^ffR^^^. 

animales et végétales, paf JM, -^pr . 

pert. Troisième édjilion augmentée Nouveaux tarifs pour h toisé des 



nù^ 1II«. Glassis. Géographie. 

hois en grume ^ méjplals , hâtards et Manuel pratique et élémentaire des 
de chauffage , eto, , par J. F. Co^ poids et mesures , des monnaies et 
que t , préposé à Tiuspectioa de (a du ca/curd^cima^ Nouvelle édition 
navigation et des ports de la ville entièrement refondue et augmen- 
de Paris. U« vol. in- 8°. CheiYaw - tée, par A. S^Tarhé. Broch. in-8°. 
teur I q[uai des Ormes', n^. 7 2. Merlin et Mcndohneau* 2 fr. 60 c* 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Nouveau Dictionnaire universel dé 
géographie moderne , contenant les 
noms,.desqriptions de tous les lieux 
connus sur le globe; leur longitu- 
de, latitude et leurs dislances res- 
pectives ; les noms de3 peuples» 
leurs manufactures, rapports de 
commerce, cfianges et monnaies ; 
les prihcipaiix traits de leur$ an- 
nales ; la date des sièges et batail- 
les; la divUion^politique et la sta-* 
astique des gouverneméns , et les 
détails l«s plus ^circonstaiiciës de 
r£mpiref]\aiiçaxs,par F. D* Aynès. 
Seconde édiiidA ornée de cartes 
géograplû(|ue8 réc^gées . par l^u«> 
teur , et de tleux tableaux repré- 
sentant 1b «tliM^c^n 'jpolitjifue- de la 
France et^$ptk- orjganisalion jûdi-^ 
Claire. Un ir»biR*8^;de70' feuilles** 
Saint'Mioh^. 10 fir.y et 'avec cartel 

enluminées là £r* 

' ' ■ ■''. . ■ ... . ' . .-.■•> 

Géographie ahrégée de l aibhé Lenglet 
du Fresnoy. Nouvelle édition •con*^ 
tenant les changemens survenus 
en Europe. jusquVn i;8i5-, «par 
Blordier^Langlois, Un vol. in-ia. 
Leclerc, 1 fr. 20 c* — a fr. aô c. 



Géographie classique et élémentaire. 
— Partie ancienne. — ou Descrip- 
tion dii monde connu des Grecs et 
des Romains,, par M. Mentelle^ 
membre de PInstitut. Un volume. 
in-i2i G. Mathiot. 3 fi**. 

Nouveau Dictionnaire géographique , 
ou Description de toutes les par- 
ties du monde, par Ko5gicfi. Nou-^ 
velle édition revue, corrigée et 
augmentée par MoreU Un vol. gros 
in- 8*. Briandfils» 9 fr. 

Abrégé de. lasphêrCf par J. F. Màjor^ 
principal du Collège de Bar-stir- 
Ornain , suivi de la Description de 
sa sphère mouvante. Broch. in-S*». 
avec planclies. Brunoi-'Làble, a fr. 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 

Carte histari^ , - géographique et 
militaire )iur laquelle on a donné 
PindieàHoh dès dates , des lieux de 
tomhats , des quartiers généraux 
ainsi queie^ tracé des marches et des 
positions à l'aide de différens sîones 

. coloriés* — Campagne de, 181 3^ 
n**. 1 *'. — Zehormant^ rue deThion-» 
ville, n». 3 1 ,'et Delaunaj^ Magi^ 
mel^ Goujon J Bance^ etc» \ fr, <;t 
1 fr. a 5 c. par la poste. 



Carte en quatre feuilles des routes de «e«x même qui ont été publié* par les 

poste de Pmsse , contenant tous le^ ^cri vains aUemands , lels que Storcû , 

■ , ^j*^^ 1 : i^ ^,/vj^«^ Took , etc., et tout- récemment Pincé- 

vays adjacens , depuis la confédéral . ' i « j « j . 

••^.•^ ,*' Tj, . .* ,, , •'„ nieiix auteur des J^romeiiadcft dm» dfi- 

tion du Rhin jusquà la Russie ^-^^é à Péiersbourg. Un 8«n] doit être 

d'Europe. Chez Viq ^ grande cour excepté, c'est M. Rcinbeok^ mais il a 

de laSaiote*Chapelie. 4 ^^» — 4 ^^* donné dana re&trémité opposée : ses ta- 

5o C* bleauxqifi portent quelquefois Teinprein- 

te, de la térité sout quelquefois aussi défi* 




_ — _ Jgcs publia _ 

avec ^indication du théâtre de la Russie, s>st déterminé à Ténidier dans 

guerre j et un plan réduit de Sainte le pays même où il a séjourné à cet effet 

Pétershourg. Chez CoWm , graveur, ptndani près de trois années. La il sVst 

et Treuttel et VTurtz. Q fr. constitué dans une imlëpcndance abso- 
lue , et s^est borné au lôle de simple ob- 

r> L j ti j'^L \ j 1 servatenr : c'est le résultat de ces ob- 

Larte du théâtre de la guerre en . ^ . .,., -. *. .jjk..; 

o _ . . Ç ,. , servotions quM fait paraître anjourd'hut 

i^ra^^ecn- i8i3,pelitlil.foliO,lres. sous .1* forme épistplaire : ses. lettres so..t 

portatif. Chez Fiquel^ quai de la au «ombre de vingt-une : en voici ka 

Monnaie, n*, iji 1 fr. 5o e. — 1 fr. titres. 

7^ C» Panorama de Péterftbourg> et de se» en- 

viro4i5. — Les Russes — • Climat d«; Pé- 

"Nouvelle Carte du théâtre de la tersbourg ei ses effets. — Hospitalité et 

guerre, Bauhléj rue St -Severin, ^« «ociale à Pélttrsbourg. — Culture du 

■ n*. 1 8» 1 fp. peuple , éducation- , sciences et art». — 

Les hommes considérés physiquement. 

CT A T%ï c T T #MT 1? • ""^ ^®*' femi»*» Gotisidétée» .piysique- 

aiAllSTIf^UE. ^^^^^ _ ^^ ^^^^^^ bonimes. ^ iiet 

femmes conjsidérée» daus leurs relations 

Tableau de Péterslourg ^ ou Lettres socÎjiIps. ~ Les mères de famille. — Le 

. sur la Russie^ écrites en 18 lO, militaire russe. <— Tbéâlre , mascarades. 

l8ll et l8l2, par Chrétien Mut- —Singularités nationales. —• Foliée de 

Zcr, et traduites de l'allemand par !«T^«»'«^- L"»e eu perles et en bi- 

^ r j^ f ^ j f »* . loujt , costnme national de» femmes. — 

G. L^cr, professeur de rhetori, •i„,tice des Russes. - Divertissemens et 

que au Lycée de Mayence, avec fôteg populaire». -î- Fête de PétVrhof.— 

un plan de Pétersboiirg. Un vol. Voyaf;e dan» PEsthonie. ,— ^Maisons ini- 

in-8*. Paris , Tfeuttel et fVilrtz. périales de Gatscbina et de Pawlowsky. 

May ence,FlorienICupferherg. a £r. — Q"elq«es mots sur le» fonciion.s mi- 

— 1 X fr. ; papier vélin 1 2 fr. - «^«^«««"«J «' »»^«- !<»» ««compense» décer- 

1 4 tr. • • ' 

• ,, A la $wH *^ ces lettre» est, X;omnie 

Ton» le» ouvrage^» qui «Hit paru sur la IVnnppce le litre , un plan de Péleis- 

atatistique de la h u«sie se ressentent plu» ^^,^^^ ""' ^«<1".^^ Tauteur donne les ren- 

ou moins. <le. rinflueiice du cabinet de «eignemens suivans. 

Pétersboiirg sons laquelle il» ont été « Ce plan est le plus nôUTeau et le 

composés : cclii est g^r.éralemeot vrai de « plu» correct qui ^uicn^aioteuant dan» 



I ' 



^66 1H^ ChÂ3ST. Stàiisêique. 

«le commerce, hof» de Rwwe: il a •*« cruc>r«ei*u peu de iwMir?Hurç a.i« 
«( ti-^cé «Tec soin d'ap^rèt ré<Aell« d« ré- troupeaux , au li^eu d'aballie les hois ^ ce 
« duction»urlegriindplaQrus9«4e lôfca: 4"» aurait enlraîoé un Uavail long ot p«^ 
« toH& les awtreb planft , tu c»»«cl#i«« la- mble . niais ce qui aurait procuré l'iun- 

• tio» , que l'aïUeur a^u» eo Allenii»?!;»* tHiiable avantage dtifecr«,prue»|lepîiru 
u et en France , soiit ou «uti.è»evkeiH. de tes Irt-ûler , el Irouveicat chm» ce 
« fan daus plusâeMCt ^dr«iit«, ou «Uo-^ luayeu de destructior> i^i^ ax»«»^»i;e **»^- 
«lui«i«ulso»an»ét: danaletp»emieis^Wà jeur, en ce que rht^rl.e cioil d'uuft w«- 
« »e lefMirde pos à quelques pont* do »»ère élonnanle sur les terrain* ou le Icu 
« plus w TOoirt* sur U D4«wa j om j ad*, a pa«éé. Mabré celte dërastation,, les fo, 

• m«i gf^tuileoio»! des étçlises, el Twi ï^ts aujourd'hui împéiiales se perlaient 
« supprime en revanche des places louf encore avant la fin du seitième siècle a 
« entières. Lee derniers , ten» mêoie la eonleiwnee d'eMviroii 248,600 kiwM»- 
« qtti sont postérieurs à 1810, ue dou^ res ; el elles 11e s'éèèwent aujcMiïtfliui 
« neiit MUCttRa iudicalio» iUb change- q»'à *a^44« ¥«€»»*<» , «« ï «^«^P» «- 
« mens essentiels et des aggrandisftenwiM "aoi, les'vide* , et Sa,w>a Uecl^res de- j^'* 
« fails depuis deux années dans U ti*pi- provenant oe$ bqi.s du clergé el des cini- 
« taie du noïd , parce que ce ne sont la grés dont, par rctTel de la révolutioii 
n plupart que des copies d'ancien» plans les forêts domAoiaJes on| évé accf wes : il 
« dont une data nouvelle , et plu» propre <« résuite que les anciennes forêts du 
« à séduire, Wa iait qu'eud>ellir le frou- domaine sont rédàiie^à 79»44o hectares , 
« tisuioe. a et qu'ainsi , dan» Fespace de deu* «nft 

Dans des articles ultérieurs nous le- 7 '^ , , ^ « »L««„««^r .«.* i.; *.iUa 

A. . .. ,,. . , tiers de leur contenance, et que sa eUçs 

ton» connaître pltts narlienlierement les . . . ; ,|;„.. • . 1 1.. ,>,a.«« aa 

. . , j "^ , '^ . . . I .. continuaient a être livrées a la njciiie tie- 

suieU traites dans les Vinci et une lelfcrei^^ ^ . ., , «.:-.—;» ».».»« a..n«^ 

•' , , i .-Il • ! vastation , il u en ezistjpraii pii>s avaot 

en donnant à ces article» plus ^u «oins j. > • 

dViendne suivant le plu» qu ummus d'iio- *^*" ^*"S *H8. 

porlance do» matièrça* • Quant aux bois commi^paiix l|i cçnte- 

l^auce en est réduite à 115,796 hectares : 
Dtêcripiion d$ê Pyrénétâjete* ^ pftr elle était ai»tieCpis baavcoMp plus consl- 




*•" V r--? *- nr*;"-r" "•^•"^ "^ ^Al été pawagés entre 

ce Journal ï8 1 3. J ..i^Lz. „«,»aatit la rér 



friches pendant la révqlttUâin. 

jéi%UU mwU^^ièfm. . A ^'*S^^^ ^«^ ^«^^ ^«» particulijrs qtii 

se comjioseMt de bei» grevé» d^iisages 

Sqr Vartiele deâ lois et J^réis , M. uès étimdne en fawur des^coairtinncs 
Dralet développe des eo«n»i»»anee»aos»L çnvit<Hii|airte« H df h«i» MfrwwM île 
étendue», propose des vue» aussi saines <i«HÇ çM»ge, il» adnt r6du|U ^ io3 
qu'on devait le» attendre d'un admlnis- 49ctarex, 

traieur profoudéâient éclairé daus cette j.^ , é,i«naat ne» calçnl» , il en résnhe 
matière. q^j^ ^^ contenance actuelle des luii^ de 

11 observe d'abord que deiî» les temps .toute espèce dans les Pyrénées est de 
recnlés les Pyrénées ne formaient, potH* 368,93^ hectare» $ et quoique cette con- 
ainsi dire , qu'une vaste forêt , maiktt'qne t^tiHUce ne soit qu'une faible par^e de ce 
les bergers cherchant à étendre te» pft*- qui enistail dans le dix^septième aiècle , 
turages aux dépe;is des bpis de iviù- elle (orJ^>e environ l£ seizième du sol foe 
te luiaie suus lq$queU F^erbe r^re cjt .):«^slief d$. IVinpire. 



m** CLas^^E' Statistique. ^67* 

}ttf<)ftflei AU M. Dful^f, 4*118 Uw Vy- M e» l»ut dîr'é MMM de* lumières 

réttétil qtttll^vtei farèî^ atfl^u«i!|e9 ïà c^if- qu'il • f^pfftidfiéi êâmé cH Oitfrrtfge «or 

gfvée ii^a pM éYiCI)^« fflhicbé » pift^ qu»- Tadiutimtiàlion i'ot'èsifèrv. N(>«t nottt 

]69 se UoiiV«iil daMft Al's li^rx êb pitM bwriier^ws à dite qrt*i\ ùih (Fnhdtâ tan* 

dtfôciie «eéi». Quelqtill Mr^t là déf»\tftt ntfhre k^ régiMiv «lei «ttct«'«ftf<^« ndirthùn^ 

du tefrMtii (fttl )és itoùt>H » cêi* fOi éts »ôht trations avec tous les avantages ifti^ii pt éw 

peuplée^ d'tfrbrétf pr^ifèrtx et tfyaat l«ft sentait, avec les abus qui s'j étaient );lis- 

plus lUAgnifi^iffS dmiriiSfori». ÇcMT de^ s«t. Il cmoc emuiu té t«bl«iiil de F«d- 

iraitfiii doite éirtf eMil q»)i «trfi'sienC te niinf«ir«tkm «cCuetle^ Ct.iie disstmttlepas 

flatte fifrot»di êeê inotibfj^iiès âecMsibles , la tàohe iimueose qu'a à remplir celle a^ 

celles «ti «'ont été dëtrbiU* qvi'à rAilOli min istra lion*. 

de lu féeofidUèdu St>l ittr lè^tllf» dkrS oBt „ l^ ,„i„^ 'j„ f^,.^^, j^g PyréniÇe» . 
fJil plâeë a»A eKlly.es et àiilpftttfrégfeé ? ^ ^^.i, ^ ^^^^^ priacipalcmem le résultat 
Pour en d«iM«f tiye idée, M. Dralël m „ ^^ rinsouciànre tîes anciennes admi- 
reclreim UHe> («Ule de Mi9 àrftllélfliqtte» i „ „ist. alion» : «'est à l'administration ac- 
irtjusnwsbo-fterdôâàéifjjitl-aife teftft „ loilfe à réparer enliêiemeiit le mal. 
cspit;4 ,. c'esl qtt« Lduis XIV, dJtfl PiMi* „ p^^^^ pa, vtiill- il frful du'elte cOiHiniie 
possibilité dé tirer du «ord dés boh de ^ j»^^^^ ,^ «duragè de brader les pfaifl- 
coiistr«cifoti; itjinfà p^Hlolpâ1einettt dans ^ ^^, „^ f^^^^^^ ^ ,^^ niurmurt» de IV 
les Pyféliért «eu* ^til luî étaient i»écêi* ^ g„orance, les dénoncialians delà hiAli. 
sAireà pow ttJifHt oelte puièftiftite niHHiie ^ ^.^^^ f^^ ^ Timprobation mé.ne de mal- 
axée la4Utll« U lutta Iftttg^tedipi eodlré „ ,„ ««ffcèrtftes Riefl »ftlerttl6rtiîés, Atais 
les forcM NUVaifs éé 1 Ahglttèire «t de ^ ^„-, ^^^^^ p^^. ^^^ à même de pren.l.e 
la HallMltde. ^ „,,, ewntiatsMntt ««Aclf dl?i lO^'Atilèii » 

i^prèt fiv«>f d«liri% VétH dô «ïUtlqti^è „ j.. vé.itable* besoins de. babUsns , et 

fo^éu Vem i« niIKtb du du hultièm* *lè- ^ .,^, ^,„^ç^g j^ .ichssses <iue U naiuie 

0le, M. Dwlet toifri» le làbletfU des nés- „ ,^^, ^ ouvertes. Encore quelques an- 

sddréea que ^i^ésèutènt ê»café les l0r«èli ^ ,,.^^ ^^ ,, gén^ratiAn actuelle com- 

des Pjrtiiées potir l«s fcotisttueilon» cj- ^ ^^^,^^4.^ à reétiellîlr les tnvaui àifs of- 

▼ilet fci rt*tal»s 9 bh tu MlH »vec iittérêt m ^ ficicrt forestiers. » 
déuif dlitis i'ëteiMge Altlliè : 11 y f^il ^^cw 

eédef dai notion* iittéi*é%&ahté^ sur U Après entb consolante «ssuriiti Ce dOH*- 

«roduit del fof-âtlJliip^Héles , Sur le pt-ifc n^e par un aditiinistrateur âUSSi éclairé 

^ bbll , sut- leurs qUaKtës. que Test M. Dnilet , il ittdiqMe tes pWh- 

Vient ensuite tift sAtuiil t'ésuitié de lli cipauft «iijcts qui doivetik filer fatliiii» 
léftbliikion r<>4l^tit!l-« : il l>sl dlVi^é éW ciuq t;po«i de ces ofiftiera : ce sont l«S drOUk 
p«ragfftpbéS. îje pi5eMlei- «bnttrUfe les loil de propi iété et d'ustage^ -*- Là fixiitlOh 
«lies irèglMneUS i^IftUfs tout fol-étt «kntts-^ des limites. — L'arpentage et le le«é des 
niaUs dttt P^t€n<te;i« fcétend ^ ceUx qui plans. — L'aroéuagemeat. -^ Lei esptoi* 
eoneertietot l«fe b«ib HHHfUUttailx ; le Ifôi-^ tatious. — Les récepages. -^ Le r#p«u<- 
■iètae I «e«% -qtti il^ppéflt hW hn boil pieraeol. «^ Lçs d^mU «outre les ra- 
des paHitblièfs^ l« «i|ttAtrlêtte , éëult qui vnges des beatiauK. «^ Les pri(<auti4tta 
Mntiitttimrl>Mtisr<4t« ^è%^dîll d'ttlsla^^ convenables pour em|)ôclMr lestobiM qui 
le ciAquI'èM^ etoin à pobt Objet lès loiè se sont introduits dans l'aiCoiftege mU droit 
èt^ tes rfe g t < I U%W %ut le tOMin«rce d«t de cliautfage. — Celles qu'on d«it |«r«ii- 
bois. On cotiçbit ^de éM tuAlièfeé trftU dre pour einpi^L-lier la cousotunietioe des 
tée% patr l'attti^uf avec ««e H^stadts 'eiSc^. bois en plant hers et en teiiuree. .— J^ 
titudè,9hli% aVee vfttè ^é?ètt$ priScikiofi maintien des lois existantes ^ mais inob^ 
ne slMil|)liê stMf^*pliM^^'tth:iljrse,'e%qué serrées sur le commerce des bois. -^ 
pour èh cmîtifttirfe tottt le fii'érite il f^ut L'ouverture de nouveaut débouchés 
t!e<JbWri¥ à r^uTritgt» ihéiAe. . pour leur exploitation. — La eonscrrt- 
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tion dei boîf communinx par IVublisse- faiu qui , quoiqu^en aient dit quelques 
ment de gardes foreatiers convenable- critiquea de nos jours, n'en sont pas 
nient salariés. •— Enfin le réublissemeut moins certains , et dont la ménioire s'est 
dea anciennes lois tombées presque en perpétuée jusqu'à nous par une succès- 
désuétude concernant les bois des par- sion non interrompue de poètes, d'au- 
ticuliers. leurs et d'hisloriens. Mais les faits qui 

appartiennent à cette guerre ont été ou 

Description de la fontaine de Vau- n»oi celés par ces derniers , ou défigurés , 

Cluse, par J. Guérin. Seconde édi- ^" ^ *'''" '"'''* *'»c*«sivement embelli» 

^. Sr 1 • A i par les autres : peu df^ personnes étaient 

tion. Un vol. _in-i8 , arec deux ^pabu, de I«. réublir eUe le, lier «..- 
planches* Séguin. 2 fr* t^e eux pour en faire un corps d'histoire 

comolet : c'est ce qu'a eiécuté Dictys de 
HISTOIRE. Crète ; et M. Acbaiotre estime qu'il y a 

réussi autant qu'il lui était possible. Ce 

De la Cisnlisation, depuis les premiers mériie , ajeute-i-il , n'a pas échappé à 

temps historiques , Jusqu'à la fin du "o» ancêtres. Dans lea quinzième et sei- 

dix-huitième siècle, par Eusèbe *'f'"* ''^f^'> ^^^'^^ », 1'^ ^fP""'^ 

^ , , , ^ 1 ^f *T _i 1 plusieurs fois et commente de même par 

SaherU.'^ Introduction. Un Vol. 5„ ^^,,^„, distingués. Dans le dix-sep- 

in8®. SehoeU* tième , Bossuet , Huet , Monlausier l'ont 

•KT^ . • j . » jusé disne d'entrer dans la collection 

rtous rcTiendront sur cet ouTrace. '',.7 j® ri 1 r* • . j t\ 

° dite âaiiJ{£/74 Z/e//7n{iu> et madame Da« 

-y. . j t /^ j rr» * A ^^^^ ^"' cboifcie pour le commenter. De- 

Histoire de la Uuerre (U 1 roir», e/c,, pyj, ^^^^^ époque Dictys est tombé dans 

traduite du latin» par Achaintre, une espèce d-oubli. Quelle peut être la 
eto. ( Voyez pour le développe- cause d'un pareil mépris ou tout au 
ment du titre, l'adresse et le prix 9 moins d'une pareille indifférence ? M. 
le précédent cahier de ce Journal.) Achaiotre présume que les lecteurs pour 

la plupart accoutumés à juger sur les ap- 

On voit fréquemment des tradocleursi parences , n'auront peut-être vu dans 
pour relever ^importance de leur travail ^^'«^y* q"'"" «"^''"'^ pseudonyme qui par 
exalter fastneusement dans une préface >« »»^'n® «^«^^ indigne de leur attention, 
l'ouvrage qu'ils font passer .dans notre ^**»»' détruire ou du moins adaiblir ce 
langue^ Un jugement sain , un goût pur , P» *j"gé défavorable , M. Achaintre pose 
/ont préservé M. Achaintre de cet en- ^^ ^«"«^ questions suivantes. — Dictya 
thousiasme. Voici le début de sa préface. Cï>t il l'auteur de THisioire qui porte son 
_, ., ■ , ,. nomr*^A-t-il existé sous ce nom ua 

«L'ouvrage que j'offre au public, sa/is ouvrage grec , n'importe par qui corn- 
« être dn Premier ordre n'est pas sans ^.^ 7 - L'ouvrage îaliu que nous avons 
« mérite. Quelqu'en soit l'auteuf , il vient ^^^.j, réellement la traduction d'un ou. 
« d'un homme profondément versé dans ^„^ ,„, ^^^^^ p M. Achaintre , 

« la connaissance de ranliquilé , et qui ^^^ y^^ ^^^^ premières questions prouve 
« a misa profit, avec assez d'itilelligence uig^diractement qu'il a existé un Jour- 
«et de goût, des matériaux actuelle. „^j ^^ ,, guerre de Troie écrit eu grec 
« ment perdus pour nous ij ose espérer ^ictys dont il n'est échappé que 

« ^ue l on pourra s en conMncre en h- quelques fragmens : sur la troisième ques- 
(I sont cette traduction.. » ^-q^ ^ j| ^^^^jt ^^^^ ^^ ^^^^^^ quelque» 

Après cette judicieuse appréciation de traits de ressemblance entre l'ouvrage la» 
Pouvrage originnl, M. Achaintre observe tin et ces fragmens. Après des dévelop- 
qiie la guerre de Troie est uu de ces pemens où rè^ne une critique pleiae da 
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•agacité 9 M. Acliaiutre conclul que yoL in-S". £;^/ne^. 6 fr. 5o C. La 

Pouvrage cQsnu sous ]e nom de Dictys même, 1 VOl. in-ia , 4 fr. 5o C. 
est pseudonyme à la Tërité , si Ton eu- 

teud par là que Dictys, contemporaiu m^toirt de France , depuis les GaUf, 

d Homère n en est pas i auteur ; mais ■ « • •« i ^ j t • xrr^r 

VI «. ./ "^ ' ^ lois jus^wa la mort de Louis Xyl , 

qu'il a e&isté un ouviage grec sous ce \j * •» o j ^j* • 

nom , et que le latin en est la traduction. par AnquetiL Seconde édition con- 
Quant au style de l'auteur latin , M. ^àévMemtni augmentée. l5 Vol. 
Achaintre le juge avec une faveur tenipé- . in-ia. iWaiWC. 
rée par une judicieuse critique. La dic- 
tion de Dictys, dit-il, est claire, sou- PrécU de l'Histoire de France j dC" 
vent élégante ^il serait à souhaiter quVIle puis tétahli^Sement de la, mo^ar^' 
ne fût poiut défigurée par quelques ex- chic jusqu'au règne de Napoléon 1er. 
pressions barbare» et par de trop fié- i^^och. in-ia. Tiger. 1 fr. 6o C. 
quens bellénismes. Mais sa narration . ^ 

modelée sur les srands /historiens latins •^# ^. ^ t«" *^ r ^^ .,.^ i^. 'r — 

. , c j ■ .-^ j u . mémoire^ historiques sur les Tem" 

«st rapide. Ses^ descriptions de combats %r v j 

sont admirable», ses discour» pleins de . P"«« » etc. » par M. Majynouard^ 

feu et d'énergie. De plus, cette histoire etc. ( Voyei pour le développe- 

en général bien traitée présente depuis ment du titre, l'adresse et le prix, 

le commencement jusqu'à la fin un in- - le cinquième cahier de ce Jouy- 

térét presque dramatique. M. Achaintre qj^i «SlS.) 

observe même que cet ouvrage pourrait ■ 

Î>asser pour la > meilleure introduction à . ., 

'histoire des Grecs et serait plus utile Article quatrième. 

pour les jeunes gens qû^une foule de - 

compilations indigestes propres à réfroi- - Avant de placer la thiare «ur la téta 

dir leur imagination et à confondre leur» de Bertrand de Golh , archevêque d« 

idée» : c'éUitPopiuion du célèbre d'Anse -Bordeaux , Philippe- le Bel s'était con- 

de Yilloison. certé avec lui dans une conférence à 

Quanta Darè» de Phrygie, il s'en faut Saiot-Jean-d'Augélj. Malgré ce concert, 

de beaucoup, dit M. Achaintre / qu'il «' y «"' ^^ ^**t* ^"^^"^^"» *'"*^« ^! 

vaille Dictyi de Crète: mais il n'est "««'«*" P»P« *» ce prince , ft .urtoul 

pourunt point à mépriser 5 et le rappro- «».^'« . *«» P'^f.onnes qui parlaient ou 

chement de ce» deux auteur» dan» un •g'»"»««l ^" ^^^ °°"'- 

même volume contribuera davanUge & A son arrivée dans Poitiers ^ le mo- 

Tinstruction publique , et à faite renaître narque s'était prosterné devant le Pontife 

cet esprit de critique qui s'afifaiblit cha- et avait humblement baisé ses pie^s ; 

que jour parmi nous. niais il paraît que le pape avait tenté de 

se mettre dan» l^indépendance de Phi- 

Histoire des révolutions survenues lippe relativement au procè» de» Teni- 

dans le gouvernement de la repu- plier». Il avait voulu s'évader et se reti- 

hlique romaine, par Vertot. Edî- rer 4 Bordeaux; mai» »e» bagages et »e« 

tion stéréotype d'après leprocédé tié»or» furent arrêté, aux porte, de la ville 

j 1- • n'j < , 1 • « T\- et .on projet d'évasiou échoua. Pour lui 

deF«rnimDido/.-4 vol. in-lô.Di- jonner la conviction de» prétendus cri- 

dot amé et FirmmDldot. 4 fr. ^es de l'ordre , on lui présenta environ 

soixante et dix Templier» ^choisis parmi 

HiJ^OÎrtf de 5a//u5^«, traduite par M. ceux qui avaient cédé aux menace» et 

JUollevauU JrçiÙiuKe édition* Un au|L tourmeos* Tou» ne répétèrent pa» 



leurs pr^cécljpiKtes déclara^ioas : jjju^eurs s'assembla à l'éviché ^e. V9j\» ; i)is(is dn- 
vévoqiièreiTl les di^|iosilioDs que la tor-i ra«it plusieurs sésinces personne ne conJl- 
ture<Ml•KMi4ll£l|ai;Mllc4lravtti«n4arTa€iu6<8, parul «u nom dé Tordre. Gela sV«pIique 
clconfîmièientparunemortsublimeleuiS par ie fait suivant : c^est qu'en même 
««ura^ev^Qf r«U}act»tittus. 0«epciukuit, temps qu'eHe faisait appeler à civi jpu- 
MBf 0\\ i'aMX a4M:tMMi 49«4ii«0|i«i<^ "Aé^- blic , au devant de la perle de Pév.êplié 
aijLipiis diitf soixaujte etdis. T£;iD^e£S lu- les personnes qui désiraient déi'endr-e 
r^nt Uies dans un coiv>istpire 4en.u par f ordre, les officiers du roi arrêtaient 
le pape, le 2 juillet i368. Ce pontife tous ic« madheuiieaK coup/çoniiés de ç^in- 
n'en exprima pas moins son indignation téreascr à cette dé£eose.^ c'est ^u'ou J^es 
contre Guillaume de Paris, dans une eanppiaoottait, qu'on iegâftrtuwût cç fwwi c 
4e«tr^^*il4iii écrUrit^e 5 diJ •même ttôis , •(eaipUer4 •prisonnie». 
4e iieâ|fti'4^«iit6uil»«»dftce.de yrwM^v j^a fermeté du grau4-iî»aitre daps ies 
>^M} «• «é«uiAia»n AAulfe -^ VGjwa^iiftrs. jj^^^ intewogatoifes qu'on lui fit subir 
On »p 0^ d« bien ^ i.esM; ^t lui pré««>i- etque IHiislorïeu apporte , Iji côpraeeuse 
l«r le grand maître et les autres chefs persistance à r^trpctcr désaveux uMi Jm'î 
de r^r^re : 09 les traduisit devant. lui , ^^aient é\^ ^radiés firent prendre à la 
içais ou les reljnt « Chinon sous pré- comnpi^sion le pî^rli dele dérober désor- 
€e*tç que qudques-uns étaient malades. „^ai, ^^.^ regards dans Finstruclion de Iji 
^tti.,i« pourquoi le p*p,e œ s'y p^ésen^a- p,océdure. %e 2(i mars ou .%^^nM^ , 
irta4»a»rîUii,wi.Bec«»ttivdtra4ifltteoceAou- dans le jardm de Tévêdié , tous «eujt 
Xe;pwi^Sjiptçi^e^Hippc-l<î^«|]^Wile|ia- ^g, îenipU^rs qui jusqu'alors av^ie.nt 
pe. L'entrevue de ce ponltfe^t dugr^d- jédaré vouloir défendre l'ordre j on ^11 
maître aurait ame^ié des éclaircissemens compta d'abord jusqu'à c;nq cent cin- 
importaos; ou les craigp^it,.ou les écarta. »uantesix j mais ou eu^ soi'p de ne p^^ 
Par une vitrialion vacis exemple de l'or- j,omjner le grand maitre : à une pre- 
dre des juridictions , le pape fut cou- j^jj^^ç jecture de l'acte d'acousa^on e« 
•liViiHd'aulePMKïrdfeajue^êqueà.mïor- -jj,^i„ ^ dont la cpmmission ordonna une 
wer non^seuleizienl contre les <AwalieM secppde lecture en langu.e vulgaire , il^ * 
^ivangers qui «e ireuvaieiit ikitie son g'écrièient : « Nous ne voulons pA8 eu- 
Hli«»cèse , lurais iMrâme contre ceux qw « tendre en langue vulgaire de tdles tur- 
«ét^Oeirt dans d'autres flioc^es. Le pape «pitudes qui^oiit-d'-uiie inaigaeiiiii^eté 
*n«iite«fut amené dVibord à Uneer jine „ ^ AppeUz ici le giand-^naWre «t Jes 
%ilNe -dWeboimuwicmidn qofilre iou*e« ^ ^^^ de d'ordre i^Tils ne 8'u«is»en4fw»« 
4i>s peraeiiots qui accorAeraienl aide , re- ^ j^ ^,„ ^^^ j^ défoodre , «pus 4ittcoi^ 
traite ou consed aux lofortuiMés ebevji. „.r«„„>!i .„on>c 4levoM,.et nous de *em^ 
Jiers.rpuis à nommer nue commission ^ m^hq^,^ .t^QQ^^^» 
cluirc^e de se rendre à Paris et d'y faire 

cuiiiie l'ordie une informaliou juridique. Cet^eppbi^ ferjueté de Ç4nq cent W^- 

rante-six chevaliers .gpi ^'pffraient à dé»* 
Ç«lle commUtion fut composée de fendre l'ordre , qui révoquaient et répa- 
rmiubres du cleiigé eni.èrement dévoua ,Mi^nt^ .P41 W4-wém.Wt ^ ^«â.miî*»» 
« la cour de Fratice : on ne peut , pas i^y» les at^eigi que les torture^ avaient 
damier que l'acte d'accosarlion n'y ait été g, pa^b^s à plusieurs d'entre^eûx , fit une 
•i^digé , d«»qu?on trouve an li'ésor des g, an rie sensation daiw^Paris , et 'Us mi- 
t»lMitrcs'le^bTOii»loti origimil dtf cet «eie, ^^^^u^es du. toi AdWlèrent d« concerter 4es 
'sur simple papier, ébargé de quelques ^^»ur,s npi fcien^t iicpAbli»ue#rt.Qea in- 
corrections , et tel ^u'd se troiHre parfai- foriup^s. ll.nvrîv^t -tncpre^ jéI il arriva 
M^urrnt mis au net stir le vébn envoyé ja„g ja suite de nouveaux chevaliers qui 
par-la cour de Borne. njngw^iUèwnt Je uftvOupe *i<* «i«(ej»»çiU8 
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cenla-.oo voulait4csobliger loMsde nom- préface , ne retrace point lei €>'*"«^« 

inerties ruaudataires pour le» défeiidie, liomine* de profil , d'après hs Diction- 

tkadis que plusieurs olfaienl de se dé- «aire» qui, u'a^ant pour guide que 

fendre eux-fuémes. Apres beaucoup de Talphabet , embrassent indistinctement 

procédures , d'iivlerptllalions e* de rç- tous tes génies de céiébrilé ; elle ne pré- 

ponse» , soixante et quinze Temjdiers 6e«te4>onr modèles aux jeunes gens que 

iurént choisis pour rédiger wi nom de l'élite des plus grands personnages de 

tous la âéfeuse de Tordre. raiitiquité et des temps modernes , c'cst- 

, . „, . , ^ • î i» .^ à-dire tous les sraiids hommes qui ont 

IciJhjfttoi-ien tt9iwe un ..précis ue 1 acte . , i i i i' ■ • - :i^ 

^vw itj^v«#i ■«rii ipwn. « ^ paru m épiochables dans leur vie civile 

d'accuaatiofl tjl des ^Qye«* .le jieW ^^ ,j^. j^^ ^ ^j, ,^ , ^^ 1^„ ij ^ ^^^^ 

présente, par les cheval^eij. : m. le l.m , ^^^ ^^^^^. ^^^ ^^^^ ^^ 1^^ ^ ^^ ^^^ 

avec u,. grend intérêt, da.^ 1 mivrage ^^.^ . ^.^^^ ^^.^^; ^^^ ^ ^^^^^ ^ 

«nittui. mu, iHMi* xeduinoii6.*^l.serTe. ^,,^^;i ^^ ^^^^^ ^énéiaux a» de Uurs 
que quoique jairiAis le nOm de relaps ^ » 

n'eût été »4>pliqué à destacottsé» qui i»l- «9 «» »« • 

firaiaiettt •tfvoir élé unia die 'lut et d in- . .^, . , ■ • 

. "T», .: '"^ "" "^ ^ ^ C'est dans les sources les plus.pure# 

tentioa « réalise*, et «tu se «bor-atukeni ii :. m . . i 

•.cuuvH « • «7|9itB«., «,» -^ 1.1 de l'hisloire ancienne et nioderne que 

rétracter des aveux ^.le 1. ^'^«^ J*=«^ r«„teur.dé<:l..re avoir puisé les élémln, 

avait arrachés ein^u»»iXfi.q«atre W ^^ ^^ biographie. 11 avoue Cranchement 
plier, ^n conaequenoe de <^»« retv*c^. ;^,.j ^.^^^^^ -^ to„,es les richesses 

tions furent condam«és Ml IfU x:i,n«i« ?^ .^^^^s dans rinimilai>le Biographie 

rcli»p. et jetés dans .d^Mchers. dePluiargue; mais il fait à cet égard 

Telle fut r-teuVïe d'irtîquiié consam- ^jg^j observations : la première est que 

mée par une coHMiHss-on ewtierettrettt ^g^ écrivain plus mora^ste qu'historien 

influencée pttr'l*lt#lippe-»le-l>el et^sies mi- songeaii!; ipoin» à rasembler des faits qu'à 

Itistres. Hou s «verrons dati« un defniér (^\j,^ j^ portrait de VamCy qu'il a négligé 

article cette inflwenee Ofiéwr dons fe la Chronologie, toinpu à aon gré la chaîne 

ootvcile de Vienne la 'Stopp^îssion de*I'or- ^[^5 faits , et est même tombé dans une 

dae dasTvnlplieK. . foule.de coptradictions et d'erreurs . M. 

de "^Deaucbamp a donc été obligé , en pr«- 

B I O G'R A Î*'H 1 E. nattt pour ^lides les commentateurs et 

lés-^r)iiq«ftes , de i^eotifier Plutarque sous 

BiôevaMe des jeunes Mens ,»qu F^ki le^Hoùbte cappo. t de la UniAoïT des faiu 

^s igrands hommes oui, par kurs ^y^ Inexactitude :4?iMare 4>User.atiûn 

y , ' # • .7 I ,\ - cestvqne malhcure»se«ien.t «ne arande 

^eHm.kurge^^ét ^ leurs a^ùions ^,^^ ,,,,,,, j,.,^ célèbre biogra- 

iiléroiquessorit Û^es (Tètre propo-' ^^^;^ ^^^ devenue la proie du temps, et 

ses pouY trioUèles à la jeunesse ^liar q„\,i, ,ie saurait trou regretter parcxem- 







in-l 2 avec quatre frontispices allé- ^^^ irn^ortans sujets ; mais le plan de la 
goriqires et .soixante-dix p.oriraits. nouvelle Biographie offrait .encore bien 
l^rmery, 12 Tv, — 16 fr. \ d'autres vides à remplir. L'auteur n'avait 

Hi 4p>'écMiss4«4irs , .ni modèles pour former 
article premier, la Diq^raphie de plwaieur* .^Banda per- 

sonnages anciens- et juoderwies.'lha (aitu 
'Celle Biographie , dit raulcur 4«»« M «wsciMbler -iuk foule de JB3atéria«x ,pour 
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coordorner un si grand nombre de faits dëpaitsi désiré pour la Turquie. Le pvé* 

tpaçs daii^ tanld*: volumes. Priyé, pour inier olijet qui attira son attention dans 

Tère moderne, de Tappui de plu&ieurs la route fut iV^/d. c/<fj iS'e/'^e/zj, ancieune- 

écrÏTains immortels devenus classiques , ment L^ncs ^ fort pttite, mais três-célè«> 

mats guidé par des critiques judicieux , bre par le temple et le tombeau d^A- 

Tauleur a puisé dans des sources moins chille. Le secoud de ces noms , qui si« 

brillantes , mais aussi abondantes. Peut- gnîfie isle blanche , lui vient de la cou* 

éire , dit-il , aurait- il été embarrassé dans leur que Imî donnent dans certains temps 

le choix d^une centaine de personnages de Tatiaée les oiseaux de mer qui Tien- 

bistoriques puis et sans taches , s^il ne neut s^y reposer. Elle prend s6u premier 

•'était pas environné des lumières de nom de la persuasion où sont quelques 

quelques personnages distingués svec marins russes et turcs quVIle est cou'- 

lesquels forirant une sorte de jury bio- vei te de reptiles dangereux. De cette per- 

graphique, il a prouoncé Tadmission ou suasioii il résulte que rarement^des vais-» 

le rejet des grands bnuimes, soit diaprés seaux se mettent en panne à cette bau- 

Tauturité de l'histoire , soit d'après le suf- teur pour offrir Toccasion de la TÎ^tter : 

frcge même de la postérité. Tel est le alors même aucun homme de l'équipage 

plan qu'a formé l'auteur dans la conipo- ne se hasar4erait sur le r4vage. A eii 




avec quelques citations qui donneront ter de son temps l'appi'bcbe de cette isle. 
une idée dfe bod faire* Le docteur Clarke exprime son regret 

de n'avoir pas pu lavisitei*; car d'après 
\ O Y A G E 5. Ij description remarquable tl^ Ai rien 

écrivant environ au dixième siècle > on y 
Abrégé des Voyages du jeune Ana^- découvrirait très-vraisemblablemeut des 
charsis en Grice, par J. J. Barthé- vestiges d'aoïiquiiés (*). 

lemy , orné de la carte de la Grèce Ayant passé Tisle des serpeus.le Toya- 
et d'une gravure, a Flisage de la gcur sentit le courant du Danube : l'es- 
jeunesse* Seconde édition. 2 vol. pace sur lequel ses eaux se répandent est 
in-12. Paris et Amsterdam. G<Z- " grand, par l'effet du bas. fond delà 
hriel Dufour et Comp. 6 fr. — 8 fr. '".*^** : H"« » <^uoiqu'à la vérité le tribut or- 
dinaire des embouchures de ce fleuye* 

.^ n • rrv . • « paraisse peu proportionné avec nos idée4 

royaees en Ixussie , en lariarie et '^ F '^ , ». 1 

r v**©*"* ^. xi- 1-. J* 'y/ sur un aussi enomie canal, cependant la 

en Turquie^ par M. E. D. Clarke. couleur blanchâtre que le^ eaux commu- 
* (Voyez pour le développement du niquent à la mer, rend distinct à plu- 
titre, l'adresse et le prix, le deu- sieurs lieues le point où le Danube vUnt 

xième cahier de ce Journal 1 8 1 3. ) •** perdre. 

Article cinquième. C) ^"« asserlioti paraît un peu cou- 

tradictoire avec ce qu'avait précédeoi' 

Api es quelques observations pleines ment dit le docteur Clarke : a^ant aUen- 

de sagacité sur Tinexactitude de la des- tivement examina cette terre avec un té^ 

cripiion de la mer Noire par Touruefort, Ufcope il ne put aperçwçir aucun vts* 

le^docleui' Glai'ke rend compta de ton tige d'untiq^it^. 

k 
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A lu suite d^ttne violente tempête dont 
le docteur Clarkefait une description très- 
animée , son vaisseau arrive k l'encre 
dans le bavre d'Inéada. Quelques mai- 
sous éparses sur le rivage y font un petit 
commerce d'approvisi«nnenient pour les 
marins turcs et les navigateurs de la mer 
Ivoire ^ mais ce qui donne de l'impor- 
tance à ce havre , cVst la fabrication qui 
se fait dans les environs d'une certaine 
quantité de charbon : la plus grande par- 
tie de ce combustible s'envoie à Cons- 
tantinople où il est presque le seul moyen 
de chauffage. Le docteur Clarke fait une 
peinture vive et effrayante des dilBcultés 
qu'on éprouve dans l'entrée du canal de 
Gonstantinople. Quoique tant d'écrivains 
et de voyageurs se soient étendus sur 
cette yille si célèbre , elle lui fournit 
quelques observations neuves et intéres* 
santés sur les isles Cyanées , sur un phé* 
nomène géologique, un autel votif, une 
singulière brèche : il y fait succéder des 
recherches curieuses sur l'origine du Bos- 
phore de Thrace. 11 décrit quelques aiH* 
tiquités y telles que le temple de Jupiter 
Urius , le lieu appelé HiéfKtn, Il indi- 
que le local où se trouvait probablement 
Darius quand il voulait regarder l'Ëuxin. 

L'approche de Gonslantinople offrit 
lin coup d'oeil ravissant au docteur Clarke. 
Les bords du canal paraissaient converts 
de pavillons bâtis avec une somptueuse 
élégance ; leurs portiques touchaient au 
niveau de l'eau et reposaient sur des co- 
lonnes de marbre. Subitement Gonstan- 
tinople, et les villes de Scutari et de 
"Përa s'offrirent aux yeux du voyageur : 
tant d'objets remarquables remplirent 
ses esprits de sentimens si vifs d'admira- 
tion et d'étonnement que jamais l'im- 
pression n'a pu s'en effacer depuis. D'a- 
près ce tableau de la magnificence exté- 
rieure de Gonstantinople , le lecteur est 
mal préparé à celui de son intérieur. 
L'horreur , la misère et la saleté que pré- 
sente cette capitale . ne peuvent pas se 
concevoir. Les rues sont étroites , obscu- 
res , mal pavées et eu même temps plei- 
nes de trous et d'ordures. Les carcasses 
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pouries des chiens morts avec d'énormes 
amas de boue et de fumier obstruent la 
circulation. Ici le traducteur assure , sur 
la fol de témoins oculaires , que le docteur 
Clarke s'est permis d'excessives exagéra- 
tions dans le tableau qu'il fait de l'inté- 
rieur de Gonstantinople^ et qu'il lui a été 
apparemment suggéré par le contraste 
de la beauté du site extérieur avec l'in- 
térieur de cette grande ville. Nous ncyus 
permettrons d'observer que ce tableau est 
véritablement un peu chargé, mais qu'il 
est conforme à celui qu'en ont tracé les 
voyageurs les plus récens et les plus ac- 
crédités quant à l'étranglement des rues 
et à leur peu de propreté. On peut re^* 
marquer aussi , comme l'observe égale* 
ment le traducteur^ de l'exagération dans 
l'énumération que fait le docteur Clarke 
du peu de ressources qu'offre Constauti- 
nople pour les aisances de la vie et les 
recherches du luxe ; mais il est difficile 
de refuser une croyance entière au ta- 
bleau suivant. 

«Gonstantinople, vue eitérieurement^ 
«t paraît la ville la plus riche et la plus 
(c florissante de l'Europe : si l'on consi- 
u dère son intérieur , sa misère et ses ôé" 
« fauts sont frappans au point de là faire 
a regarder comme la plus malheureuse 
tt et la plus pauvre métropole de l'uni- 
« vers. Les vaisseaux dont son port est 
« encombré ne servent en rien à son 
« bien-être ; ce sont pour la plupart des 
c bÀUmens français , vénitiens , ragusais , 
n esclavons et grecs se rendant dans la 
n Méditerranée , ou en revenant , pour 
n échanger les produits de leur pays cou* 
(c tre les abondantes récoltes de la Polo- 
ce gne ; le sel , le miel ^ le beurre de l'U« 
a kraine , les peaux, le suif, le chanvre, 
<c les fourrures et les métaux de la Russie 
«et de la Sibérie. La totalité do ces 
<c échanges a lieu , dans les autres ports , 
« sans aucune intervention du gouverne» 
« ment ottoman. Il n'y eut jamais de peu»* 
' (c pie en possession de semblables avan* 
« tages , qui les connut moins ^ ou qui 
« mit si peu de soins pour en jouir. Sous 
« un gouvememcnl sage ; les habitaqs d» 
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« Constantlnople peuvent espérer les ri- ,«...• . 

« chesses de toui les empires de Tu ni- SuUe de l arUcle deuxième. 

« Ters. Dans ]a situation actuelle , un 

c long temps ne doit pas s'écouler , C'est au célèbre Christophe Colomb 

« avant que d'autres nations les privent qu'on doit la découverte de la province 

« de sources si abondantes de prospé- de Venezuela ; c'est k son Uoisièma 

« rite , et fassent un meilleur emploi des voyage en 1498 dans le Nouveau Monde 

«avantages qu'ils négligèrent pendant qu'il la fil. Tout ce qu'il raconu à la 

<t tant de siècles. » Cour d'Espagne de la beauté et de» ri- 

-, • , „*;^«- „„« u A0^^ chesscs de celte contrée excita la cupi- 

C'est par ces observations qae le doc- ,. , , , . , . * • xr - 

X\ L . • - -« ..1.*;^.. àïté de deux avanluriers Amène Ve»- 

leur Clarke lermme sa relation. /«\ . ai 1. tr- j r> j 

**■"' ^ puce(*) et AlphonseVieda. Ce dernier re- 

On trouve à la suite des note» addf ^.onnut la lagune de Maracaïboen i499» 

tionnelle» a quelque» chapitres de cette ^^ y ^^^^^j trouvé de» vUlagcs d'indigènes 

relation , et un appendice qui renferme Yi^^^s sur pilotis il donna an pays le nom 

des pièce» d'un grand intérêt : en v*ici la ^^ Venezuela par comparaison avec Ve- 

nomeoclature. ^ ' nise. Il n^y fit aucun éublissement , et 

lo. Eut du commerce anglais dans la ^^^^^ ^on temps à faire la guerre aux 

mer Noire , par un membre de la Com- indigène» qu'il allait vendre esclaves à 

pagnië du Levant , auquel on a joint plu- Portorico et à Saint-Domingue. La» Casas 

sieur» documen» officiel» extrait» de» re- ^^ \^ bonheur de mettre un frein à ce» 

gistres du bureau de la chancellerie bri- excès. Mais les provinces qui composent 

tannique à Con»tautinople. aujourd'hui la capitainerie de Venezuela 

a<>. Mémoire présenté à la Sublime furent cédées par Charles Quint à titre 

Porte ottomane, par le ministre de Sa bé^édiuire de la Cour d'Espagne aux 

Majesté Britannique M. I. S. Smith. "Welsers ^banquier» d'Augsbourg. Celte 

3». Extrait du traité intitulé Capitula- ^?ïo«/f alois gouvernée par un chef 

tions, ou Articles de la paix (entre bienfaisant qui en avait sagement nié- 

«A 1 : . ni?^ ;.-^vf.î»«««« \ waRé le» indigènes, tomba, par cette 

l'Aneleterre et l'Empire ottoman. ; o . » . ' j i- tt - j - 

A oiigtci. V r . . , cession , «ou» un joug de fer. Une des 

40. Traduction de l'acte original ac- clauses de cette cession permettail a,ux 

cordant la liberté de la navigation^ de la Welsers de faire esclaves le» Indien» qui 

mer Noire ., tel qu'il a été délivré à refuseraient de se reconnaîlre se» vas- 

M. I. S. Smith , et qu'il est conservé ^^^^ Charles-Quint nomma , k la vé- 

dans le» registres publics de k chanccl- ,ité, un père Moutésillo pour être Iç 
leriede la factorerie britannique à Cons- 

tantiuople. ^v^ M. Bauxîon suppose , avec beau- 
Dans un sixième et dernier article ^ coup d'autre? écrivains , qu'Americ Vcs- 
uous ferons connaître un extrait de» puce qui avait de grandes connaissances 
Voyage» tu Turquie, en Italie et eu en géographie et dans l'art nautique, per- 
Bus&ie , par Thomas Macgîll dont on a suada k la Cour d'Espagne que la dé- 
donné la traduction 4 k suite de celle «ouverte du Nouveau Continent lui était 
de» Vqyage» <iu docteur Clarke. due, et que Colomb n'avait &it que dé- 
couvrir quelques isle» et que cette im- 
Voyages aux istes de td^rînidad^ posture valut à Vespuce l'honneur de 
deTabago.^tc.pHTj.J.Dauxion donner son nom au Nouveau Monde, 
dete ^ar«e, f te. (V. pour le dé- -A»JO*»»d'hui j^e fait m contesté, et Ion 
w: w rr cfr/0oc,c^i.c. ^ v .j/w *», «v peiise que cdmme il fut le premier qui 

veloppement du titre, l'adresse et ^^^y^^ j^ découverte du Nouveau Conti- 

le prix, le deuadème cahier de ce nent , cela seul fit donner au l^ouyeau- 

laurnal i 8 1 5. ) Monde le nom d'Anérique. 
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protecteur dei Indiens ; .mais ce moine teura originairea de diteraes nations 

trouva plua profitable de partager les particulièrement d'Irlandais et de Fian- 

brigttndages des Welaera que de remplir cals qui , de la Grenade^ de Tabago et 

son honorable mission. Ces excès furent de laTrinidad s'y sont réfugiés pour se 

portés à un tel point et si éloquemment soustraire aux yezations du gouverne* 

dénoncés a la Cour d'Espagne par Las ment anglais. 

Casas , que Cbarles-Qoint reprit l'exer- . Ces hommes loyaux , énergiques . 

ccc de la souverameté deVeuezuél. et laborieux, étrangers à toute imZé 

que les féroces agens des Welsers en fu- ^ ^^i;s:„„^ ' ► „..: j^ • • "»"'gue 

« • - I jt T? • .. ^ I «politique, et qui ne désiraient que de 

rent expulsés. Depuis cette époque , la . 5^„u;„l^ J«:.;ki « ♦ i i ^ . 

,.*,,. *. ^ '^ * . ,. « cultiver paisiblement leurs planlations 

colonie a été soumise , quant aux indi- ^ „„:..,„.^. c^ ^^^ j i'«««"«iions 

, , ,. , . ^j, 1 j , , . • naissantes , tnrctat ceptndant vexés et 

gènes , a divers régimes , d'abord a celui ^ „„.i„„^. ' „ jx ^ .irx ^«^*«=», ec 

j ^- • - • • 1 . j « quelques-uus dépouillés, par un adini- 

des repartimientas ^ puis a celui des „ „;^., \^„ ^ i j *^ uu aumi- 

nanou. permettent pa. de .uiy« M. ! l!*r7„"Z' ?® 7 "*[*"* "".' 

Daa«ond«..le.trè.-i.,tére«,n,déUil. !!"?.„."„ M • ï '" '°'°?'" '''» 

_- ., . 1» J • • .. . , " cexit nation. Mais depuis que le narii 

ou il entre sur radniinistration de la c«- ^ a^ iv. jI j *^ . M"<^*»?paiii 

.^ . • J V 21 • ïi 1 • "« 1 indépendance a pris le dessus & 

pitainerie de Venezuela jusqu'à ces der- ■ r«««o^o- ... i • i i • "*'«»»"» a 

'^- .. •' jT . , • " Caracas sur celui de la .lunte . et on» 

mers temps : nous passons de suite à la ^ i^. i u/ «" j""**^ , c» que 

J • .• VI '^ J J « des prinupes libér^^ux. ont succédé à Ja 

description qu'il nous donne de cette ^ •„.« • 1 r ^ . ^^ -"^^^cue 4 «a 

^« •. • -^ • ï ^1 .• . .1 ^^ tyrannie et au ^oatisme , ItA Colons 

capitainerie avant la révolution quelle « j>^ • • e ±^ ,,./„""''* 

' ^ Af • • I ^".^"''"'' « d'origine française étabhs dans l'état de 

•vient d'essuyer : en voici la rapide es- « v««f.«zi- Jl . - • »««>iowi«o 

i^gç -^ r « Venetuéla , partagent avec les autres 

^ ' « citoyens la protection et les avantages 

n est peu de pays aussi bien arrosés : « de ce nouveau gouvernement. » 

il est sillonné eu tout sens par des ri- v-««.,..zio ^-i. i- .• 1 , . 

Tière, „arig«ble. plus ou moin, coo.idé- JZ^^t^^V^ !.. ° °"' "i°?*/ 

rable..Leî.cM.r.caïbo où .e perdent Ll°" CarT^r^l I.f 'T* '?"-^'^f- 

J .-. • • 1 ' 1 '^^^s ; daracas est leur métropole • la 

»ne «nguine de petite, r.yères et de „,;„,, j. Venezuela, pri. iLLn de 

rumeau» , et auque on ne connaît pa. J^,i„ce de C«rac«. ^ « "<^ "« 
d issue , est un ovale qui a cinquante 

lieues de longueur sur trente de largeur, M/ I^awxion décrit, daus uq grand 

ce qui forme une circonférence d'environ ^^*f*f ^a ▼Ule de ce nom située dans la 

cent cinquante lieues. La population de la d^l»c>euse vallée d'Arragoh j le Goa pre , 

:».:....:^ ^^ :•. -1 .: v : -nort tf?omTnf>rr.in1 Au Ja Tki.M»:«<^<. .: : 



population pour deux dixièmes , les es- «a"»" Voyage de M. de Fous à la Terre- 

elaves pour trois , les gens de couleurs *"«»''**« «^o^t nous avons donné , daus le 

libres pour quatre, les Indiens pour un ^^™P* » ^^^ extraits. C'^st par la même 

dixième. Les calculs de M. Humboldt, '*»»*<*" que nous ne nous arrêterons pas 

en 1807 » portent cette population à *'**' '" not»«e historique que donne M. 

900,000 âmes , dont 54,060 seulement ï^a"*«on relativement à k province de 

étaient esclaves ; et un administrateur Cumana , et A la desèriptîoii qu'il fait 

de Cumana , à cette même époque , l'é- ^* cepays. Noua invitons seulement ceux 

leva à 975,000 âmes. *^® ^'Os lecteurs qui veulent connaître les 

•cbangemenf) qui se sont opérés dans l'une 

Dans ces différons états «fe trouve uti et Pautre de ces deux provinces depui» 

tableau de la population progressive du que M. Depops a écrit, à les suivre danfe 

cap de Paria , où depuis 1 794 il «'est éta- ia relation de M. Dauiion ; mais comme 

bli uo nombre considérable de oultiYa- 4e premier de ces voyageurs ne nou^ 
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r «»•««. ..ir rUle de la « le commerce dcTait trouver à ouvrir 

a donué aucune. «01.01^* sur^^^^^^^ « une communication avec T Abyssin e , 

Marguerae nous J;^;^;;^^^^^^^^^ « ^e paraissaient également dignes tf ai- 

de cet avucle a iaire connaître ce qu e ^ ^^j^^^ ^^ ^^ ^^5^^^.^ ^^^ ^^ ^^^^^^^ 

dit M. Dauxion. ^ ^^^^^ p^^^ ^^ j^j^.^ j^ tenUtive , de mo- 

«TT- j w^- A r^v- « nient plus favorable que celui où la 

Voyage àan$ l HindousCan ,itL.ey ^ j^^^^^ maritime de l'Angleterre ve- 

ifl», sur les éUux côtes de la mer ^ ^^.^ ^^ ^^ déployer sur les rivages de 

Rouge . Cl» -^^y^^WC , ^ Egypte , ^ ^^ ^j^^ ^^ug^ ^j jc la Méditerpaoée , 

€tc oar le vicomte George Ko- « et où le commerce avec l'intérieur de 

? ^ f-^y ^ 1» AAvg^ « rA<-.;»«,A ««ntt'i» «1a «rendre un autre 

conquête de 

^ is , et de U 

^ , - a guerre que la Porte Ottomane faisait 

Journal l8l3. ) « aux Beys, et qui occasionnait une se- 

« paration totale entre lès parties haute 
Article troisième. « ^t basse de cette province. Je considé- 



« rois aussi , comme une honte pour 
Voici textuellement ( car il n'y a rien . ^^^^ ^ qu'une côte sur laquelle on avait 
À en retrancher) les motifs qu'eut le vi- „ ^^^^ „^ commerce en ivoire, en or et 
comte Valcntia pour entreprendre de „ ^^ perles, qui avait été si profitable aux 
visiter les côtes de la mer Rouge. „ souverains de VEgypte , fût toul^fait 

,, . • «- ^.xn.wUr^ dit- il « en blanc sur nos cartes : et que tandis 

« '••'»" ITo "eXordt.îre qù; « q«e de «.ouyelU. «le. tl même de con- 
" îr.Tc."en .t nt "«"mt/n " Vui'vi . « ânen. ont été découvert. p« l'habileU 
" I référence à 1. côte orienUle .la « de no. marin. , nou. connt.M.00. .. 
" f^te'^occTdenûw de la mer Bouge, .i « peu la côte orienude de 1 Afrique , *.« 
• luX ét^it «»•" dangereuse que « nou. ne pu..ion. déterminer un grand 
1« mXrn*. .'accordent à la repré- « nombre de port, et d'..le. q«. «.nt de- 
" Irn^tSê. conjecture, .ur U réalité « çriu par uuancen navigateur dan. 1. 
: d-™ p.."ge à l'Occident ne pouvaient « Pérjple de U mer Erythrée. « 
^ naa non dIu. être détruite» par le .1- , , 

Lnce d°. W.er. «nglai. qui ont pa..é Déterminé par ce. pu...an. moU& , le 
" r temp. .i long , avec 2olre Itott. , vicomte V.lentia .'embarqua le .3 mars 
" ^„. «ue mer. Le. inconvénien. que i Mangalore .ur le br.k VAntelope que 
" n«v.".eanTont éprouvé, par le m.u- l'on avait mi. à .a di.po.ition. Apre, «ne 
' ^ue d'eau .de boi.*^ et de vivre, frai.. n.vig.Uo.. d'-n mo.. qu. n'oHie aucun 
,que«ieau,a _ je quelle impor- événement remarquable . le navire abor- 

• r„cfa ét^ t de"';^u ;rr«rér . .o^it i d, à Mocha. De îette ville .le vicomte 
' Ma«ouah .oit à Dh.l.c , .oit dan. le. Valent.a partit pour U côte d'Aby..m.e. 
" .^« aXc^nte. où les maïUa-d. égyp- Sou .ecréuire M. Sait et le capiUrae du 
" tfjL. «t r^iu. fci..ie»tleur ré.ide{,ce brick allèrent à U ç&te «et reconnurent , 

:Zr.^mmerce, avec l'Aby«i«ie e. «=»"'"/"•"'!?-*« »-"'"i:^''-X! 

! Kntérieor de l'Afrique. Bruce a a..uré point de mouillage ..ur cette côte. En 

• aueuôt.cent.oix.nteré..rvoir.,con.- continuant la route on découvrit «ne 
« ?..dt. àDhalao par U munificence de. grande isle autour de laquelle était u» 
, Pl6Umée. , éUient encore .Mez bien «-chipel d'i.le. et de rocher.. A en juger 
« conVervé. pour fournir i toute flotte par la commumcation que le hasard pro- 
« con.wvo. M . , habittn., le peu- 
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plusienrf antres isles sur lesquelles le voya- point opprimés à Massoiiah, comme ilâ 
geur donne des renseignemeus utiles aux le sont à Mocba : ils sonl au nombre de 
navigateurs. £n entrant dans une baie dix-huit > et font un commerce considé* 
où les plus grands Taisseaux pouvaient rable. Le JNaïb perçoit dix pour, cent sur 
jeter Pancre en toute sûreté , on mouilla toutes les exportations et importations » 
par le travers d'une isle très-pittoresque, et une piastre par individu qui débarque 
Comme on n^avait fait encore aucune sur Fisle pour affaire d« commerce. Les 
description de cette isle , et que proba- babitans de Dhalac ont repris jusqu^à un 
blement c^était pour la première fois certain point la pécbe des perles ) mais 
qu'elle était visitée par des Européens » quoique les meilleurs bancs appartieu*» 
on lui donna le nom à^isU Valentia, De nent au Maîb , il n'en retire aucun pro- 
cette isle on gagna celle de Dhalac où le fit. II y a dans l'isle beaucou}> de bœufs 
Tïcpmte Yalentia descendit et eut une <t de chevaux. La mer fournit une gran* 
conférence avec le Dola ou chef de cette ^e variété de poissons des meilleures es- 
isle. M. Sait se détacha pour visiter l'isle pèces et en quantité. Il y a environ 
de Dhalac-el-Kibyr sur laquelle il donne trente réservoirs qui sont remplis d'eau 
plusieurs notions intéressantes. A son d^ns le temps des pluies et qu'on tient 
retour on se dirigea pour gagner l'isle de clos : ils ne suffisent pas néanmoins pour 
Massouah où il débarqua le 34 mai près 1a consommation de la ville : on est obIi« 
de la ville où réside le Naïb ou chef de g^ de tirer de l'eau d'ArkikOy ville où 
r:ette isle* Le vicomte Yalentia eut des elle n'est pas bonne y mais où elle se 
i«3la lions fréquentes avec lui pendant son trouve en abondance. Les gens du bas 
séjour dans Fisle qui fut prolongé jus- peuple sont fort civils et ne portent au- 
qu^au 19 juiuit Dans Un de ses entretiens cuue arme. Il ne parattpas que le's hom- 
avec ce chef il lui dit que le motif de nies soient jaloux de leurs femmes : eliea 
son voyage était de reconnaître si les venaient se baigner et faire leurs ablit- 
vaisseaux anglais pourraient en sûreté tions tout près de l'endroit où était assift 
ranger la côte d'Afrique jusqu'à Suez, et le vicomte Yalentia , et elles n'éproa-* 
embarquer de l'eau et des vivres dans le vaient pas la moindre confusion. 
cours de celte navigation. Le Naïb ré- 
pondit que l'isle était à la disposition du M. Sait se sépara du vicomte pour se 
vicomte Yalentia : il ajouta que ceux des rendre dans l'Inde sur Vjénitlope, Le vi- 
vaisneaMX anglais qui y relâcheraient comte monta sur le Fox pour se rendre 
pourraient disposer de tout ce qui s'y à Aden d'où il revint a Mocha où il s'em* 
trouverait, que les habitans en éuient barqua pour Bombay : ainsi se termina 
très-civils et bonnes gens, mais qu'il ne son premier voyage aux côtes. de la mer 
pouvait pas répondre de même de ceux Rouge, 
île la partie du continent qui était voi- 
sine , quoiqu'ils fussent soumis à sou f^oyage aux AtttiUes et à rAmérî*. 
gouvernement. Ce Naïb avait environ que méridionale , etc. , par J. B. 
quaiante ans , était de petite Uille et Zehlond, etc. ( Voyez pour le dé- 
avait un air fort grave ; il paraissait 1 ^ J ^«^ 19 j «. 
doné d'un caractère%xctlient. ^ veioppemeiit du titre , l'adresse et 

le pnx « le ^ptieme cabier de ce 

On importe à Massouah du beurre Journal l8ld.} 
fondu , du miel , de la poudre d'or , de 

la fjvette , des moutons et des esclaves : jirticle deuxième, 
an tire aussi un peu de grain de l'AbyS'* 

fiinie. En retour , Massouah envoie des Dans cet article nous allons donner 

draps d'Angleterre , des armes et des une idée rapide des observation» du voya- 

produits d« l'Iade. Les Banians ne son^ geur soi Fiile d« |S«inU-Lucie» Il uac^ 
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d'abord un Ubleaa ïapîde des iricissitu- soit par leur parfaite refsetnblanee qui 

des que cette isle a éprouvées dès les prc- aDoonce une origine commune. L'isle 

inleis êtabiissemeirs des Européens. Il dans cette partie offrait de belles savan* 

fait connattre les fausses mesures que nés ou prairies naturelles dont on pour- 

prit le gouvernemèot français d^alors rait, avec le plus grand succès, consa- 

pour faire prospérer cette colouie dont la crer une partie à des cuUUres utiles, 

propriété avait été garantie à la France u„^ excursion que «t le voyafeenr yen 

par le tfaité de paix de 1 763. On y éta* j^ cul-de^sac des Savrfnrf , le conduisit 

hht d abord un entrepôt qjii ne réussit 4 l'obserTalion géologique Suivante, 

pas : on vouiot améliorer la culture : r> 1 t t. •■ « 1 

îoais unliillier de Français et sept miU « ^e local , drtil . n'est autre choie , 

lions âe numéraire furent engloutis en « ^'?"'>' \ saison des pluies, qu un ter- 

pure perte : c'est qu'on entreprit les dé- * ^*''* "^"1^ > P'*,*^" P*^*]"*» W««rnllea 

Irichemens avec des Blancs nouvellement «?"«•. •« refoulement des terres par 

débarqués d'Europe qui devinrent les « * ««*»?»» ^f 1« ««««^^^ f ' ^"^ '^e»* f «»« 

victimes de l'éruption des miasmes et « 3"«,^* P«»^« moulacjiique a empêché 

des maladies pesUIentielles qui en s<mt « ,^f * étendre au sud. Si ce n'eUpas la 

la suite : c'est utt inconvénient qu'on au- « * évidence démontrée par le fait que a 

rait évité si l'on eût employé à ces dé^ " '»*'^« «* *? v«»* d'est, bien loin de 

frichemens des Noîfs qui alitaient beau- * ""«?«^ *«• ««^» ,^« ^ ^»' ^^^ »*" «» ^« 

coup mieux supporté l'efîè^ de ces exha-. « continent y ramènent au contraire toii- 

Jaisons et les autres inilaences do climat. ** ^fî ^" **"" «^ *^» ?«^'*^« *!"* ^^* "' 

Le Toyageur ajoute qu'on aurait pu aussi * ^\^''«» «"««portent a 1» mer , il ne faut 

y attirer une colonie de Chinois du Sud * P'»» '««onner et ranger parmi les faiU 

qui sV seraient aisément acclimatés , « ««plicablcs, les faits qui s expliquent 

comme ceux de BaUvia qui ont résisté à « d'eux-mêmes pour peu qu'on y fasse 

IHntempérie de ce lieu si funeste aux « «««wUon. La configaratiou géologique 

Hollandais. ^ ^^* autres Antilles confirmera ou de- 

(c truira cette assertion qui dès à présent 

En arrivant de la Martinique , le voya- « "»" "°« P*"** P*«» hasardée. » 
geur débarqua dans la partie de Sainte- xJne autre observation géologique plua 
Lucie qu'on appelle le Carénage, dont particulière à Sainte-Lucie , c'est que les 
on avait voulu fane la capiule de l'isle moptagnes de cette isie n'admettent au. 
et qui éUit alors «n foyer d'insalubrité ^une comparaison pour la hauteur avec 
pr les ravages quy faisait alors la fièvre celles delà Martinique,Le8 premières peu- 
jaune. Cette terrible maladie attaquait ^entêtre cultivées jusqu'à leur sommet, 
principalement les Blancs , très-peu de ' 

T^oirs en étaient atteints. Le voyageur A la suite de ces observations, le voya- 
quitta ce canton pour se rendre au bourg geur trace le tableau des accroissemeni 
de la Soufrière : il y visita un cratère en de culture qui s'étaient opérés à Sainte- 
activité qu'on appelle la Soufrière \ il en Lucie depuis l'épeque où elle avilit été 
fait une description curieuse , et il ob- cédée à la France jusqu'au temps on le 
serve que malgré les all&rmes que devait voyageur la visita, c'est' à dire jusqu'en 
donner ce cratère aux J^bitans qui en 177^. On comptait alors dans la colonie 
étaient voisins, les établîtsemeos se mul- quarante sucreries et beaucoup de pfan- 
tipliaient dans ce canton , tant à cause tations en café, en cacao, en coton, dont 
de la prodigieuse fécondité des terres , leA produits s'élèvant à prés de trois mil<« 
qu'à cause de la salubrité de l'air. Les lions étaient vendus dans la colonie ou 
pitons de ce cratèi'e, dont le voyageur a livrés aux étrangers qui fournissaient & 
ddubé la figuré dàna une planche , l'é- ces besoluk , ou transportés à la Marti- 
. tbao^rtnat, soit par lem* hâuUur énorme ^ aiqv^. La population était de denit mille 
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Blancs , de . mille Noirs on Mul&trea 
libres , et de quatorze mille esclaves : il 
y avait du bétail à proporlion ; et déjà 
i«ft cultiTateur» sonteBaient qu'avec cin* 
qiianie ou iQix*Dt6 faille Noirs les pro- 
duits de la colonie passeraient vingt mil- 
lions en numéraire. 

Voyage en Perse , en Arménie j en 
Asie mineure ^età Constantinople , 
fait dans les années 1808 et 1809, 
par M. James Jfiorier ^ secréfaire 
d'ambassade à la cour de Perse : 
enrichi de vingt-quatre planches 
gravées diaprés les dessins de l'au- 
teur, et d'une carte des pays situés 
entre Chyras et Constantinople 9 
traduit- de Tanglais par M. E*'*'^*; 
suivi d'un Mémoire sur Trébison- 
de, par Beauehamp; d'un Voyage^ 
de l'Inde à Chyras par le golfe per- 
«ique , Bouchyf^ Kasrouit , et re- 

• tour à Bombay par Fyrom-Abad j 
Bassorah j Ormus et Mascate , con- 
tenant la description des lois , des 
coutumes et des connaissance5 
des Persans : traduit de l'an- 
glais de M. Scott - TVaring , et 
augmenté de détails , de notes 
et d'éclaircissemens sur quelques 

usagesysur la géographie » l'histoire 
et la littérature , par M. M***, 
suivi de l'Itinéraire inédit d'un 
Voyage en Perse par Constanti- 
nople et l'Asie mineure « fait en 
i8o5. 3 vol. in-8*\ et un recueil 
de planches in-4°* T^epveu. Papier 
ordinaire 3 a fr, — 36 fr. ; papier 

£a 42 fr.<— 4^fr« 
Nous reviendrons sur cet onvragn. 

Voyage de Paris à Neu/chatel en 
Suisse^ fait dans l'automne de 1 9 1 9, 
par G. B« Deppinf^mejfibT^ de- |a 



Société philotechnique de Paris j 
et correspondant de l'Académie 
royale de Munich. Un vol. in-ia» 
Eymery. 3 fr.*-5 fr. 76 c. 

Nous reviendrons aussi, sur cet oti^ 
Trage. 

Voyage historique etpittoresquefait 
dans les oi^vap^ Bays^J^as , et 
dans quelque^ départemens voisins > 
par M- Faquet - Sypkxirien. a vol. 
in-8% ornés ae ai planches, dont 
fait partie le plan du. canal 9 tant 
souterrain que découvert 9 depuis 
Saint - Quentin >usqu'À Cambray. 
FirminDidot* la f)r. — i3 fr. $0 c. i 
sur papier vélin ao fr« «<- aa &• 

Voyage pittoresque du nord de Vlta^ ^ 
lie , par T. C Bruun^Neergardf 
les dessins par JNaudet , la grayure 
par Debucourt* Cinquième livrai- 
son in-foUo de deux feuilles de 
texte avec six planches. Ches Vau^ 
leur, quai Voltaire, n^ 17. Firmin 
Didot. a 6 fr. papier vélin; la fr. 
papier ordinaire. 

Voyage pittoresque et historique de 
PEspàgne , par lé comte Alexandre 
Jjahorde , et une société de gens 
de lettres et d'artistes de Ma- 
drid. Trente-troisième livraison 
in-folio de deux feuilles de texte 
avec six planches* NicoUe, 

JURISPRUDENCE. ADMINISTRA- 
TION. 

Le Drjoit français , oui^i cinq Codes 
de l'Empire avee leurs dispositions, 
supplémentaires f réumeseri un seui. 
volume , et auxquelles sont ajoutés 
les tarib des fiçals let dépens en miàf 
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iière civile et criminelle « p^r M. 
P*** , amnen docteur en droit, 
0vocat en la Cour impériale d^ Pa- 
ris. Un vol. in-13 9 orné du por- 
: trait de $• M« l'Empereur et Roi. 
Eymery* 6 fr . — Le même, un vol, 
in.i8.4fr-$oc, 

Psprit du Code de commerce « etc. , 
par le baron Loeré ^ secrétaire 
général du Conseil d'état* 9 voL 
in-8°. Gûrnery. Prix de chaque vo-p 
lume. 7 fr, — 8 fr. 5o ç. 

Jdanuel du notaire par demandes et 
far réponses , avec des modèles 
d'actes d*un style bref « clair et pré- 
cis. Troisième édition considéra- 
blement augmentée , terminée par 
une, table de calcul progressif sur 
les onxe droits progressifs d'enre- 
gistrement, depuis 100 francs jus- 
qu'à SeOjOOO francs, par M. Gouaç^ 
notaire impérial. Un vol. în-8''* 
PeeAef. 6 fr. — 7 fr. 5o ç. 



Manuel pratijue du notariat, conté» 
nant la dénnition des termes d^ 
pratique, la citation des disposi* 
tions du Code qui se rattachent 
plus spécialement au notariat , et 
des renseignemens sur la passation 
et la rédaction des actes , par M. 
FUurjp notaire à Paris. Un volume 
in-8». Valadç. 5 fr. — 6 fy. 

Principes de Vadministratîon « par 
M* Bonin. Troisième édit.' 3 vol. 
în-8^ Eymery, 1 6 fr. — 1 9 fr, aS c. ;; 
papier vélin ;i6 fr, — 29 fr, aS c. 

INSTRUCTION. 

Les 4Û; Jours de la Création ^ ou Ze- 
çons d^un pire à son fils j conte^ 
nant des notions simples etjami* 
Hères %ur Vhistoire naturelle ^ etc. « 
par I. F. Jav^ret. 2 vol. in«>i8t 
Galland. 3 fr* — 2 fr. So ç. 



QUATRIÈME CITASSE* 



5EATJ3L-ARTS. 

^usée des i^tiques, dessiné et gra- 
vé par P. Bouillon. Quatorzième 
livrais, in-folio. NicoUe et Vauteur , 
rue Pavée-Saint^André^des-Arts t 
n^, 1. Prix de chaque livr. 1 5 fr. — 
Epreuves avant la lettre 3o fr. 



Cette Hyraison contient huit feuilles 
de texte et six planches gravées* i) Di* 
4ius Julianus en tege ( statue ) j a} le 
Mercure 4^ Richelieu (statue) j 3) U 



statue de PEspérance restaurée en iSTra-i 
nie ; 4) 1^ Philosophe assis de la villa 
Borghèse , connu vulgairement sous le 
nom de Bélisaire ; 5) le grouppe du 
liaocoon \ 6} Geta et Caracalla ( bustes. ) 

1 

V _• 

JLes ruines de Pompéïa, dessinées et 
mesurées par François Mazois, ar* 
chitecte, pendant les années 18091, 
1810, iSii. Troisième livraison 
în-folio de quatre feuilles , avec 
six planches. Ledcra. sq Ir^; pa^ 

pier télin 3q fri 
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Cours^hUtoTiq^e et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète du 
Musée Napoléon^ 108*. livraison , 
gr. in-8®. Madame Filhalj rue de 

^OdëoIl,Il^35. 10 fr. 

• 

Cette iiçraiton coDlienl six plaoches : 
i) Timoclée devant Alexandre, du Domim 
niquin,f^rtivée à Feau forte purBoutroiSs 
terminf^e par Pigeêt ; 3} la Séparation de 
Saint-Pierre et de Saint- Paul , de Lan- 
franc , gravée à Teau forte par Châtai- 
gner, terminée par Niqutt\ 3) un Mili- 
taire offrant d.e Targent i une jeune 
femme, de Terburg, gravée à l'eau forte 
par Chdtaigner , terminée par Damhrun^ 
4) TAneate de Balaam , paysage de La" 
hirc , gravé par Cardano ^ 5) Voiture 
chargée de foin^ paysage de Wouyet' 
mans , gravée à Teau forte par Chdtai^ 
gner, terminée par Niquet\ 6) Bustes 
antiques d'Achille et de Bacchus : des* 
sinés par Pauthier y gravés par Antoine 
Isac. 

Le Musée Napoléon , publié par 
Henri Laurent» Huitième livrai- 
son in-folio dequntre feuilles, avec 
quatre planches* Mame. 48 &• 

Galerie théâtrale, ou Collection gra^ 
vée et imprimée en couleur des por^ 
traits en pied des principaux ac' 
leurs des trois premiers théâtres de 
la capitale. Quatrième livraison, 
sn-4^. f contenant quatre feuilles 
de texte et quatre planches. Banoe 
aîné. 

Jjc génie et hs grands secrets de 
V Architecture fùstorifue^ par A. 
Saint"V(ilasy'Soheult , architecte 
d'histoire. Un vol. în-4«. Janet et 
Cotelle. 10 fr, «F— 10 ff. 60 c, 

POÉSIES ET THÉÂTRE. 
(guvres choisies de Sédaine, Edition 



stéréotype d'après le procédé de 
Firmin Didot. Didotainé et ^irmin 
Didot. 

Les Bucoliques de Virgile , traduites 
en vers firançai^ar le chevalier de 
Langeac. Nouvelle édition \ avec le 
latin en regard. Un vol. in- 1 8» Mî- 
chaudfrèreSé 1 îr. 80 c. 

tjsai de traduction en vers du Ro« 
land-U-Furieux de VArioste : chants 
I-III. Un vol. in-8^ italien et fran- 
çais. Firmin DidoU 

DAminte du Tasse , traduite en vers 
français par M. Baour de Lormian. 
Un Yoh in-i 8 avec deux gravures. 
Klosterman fils. 5 fr. Le même , 
avec sept gravures. 6. fr. ; papier 
vélin satiné avec sept gravures 
12 £r. 

A Vomhre de Jacques Delille : dithy* 
rambe, par M. de Coriolis y suivi 
de recherches sur la poésie dithy-* 
rambique et la messe de minuit , 
avec quelques poésies inédites de 
M* Delille, Un vol. in- 18. Michaud 
frères. J fr. — 5 fr. 5o c. 

Nouveau Chansonnier maçonique , 
par Paccard. 6 voL in-12 , avec 
trois gravures. Laurent aine. 1 2 fr. 
— 16 fr, 

TypO'Saeh : tragédie en cinq actes 
et en vers, par M. De Jouy. Br. 
in-8*. Barla, 5 fr. — 3 fr. 5o c. 

Le Nécessaire et le Superflu : corné-» 
die-VAude?ille en un acte , par MM. 
Dumarsan eiDartois, Broch. in-8*« 
Même adresse et m^mepri^^ 
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JLe Camp de Sohiesky : comédie en le forté-piano , par Fr. KaMren^ 

deux actes et en vers, mêlée de ner, CBuvre X*. Siebér père, rue 

chants, par M. Emauuel Dupaty^ Coq[iiillière, n^ aa. 5 frw 
musique de M. Kreutzer, Broch. 

m-8\ Même adresse, i fr. 5o c ^^ pour for té-piano et violonceUe , 

par le même. Même adresse et même 

Les Voisins IrouilUs^ ou Us petits prùs, 

Propoj : tableaux villageois en un n,^ >.* >..^ -. - i. * • ^ 

A^ iLr %4 , t' m u 1/MO composé pour harpe €^ pioiio* 

acte, par M. Monlperker. Broch. p^ /jVoXrman, premier harl 

m-8°. Barha. 7S c. ^^^ ^^ S. M. l'Empereur et Roi. 

R O H A K S. Œuvre XXXIV. Chez Vauteurj rue 

de Richelieu, n^ 45. 9 fr. 

Histoire de GUhîas de SanUlUw^.p^T CRITIQUE. LITTÉRATURE. 

Juesage. Edition imprimée par Ui^ BIBLIOGRAPHIE, 
dot jeune ^ et ornée de cent g;rayu- 

rcs. 4 vol. in-ia. Janet et Cotelle. jy^ ^ Uttérature du midi de VEur> 

3o fr. ; sur carré fin d'Angouléme ^^pe , par J. C. L. Simonde de SiV 

^^ "*• mondi. ( Voyez pour le dévelop- 

- « . j o* • 1 pement du titre , l'adresse et le 

I5 Roman comi^deScarroi», 5 voL ^^ ^^ quatrième cahier de ce 

in.8^. xmpnmés par Didol jeune, j^^rnsl i8i3. ) 

ayec figures de Leharhier. Même 

adresse, la fr.^ sur papier grand Article troisième {deuxième extrait)» 

"^^^ 1 5 fr. Le gecond &ge , et le plus hrillant do 

^ , la littérature italienne eat celui où ileu- 

Mosetêe , ou lOrphtîine vertueuse : ri,.e.t , ▼€« la fin du quatorzième tiède 

roùian traduit de l'anglais de mis- et pendant le quinzième , Boccace» Poli* 

triss R***, par M. Ch***. 3 vol. tien , Pulci , Alamaoni , Bernardo Tasso , 

în-ia. Chassaignon. 6 fr. •' surtout rArioitc et le Tasse. C'est .à 

Boccace, comme Pobserve judicieusement 

Blanche et Mima , ou ki Mmrs **• f' «"'-".«'di ' q»'«" due 1. création 

Y A J «^ Y «. 11 , de la prose italienne. Apres une notice 

bourgeoises, traduit de laUemand rapide et curieuse dela^ie de ce célèbre 

d Auguste LafontMne , par M. Bre^ ëcrirain , il assigne , fort heureusement , 

ton. 4 vol. in-ia. Dentu, 8 fr. — le Téritable caractère du Deemtueronm : 

10 fr.^So c. c'est, dit-il y un oadr» hautement eé-» 

rieux dans lequel Boccace enchâsse une 

Saint-'Clair 9 ou VHéritiire de Bes- conception badine. 11 observe , avec la 

m^nd, par miss Owenson, traduit m^nae sagacité, que dans FiammetUi de 

parM^^'*'. avol. l2.Mémeadre^5tf. «®* auteur, roman oi Pamour s'ezpri- 

A Q» .i». 5 fr 5o c. ™^ dans le langai^e le plus passionné , se 

trouve un singulier mélange des deux 

M TT < T n TT F mythologies païenne et chrétienne (*) : U 

_ C)l^e même défaut se r^BBisr^av dana 

x/eux Thêmci oUemAndê variés pour la Lusiadc d« Cvnoeas. 
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9|DDte qii« ce nfièlne' méltpgé te remftr- mencé sur la G-iottra di Giuliano ao- 

qne dans UFUocopù , roman purement nonçait le grand poète épique : bb Pas-^ 

cheTâîeresqiie. Boccace , ohierve-l-il eft- torale dramatique, la Favoût dl Oifeo , 

core, fat le premier qtfi , en Itahe , fut le coup d'essai du théâtre italien. M. 

ft^eiKerça dans le poSme épique . aii>si de Sî$moudi obserre que Timitatioti des 

qu'on le \oit dans sa Théséi^ie et son Sglogues de Virgile modifia et dénatura 

FUostrato : il est epcore TitiTentevr d« là poésie dramatique des Italiens. Ce fui 

la Rima ottayà on delà strophe épique en 1470 quVo donns en Italie des re- 

des peuples du Midi : ses ouvragek latins présentations de comédies latines. Le re-^ 

étendirent la connaissance de l'antiquité: iiovveUeiiicnt du théitre fut encouragé 

il partage a^eo Pétrarque la gloire d*a« p«r les savaus , la Pape et les Cours. 

TOir communiqué au siècle où ils Téca- G^est à cette époque qu'il faut rapporter 

rênt cet enthousiasme pour les andens* le commencement des poèmes cheTsle- 

qui changea le goût ainsi que les études resques : les Italiens n^ copièrent point 

de FEuTOpe { il renouvela aussi Fétudtf sans ironie la chevalerie française. 

du -grec qui était abandonnée. -r . «» > . 

^ lioois Pmlci se fit un nom par son 

A cette même époque fleurirent de Morgante il 3faggiore. M. de Siunondi. 

grands historiens , particulièrement F'iU développe le caractère et les défauts de 

lani» Plusieurs poètes alors furent cou- ce poëme. Vers le même temps , le 

ronnés , |els que Zanobi de Strada , et comte Boiardo fit paraître son JRoland 

Coluecio Salutaii, Franco Saccheti Vamoureux ou la richesse de l'invention 

teutad'imiierBoccacedans des nouvelles, et de l'intérêt est g&tée par un style Ti« 

Quelques poètes allégoriques pe montré»* cieu&. 

rent , comme Fwo des Vbtrti et Fe- Les noms de ces deux poètes sont 

dtrigo Frezzi. éclipsés par celui de Louis ^rioête. M. 

Il est remai'qqablé , dit M. de Sis* de Sismondi ,kUL suite d'une notice sur 

inôndi , que Péttide de l'antiquité fit , 1m TÎe de ce grand poète indique l'époqut 

Ïietidant tout un siècle , rétrograder la historique à laquelle se rattache le Ro* 

Angue et la littérature nationales , et land Furieux. Il fait remarquer que TA- 

que le ïèle des gfuveriiemens pour les rioste évite avec soin la régularité du 

lettres fut stérile pour la littérature ita- poème épique , qu'il n'écrit qu'un frag- 

lienne ; mats l'invention de l'imprimerie ment de l'Histoire chevaleresque et 

fut la conséquence heureuse de cette ar- amoureuse de Charlemagne ^ qu'il sait 

deur universelle pour l'étude des anciens, exciter puissammentl'enthousiasme pour 

A cette occasion , M. de Sismondi donne la valcOT^ que le monde poétique on il 

ane notice détaillée des érudits qui pen« nous trsosporte offre les riantes images 
dant le quinzième siècle furent à la tête ' de la jouissance et du repos , que le sur- 

de la république littéraire : en voici la naturel qu'il met en œuvre est plein d'é- 

nomenclature, Guarino de Vérone : légance et de charmes, qu'il y a une 

Jean JlurisfUi : Ambroise Trauersari s étonnante richesse d'inventions et d'a^ 

ïtéonard - Bruno à^jirezzo : Poggio vbntures dramatiques dans son poème. 

Éracciolini: François Fïlelfo : Laurent En le trouvant un peu inférieur dans les 

yaila : les plus célèbres d'entre eux discours qu'il prête à s«s personnages , 

étaient absolument dépourvus de goût , M. de Sismondi exalte le charme de la 

d'éloquence > de talent poétique. C'est versification de ce grand poète qui ré- 

fdmrent de Médicis qui fut le véritable suite de la négligenoe même qu'on y ob- 

restaurateur de la poésie italietine. Il fterve : il cite plusieurs passages du Ro- 

avait été néanmoins précédé par Ange iând furieux remarquables ponr la sen-* 

PoÈUien dOnt le tàl'ebt précoce éuit pro- sibilité. Il fait ensuite la revu» des comé- 

dijleux fwk H poésie. Son poemocota^ dies de TAriotte la plupart «nlquéet M^ 
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celles de Térence et de Plaute , et des cate et de la poésie la plas noble , Il 
f obnets , madrigaux , élégies et satyres grande vérité des descriptions ^ la par- 
sorties de la veine féconde de ce poëte faite connaissance des lieux. Après une 
inimitable.^ savante analyse des morceaux les plus 

M. de Sismondi passe légèremenlsur distingués du poème, M. de Sismondi 

les poèmes de Girof»^-C7ott/-(oi> de Ztt^t pose d'excellens principes sur le poenie 

uiiamannif et de Vjâmadit de Bemmrdo épique : il observe que la perfection de 

7<i««o, père dn JVifje, qui n'étaient que Tensemble ^ Tuoité dans Timmensité 

de faibles essais : il «^arrête un peu plus sont de l'essence de ce poëme ; que Im 

à la tentative que fit Jean George Tria» poésie romantique «t la poésie classique 

s in pour renouveler le poème épique , et sont d'une nature opposée \ que les devx 

il insiste fort judicieusement sur le style époques de la civilisalipn ont «u leurt 

bas , les détails vulgaires ^ le manque temps héroïques qui les ont précédées \ 

d'intérêt de ce poëme : il lui rendra, qne ces temps héroïques sont l'idéal des 

dans la suite, la plus éds tante justice temps postérieurs; qu'il est une beauté 

sur les tenutives beaucoup plus heu- idéale différente pour les temps anciens 

leuses qu'il fit pour ressusciter la tragé* et pour les temps modernes. En faisant 

die ancienne. l'application de ces principes à la Jéra- 

Parvenu au poëme de la Jérusalem salem délivrée , M. de Sismondi fait 
dëlwrëe du célèbre Torguato Tasso , ' voir que le Tasse a réuni l'unité classi* 
publié en ]58i » M. de Sismondi s'étend que de l'ensemble à la perfection roman- 
avec un abandon justifié aujourd'hui par tique des détails. Il descend ensuite dans 
les suffrages universels (*) sur la magni- des détails intéressans sur la vie du 
ficence du sujet qui résulte de l'impor- Tasse , et particulièrement sur ses 
tance de Ja lutte dea croisades pour la amours et sa captivité à l'Hôpital des 
civilisation de l'univers : il fait observer Fous , sur l'impression de son poëme et 
que dans la Jérusalem délivrée cette la guerre acharnée qu'il excita, en- 
guerre est rendue plus poétique par les fin sur la malheureuse idée qu'eut lo 
aentimens désintéressés et les croyances Tasse et qu'il exécuta tout aussi malhea- 
religieuses des deux grandes races ahom- reusemeut de refaire son poëme sous le 
mes qui y combattirent ; que le surnatu^ titre de Gerusalemme ConquUtata, 
tel , dans cette Epopée , natt du sujet . ^ _ . « » a • :i 
même et s'accorde avec la croyance de Avant de pawer à l'Aminte de ce 
tous; que le lien de la scène est le plus f «^^ P°5'«> ^; ^« Sismondi remonte a 
riche de tous en Ubleaux poétiques : il l'origine du poème pastoral quWre l'/Z 
donne ensuite une analyse rapide du Sagnfizio f^gosUno Beccari:i\ àéje-^ 

poëme : il ne dissimule pas l'invraisem- ^°PP« "»""'* ^% P^". ^« / ^«î»»/* > ^^J^ 

hiance du caractère de Clorinde d'où le remarquer avec franchise les défauts da 

. poëte néanmoins a su Urer de si gran- •♦yie qm consistent princinalement en 

des beautés ; il exalte avec raison l'in- ^J V^^J" ^PP«'^ ^«P'*!» ^" '^e^^**^ f 

tioduciion des sentimens les plus ten- »^*» '* ^^»«'^*; «^««^ "«°*^ "if^ «»"* 

dres dans l'Epopée , purticulièrement «» «"«^^^ P*'''^^ *^^7*'*» P*"^ '« ^^*:°}« 

par l'amour d'HerminiT : l'emploi si ^« ]t ▼e">ûcation. II termine cet article 

heureux des puUsances infernales dont *^" T»»" P^^"."? ''O»'^*/^ "» »"î"« 

le Tasse a enseigné l'usage à Milton ; ;"^If6*^! ' spécuilement de sa tragédie 

celte apparition d'Armid7qm offre le ^* Torrismondo. L'Ammle fit éclore un 

mélange de la galanterie la plus déli- 8'?»^ "^?,**;« ^ ^**°^«« pa.toraux aa 

^ '^ seiuème siècle. 

<^ Les littérateurs les plus dtsiingués ^ , .. 

s'accordent à trouver beaucoup trop se- Catalogue dtè httres rares et pré*' 

^re U critique Oitte par BpUeuk eîeifc de la SHUothifU^ ^fi^ ^ 
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Pum Henri Ureher, membre de «« catalogue offr. une colUctiot. imé- 

„-,.,. . j . , _._ .^ ressan te fie» plut anciennes «t des mcil- 

VHstitut, etc. , dont la vente se ,^„^^, ^^.^^^^^ ^^^ ^^^^^^ classique, 
fera dans le commencement de te- .g,.ecB et latins : il est précédé d'une no- 

vrier l8i4* Un vol. m-8°. Dcbure tice égalemcut curieuse et savante sur la 
frères» 9 fr. — 4 fr. ▼>« «* '«« ouvrages de M. Larcher. 
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■ * 

MÉLANGES* «voir que cette prétention était tant 

« soit peu exagérée, et M. de La Harpe 

Mes Pensées , par C» Bruunr^eer" « *v«i' l>ien •«» raisons pour cela. Mais 

gard. BPOCh. În-S". Firmin Didot. « «"«««» ?« «" Messieurs ne nous a 

1 fr fin o * explique la distance prodigieuse quM 

« y a de la Métroroanie ^ tous les . au- 
jnt ' j f / • 1 " **'" ouvrages de Piron , et cette dis- 

Corr«pon4^nccWWrairc,ctc.,parle « parate singulière mentait bien quel- 
baron de Grimmei Diderot. 3^ par- « que attention. Une anecdote que nous 
lie* ( Voy. pour le développement « venons d'apprendre ces jours passés 
du titre , l'adresse et le prix , le « pourra bien contribuer a l'éclaircir. 

quatrième cahier de ce Journal « Des personnes très a portées de con- 

l8l3*) «naître THistoire secrète du théâtre 

M nous ont assuré que la Métromauie 

Article deuxième» « était dans l'origine bien différente de 

ce ce qn'elle est aujourd'hui , et que lors- 

Nous avons annoncé que cet article « qu'elle fut refusée des comédiens elle 

ferait consacré à donner à nos lecteurs ce méritait à tous égards de l'être* Tout 

quelque idée des jug^mens portés parle « informe qu'était l'ouvrage alors , ma- 

baron de Grimm sur les pièces de théâtre «demoiselle Qiiinault et son frère qui 

qui ont paru en France pendant les an- « avaient infiniment de connaissances et 

nées qu'embrasse cette partie de sa Cor- « de goût, y découvrirent le germe des 

respondance. Cette époque n'est pas fé* « plus grandes beautés. On engagea le 

conde en bons ouvrages 4e ce genre : a poëte à corriger sa pièce , à la refondte 

nous nous arrêterons d'abord à une « toute entière; et il y a telle scène qu'on 

anecdote relative à Tune des meilleures a lui fit recommencer trois fois. Made- 

comédies qui depuis Molière ait paru «c moiselle Quinault avait pris le plirs 

sur le Théâtre Français, la Métromanie : « grand ascendant 6/ur son esprit , et à 

ia voici dans les propres termes au. ba- «c ferce d'adresse et de soin , elle sut ob- 

ron de Grimm. « tenir de lui tous les sacrifices qu'ezi- 

MTi--* «geak la perfection de l'ouvrage. 
« M. Rigoley deJuvigny et M. Imbert 

« ont fait des brochures et des volumes « Quoique les anecdotes de ce genre 

a pour nous prouver que Piron était un * n soient toujours un peu suspectes , celle 

c des plus grands hommes que la France « qu'on vient de rappoi ter semble au 

4e eut jamais produits. M. de La Harpe a « moins justifiée par toutes les circou* 

« écrit quelque» pag;«« poor nou» Mvt « stimç^ftîclle «si d'autant pli^g yraiisem- 
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« blable que oc qui net surtout vue si les pl»jet8 suiyans. — « Lies époques de la 
R grande différence entre la Métramanie, Galanterie fiapçaise. •— La Journée d'na 
« et les autres pièces de Piron , c'est que fiacre. —Lectures et succès de salon. — - 
« toutes les autres pièces pèchent essen- Le chapitre des considérations. — ^ La 
W tieilemtiut par le défaut de Gonvenanee ^Hsoa ppur dettes. —> Quelques Ridi- 
« et de goût , dé&uts que les conseils eûtes. — I«es Restaurateur*. <>— La • Mai- 
ce d'une amitié éclairée peufenl seuls ré- <oq des Fous.-;^:Paris à différentes heu- 
« parer. » '«»• — Piomeuade à ,1a Ribliothéque im- 

Les jugemens du baron de Grimm ïf **lf; "~ ^»*<''" ^>» if'^- -7 ^^ 

portent d'abord sur le Dé.en^ur de M. «^arché aux Fleurs -Le café Touchard, 

lUcrcier sur lequel il observe que quel- ^" les Comédiens de province. - Vente 

que romanesque que soit le fond d^ cet )^'^^ ^^"^'JT ^*^ ^^^^ ^''J»* lo^e 

ouvrage , quelques dépourvu, de vrai- '^^^iJ^^^^^I'^'Z^^^ 

semblance et de goût qu'en soient sou- ,. •',0 j - m -tt vt 

^1 1 •. I • 1 .^. I. .»«i^ tion des Sourds et Muets. —Une Mai- 
vent la conduite .les incidens et le stvle, . , , j A • r -^1. A , 

^ . t-i .» !• j • son de la rue des Arcis. — Le JDépôt do 

On ne peut nier qu il ne soit rempli de SI- 1 1 a t xï 1 1 *■« A^c^fu* uo 

^ .- ^ c . \. 1... 2jti la chaîne. —^Lçpalon de 1612. 

tuations fortes et touchantes, en général v^« w- «^« «.w>^. 

du plus grand effet, etc. Le mérite de ces dilféreos morceaux 

Les autres 
Grimm qui ont 

cranœ safcacice • «/•u.#»«aovBa» <«« u^^uu^v • 1 1 ■• 

d«iWr."deiïêm,«rfparIe.ie.«Le- ««SH.e <>«,?»»> l" , „ ^ 

*««,/;la .cèneWriqne de Prntme «t 5** mo..; c «t beaucoup. La bruyère , 

par Màmïnul : cilui de l'opifa «le ?" "» »«»! '««"-e .ur le. caractère, et 

Chûnènt par M. Gai/fard; la t%i;édie '" '"/»?'?. ' ' """"' volume e.t 

j D r rr • 1 » /j- un cbef-d œuvre, 
des Brames par La Harpe ; la tragédie 

de Macbeth par M. Duçis \ le poëme 

de Castor et Pollux par Bernard j la A L M A N A C H S. 

Double Clef y comédie par Deafauche- 

ret , la Fi7/e Ga/-co/i par DesniailUt, La ^Imanaoh des Dames pour Pan 1 8 1 A. 

plupart de ces ouvrages sont oubliés au- ^n VoL iH-i8. TuWngue, CortI 

jourd'hui^ et le lugeiuent qu'en porte le ,» . «, * «"*6i*c, ^u^i.». 

baron de Grimm n'est que d'uu trè||. ^«"f ' Irtuttel et W^iir^z. Bro- 

faiblé intérêt ^ mais on s'arrêtera avec ché 5 fr. j en papier av^C étui 7 fr. ; 

plaisir sur la manière dont il juge uois relié en veau doré 7 fr.; enmaro- 

ouvrages assez distingués ; les JStourdis . quin g.fr. ; avec étui en papier ma- 

par ^ AndrieuxjUs Châteaupc en, Es^ ,oquin 9 fr. ^S cent; idem , dbuMé 

pagne de Colin a/'Harlei>ule ^ tt ia tra- ^-, *rjn,\/^n A. . -»^ -«-^ a* • 

géJie de CÀ«r/e, /JT par atJmer. ""^ *^T x V ^"^ ""^ ^^^ ^° P^" 

' *^ pier glacé 1 o fp. ; en papier glacé , 

VHermite de la Chmssét d'Avim , ^^"^jàem 1 o fr.; en papier fond d'or 
QU Observations sur Us mœurs, et ^^ d'argent 1 a fr. ; en maroquia ta- 
ies usages parisiens au>aoiKiR€np«- ^^^ ^*"^ ^^ maroquin, médaillon 
ment du dix-neuvième siècle. Tome » & <c. i en soie, doublé de labis , 

troisième, in-i a, PiUet. 3 fr. jS c ^^^\ ^^ *°*<^ ^ ^ ^^- î «« moire , étpi 

en moire , couleurs diverses 1 8 fr , ; 

Ce troisième volume d'un ouTiTage qui en velours trcs«élégant| avec étui 

« été (aYOrablçment accueilli , ça)bjc«s^e en .soie Ito.fr. 
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Cet AhiMDaeli offre , comme dant les hangUs , Ginguené , Amaury-Du- 

âni,ée.^prfoédeiiie..«> choix trèa-judi- ^^l, membres de l'Institut impé- 

ceux de pièce, de ver» de d.tféren,_6en. ^^j j^ y Vanderbure Iv- 

resct quelques morceaux de prose. Dans ,. n j r •*».»«:# i^^rg^ pcv- 

les pièces de vers, indépendamment de "'*g" > Durdentj Catteau-CaLUvil' 

celles qui pbrtent des noms avantagea- '^9 ©t autres ^hommes de lettres, 

sèment connus , tels que ceux de MM. tant français qu'étrangers, n^, X 

Béranger , Brifaut , Creuzé de Lester , Arthus Bertrand et Colas. On SOUs' 

mUeuore , et de mesdames DeUndin^ crit pour douze cahiers , moyen- 

et DufresnoY s on distinguera encore «««* ^ r- i« , "^ « 

les, Elégies de MM. Gérlud, Mande^ "^^* ^° ^'^^ P^^Jf Tannée, et 1 1 fr. 

iot et -Mii/iae/ j l'Invocation , iraduilc du P^**** »« mOlS. 
premier livre de Lucrèce , par M. Pas" 

cali PEpisode d'Ugolin , par M. Terras- Pour donner une idée de la composi. 
son } la Charité d'un Barde au tombeau tion de ce Journal qui se soutient ton- 
de Selma, par M. Talairat. jqurs avec un succès méiilé, nous allons 
Les cinq morceaux de prose, tous donner le tableau des matières contenues 
tiès-piquans , sont le Retour dans le J^*"' ^* numéro : l'ordre qui y règne est 
pajrs natal , par madame Isabelle Mon^ '/ même qui a été constamment observé 
ioUeu ; la Considération ,• U Pre- ^*'"* ^** numéros précédcns. 
mier chapitre de mon histoire 5 qae de Littérature orientaU. - Traduction 
choses dont on peut se passer et la d'un chant à^Msa/adr ( arUcïf de M 
Me.ue des pièces et des ronuins de Van^ Grangeret DfugringI):^TMcZ J: 
™ quatre derniers par des ano- «^^rïï^e l'Arment , far M. ChZlde 

^^ ' ' Cirèied , professeur d'Arménien. 

Les huit gravures dont ce joli Aima- ,- 

tiach est orné rappellent dans une très- Langue espagnole^ — Coup-d'œU^sur 

petite réduction y mais avec un burin pur ^* littérature espagnole ( article de M. 

^et gracieux le mérite des tableaux sur ^'^^f^rd ). — Poésie. — Al Fiento.^^ 

lesquels elles ont été faites. Les sujets ^* Zéphfre, ^ Ode avec sa traduction, 

•ont au nombre de huit: savoir il^ârcuf ry,*^.* v#^»-^« »• ». 

.yexxa,, par Guénn. - La Vierge et p;f?S «j^''^~^'^^/'T•;^ 

r Enfant Jésus , par "Mignard, ^ Le KJl^)' P''*' P^'""*^ ^ "'*"^* ^* ^• 
Tasse , par JDucû. — La Charité y par ^ r -^ _ 

""'■""" ^ ' ' —On the Origin , 

*. la nature , des pra» 

j^.,,*,^^, 4,.» ««*w«*. Muuuu 168 por- fjrès, des établissemens consulaires , par 

traiu de mesdames Tencin et Du Bo- ^* ^'^^àen^ consul général des Eiais- 

cage. Uiûs d'Amérique à Paris. 

^ Langue hollandaise. — Revue de qna-, 

Jyastrologue parisien , ou le Nou» torze ouvrages publiés en i8ia et i8i3. 

¥eau Mathieu Laensherg. Uu vol. Langue polonaise. — Fragment cx- 
in-24. Veuve Lepetit. l fr. — Ji fjp, trait dUme histoire inédite de Pologne , 
û5 C, P*r G/e/. 

Langues du Nord.*^ Précis histori- 
JOURNAUX. que sur les académies de Stokholm , par 

M. Cattéau-CaUepille. 
Mercure étranger, ou AnnaUs de la Le numéro en terminé par une Ga- 
littérature étrangère , par MM. «e«c littéraire. 
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on en toute autre matière* Les deux 

liiOUVELLES DES SCIENCES ET premiers prix doiveat être décernés 

DES LETTRES. en i8i4ct les deux autres en i8x5. 

La Société à* encouragement pour Voici la note des prix réunis au con- 
linduMtrU nationaU , a tenu , le 6 oc- cours pour 1814. Prix de i5oo fr. pour 
tobre, avec la solemnité accoutumée , ie cordage at la filature, par mécani- 
sa séance générale pour la distribution q"e , des déchets de soie; de fl,ooo fr. 
des prix : elle n'a distribué dans cette po»' 1» filature, par mécaoique ; de la 
séance , ou'un seul prix , celui qu'elle '•»»« peignée pour chaîne et pour tra- 
«vait proposé pour la multiplication du me , k toute grosseur de fil 5 de 1 ,000 fr. 
noyer , et une médaille d'encouragement po"r l«-fabrication des vases de méul 
pour le même objet. L'un a été adjugé à ret êtus d'émail j de i,ooo fr. pour le 
M Panières , ancien membre du Corps feutrage sans emploi de sels mercunels ^ 
législatif, demeurant à Auriac(Corrèze)j ^« 2»oo'> ^ po"' U purification du 
et Vautre a été décerné à M. Pomièsy «"«^ î ^^ i^ooo fr. pour la culture com- 
maire de la ville de St.-Antonin ( Tarn P««^e des plantes oléagineuses : le prix 
et Garonne ). Elle a suspendu son juge- ^e 3,ooo fr. pour la fabrication , en fonte 
ment sur un autre prix d'une haute im- de/*' > d'ouvrages de petite dimension 
portance , celmi qui avait pour objet de * ^té remis a l'année 181 5 : le prix, 
fabriquer du minium pur avec les P»»"^ ««« machine à extraire la tourbe 
plombs impurs de nos mines. Le pro- «>us l'eau a été retiré du concours ^ le 
blême paraît résolu ; mais la Société qui concours pour la fabrication du minium 
n'accorde son suffrage qu'avec une en- * cté fermé. 

tière certitude^ a cru devoir soumettre Aux prix dont les sujets viennent d'é* 

encore à de nouvelles expériences en tre énoncés , il faut en ajouter quatre 

grand, les procédés des concurrens qui antérieurement proposés j savoir , pour 

prétendent à ce prix. Ces concurrens 1814» un de 6,000 fr. pour la fabrica^ 

sont MM. Pérard , manufacturiers à tioo des fils de fer pour les aiguilles et 

Tours, et Da Olrni, professeur d'bis- les cardes à coton et à laine; un de 

toire naturelle au Lycée de Sorrèze , 1 ,5oo fr. pour la conservation des étof- 

depattement du Tarn. Ces eipériences fes de laine; un de 1,200 fr. pour l'ex- 

que la société fait à ses frais sont Ion- tirpation des joncs dans les marais des^ 

gués, pénibles et coûteuses. séchés; et pour i8i5yun-de i,5oo ft. 

^ ., , , , , pour la culture des plantes qui foui- 

La Société a reçu peu de mémoires Jj„^„j ,, ^^^„^^ 

sur les autres sujets des prix qu'elle avait » t r, - 
.mis au concours pour cette année; elle La Société d'émulation et ^agrtcul^ 
•n a témoigné sa surprise et êtê regrets '«''« ^^ *^^*'» > ^a«*» «« »^««"ce du 16 oc- 
par l organe de M. Costaz , son secré- *o*>»« » * décerné à M. Grognier , br- 
taire. Ce mécompte a dû l'affliger , mais hliolhëcaire et l'un des professeurs de 
il n'a pas pu refroidir son zèle: elle vient l'fcole vétérinaire de Lyon, le prix 
dp proposer encore quatre nouveaux ^T*""* •v'»»* proposé pour l'éloge de 
prix ; savoir , un de a,ooo fr. pour le fyrenne de FeniUes : ce sujet avait été 
meilleur procédé de salaison des vian- ^"» *" concours pour la seconde fois, 
des ; un de 3,ooo fr. pour la conservation \ La quatrième classe de t Institut 
des viandes sans sel ; un de 2jOoo h. irkpérial^a. nommé unanimement, dans 
pour la fabrication de la colle de pois* sa séance du 16 octobre , M. Monsigni , 
son ; un de 600 fr, pour la fabrication de à la place vacante dans ton sein par la 
tuyaux sans couture , «n fil de chanvre mort de M. Grétrj', 
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DIXIÈME CAHIER, i8i5. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



£a5 doubles prix ^ séparés par un tiret — , cottes aux articles 
mnnoneés dans ce journal ^ désignent le prix, pour Paris j et celui 
franc de port par la poste ^ jus^fi^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger^ vu les frais 
ultérieurs^ en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 

TO5T0IRE NATURBLLE. BOTA- chez Vaulatr, rue Saînt- Jacques , 

traité des earac tires des fossiles , PHTISIQUE, 

traduit de Tallemand def^^emer, „ -^ . ^. , ^. , ^ 
Un vol. in-ia. Audot. a fr. ^ S fr. 1^4/^t^tton^dusjrstèmede Copernic, 

par L* GuiWmmc* Broch. iii-8°* 

Herlxer général de famatejur , par 

M. Mordant Delaunay. Onzième Exposition du système du monde , 

Hvraison, grand in- 8^Af«mtf adres" par M. le comte Laplace, ( Voyet 

se» 7 Cr. 5o c« ; papier vélin lo fr. pour le développement du titre et 

5o €• l'adresse , le cinquième cahier de 

,,,'.. .^ ce Journal. ) 

Jierhonsations artiJicieUes aux en^ 
virons de Pans , eta , par Fr. Plée article sixième et dernier. , 

fils. Seizième livraison in- 8*. Le cinquième et dernier livre de cet 
Journal général, i8i3, N^ lo, X 
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importanionTrageett consacré à nu pré- mier chapitre traite àe Vdlutrietà par 

€M àè rhistolre de Fastronoinie et eit UfroUement déi^loppé. Le deuxième , 

divité en six chapitres. ^« VéUetrieUé par eomumniention i ce 

^ «. *« •! r 1 chapitre est subdivisé eu neuf paragra» 

On y verra , d'* ** ''• ■■•«'■'•• - '^ — . r o 

Tastronomie rester 

dfns reoCance,; en ^ 

dans l'école d'Alexandrie: suUonaire î|7c;;^j;;VeTéUcl7oVhôre7de Péle^c^ 
ensuite, jasqw'a» temps des Arabes, se tromètre. — De l'af&iblissement de la 
perfectionner paj >"" travaux ; enfin . ^^^^^ électrique k raison de la distance , 
abandonnant l'Afrique et l Asie ou eUe ^^^^^^ j^ U densité moyenne de la ter» 
avait prit naissance , se fixer en Europe . ,e. _|)ç. aiu-actions et répulsions élcc- 
et s'élever en moins de trois siècles à la triaues— Des aigrettes et points lumi- 
hauteur ou elle est maintenant parvenue. ^^^ _ jj^ ^^^^^ ^^ pointes.— De. 
, Ce tableau des progrès de la plus sublime ^^inceUes , inflammations et combustions, 
des sciences naturelles , toujours crow- ^ jy^^ commotions électriques. - De. 
.ans au milieu des révolutions des em- pb^nomèncs électriques dans le vi- 
pires, pourra consoler des malheurs dont ^^^ _ jy^ phénomènes électriques rô- 
les réciU remphssent les annales de tons j^^jf^ ^ |^ végétation et à l'économie ani- 
les peuples. m^I^^ L^ troisième traite de VéUctricité 
C'esv après cet intéressant préambule par shtipU contaift : ce chapitre est sub« 
^e M. de Laplace trace^.d'un pinceau divisé en cinq paragraphes. —^ De l'é* 
yigoureui , ' le tableau de Pastrononiie lectriciléqui développe le contact de deu& 
Ancienne et moderne. En Tofci les diffé- métaux hétérogènes. — -> De Pélectricité 
rentes parties. — De l'astronomie ««n- qui développe le contact des corpa ré- 
cienne jusqu'à la fondation de l'école sineux avec les substances métalliques. 
d'Alexandrie. — De l'astronomie depuis — De l'électricité qui développe le con- 
la fondation de l'école d'Alexandrie jus- tact des corps résineux avec les substan- 
qn'aux Arabes. — De l'astronomie de- ces vitreuses et calcaires.— De Télectrici- 
pui« Ptolémée jusqu'à son renouvelle- té qui-dé?eloppe le-contact des corps résU 
men t eu Enrope. — De l'astronomie dans neux avec les substances animales et végé- 
r Europe moderne. <— - De la découverte tales.-^ Preuve que ce. phénomènes sont 
de la pesanteur universelle. •— Considé- dus exclusivement' au contact des curp. 
lions snr le système du monde et sur les employés pour les produire. — Conclu- 
progrès futurs de l'asUonomie. sion. Le quatrième chapitre traite de IV- 

UetricUé que la chaleur déifelappe.. 

Traité complet et élémentaire àe- '' La seconde partie du livre douxe ren- 

physique^ etc. , par A. Lihes , etc. ^«"n« '• t*4^orie de rélectrièité , et est 

(Voyez pour le développement du ^î^^f^f /".,t"^* îx^^^îf^VT" Tî 

\. -4 1» j ^ 1 : 1..-1 «« abrégé de rhypothèse de Franklin» — 

titre et l'adresse, le anquièmeca- Abrégé de rh/pothèse d'XeWnn,. - Hy- 

- hier de ce Journal. ; pothèse des deux fluides. — De la place 

' qu'occupe le fluide électt'ique dans le. 

jfrticU sixUme et dernier. ^^ps conducteur, électrisés. — De U 

manière dont le fluide éiectriqae se ^is- 

Le douzième livre 4e cet ouvrage est ^ril,uc sur la sur&ce des tfOrps conduc» 

consacré à l'électricité, et est partagé en j^urs. — De la distribution du fluide 

ti-ois pallies. , électrique sur dirférens poiuU de deux 

La première , qui est divisée en quatre globes en contact. — > Distribution du 

chapitres , offre le tallcau des princi- fluide électrique entre plusieurs globe. 

poux plie'nQtnènes électriques» Le pre- égauï mis en coptact. —' Distribution du 
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iluîdc électrique sur plutiears globes in^- sur la clarté ou lumière zodiacale le ci„ 

«aux.. — Disiribution du fluide électri- quième sur le» ^^^\ul2?^ - ' 

que sut un cyliudre et sur une sphère eu uTén de! ..ecl^.^^^ ^!'"" *^"î" 

coutact avec/des cyliudres. - D^e la na- forltr dV. aé^^^^^^^^^^ *"' '* 

ture du fluide électrique. -. De l'élcctri- «• «woiiines. 

ciié animée. -^ De l'élecUicité de fat- I^'anteur a terminé son ottyraee nar 

mosphère. un supplément où il traite des corps ce- 

Lalroi.ièmepartie,consacréealV/.c. SlS^aVut dVfl'i?!'^^^^^^ '* 

tricUë galvanique , est divisée en cinq lumineux et du sou. 

chapitres. — Origine de l'électricité gal- 
vanique. — Tableau abrégé des phéno- 
niénes galvaniques : description de la 

pile galvanique et des phénomènes aux- p . * 

quels cet instrument donne naissance : ^^<^^stios et prophétique^ d'Hîppo* 

delà pile secondaire. «^ Thit%w.;^ a^ va. crate. trat\uif» •«■•• i^ 4^..a. __' 
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de la pile secondaire. -- Théorie de Té • 
lectricité galvanique. — Influence de Té- 
lectricité galvanique sur âèû phénomènes 
chimiques. — Application médica](e de 
l'électricité galvanique. 

Le livre treizième a pour abjet le ma» 
gnélisme , et est divisé en trois chapitres. 
— De Taimant naturel. — De l'aimant 
artificiel. — Théorie du magnétisme. 

Le quatorzième et dernier livre em- 
brasse les météores , et est divisé en qua- 
tre chapitres. Le premier traite des mé- 
téores aériens ou des vents. — Le se- 
cond , des météores aqueux : ce chapitre 
est subdivisé en six paragraphes. Le pre- lî^^i. i. , . , . • 

«lier roule sur la pluie en général, sur la "^^^ ^^'^* historiques sur la médê» 
pluie ordinaire, sur la pluie d'orage; le ^"*^ ^* Chinois j thèse soutenue 
second , sur les brouillards : le troisième, pai* F. Albin Lesage^ docteur en 
sur la neige : le quatrième , sur la grêle : médecine. Broch. in-A». Chaumer 
Je jciuquieme, sur la roftée et le serein : le rot. A fr. 
sixième , sur les trombes, -r Le troisième 

chapitre traite des météores lumineux : rt« ^j„:„^ „,- ^i • j 
ce chapitre est divisé en deux paracra- 7«""* alimentaire des anciens , 

vtliM . u «^-wî 1- — 1- 5^.J* . et des résultats de 1$, différence de 



cra^c, traduits sUp le texte grec, 
^^ppèsles manuscrits de la Biblio- 
thèque impériale , avec une dîsser- 
tation sur ces manuscrits et leurs 
variantes, par M. Demeroy, doc- 
teur en médecine. Un voL in-8\ 
Croohard. 5 fr. — ^ fr. a 5 c. 

Mémoire sur les maladies épidémie 
fuesy couronné par la Société de 
médecine de Montpellier , par 
C. A. Barrey. Broch. in-S». Besan-^ 
Çon. Charmât. 



phes .- le premier roule sur la détermi- 
nation de l'angle que font les rayons ef- 
ficaces avec les rayons incidens : l'arc- 
ea-ciel lunaire : l'arc-en ciel marin : Tarc- 
en-terre ; le second , sur les parahélies , 



leur nourriture avec celle des mo'^ 
demes, par J. J^ Virey, Brochure 
in- 8». Colas, i fr. 25 c. 



les parasëlènes et les couronnes : le qua- 1l/fnA/#Mc ;«t/^;il.*];i^. j 

trième chapitre traite des météores iglés : ^^Z hZ^nl.^ T'''^''' '^ 

ce chapitre ^tt divisé en cinq paragra- 5 ,? ^^^*» et jusqu'à une ear- 

phes : le premier roule sur l'éclair, la* ^^™^ vieillesse, de la rétablir soi» 

foudre et le tonnerre : le second , sur les même dans beaucoup de cas , et de 

étoiles tbmbantes et les globes de feu : le la fortifier lorsqu'elle est affaiblie. 

troisième, sur Jet. aurores ; le quatrième , traduit de l'allemand de M. C J. 
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Saer , docteur en médecine,^ avec Petit { cy clique et cystiu , par M. i^ 
une planche indicative et des bb- '«"'"'« î ^'^«.J**^ ' P»' ,î*;,^îî^^* 



servations sur les inconvéniens des 
lunettes communes. Broch. in-8''. 
FaqueU i fir. 3o c — a fr. 40 c« 

Dictionnaire des sciences médicales. 
Tome VII, in-S®. Pankouke et Cw^- 
par^. 6 fr. pour les souscripteurs ; 
9 fr. pour ceux qui n'ont pas 
souscrit. 

Dans ce Tolome , on distîn^era les 
articles suivans : Couperose ,9t croUte de 
lait , par M. Alibert ; corps fibreux de 
Futé/us , par M. Bayle ; crdne ( patho- 
logie ) , par M. le bai-on Boyer; crotuUe, 
par M. Biett ; corps étrangers , par M. 
Breschet ; cosmétique , par M Cadet de 
Gassicaurt^ cri>se( a natomie et physio- 
logie ) , pajr M. G-all; crise , par M. Lari" 
dré'Bemuuais 5 cure , par M. Montègre ; 
course et cri , par M. Mouton ; corrup- 
tion . par M. Pariset ,• crevasse et cri , 
par M. ie haroa Percy ^ côte, par M. 



me et crétin , par M. Virey, 
MATHÉMATIQUES. ASTllONOMIE; 

Cours de .mathématiques à Fusage 
des Ecoles impériales militaires, 
rédigé par ordre de M. le général 
de division Bellavoine» i vol. in-8^ 
MagimeL 7 fr. 60 c— lo fr. 

Elémensde géométrie avec des notes; 
par A. M Legendre. Dixième édit« 
Un voL in-8®. Firmin Didot. 6 fir« 

Traité des comètes : système nou^ 
veau et àémontré par leurs Hé* 
mens , leurs propriétés et leurs 
rapports avec les autres astres, 
par J. J. Pompée de LoMne. Broch» 
in -8*. Rouen , Perraux. Paris, ma- 
dame Courcier* a fr. 5o c.-^ 3 fr. 



SECONDE CLASSE, 



ÉCONOMIE à t; RALE. 

i 

le Jardin fruitier^ etc*,pSLTPfoiselte* 
Deu»ème livraison in-4°* Audot» 
2 fr. 5o c. ; avec les figurçs colo- 
riées jusqu'à la troisième livraison 
io fr. ; passé cette époque 12 fr. 

ARTS INDUSTRIELS. 

Sténographie exacte , ou Yart d'écrire 
aussi vite qu'on parle , avec un sys^ 
tèmed*àhhréviation applicable à tou* 
les les langues et à toutes les écri" 



turcs : tous ces moyens sont prati- 
qués ayec neuf signes , par M. 
Conan de Prépéaux» Un voL in -S*'* 
Jdéquignon, Marvis* 5 fr. — . 6 fr. 
iSoc* 

Nouveau traité de ponctuation^ ou 
Principes raisonnes et développe- 
mens instructifs sur l'art de ponc* 
tuer, par demandes et par répon- 
ses , par F. ' RayMànd , prote et 
correcteur d'imprimerie. Broch* 
in- 12. Bossange et Masson* 1 fr. 
5o c. 
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Recherches sur le mouvement des on« Un vol. in-8<^. Firmin DidoL S fr« 
deSf par M. Prémontier^ inspec- 76 c. 
leur genéraldes ponts et chaussées. 
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GEOGRAPHIE. du ci-devant évèohé de Basle 9 <want 

sa réunion à la France en 1 798 , or« 

lEs<piisse des ^principales hauteurs des né d'une c^rte du pays , par Ch. 

deuxcontinens^ par M. Goethe^ con- Fréd. MorelJ Un vol. in-8». Stras- 

seillep intime du duc de Saxe- Wei- bourg , Levrault, Paris , Foucault. 

mar , d'après l'ouvrage de M* de 6 fr. 

Humholdt , intitulé Essai sur la 

géographie des plantes 9 gravée par Description des Pyrénées , etc. 9 par 

Forshel. Schumann» — Tableau M. Dralet , etc. ( Voyez pour le 

colorié. 4 fr. développement du titre , l'adresse 

^.. ,. . , - . , et le prix , le quatrième cahier de 

Situation des armées françaises , de^ • ^^ j^*;^^^ , 8 1 3. ) 

puis le 10 mars jusqu a la bataille 

de fVurtchen ( campagne de i3 1 3). jinicle quatrième. ( Premier extrait. ) 
Carte co ' oriée. Leno rmant , Delau» 

nay, Pilletm Dans cet article nous allons exposer 

^ les recherches ^^ M. Dralet sur rindus- 
SataUle de Wurtchen et tableau des • trie des habitans des Pyrénées. 

opérations militaires jus^' au mois L'importance de ces recherche» et 

d^OCtobre (campagne de l8l3 )• l'intérêt même qu'elles offrent à la curio» 

Carte coloriée. Magimel , Goujon , *^^ de» lecteurs nous portent à diviser 

Bance.Dêlaunqy.Pilkt. *^«5 •'^^'^\* *" trois extraits dont le pre- 

"^ ' mier roulera sur remploi des matières 

^ . . . , , j t * '. «Il minérales : le second , sur celui des ma- 

Carte contenant le plan de la bataille ^j . ^^^ ^.^^^^^ . ,, ^^^..j^^^ ^ ,„^ ^^1„. 

de Dresde, des 26 et2'j août ldl3.. jes matières animales. 
Goujon, 1 fr* 

Avant de s'occuper de l'emploi qui se 




1. . «^ Hit t< D tails très-intéressans. La nature , dit-il . 

graphie , etc. , par M. Malte-Brun. ^„ ^^^^^^ j^^, ^,3 montagnes des mi- 
Un vol. in.8«. £ui5«Oi». « fr.— 7 fr. nés précieuses à côté des vastes forêts , 



préci 

a indiqué à leurs habitans le genre d'io" 

STATISTIQUE. dustrie dopt ils dévoient principalemeut 

s'occuper , et la véritable source où ils 

Abrégeât Vhistoirc de la statistique devaient puiser U% moyens de se procu* 



r. 
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rer Ie« danr^ei qoe fournissent les pro- constances : elle a i\k remplacée par tiii 

TÎncet agricoles. Aussi les raines ont- arrêté du préfet du département de l'Ar» 

elles été exploitées dès les temps les plus riège dont Texécutirn a été autorisée par 

reculés : il est diilficile de parcourir les une décision du ministre de Fintérieur. 

montagnes françaises ou espagnoles sans Par cet arrêté j la police des mines est 

apercevoir dVnciennes ezcayations dont coufiée à quatre jurés nommés par le 

la plupart annoncent des terrains soute- préfet ; mais le caractère des mineurs , 

nus et depuis longtemps abandonnés, nommes à demi sauvages , superstitieux. 

Quoique les Romains aient tiré leurs ivrognef et querelleurs rend très-difficile 

principales richesses minérales de Tinté- * établir la subordination parmi eux : 

rieur de l'Espagne , il est hors de doute M. Orale t indique les mesures qu'il fau- 

qu'ils ont exploité les mines des Pjré- drait preudre pour imprimer la force lié- 

nées , et principalement celles qui se cessaire a l'exécution de cet arrêté. 

trouvaient à l'extrémité de la chaîne, " ^ . , , « . , 

Quoique les mines qui ont été précé» 

Dans l'eut actuel des choses ces mon- ^e^«»«»t désignées soient ouvertes de- 

tagnes renferment des mi/tei dtfer qui P^» ?'"• ^"^ cinq siècles , et qu'où en 

de toutes les substances minérales sont «.V'* chaque année plus de quatre cent 

les plus nombreuses , non - seulement ?»•"*«" de minerai , on les exploUe lou- 

dans les Pyrénées proprement dites , J?«" «^«^ '* ""t"* *"'^''^î; ^»»^<^«*f8»« 

mais encore dans les monUgnes de la de iîancie peut être regardée coinme iné- 

Biscaie qui peuvent en être regardées pu»«hle : le comté de Foix le Couzerana 

comme le prolongement. Soit qu'on con- «'.^« Commiugc possèdent beaucoup de 

sidère ces mines sous le rapport de l'a- "»»f ». •l>ODdantes qui ont été auUefoi. 

bondance et de la richesse , soit qu'on «ploitées,et qu'on n'a abandonnées que 

envisage la qualité du fer qu'elles pro- P"ce que celles de Vic-dt-Soi ojxj, paru 

duisent, celles de ^ic-rfe^o^ , dans le leur être supérieures eu qualité. Les 

département de TArriège, sont les plus P*«^iV" ^"*»***«» «^ occidentales de no- 

imporUntes de notre Versant septen- «reVersant ont aussi des mines en pleine 

trional : elle est exploitée par les habi- activité. Quant au Versant méridional , 

tans de la vaUée composée de douze vil- "* «'"^«•me dans la Catalogue, l'Arragon 

lages ; mais de ces villages trois seule- «' ^ Navarre des mines de fer fort abon- 

ment ont la liberté dVxUaîre de la mine ; Nantes : c est dans la Biscaie surtout que 

les autres n'en profitent pas à cause de ^^^ ^" P*"» productives : celles de 

leur éldgnement. Deux ou trois cenu SommorroUro sont d'une abondance si 

mineurs sont occupés à cette exploita- prodigieuse que de son temps Pline le* 

tiou et fournissent a plus de quarante désignait sous le nom de montagne de 

forges du minerais de diveises qualités ff • ?" ^^*'"* f "*^<*»*« aujourd hui a plos 




que les nemautes en renuenc une qoai 

tité considérable. Le mode vicieux de Les mine* de cMiVre sont de peu d'im- 

l'exploitation de ces mines donne lieu porunce dans toute la chaîne des Pj- 

a de fréquens accidens occasionnés par f^^^^ françaises, celles de Baggorri , 

la raryié des piliers et la chute des vou- j^^, ,ç, fiasses-Pyrénées , sont les seules 

tes. Une ordonnance de police du ai ,,^„j ^„ .^ ^j,^ quelques avantages. Le 

août 1 73l avait tenté d'y remédier , mais y^rsant espagnol n'est guères plus riche 

elle était tombée en désuétude et était j^ ^^J^ J^„, ^^ „J ^^ ** 

devenue susceptible de beaucoup de 

changemens par l'effet dç diverses cir- Des mines d*or existent nécessaire- 
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ment dans les montagnes é» l'Arriège ; Dralet donne sur les travaux de ces for« 
le» paillettes d*or que charient plusieurs ges des détails d'un grand intérêt où les 
ruisseaux dans ce département ]e prou- bornes de ce Journal ne nous permet- 
Tenl j mais la seule de ces mines qui ait tent pas de le suivre , et q^u'il faut Ih'e 
été de quelque utilité se trouve dans la dans Touvrage même, 
montagne du HouUé, on en a extrait j^^ nombre des forges qui sont mai»- 
pendant quelque temps du minerai qu on ^^^3^ ^^ ^cixvWé dans les Pvréuées 
Tendait a Toulouse environ 4 ft, le mj- française» s'élève à soixante et dix-sept : 
nagramme. ^Ije, occupent 9>a4o bommes et produis 
Xes mines éP argent et les mines de sent 177,100 quintaux de fer, delà va- 
pUimb argenté wn\. assez communes dans leur de 4)968,8oo fr. et de tels produits 
Je département de l'Arriige : on les a - ne sont que les deux tiers de ce qu'iU 
essayées avec succès dans plusieurs en- devraient être » si le combustible était 
droits* M. le baron Dietrich pensait que moins rare. La destruction des forêts oc- 
les mines de la eour pouvaient fournir à casionne, sous ce premier rapport , une 
une eitraction de pibsieu-rs sièclesw M. perte annuelle de i4i6,8oo fr. Un- 
de Villepinte y fit des travaux d'essai^ grand nombre d^iorges ont été aban- 
elles vendent 48 pour 100, et Fargént y données ou détràiles^à mesure que les 
est an plomb y comme 1 à 100: celle» de défrichemens ^t les incendies se sont 
Massât, pour lesquelles les seigdeurs étendus sur les forêts. M. Bralet donne 
du lieu avaient obtenu une concession un état de ces forges dont il ue noua res- 
reodent 60 pour 100 : il y a aussi dans te que les vestiges, et dont Xes noms 
)fr département de l'Aude dont la plu- sont connus : il s'élève à f rente-neuf. Si 
part ont été autrefois eiploitées. Le Ver. ces usfnes , dit- il , existaient , et si elles- 
saat espagnol renferme aussi des- mine» travaillaient Tes trois quarts de Fannée 
de cette nature \ il paraît qu'elles ont été seulement , elles donneraient 1 i5,a84 
connues par le« Romains , notamment qnintaux de fer de la valeur de S, 127,952 
dans la Catalogne et VArragoo* francs. En joignant à cette somme celle 
, . i laquelle on peut évaluer le chômage de» 
Les mines de charbon de pierre , de mj^çg cxisUntes qui s'élève k i,4i6^8oa 
houiUe , de tourbe , de iau, etc. , se fr^n^,. ^ ^^ trouvera dans la. ruine de» 
rencontrent aussi dans les Pyrénées et anciennes forges et dans le peu d'activité 
lieux adjacens , M. Dralet en donne l'm- j^ ^^jHç, q^j ^^^ restent , résultats né- 
dicatioo quant aux Pyrénées trançaises ; cessaires de la destrùcUon des foi et» y 
et il observe qu'il paraît que le Biscaie ^^ ^^^^ annuelle de 3,544,752 francs, 
renferme des mines de charbon de pier- 
re , mais que les communes en redoutent En présentant ce triste tableau , M. 
la découverte qui diminuerait la valeur Dralet ajoute qu'il est consolant de pen- 
des bois dont elles ont la propriété. ser que l'avenir peut encore réparer des 

pertes aussi affligeantes : il le prouve en 
Le cobalt n'est connu dans le Ver- établissant que pour les besoins des ba- 
sant septentrional que par quelques ef- hi^^,,, ^j pou, j^ consoramalion des for- 
floresceuces ; mais il est asseï commun existantes , il ne faut que 3o4,394 
dans l'Arràgon , noUmment dans la val- JecUres de bois et de forêts , et que 
lée de Gistain ou on l'extrait avec comme ces bois et ces forêts ont une 
avantage. étendue de 568,o56 hectares , il y a un 

Toutes les (orges des Pyrénées sont superflu de a63^662 hectares (^j. 
à ta Catalane : elles' consistent en une 

halle sous laquelle est placé un creuset {*) Par une erreur de chiffres san» 

de prèa d'u& mètre de diamètre adossé oute ce superflu n'est porté dans Potti; 

contre un des murs de l'enceinte : M. dvrage qu'à 63,633 hectares* ' 
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A U ftoite de cet r^oluto , M. Dralet fendre à bnw d'iumme Ici Uôcf qui es 
obf erre qu'oo ne possède ancniis lumta sont extraits , et de les faire parrAiîr à 
Joum/Boxix dans le Versant des Pyrénées lenrs ateliers par les chemins les plus 
françaises , ni dans les plaines enyiron- difficiles. Qne sera-ce IcHvqne le go»- 
nantes , et qu'on ne conçoit pas com- Temement vax^ établi des oommnnicn* 
ment Fancien gonTemement a négligé de tions entre les marbrières et les rivières 
créer des fonderies ponr Fartillerie dans nsTi^ables , lorsque les concessionnaires 
un psjs de frontières couTert de forêts , auront construit sur les torrens des scie^ 
et ou les mines de fer se renrontreut ries qui économiseront le temps , et ré- 
partout: on subit maintenant, dit- il, les duiront peut-être au dixième les ^is de 
peines de cette impéritie : Papprotisioo- la refente ? Alors on pourra extraire e( 
nement de bombes et de boulets que mettre en oeuvre les marbres suivans. 

nous tironsvdu nord coûte des sommes jj^ l'arrondissement de Ville-Francbor 
immenses par Peffet du transport , et est j^ „^^^ |^ ^^ ^ ^^^^ ^^ j^ ^^ 1^ 
exposé a des reUrds qui peuvent nuire j,i^ ç, |^ ^ ,^ ^ ^^ ,^ 4^^. . 

au succès des opérations miliuires. a„ département de l'Arriège , Vincamat 

M. Dralet ne s'étend pas beaucoup sur ^^ marbre de Languedoc, U gris, le 
les fonderies a cuivre qui sont de peu ^ veiné de blane, ou ma^re bkmc 
d'importance et qu on s'occupe de rele- «.^^^^^ 4^ ^ouge , le noir , U griê et le 
Ter avec d'auUnt plus d'activité qu'on est ^^„ ^^^^ „„^ ^^^j^^ blanche veindè 
obligé de tirer chaque anuée de 1 etrân- ^ vert pomme , une brèche blanche 
ger pour plus de 8,000,000 de cuivre. ^^^^ ^ pourpre , ou de brèche qfri- 
Nous ne suivrons pas M. Dralet dans ^^^^^ ^ j^, marbres Ae Ue de t,in de 
les deuils curieux on U entre sur les blanc veiné de gris , de très-bean bleu 
branches d'industrie qui résuluient de turguin , de brèche vioUtte même : da 
la recolle des paillettes d'or dans les ruu^ déparlement de la Haute-Garonne , da 
seaux et qui est très-peu fructueuse; ^.^bre rouge et blanc , nanquin , grU 
d'une manufacture d'azur qui donnait ^^ blanc, noir: enfin , dn départeinent 
de superbes couleur», parce que les des Hautes Pyrénées , les marbres Coin- 
frais d'éUblissement l'ont fait abandon- ^^n et Saraneolin si estimés. 
neV ; et des fabriques d'alun et de jayet , • ,, < « «> 

patce qu'elles sont de peu d'imporunce ; ^ le département des Basses Pyrénées 
mais nous nous arrêterons sur le tra- *«"••"'' ,"? marbre 5/aiic et transparent 
▼aux industriels auxquels l'exploitation F®?'* * **'" des statues , et l'on Ure de 
des marbres donne lieu , et qui pour- Bayonne du marjire A/a/ic semblable à 
raient être beaucoup plus considérables. ^«'?» ^« Carrare , si ce n est que son 
Des marbres sont répandus dans toute la f"° **** P*"* €'*>*' ^^^^ ^"j *"» Jonne 
chaîne des Pyrénées avec une grande ^a- beaucoup de rapport avec celm de Paras. 
riétés de couleurs : on n'a point assez Indépendamm<>nt de ces marbres dis- 
sppiécié , dit M. Dralet , les ressources tingu^^a , les carrières de marbre en ex- 
que présentent ces montagnes pour en- ploitation' dans les Hautes-Pyrénées sont 
richir les arts. On tire à grands frais de d'un nombre infini .'jusque dans le plus 
l'Italie des marbres , tandis que les Py* petit village , cette substance se trouve 
renées pourraient «n fournir quelques- employée dsns la bâtisse de maisons, 
uns qu'on préférerait à ceux qu'elle nous Un autre objet d'indu»ti-ie dans les Py- 
vend chèrement. Toutefois cette matière . renées , ce sont les ardoisières qui don» 
deviendra quelque jour l'objet de grandes nent une abondance d'excellentes ar- 
et belles spéculations. Les exploitations doises. Enfin les eaux minérales médi^ 
actuelles sont d'autant plus coûteux camenteuses répandues avec profusion 
ses qu'on est obligé d'ouvrir les voies dans les Pyrénées donnent un grand ali- 
gui conduisent aux marbrières , de re- ment à Findusirie. 
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TalUau de Péterslourg^ ou Lettres Phospitahié 5 la politesse , la bravoure ; 

^ur la Russie j etc., par Chrétien ïa- tolérance religieuse qui s'accorde avec 

MulUr. {Voyez pour le développe- ^\ P'*'*?"*** "'îT'"*. ^* "*^''"' ' ""* 

^ - ^ ^.^ •' ,7 j I . vif attachement a la patrie: une concep- 

ment du titre , l'adresse et le pnx, ti„„ prompte j de l'adresse et de rhabi- 

leneuriéme cahier de ce Journal), leié dans rimiution ; des dispositions 

pour les arts et les lalens naturels entre 
jlrticle premier, lesquels on remarque l'excellente niusi- 
^ que de cor absolument propre aux Rus- 
Dans cet article , nous allons donner ses ; ui\e grande facilité pour apprendre 
une idée rapide des cinq premières let- Us langues étrangères; enfin de la finesse 
ircs de M. Muller ( en intervertissant et de l'éloquence môme : ces bonnes qua- 
seulement l'ordre des deux premières ) m^g jout balancées par les défauts sui- 
sur les Russes « sur Pétersbourg et ses vans : l'inclination à tromper; le peu- 
environs , sur le climat de cette ville et chant a voler , la manie du mensonge et 
ses efTets , sur l'hospitalité qu'on y exer- le manque de parole ; l'ignorance absolue 
ce, et h vie qu'on y mène, enfin sur la du point d'honneur et de l'orgueil na- 
cultnre du peuple , son éducation et les tional ; l'ingratitude la plus odieuse f; 
progrès qu'il a faits dans les sciences et une paresse cl une disposition vraiment 
dans les arts. léthargiques ; enfin du penchant à la 

Dans sa lettre sur les Russes , M. Mul- perfidie. 
ler relève d'abord les contradictions qui Après avoir tracé ce tableau du moral 
se trouvent dans les jugemens que les des Russes , M. Muller s'étend sur leurs 
écrivains russes et allemands onl portés qualités physiques, sur leur taille avan- 
sur les Russes : celai du Grand Frédéric tageuse qui n'égale pas néanmoins celle 
sur cette nation lui paraît aussi iprofon- des Scandinaves, la vigueur de leurs 
dément pensé que sévère. Après avoir membres , la délicatesse et les agrémeu» 
rendu une parfaite justice aux Russes, de leurs traits où se peignent également 
dans ses OEuvres posthumes, ce prince la gaîté et la finesse , sur leur propreté , 
dit que le caractère de cette nation est sur leurs dispositions éminemmenty/tcmc- 
im mélange de méfiance et de finesse ; Ques : il n'admet l'adage connu que les 
que paresseux, mais intéressés, les Rus- Russes sont les Français du Nord qu'a- 
ie* ont le talent qui copie , mais non le vcc beaucoup de restrictions. Les deux 
génie qui crée. nations , dit-il se ressemblent daus plu- 

« Autrefois en Allemagne . dît IV^ Mul- ',""" ^",'''''*'' . •*" '""T.* *' ^^ !'""'' ' 

1 ^ • -. ji dans quelques traits* de la Vie sociale, en- 

« ler , ce lueenient me paraissait dur, ^, , ^ ^ ^ 1 . •. ■ t 

. iuimte et même .u.neît ^.n. I. bou- *." ">"» P""»"* *»"» '«» TV -^ . 

. che de FrWéric : dan. me. ob.er».- onguent .vauUgeu.ement le Ru..e et 

* . -D • A^ • n • . • forment le beau coté de son caractère ; 

« tions en Russie même . je lai toujours . , :. 1 j-r,^ > i 

« eu .ou. le. yeux , et j'ai tâché d'y "f î '" ''•»" /«"?'*» àM^t^t^x «.u. le 

«trourer de l'inju.iicei mai. je doi. t"ple rapport du phy«que, de le.pr.t et 

« avouer franchement que dix-huil moi. •»' '? "«. T"'*' ^\^f''' ^'^'" ""' 

j /• . ] ^1 conformité, cette différence, par une 

« de séiour dans ce pays et de commerce , . .' • 1/ m \^ -.x 

'1 o '^ j £ , énumératiou qui décèle sa grande sagacité 

«e avec les Russes ont confirme presque « ..1 ^.% j « i 

..i_^ ^ ». ^ .. a saisir le caractère des peuples : on la 

«entièrement peur moi cette sentence .. , ... .f'i.^j n 

j, s . ^ «^ • 1 lira avec beaucoup d intérêt dans rou' 

<c sérere qui ne paraît si dure que parce « m \ir n - . r 

« qu'elle omet eu tiirement le beau côté ^"8« •»«»«• M. Muller a» re.te refu.o 

« d. caractire rune. » •" »"f'" ',? "I" "" «PP*"* 'f f*,"'* « ** 

même jusqu a un certain point la per- 

Voici les traits caractéristiques de ce fectibilité. A l'appui de la première de 

beau côté : la bonté naturelle ; la gatté ; ces devx propositions ; il observe que de- 
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puis la demi'CÎvilisation de la Rossie port sans doute que M. Storcb a nommj 

opérée par pierre I , il n'a paru chez les Pétersbourg la Palmyre du nord. Aprè« 

Busses aucun homme de génie : pour éta- ces préliminaires , M. Mullar crayone le 

blir la seconde, il maintient que tant tableau général de cette Tille: il décrit 

que les Russes Jiabiteront leur sol ingrat ses places qu'il avoue n'être pas assez 

ai peu propre à la culture et an com- multipliées , le Ghamp-de-Mars qui n'est 

merce étranger et même intérieur peu- poiot comparable à celui de Paris, le 

dant huit mois d'hiver , la civilisation , marché au foin le seul remarquable à Pé» 

le perfectionnement de l'humanité ne tersbourg , les jardins de l'intérieur de 

peuvent faire en Russie que de très-fai-* la ville , les temples tels que l'église de 

, blés progrès. Casan ^ celle d'ls.iac, celle des CathoU- 

Dans #a Description de Pétershoùrg , ques , les ponts sur la Ncwa et sur les 

que M. Muller appelle le Panorama de canaux , les établissemens champêtres 

cette villi^, il en donne un coup-d'œil dans l'enceinte de la ville , le jardin de 

général ; puis il trace le plan de Pierre I Strogonof, Kamenoi-Ostrow y Krestowt* 

sur l'emplacement de la nouvelle capitale ky-Ostrow , les palais d'Anne et de Ca^ 

de son vaste empire : il fait observer ses tberine, le couvent de Saint-Alexandre 

accroissemens rapides et sts embellisse- Newsky , le monastère de Smolnaya , le 

mens : il exalte, à cette occasion , l'ex- palais deXauride et son jardin^ le grand 

cellente description de Pétersbourg par jardin d'été et sa balustrade , enfin les 

M. Reiner dans laquelle cet écrivain a fabriques de verres, de porcelaines et de 

représenté exactement ses accroissemens glaces. 




■Mw... .«<... -,-*^.. «.« mw» ,^.,M.,.mw^ pour 
plus haut intérêt , dit-il , de comparer indigènes , tels que les Ingriens , les Fin- 
ie plan de 172, avec celui de «14 : ja- landais, les Coréliens , les Russes, mais, 
mais on n avait vu . ajoute-t il dans de l'aveu des meilleurs médecins russes , 
1 espace d un siècle , une ville s'élever et y le maintient très-funeste en général 
s accroître avec une rapidité si piodi- ^^^ le, étrangers qui y sont tôt ou tard 




système de leur orgai 

««^ rk' 1 . ^^^^ I^' fâcheux résultats sont des maux 

( } Quelques beaux que soient les de nf#fs , des oppressions de poitrine , 

quais de Pétersbourg, on ne peut pas des faiblesse» d'estomac, l'épaisissement 

les comparer pour l'étendue a ceux de du sang , les hémorrhoïdes , et plusieurs 

Pans , tant terminés que projetés. Pé- «utres accidens , tels qu'un trvhiu très- 

tersbourg n a point ces superbes boule- dangereux, et une fièvre scarlatine , ma- 

vards qui entourent Pans au midi et au ^die épidémiqûe très-maligiie. 
nord. Pétersbourg n'a point d'édifices à r ^ o 

opposer au Louvre et au Panthéon. Paris Le froid le plus rigoureux commence 

l'emporte évidemment sur Pétersliourg en janvier a Pétersbourg j il n'est pas 

par ses superbes ponts , ses nombreux rare de voir, à cette> époque , des loups 

marebés et ses halles ; et quant aux au- affamés visiter certains quartiers de la 

très édifices publics , Pétersbourg en of- ville. Dans les premiers jours de mars 

fre>t-il aucuns de comparables à ceux qui une glace épaisse de deux pieds couvre 

s'élèvent sous nos yeux avec tant de ra- encore la'Newa. Ce n'est que vers le 

pidité,telsque la nouvelle bourse, l'hôtel commencement d'avril, et quelquefois 

des postes , celui ;des relations eztérieu- même vers le milieu de ce mois qu'elle 

Yes , l'obélisque et Parc de triomphe. commence à fondre , et qu'enfin ce fleuve 
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dit sa dëbacle. H est impossible d*obser« rend inaccessibles i Timpression de Pair 

ver à Pétersbourg rétablissement du règne exiérienr , et de Tingénieuse structure- 

du printemps sur un fond péniblement des poêles avec leur système de tuyaux 

arracbé à Pbiver : deux jours de chaleur et de conduiiR circula toii es. Il faut lire 

y font plus que huit en Allemagne. Le dans l'ouvrage même les détails intéres« 

passage de cette saison aux chaleurs sans où M. Muller entre a ce sujet : il y 

étouflantes de Tété n^est guères moins donne aussi des tables météorologiques 

brusque. IJq phénomène étonnant pour relatiyes au climat de Pétersbourg. 
Fétranger do sud dans cet été de la Uus- 

sie septentrionale ^ ce sont ces belles Dans sa quatrième lettre qui roule sur 
iMiits aussi claires que le jour en juin et Vhospitalit^ et la vie sociale à Peters- 
juillet : aussi les consacre-t-on au même hourg, M. Muller maintient que Phos- 
usage que les jours même le sont dans pitalité est noblement exercée par toutes 
les climats tempérés , parce que la cha- les familles russes et acconàpagnée des 
leur souvent insupportable du jour ne témoignages les plus toochans d'huma- 
permet pas d*en jouir à ciel découvert, nité, quand on la considère dans Tinté* 
A une heure ou deux de la nuit , dans rieur de Tempire où le Russe demeure 
les deux jardins d^été, sur les boulevards, dIus fidèle à ses anciennes mœurs que 
dans la rue de lïewsky , tout ^est plein aansle voisinage contagieux de la Cour et 
de promeneurs des deux sexes , soit en vit d'une manière vraiment patriarchale. 
voiture, soit à pied. Le mois d'août est Cependant quoique celte vertu, suivant 
encore généralement chaud, mais ora» M. Storch, soit bien tombée en déca- 
geox et très-variable : dans les premiers dence ^ surtout à Pétersbourg , M. Mul- 
jonrs de septembre , tout commence à '1er donne comme incontestable encore 
s'engourdir ; déjà le froid du soir et du aujourd'hui , qu'un étranger arrivant 
matin est très-piquant. Dans ce mois. et dans cette ville ^ bien recommandée une 
dans le suivant , il tombe un déluge de maison répandue , et sachant se recom- 
pluies froides et insupportables ; alors mander lui-même, peut , en un mois, 
une foule de maladies se montrent sous être admis dans tant de maisons qu'il ne 
des formes plus ou moins sérieuses. Le soit plus obligé de s'occuper ni à midi ni 
moment où- la Newa gjble excite parmi le soir de son entretien et de sa dépense. 
les habitans de Pétersbourg la joie la S'il possède en outre des talens bien re- 
plus vive : tous les maux se dissipent, et commandables à Pétersbourg , ceux de 
avec un froid de huit à seize degrés or- la musique et de la danse , en ce qui 
dinairement , commence pour Pétera- vaut mieux encore , celui du jeu de car- 
bourg la saison la plus brillante et la tes , il n'a bientôt plus gue l'embarras 
plus salubre qui ne finit qu'au printemps de concilier les différentes invitations 
à la fonte des neiges. 11 est remarquable qu'il reçoit. M. Muller ajoute que ne 
que dans l'hiver le plus rigoureux le froid possédant aucun de ces talens ,'du moins 
affecte si peu les étrangers que quelquefois à un certain degré, il n'en a pas moins 
ils ue le trouvent pas si rude que dans eu lieu de se louer de l'hospitalité russe, 
leur patrie. L'habillement d'hiver, par- Après cette observation, il nous donne 
faitement analogue i la saison, en est des notions pleines d'intérêt sur les j6urs 
sans doute la cause. Le froid le plus vio- de réunion fixés «lans un grand nombre 
lent et plus soutenu se fait beaucoup de maisons a Pétersbourg, les fêtes de 
moins aussi sentir dans les chambres à famille , les cercles des grands , ceux de 
Pétersbourg^ qu'un seul jour de froid en la seconde et de la troisième classe, et 
Allemagne près d'un poSle ardent. Cet les. ouvriers allemands. En comparant les 
état de choses xésulte et de l'épaisseur mœurs de Pétersbourg avec les liiœurs 
qu'on donne aux murs des maisons, et de allemandes , M. Muller caractérise avec 
l'excellente clôture de ees maisons qu'on' beaucoup de sagacité le ton de la société 
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à Pétersbourg : c'est la liberté en général moderne d'Allemagne en Russie. II pilse 

qui le forme. Il observe au reste qu'il ensuite à Titat des arts dans cet empire : 

perce dans les personnes de Tun et Tau* il s'étend sur les grandes dispositions 

tre sexe un manque ^'éducation solide : des Russes dans cette partie , l'adresse 

on se porte , avec impétuosité à Péters- naturelle des enfans , l'aptitude de ce 

bonrg vers les plaisirs de tout genre : il peuple pour l'art dramatique , l'architeo- 

décrit ceux de l^iver qui consistent en ture , la peinture , l'art de la dansé. Cela 

fréquentation des divers tbéàtres , con- le conduit à décrire l'académie des arts , 

certs , roascaïades, bals, fêtes somp* les expositions publiques qu'elle fait , la 

tueuses chez les grands. Les plaisirs collection publique d'objets d'arts , lea 

d'été sont les. promenades sur la Newa collections particulières ^ et surtout celles 

qu'il qualifie de jouissance unique , au qui sont à Moscou , la galerie de l'Her- 

jardin d'été , à ceux de Strogonof , de mitage, celle de l'Académie des arts pour 

KrestowskjfWDstrow , enfin pour les per- lesquelles il n'y a point de catilogue ^ 

sonnes aisées le séjour et la campagne. l'arrangement intérieur de ces galeries, 

leur magnificence extérieure sous le rap- 

La cinquième lettre concerne la cul' port de l'architecture , les bronzes de 

ture du peuple , l'éducation , les scien^ Zarskoje - Sélo , de Paulowsky et de 

ces et les arts. M. Muller expose d'abord l'église de Kasao, enfin les ^d>leaux dis« 

les différens plans imaginés pour civili- tingués qui se trouvent à Pétersbourg. 
ser le peuple sous Pierre I, Catherine I 

et Catherine II : il fait observer que les CHRONOLOGIE. HISTOIRE. ' 

Tues ont toujours été étroites dans ces 

tion et le Yif désir qu'il a toujours mon- mathématique , ou Essai sur les cy- 
tré d'affranchir la totslité de ses sujets : cles OU périodes , les époques, les 

il le plaint de n'avoir pas pu surmonter éres et la comparaison des dates f 

encore la puissante influence de ses en- par A. D. Delarue. Broch* in-8®» 
tours qui l'empêche de prononcer le Madame Courcicr. 3 fr. 
grand mot qni le ferait bénir de plusieurs 

Sl^'*îL^'5*''"'"'*\^!,^^'^^^^^ ^^^^^ àt l'histoire romaine, par 

tême d'enseignement dans l'empire russe «v*** » •* j 1*1.- • 

atiquel U manque- une bonne surveiUan- ^'^ Epttom^ de l histoire an^ 

ce, celle qui existe n'éunt qu'une sur- cienne^ suivi de PEpitome deSsx- 

Tçillance d'honneur : il passe en revue Tus RuFUS, traduit du latin pour 

les universités en indiquant les causes de la première fois avec des notes ; 

leur peu de prospérité 5 les autres écoles ouvrage élémentaire , par M. Se- 

uFZ^^Z f"' . caractérise l'esprit ; ^ ^n voL in-ia avec frontis- 

les sociétés savantes ; les établissemens • «• é» c t v 

d'éducation placés sous la surveillance P^^®' ^X^^KX' ^ ». 5o c — 5 fJP. 

de l'impératrice mère; il fait remarquer 37 G. 
dans la jeunesse le défaut de goût pour 

les sciences^ il désigne les savans que Abrégé de VHistoire de France ^de» 

renferme la Russie ; il observe le petit puis Pharamond jusqu'à U fwii*- 

nombre de bibliothèques publiques qui ^^^^^ ^^ j^^i de Rome, etc. a Vol. 

se réduit presque a la bibliothèque im- :« ,« ti^.l^^s. c r- 

périale qu'il compare avec celle de Paris; >n.l2.iJMftcr^ ë tr. 

il donne des détails sur les bibliothèques __. ^ . ...^ . , t^ . ■» 

privées, et il fait un rapprochement de Hutoire mihtaire des Français, de^ 
îa littérature russe avec la littérature puis Fhairam^ndjusqucs et compris 
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2e rignt de Louis' XVI, suivie de Malgré ces yices de convenance dans 

nations nécessaires à rintelligence jf ^y^*' ^"» sont assez nombreux dan. 

j AA !.• A^« jn_ « j • rouvraae, on le lira avec beancoop phi» 

de cette histoire ; d'un Précis sur ^'iatérlt q«e presque tous les abrégés de 

la composition des armées, le mode rHistoîle d« France qui, la plupart, sont 

des levées > le temps du service , écriu d'un style sec et rebuUnt. 

l'établissement de la solde, la dési«- ^ , • . n . •. j 

' ^ j ««ivj 1 Mous ne donnerons point d extrait a». 

gnation des différens ^corps , la ^^^^^ Hj^^^i^^ militaire qui elle-même 

forme des armes défensives et of- n'est qu'un extrait rédigé d'opérations si 

fensives avant at depuis l'inven- connues , non plus que des notions sur 

lion de la poudre 9 les grades, les la vie et les actions des principaux capi- 

peines et les récompenses militai- *«»««» SI"» >« *o"' «"«" » »»«»» »o"« ^«- 

res. — De Notices raîsonnées sur ron», en plusieurs articles, l'analyse de. 

•a . ^ 1 ^. , . . recherches de rauteur sur Jes armées 

la vie et les actions des pnnapaux française, et dans les différentes époque. 

Capitames, et terminée par une Ta- ae la monarchie : cette matière piolixe- 

ble chronologique des batailles mé- ment traitée par le Père Daniel , nous a 

morables et des traités de paix ce- paru être resserrée dan. de justes bornes 

lèbres depuis 461 jusqu'en lySS. par le nouvel écrivain. 

5 voL in.8*. Valade. 1 8 fr. — 23 fr. 

Histoire de VEmpîre oHoman, de» 

Cette histoire miliuire des Français puis Sa fondation jusqu'à la paix 

est véritablement un abrégé de l'histoire d'Yassi en 1792 , avec les pièces 

de rrance.mai. circonscrite dans les . ..i» .. «J*,^^^ *« j« i»i7«» 

.opéraUons militaire. : elle n'a point la J'îstificatives ct «i^e cajte de 1 Em- 
sécheresse ordinaire de. abrégés : l'auteur V^^ ottoman >par M. de Salaberry. 
anime les événemen. m^itaire. par un 4 VoL in-8''. JLenormant, 24 fr« 
style vif et rapide auquel on ne peut Ve- ^ 
procher que d'être quelquefois trop û- Pour se justifier en quelque sorte d'il- 
.garé et trop poétique: dn pourri en ju- voir entrepris d'écrire une nouvelle His- 
ger par le morceau suivant. toire de l'Empire ottoman , M. de Sala- 
ce Pépin commença la guerre ( d'Aqoi- berry observe que son titre qui embrasse 
M taine) avec sa vigueur ordinaire : sm toute la durée de l'existence politique de 
« marche eut la rapidité d'un torrent, la nation ottomane , est la seule réponse 
ft son armée la violence d'une tempête ; qu'il ait à faire à tous ceux qui savent 
« tout plia , tout a fui devant ses légions qu'il y a dans . le monde littéraire rHis- 
«c terribles. Effrayé de ce. pertes , et rë- toire de l'Empire ottoman du Vénitien 




« guerre , elle se ralluma au printemps : die sous Ibrahim ; celui du prince Can-r 



« la flamme décora encore lesfruits des tlmir finit sous ÂchmetlII à la paix dfi 

« campagnes , le fer brisa encore les Pruthx; celui de l'abbé Mignot se ,tei;- 

« portes des villes, et un gros corp. de mine au règne de Mahmoud vers 1.75.Q. 

« troupe, aquitaine, fut écrasé sous le. De ces trois historiens , ajoute M. de Sa- 

« coup, de l'armée française. Le char M laberry , le seul qu^ par lui*même ùsse 
« son triomphefut arrêté par Us glaces- autorité est le prince Cantimir , soit p^v 

« de Vhiver, mais aux premiers beaux sa propre instruction , soit par les rela- 

n jours , il roula avec une rapidité ef tions que m qualité de prince grec loi 

^ frayante, n donnait avec les hommes les ]plus inft< 
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Tadresse et le prix, le précédent Parmi ces pertonnagei , on ett étonné 

cahier de ce Journal. ) ^""^^ff^. \'T" i* ™':^^^** ^' ^"** 

et J^rédériole-Grand) qui, comme Cyiis- 

Les personnages de Panliqnité que ^f^^ ,^*'*'*P^« ?«* ^*»' «*"« réTolulion 

l'âuleup de cet ouvrage met sur la scène , ^•'*" ' «" miIiUire. 

BOQl parmi les Orientaux et les Grecs, p^,.^j j^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^ j^^ arUstes 

C>rusIe-Grand,LyiU,gue Solon.Mil- ^^lèbres , les historiens . les icrivains 

tiade, A-islide , Léonidas, Cimon , Péri- eàsûnené% et les philosophe», l'auteur a 

clés , Socrale , Xénophoii , Pélopidas , choisi Homère , Sophocle , Phidia» , 

Epamjoondas , Phocion , Aratus , Philo- Arisiotc , Apelles , Archimède , Virgile, 

pemen : parmi le» Romains , Numa Pom- tacite , Léonard de Vinci , Erasme , Ra- 

piliu5.V*.Iériu»,Publicola,Cincinnalus, ,,,g, ^ Montaigne, le Tasse, Rubens, 

Camilhis, Fabricius, Fabius Maximus , Coussin , Pierre Corneille, MiUon , Lc- 

Cornëlius Scipion dit FAlricam Caton ^^^^^ ^ Molière , BoUeau , Racine . l'abbé 

le censeur , Paul Emile , Scipion le jeu- je PEpéc , l'abbé Barthélemie , Racine, 

ne , Caton d'Utiqne , Geriuanicus, Agn- ' 

cola , Titus , Antonin , Marc-Aurèle , On s'étonne de ne point trouver p<ir<' 

Piobus, Julius. L'auteur y ajoute trois mi les grands poètes Horace, l'iniattabio 

personnages des plus distingués de l'em- La Fontaine et Voltaire \ parmi 1 :« ar<- 

pire d'orient , Bélisaire , Marsès , Jean tistes, Corrège , le Titien \ parmi 1 i ia^ 

Comnene. meux historiens , Hétodote , ThucyJtjey 

Pour crayonner les portraits de la plus ^énophon , Salluste , Tite-Lite i p i rnt 

grande partie des. bon. mes célèbres de le» grands écrivains , Platon , Pline. Tan- 

l'ancienne Grèce et de Rome, l'auteur «^'«fj » Montesquieu, Buffon i parmi le» 

avait pobr guide Plutarque^ mais il lui a pl^^losophes , Galilée, Descartes , New- 

falln marcher seul pour dessiner ceux ^^O"- O» désirerait aussi que l'autenv 

des dix derniers personnages ', et il nous " eut pas omis les grands orateurs , Dé- 

a paru avoir heureusement Saisi la ma- mosthène et Ciceron. 

nière de Plutarque. p,,u^ j^„„g^ „„ç .^^^ ^^ y^^ ^^ 

v£n descendant aux temps modernes , l'auteur, nous allons transcrire une 

M. de Beauchamps a fait un tiès-bou partie de sa notice sur Delille , parce 

choix: voici la nomenclature des hommes qu'il est le premier biographe de ce cé'^ 

célèbres du moyen Âge et 4es derniers lèbre poète, a Si , le comparant à noi 

temps. « grands mattres , Delille n'a pas comme 

Aifred-le Grand, roi d'Angleterre, Go- « eux reçu de la nature tous les dons qui 

defroi de Bouillon, Suger , Saladin , « constituent l'^ofrio JiWnam, il n'eu fut 

Saint'Ferdinand ^ roi de Castille , Saint> a pas moins le premier poète de sbn 

Louis , roi de France , Du Guesclin , Al- «c temps et le premier traducteur de tous 

pbonse>le-Magnanime , roi de Castille , « les siècles. Sa traduction des Géorgi" t 

Jacques Coeur, Pierre d'Aubusson, Chris- <c gués , un de ses plus beaux titres à la 

tophe Colomb , Jean Second, roi de Por- «c gloire , a transpoité dans notre langue 

tugal , Louis XII, roi de France, Villiers <t toutes les beau tés d'images et d'expr«s<« 

de Lisle-Adam , Las-Casas , Bayard , « sion de la poésie de Virgile. Dans- cella 

Côme de Médicis, l'Hôpital , Henri IV, « du Paradis perdu jDehlle a surtout d^ 

roi de France , Sully, Saint-Vincent de « ployé la délicatesse de son goût ^ puis- 

Paul , Gustave Adolphe , l'urenne , Bos- « qu'il Sut , en enricbissant «notre litté- 

suet , Catinat , Jean Sobieski,roi de Po- ce rature de tout le sublime de Milton ^ 

logiie , Fénélon . Rollin , Daguesseau , «t ne pas la dégrader, partout ce que, ce 

BeuoU XIV, Cook , Washington , Frank- « poète a de sublime et de bas : aussi les 

]in , Lamoignou , Malesherbes. « littérateurs anglais eux-mêmes recon- 

« naissent-ils 
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ft naissetit ils que Delille, en rimitant <c d'œuTre de ce poète. Qu'ils font t»u-> 

«c s^estplacé aii-desAUS (le ton iuodèle. Sa ce «:haiis ces ^ers où il peint le rap poil; 

(I traduction de VEnéïde ,' quoique fort « de sa triate destinée avec celle d^Ho- 

ce inférieure à celle des Géorgùfuts et dti ce mère et de Milton , et où il se plaint 
«Paradis perdu i révèle encore un . ce d^étre leur égal en malIieurB , sans élr» 

ce grand versificateur. Nous nous ferons « leur égal en talens! AhIsM mérita ja- 

cr un devoir âe jeter un voile sur 1^ nais- « mais d*^trc nommé après ce» grands 

m sance de cat homme célèbre^ notre in- « poètes , ce fui sans doute alors' qu'il 

re teution d'ailleurs est moins de donner « chanta son exil et sa cécité. De retour- 

ff sa vie qu'il n^est pas euooi^e permis de « en France dans des jours plus prospé- 

fic développer, que de faire conuaitre À << res , DeliUe y puhlia différen0 buvrage* 

Q nos jeunes lecteurs la nature de son « qu'il avait composés et perfectionnés 

« génie Nous dirons seulement que son ff sous un ciel étianger Ce fut alow 

fc berceau ne fut pas fortuné >'et que dès « qu'il honora la chaire d'éloquence ]a«- 

« l'aurore de sou prîutenips il ne dut « tine au collège impérial de France» 

«e qu'à lui seul son existence A l'âge de « ^ea de temps avant It jouâ: qui l'en^ 

« quinze ans it piofessait dans un des pre* « leva au% lettres >41 sut encore charmer 

ce miers C4^Uéges de Paris; et c'est en ex- «une foule d'auditeurs étonnés. Les 

(c pliquant à ses élèves les grands écri- « suffrages universels le payèrent de ses 

<c vains qu'il se préparait à le det%nir « nobles travaux : l'admiration générale 

« lui-même. Toltaire fut le premier cjui « et les tendres soins de tous ceux qui 

<t distingua le beau talent auquel Delille «l'environnaient adoucirent les mau% 

«r 6tait appelé : il encouragea sa jeune « dont sa vieillesse fut accablée^ la gloire 

«lyre qui bientôt produisit les sons les ^ et l'amitié revêtirent de flt*urs le che- 

« plus baintonieux. * min douloureux, qui le conduisait au 

a tombeau, et ce fut eutouré des cœurs 
cDelitle avait dans l'esprit une grâce, « qui lui étaient afiservis, et sans avoir 
«UQ charme qui lui gagnait tous les « perdu aucune de ses facultés taoral es , 
<c cœurs; l'homme aimable fit accueillir « qu'il expira U premier mai 161 3 à Vkgp 
a. le poète* Il trouva autant de Mécènes * de soixante et quinze ans* heê plup 
ce qu'il connut de grands f>ei|neu^'S , et « girands honneurs ont été rendus à ses 
<i l'opulence serait enfin deveuue son par- ce cendres. L'académie frai^çaise qui l'a- 
ce tage, si de terribles événemeus n'eussent « vait reçu avec transport deux fois dans 
ce pas momentauément renversé les ios- <i son sein , etavaut et après son exil ii# 
«.titutious. de sa patrie. Delille , après ce peut se consoler de l'avoir perdu. Ses 
ce. avoir courageusement résisté au mal- cr plus illustres membres ont accompe- 
a heur , et fourni , au mosuent le plus ce gné sa dépouille mortelle, tenant les ' 
ce critique^ un(B nouvelle preuve de ta- ce quatre coins du drap mortuaire q^ 
« lent dans un dythirambe , rare monu* ce couvrait son corps porté par ses éièves, • 
ce ment de poésie et de coura^, Delille <c Avant cette dernière cérémonie on l'a« 
« se vit contraint de fuir un pays où 1« ce vait exposé en public la tétt ceinte d'un« 
« proscription pouvait l'atteindre. L'AI- « -couTonne de laurier, a 
« iemagne , W Suifse ^ l'Anglete^Te teçu- 

« rent et célébrèien^our-à-tour ce podfia Dans vue antre partie de sa no^ee | 

« dans soh exil : il rencontra partout de» l'é'nteur juge le poème des Jardins le ' 

« amis ; et les Muses, ses fidèles compa- premier de ses ouvrages de composition» 

« gnes le consolèrent ide set matheurs Nous ne pouvons pas souscrire à ce jn« 

ce par leurs plus heureuses inspirations, genrent. Nous croyons le poème de l'Ima- 

(c C^est à dette époque que , dans la pa- gination , et les trois Règnes de la Na- 

« trie mîme de Milton , et pvivé comme ture supérieurs au poème des Jardins : 

« lui de la lumière , il traduisit le chef- ainsi en a jugé la deuxième classe d# 

Journal général f idiii y J!H\ 10* X 
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rinslJliil , quant ^u poème de riiiwgina- 

tiou , dans son rapport sur les prix dé- V O Y A. G £ S. 

cenoatix.Nousne rangeons pas non plus, 

ainsi qve l»a fait Tauteur , le pocaïc de j^^^g^ ^ l'histoire des Voyages i 

la Conversation , snr »- -^"^^^^^^^^^^ par La Harpe. Nouvelle édffion. 

les autres ouvrages de 1 autaur : il nous «: ^ *-. ^. Vrr • t * * 

a paru déceler la décadence du talent de Tome V et VI, m.l2, Janet et 

l'auteur qui trop Urd s'est exercé dans Cotelle. 5 fr, 
un nouveau genre. 

Voyages en Russie ^ en, Tar tarie et 

Dictionnaire hiographi^e etliblio- «'» Turquie, par M. E. D. Clarhe. 

graphique des personnages illus- (Voyez pour le développement du 

très de tous les siècles et de tous les titre, l'adresse et le prix, le deu- 

pays du monde , avec Us dieux et les xième cahier de ce Journal 1 8 1 3. ) 

héros de la mythologie. Tome pre- ^ .• » •• , j . 

. , . . ^ 1 ^j^«^« -article sixième et dernier, 
mîer du texte et un volume de por- 
traits. in-S*". Frudhommc et Hoc- d^. Voyages de Thomas Uacgil en 
ffuèt, lofrt Turquie, eu Italie et tn Russie, publié 

à Londres en deux volumes in-ia , sous 

** o • J^ ^,:^^f^*»m^m éJiMt^ la forme épiàtolaire , le traducteur des 

Mes Sous^enirs de vingt ans de séjour y^^^^^ J ç,^^^^ ;^,^ ^^.^^^,^ ^^^^^ 

à Berlin; ou Frédéric-U-Grand , sa lettres, à partir de la lettre seize jus- 

famUle^ sa cour, son gouvernement^ ques et compris la lettre yingt-deux, 

son académie , ses écoles , et ses parce qu'elles forment des additions in* 

4imis littérateurs et philosophes ^ téressantt» aux objets qui ont fait la ma- 

par DieudonnéThiéhaulty de Tacà- . ^^^^ *^" observations du docteur Clarkç. 

xlémie de Berlin , etc. Troisième Dans la seizième I»ttre , Macgil insis- 

éditionrevuepar A. H. Danipmar- te.çummelui sur le défaut de rensei- 

/i» A vol. in-S". avec le portrait de Çnemens toucbant la navigation de la mer 

Frédéric II et celui de l'auteur. Noire. La forme particulière de cette 

jTAcucxxv ** *• mer , dil-il , qui la rend semblable à un 

^rthus Bertrand, ao tr. — a^ tr. i.nrpcnse bassin , lui permet de recevoir 

— it *j. . j> ' les eaux de plusieurs fleuves , et les rem- 
Dans cette nouvelle édiUon dun ou- ^^j-^ ^j^ çourans dont il est presque im- 
Virage dont nous avons rendn le compte ^^^i^^x^ j^ calculer le nombre précis , 
Uplqs avantageux lorsque la première ^^j troublent et épaisissent ses eaux , çt 
éditidh a paru , M. Darapmartm , connu rendent la navigaUon de celte mer aussi 
par plusieurs ouvrages historiques très- ^\f^^,x^ ^^^ dangereuse. Il donne de« 
^Qtéressanst et secondé par M. le gêné- notions nouvelles sur Tagan rock . son 
rai de division Thiébault, fils de i'avteur, ^^^^^^^ ,^ poussière dont on y est in- 
A retranché quelque^ inutilités qm se- commode, son port, sa (orteresse . son 
liaient glissées dans les deux premières .^^^^j ^ ^^^ ^^^^ ^ ^^ ^^^ pj^j^ j^ ^^ 

éditions ; et metunt a profit son séjour «nelque chose aussi de Caffa'. 
^9 six annéesà Berlin , avec des relationa 

âe divers genres qui lui ont donné quel- Dans la dix-septième lettre, il l'evient 

que connaissance de cette ville et de ses sur Taganroclc : il dénombre les mon- 

liabitans , il a enrichi la nouvelle édition naies , les poids et les mesures qui y ont 

de quelques anecdotes ott inédites , oiâ cours. Il fait connaître les divers articles 

dlil moUii peu çonauei. dont te composa ton coniinerM» ieli que 
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les l^raliis , le caVur et^le hearre ^ il in- La vingt et UDième et la vingt-deuxiè* 

dique les foires qui s^y tiennent, et fait me leiles coneerneiit uniquement Cons* 

observer le rabais qui a Jieu dans les ob- tanlinople. Après quelque» détails sur lef 

jets de commerce , par manque d'arti- difficultés qii^o» éprouve toujours dan» 

clés d'échange. la naTigaiiou sur la mer Noire, le voya- 

Dans la dii-hnitièirfe lettre , il s'étend S«"^' d^cnt le canal de Constat! tinople , 

•urlasociéiéd^Taganrock, sur les fêtes »«" F***'- " ^^"°« <^" "Otions asse* 

et les mœurs des Busses , leur musique, ne«*^«.f"»- '« commerce en «énéral de 

leurs baitis , leurs voilures, leurs escla- Jf"«. ^*"« • '» • ««-corde avec le docteur 

^es, les plaisirs de leur uble , le grand ^'*'Jî<^ ""!' ** décadence du commerce 

usage qu'ils font dti thé. V] Turquie, et sur les causes de cette 

_r . ,. ., ..... décadence. A la suite de ces lettres est 

Dans la dix-neuyieme et la ▼mglièmc ^^ tableau très-curieux des droits payé» 

lettres , c'est Odessa qui est l'objet des ob- p^^ Je» Anglais sur les marchandises im- 

aervatioos du voyageur. Dans le cour» portées en Turquie, et sur celles qui en 

de son Toyage vers cette ville par go„t exportées : ce tableau indique U 

^Hm '."'•* ^'occ«"0» ^« ï^ rencontre nature do ces marchandises. 

qu'il fait de voitures transportaui des ^ 

soldats russes blessés, il décrit la forme , 

de sa propre voiture.qu'il nomme kebiika, VoyogBS aut isUs de Ul Trinidad ^ 

et fait quelques éldges de l'exactitude de de TabagO 9 etc» y par J. J. Dauxion 

la police russe relativement aux postes : de la fVaysse, ett, ( V.pour le dé- 

il trace ensuite la situation d'Odessa, le veloppement dU titre, l'adresse et 

iorme de son port, indique le. travaux j^ j^ j^ deuxième cahier de ce 

* qui s^y font pour la construction d^un _. '^ 1 o z \ 

havre et la formation d'un mole. Il donne Joumal IbU.; 

des renseiguemeus sur la population de > • / • -a 

cette ville et ses^bÂtimens, sur les mar- article trouième. 

chauds qui y fout un commerce assez Ac* ^r # . «« - •■> 

tif surtout pour les imporUtions , et en- . «o«» •▼<>»» J^nnoncé que M. de Pon» , 

fin sur seshabitans qui sont très-hospi- °«°» •'^«* Voyage a la Ter»e-Ferme , 

t»liers. Celle lettre est terminée par » «y»"^ P^'"' P*.'** ^« ' *»'« ^« ^« Mar- 

quelques noUons imparfaites sur le port «"^"'^ ' '' description que ^us en don*, 

de Sevastopole , peu éloigné d'Odessa , »« ^ Dauxion éUit absolument neuve : 

que le Mageur n'a pas mi visiter , mais ?P"» *"«"» .^«»« ««* donner l'analyse, 

où on lui a dit qu'il y-ivail uu très-bel ^.^".« descr.pUou est précédée d'une 

arsenal très longue exposition de» diverses bulle» 

et indulgences qui sont en vigueur dan» 

A ces deux lettres le traducteur en ft l'Amérique espagnole. Cette exposition 

joint une de John Heury 8ievrac , voya- est amenée par un sermon d'un prédi- 

geur pour la maison Boesner et Compa- ^^^^^^ jg h Marguerite auquel le vdya- 

gnie.de Brody et d'Odessa, on ce Toya- g^up assista : on pourra la lire avec quel- 

geur donne une description assez déUil- q„ç ;„|^4t dans la relation j mais nou» 

Ue de la rade , du pert et de fai ville Pécarteron» pour ne lious occuper que 

d'Odessa : il fait connaître son lazaret j^ j^ jj^ descriptive proprement dite 

et sa maison de dépôt 5 la température j^ pi^jg je la Marguerite, 
qiii règne dans cette ville , la fertilité du 

•ol qui l'environne , la manière dont on Cette isle découverte pat Colomh en 
s'y nourrit , sa population ^ le règlement 1 498 fut concédée par Charles-Quint à 
qu'on y a fait pour le service des postes , Marceau de Villabos en i5a\ : elle fut en 
et enfin une meisOQ de prêt qu'on y a i54i le théâtre des cruautés d'un bri- 

itabUe. . gand «ndaci^ us nommé Lopè»d»A|uin'e. 
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francifco Faxardo , né i la Marguerite de ce port difficile aux marii»« qui »# 
d*uii EfpasDol de la noble famille de ce sont pas pratiqué! .* deux batteries en dé- 
nom et de la fille d*UB Cacique de la fendent Fenirée aux corsaires: il y a près 
province de Caracas, se réunit à sa mère» de ce port un village qui n'est habité que 
femme extraordinaire par son génie na» par des pécheurs. Les vallées de 8aQ- 
tniel et son caractère bieniaisaut pour Juau , Santa Mar^ucrita et de Los-Ko' 
civiliéfer les Indleus^el pour les soumettre blés ont chacune un village qui poric 
plus par la persuasion que par la force ^tMV nom. La ville de l'Ascension est la 
des armes. Il n'avait reçu aucune édu- capitale de Tisle et la résidence du goù^ 
cation , niais la nature lut a\ait départi verueur ^ cette ville est assez bien b&tie, 
ibutes \é% vertus de sa mère , de grands t\ quoique ses habitans ne soient pas ri« 
taiens et un courage héroïque. 11 rendit ches, il y règne uue certaine aisanc:e et 
les plus grands services à ses compatrio- de Tindustrie. 
tes ei au monarque Castillan , et mourut 

ditf^acié et oublié, victime de la jalousie La culture de la Marguerite suffit à 
lél'homifaetf vils et sans aucun mérite, peine pour la subsistance de ses habitans. 
Quoique' le sol de la Ifilargaerite soit Le maiV, lu eassave et les bananes sont 
aride ^ cette Isle se peupla assez, rapide* leur principale ressource. Les bananes y 
ment ,* la pèche des perles y attirant un sont exoellentes , mais très - petites à 
^and nombre do- ntvi|^t«««« Les Hol- cause de l'aridité du sol et de la s éche- 
landais, jaloux de ta prospérité, incendié- resse du climat. Les habitans ne culti- 
vent el détruisirent Pompatbr , «a ville veut qu'eu petit , et poiir leur consom- 
capitale, eu 1669. La colonie de la Mar- «nation seulemetit les prodkictions des 
guérite û^a été pendant long-temps qu'an Antilles, la canne à sucre, le cafier , le 
dislrkt de fa province de Cuttiana , et cacaotier , etc. Ils. élèvent beaucoup de 
gouvernée par un chef qui avavt le tttte chèvres et de brebis qui, quoique maigres, 
de lieutenant-gouverneur , sous les or- donnent un lait délicieux à cause àe^ 
dret du gotfvcrneiiv de CûUkana. U y a herbes aromatiques dont elles se nour- 
«oviron vingt-cinq ans que le gouverne- rissent : ils ont^outes les espèces dé vo- 
nent espagnol «n fit uH gonv^memeqt k^le qui te vendent à vil prix et dont 
aéparé à cause àt FiiAporUnc^ de sa po> ils font un petit commerce. Les pècheurl 
«ili^i sous le* rapports civihf et citm- rendent oU échangent leur poisson pour 
nwrciâYX» dn minis , des bananes , du pain de cas- 

save. U n'y a point • d'auberge propre- 
L^4*e déf U Murj^ûek'ite a ti^ois porti : ment d9le datui l'isle , mais on reçoit un 
|« plus Impottant efet celui de Pompatos étrauger-daus toutes les maisons lorsqn^il 
«Ittté dMs la partie e^t-spd«fest. C'est un olfre de contribuer à la dépense du mé- 
fewn et hi^e bii^til dans lequel les vais- nage. Tous refusèrent de recevoir de M. 
•eaux lÊtUtii U l'abri dek vents et dés tem- Dauxion anoune rétribution pour Thoe* 
pètes : «on eArtrée est défendue d*nn côté pitalité bie»voillllnto qu'ils lui accor- 
der niM lortefestie, et de Fatrtre par des dèrent. 
^tiertci : e'est ià que sotties prfnèlpales 

CONlfiesMiIns d^ Pitfl'e T il s^y IhitUttcom- Le clîinaC de la Marguerite est trèt- 
marOé cttuMérable d\p cbntreb'aUdé entre sain : c'est là qtee vont réuhiir leur sant4 
les doiowies lirtfuçiatoéa» «vglaiktes, etc. , les pertOAneequiont contracté des ob- 
et la province dé CuiUsrna. Puebfo de la «tructiont et d'autres ni»k<fies dans le% 
Har , est nu autre port ou plui6.t une rade quartiers kumide» et maksM» de l'isle de 
foraine de peu de commerce. Le troisiè- la Trinifdad et dn Continent;. L'isle n'a 
Xne port Fueblo del Norte est, comme i^% troia ruieaennx d'une eau très li oi- 
son'' nom l'indique, situé au nord de pide et qui «ont aésea considérables pour 
l'isle : uu banc de curail rend l'cntréo faire aller dot otinea lonqu'ou «u k^ 



ffl*. Classe. Veyngeé. Bog 

bUra.LesliabitHifl |)réfèreatreau ^emart' -vîron trente -un trois quarts Mé lieuê 

à Teau de ploie : ils la RMiiiilienneot plus «atrée En 1807 elle contenait Une po« 

eaine et la boivent toote trouble sans en pulatien de huit mille blancs , cinq mille 

être incommodas. QtHflques babitans einq cents de sang mêlé, mille buit cents 

aisés néanmoins ont des pierres à titrer. Indievt, et.enTÎron neuf cents esclaves. 

X.a pécbe est le pi'incipel objet de com- Total , seize mille deux èents individus. 
nierce de la Marguerite : les pêcheries' 

sont placées à Tisle de Coche qoi-appar- Voyage dans V Hindous tài\, h CéV", 
lient au gouverpement. En 1801;, deux i^^, sur les deux côUs de la rfiev 
négocians avaient le privilège de celte jj^^ Abyssinie , en Egypte , 

pêche. Les bonmes qui y éUieut «m- . '^ i • ^ ^ rr 

ployés éuient les naUireU de ilisle : ce ^^' i P^^ le Vicamte Gcorge Va^ 
n'était pas librement, mais par Avdi^ du lentm, etc. (Voyez pour le dévc- 
gouvernement qu'ils irav^itlaient pour U loppement dutitre, l'adresse ejt le 

modique somme dé diisoIs,.et du paifi prix, le cinquième Câhief de CC 

de maïs et de cassate : ils mangent d'ail- Journal l8l3. ) 

leurs du poisson frais ou soie tant qu'ifs 

en veulent : plus de trois cenU Indiens jiriicte quatrièmp. 

de tout Âffe et de tout sexe étaient em- 



ployés dans les pêcheries. La quantité de Le lord Valentia ne séjourna d^abord 

poisson qu'on y prend est incroyable. On que fort peu de temps àlSombay : il se 

tire deux fois par jour une seine de deux transporta k Poonah,près de laquelle est 

cents pieds de long : il est bien rare que la résidence britannique.. Le prince de ce 

chaque coup de seine ne donne pas de pays, qu'on appelle I^chouah , lui envoie 

dix à douze qurntftUx de poisson. Les sa- une dépotation en conséquence de la- 

lioes seraient un olijet de richesse pour queHe le lord Ipi fil une visite qui lui 

la Marguerite , si le sel h'é(ai« pas à aussi fut rendïie par le Féchouàh. Feu avant 

bon tnarcbé qu'il l'est dans ces régions : son arrivée le pays avait été désolé par 

un baril de sel non purifié pesant envi- -une affreuse famine occasionnée par une 

ron troia cents livrée ne se ^vend que mauvaise récolte. |1 avait péri un grand 

vingt à vingt-cinq sois à la* Marguerite, nombre d'iud^vtdus malgré les secours 

lia volaille, les «Meanx, les 6faètres , qu'avaient fdurnis les Anglais, lis en 

les montona , des bavaes , des h^ de avaient fourni d'un autre genre au Pé- 

^ coton d'une grande beavté i te4< sont les èhouah qu'une révolte avait chassé dp 

objets de son comncrce d^exportatÏNta. ses états où ils parvinrent i te ^établiri 

€e prrnce réunissait beaucoup ,^é veiiul 

L^isle de la llargnevite est divisée en morales ,.et é^ait surtout un ^dèle obser- 

deux parties qui oommnniqnent par ui»e vatenr des devoirs de sa Irelfgibn . Son 

chaussée naiorelle de qaatEC-viaglî à eent vevenn était considérable i 11 montait. a 

pas de largeur , et dania certains endroits - ^, r64,^34 rpupies^q^ii font plus de quinze 

de dix ou douse pieds d'élévation seule- AiilKbns de hotre ntimérairé ; n^ai^ lés 

■lent au-dessus du niv<sau< delà me#. La frais de pefception' en Absorbent une 

montagne de Macanao est 1» plus élevée partie. Oii Hrà avec intérêt' dgns cèttfBi 

de l'isle : elle a. trois cent quarante-deux partie de la relation des observations pô- 

toises d'élévation suivant M. de Hum- litiques sur les Maratas* Le lord Valentia 

boldt qui l'a mesui;ée trigonométrtque- quitta Pouhna pour revenir à Bombay, 

ment. L'isle a aeize lieues «marines dans' Dans sa route il visita les pagodes sou- 

sa plus grande longueur , six dans sa terraines de Carly. Ce second séjour à 

plus grande largeur^ dans certaines par- Bombay lui donne occasion de décrire les 

ties , elle n'a que deux ou trois lieues fortifications, les maisons , les chantiers, 

4ie largeur seulemeut: sa surface es|.d'enn la marine et le commerce de cette ville « 



I 
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a joint un Tojage d« Tlnde à Cbyras de 
)1. Scott-Waring, qui donne de nouvelle» 
lumjèrei sur |a Perse , et princip.ilement 
sur ses habiuui^ un Mémoire de M. 
Beauçbamp i^ont la j^ublicilé é^ait der 
puis lon^-temps désirée ^ et enfiu. un lù- 
péraire inédit d'un Voyage en Perse par 
Coustantiuople et TAsie mineure qui 
complète, par quelques détails intéres'* 
«ans, les deux Relations 4e MSi. 1^0- 
xier ei Scott-Waring. 

Nous consacrerons trois articles à l'a- 
aslyse du Voyage de Bf . Morier , deux 
i ecloi de M. Scott-Waring , et un aeiil 
au Ménboire dt M. Beauchamp ^ et â Tl- 
jliiiértirt inédit. 

Voyage pittoresque et historiqite de 
'SEspagtffe , par le eainte Alexandre 
^Zjabofde, et une so^élé de geos 
. de Mtres et d!agrtisfea de Mu- 
dnd,.. lïrente-quatrième liyrwUQn 
, iB-foUo.. liieoUe. 

ADBilNiSTRATiON. INSTRUCTION, 
R5XIGI0N, 

Instruction sut la noui^elïe organi^ 
^liiioit des huissiers ^ sur les devoirs 
' gulls ont k remplir , sur la taxe 
* des fra^s qui les concernent , sur 
.1a formation et Je partage de leuxi 
iHMirse oommiine, enfin sur toutes 



Iy^ Classe. Beaux-^irts. ^ 

les Ipis relatÎT^ à leurs Amm^Iiods. 
Un vol. ui-8». Néfe. 7 fr. — 8fr, 



• 5o c. 

Histoire des avocats et du barreau de 
Paris, depuis te rigne de Saint-' 
Louis jusqu'au i3 octobre 1793, 
par M. Foi^nel , ancien avocat aii 
parlement. .3 vol. in-^^ Aiaradam 
i? fr. ■*- 1 6 fr. 

Ja Buffon des en/ans , ou Abrégé 
d'histoire naturelle des quadru- 
pèdes, des reptiles ) des poissons 

' et des oiseaux ppur rinstruction 
dt ia jeunesse. Un vol. in- 18 orné 
de douze planches et d'iui frontîs*» 
picç., Guitel Jfig. .noires. i fr. ifig» 
coloriées S /r. 

'. . ' » •• 

Manuel épistolaire à l'usage de la 
jeunesse , par M. Philippon de la 
Ntnéetàine, Quatrième édition con- 
sidérablement augmentée. Un vol. 
în- 1 2. Feirro! c^ini. 2 fr, Sô c. — 3 fr. 

Les HelviJi^nnts ^ cm IjRUvei .provin- 
ciales et «faiiosopèiques » par M« 
fahbé Baruèl, 4vo].in-i2.M^u(« 
gîi6|i^/i. 1 2 fr. •— 1 5 fr. 
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BEAUX -AR*rs: 



« 1 •> 



•il ■ . 



■'t I « 



p. Zo»^, |Mdntre> aucie». pjpn-» 

«îonnaire de^lVioaâëMle de France' 

les Antiquités^ d* Athènes mesurées à Rolne>*4nitèiirtt^(M(teoï dejt An^ 

et dessinées pair J. Stuàft et N. R'c*' nales du' Musée. Troisîèine partie 

«c^^^; J^(^lntr'è'eiai^chitécté:6 du deuxième ypluin^, grand In^ 

^traduit jrfel'ongl^, publié par C. folio». Chjeji tandanl Prix dç c^kft^ 
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qil6 partie OU Hyraison 20 fr. avec ▼««te «outrée, de tes limites, ^e son 



planches sur papier de Hollande 
propre au lavis 24 fr. ; papier vé- 
lin satinié 40 ^i** — Le même , avec 
les planches coloriées 60 fr. ; plus 
4 fr. pour le portaux dëpariemens. 



nom , de ses divisions n«turelles> de ses 
divisiouspolitiques & différentes énoqurs. 

L^ texle est accompagné d^;4i6 cartf 

de VWmAoMiiAii- Bhmraiù Khanda ^ avec 

les dÏTision^ i^plil^ues en 184a , d^apiès 

les nieiilenres autorités , pour les monu- 

mens de rHÎTHlousfcan décrits par M. 

Cours historique et élémentaire <26 , I.ang)ès«Swi vent quatre plMiebe«.i) Vue 

peinture , ou Galerie complète du iotérieure du paiais de 0miigalere, dds< 

Musée Napoléon f log'. livraison , «iw^e pa»' Home y ^nvég par J^oi$t,9>) 



gr.iri-8^ Madame Filholj rue de Madras, pont des Aripénien», dewiné 

itr\ jîJL o Tc . r- P**" JJunielL f rave a r eau forte par Boii- 

lOdéon.n. 35. 10 fr. f- ^,7 -..,..•' j «#- 

' Jie Au\anaSy teriume par madame Jn^S" 




ViUerejr \ 3) tine tléiiMif>ii jpjfeuse. i|e 
J. Steen , gravée à rcau forte par Châ- 
taignier, terminée par Oortman; 4) V**® 
d*un poit de .mer* de.J. y£rnet,.^fvé 
à IVau forte p$r DevilUers jeune ^ ter- 
miné par Jyigueff h) ^Portrait de Hei)é 
Descartes, de F. pals , i^rayé par Qnrt" 
nian; 6} uq Paysan qpi.éventie un cher 
vreuil , statue ^ntique dessiojée par Fau-^ 
Mer , gravée |»ar FArs^er^ 



Concours décennal ^ ou Çoll^risfîoii 
gravée des ouvrages de peinture « 
sculpture , architecture et médiatl- 
lût meationnéfi dans le n^port de 
rkistîtui d^ France» Cinquième 
livr. gr. in-4*. Filhol et Bpurdo»^ 
rue de rOdéon,n\ 5 S-. 12 £r» 



Cette livraison renfbrme troisgr^preft» 

' . j j ^) Scène du déluge , «le CrirocicU 9 gra«ée 

Monumens anœns et modernes de ^.^^ Coro« a) Passage du moot Sai*»i-. 

tHinèoustanen I&O planches, dé- Bernard^ de Thevenin , gravé a Peau 

crîts avec des rech^erches sur l'é- f(.'rtepar-fl«rftS4nijf,4er*n««p«t'^apA^5i 

poque de leur fondation , une no- 3) La statue de TEmpereur Napoléon , 

tice géographique et historique de ^"^'^''t^^^^ctr ^^ ^'' ^om>^n , 

cette contrée, par h. J^atf^Us ^ ^, P*" ^'^ *! 



membre de l'institut } le dessin et 
la gravure érigés pa^* A. Bouic 
ville. Sixième livraison gr in-4«: 
poudeville.Tue du Faon.Sain>t-An* 
dfé, n**, I. Nicolle et Didot aine. 

Cette livraison est composée , quant au 
tente, dû chapUre premier de la notice 
g^9gr.tpbique ^e PHipdoustan : rautem,* 
«Ut I4 notice ^ traite de T^ rendue de cette 



Gaie fié ihéêUrale ,'ou Collection des 
portraits en pied des principaux ac' 
teurs des trois premiers théâtres de 
lacapitale , gravés par les plus ce- 
-lèbres artistes , imprimés en noir 

■ et en couleur. Quatrième livraison. 
Banceaînéy et TreutteleiJVUrtz, 

Cette livraison contient quatre plun- 



5i4 IV*. Classe. Estampes. Poésies et Théâtre. 

dani le lôle de Tancrèdc. 4) Lt Capi^ aul^oussin, tome IV et dernier. 

«an Matamore f en 1637. ^^ix de chaque volume , format 

in 4°. 2 5 fr. , et format ia-falio , 

Annales du Musée et de VEeoUmoder'' sur papier yélîn superfîn 60 fr. 

nedw beaux-arts : Salon de 1812. Paris , Treuttel et Wurtz. Stras- 

Publié par Landon. 2 vol. in-8^ ^ourg^ même maison de commerce. 

Chez Véditeury rue de l'Uni ver- k^ . • j 

ftîf«S no ,^ J^r ** I \t^^. ^^^ reviendrons aar cet ouvracre , 

A ^^•etrrcu^te/etW^urte. dont rimporiânce exige que noua y 000! 

5o fr. — 36 fr. »acrioo8 deux arliclc»? "^ 

«.l^!d.f m"" r"^*^!"^ ^«^»"'*« ^^» Anr ESTAMPES., 
nales du Musée reofermenl un recueil d« 



^«.«.Mvu9 uuuYcues , ave 

•ujets et un exaroeo g#..-. .^ .,„...... v...... x »„.c»r , rue ae aa- 

MBMler»r5t// •**''' '• •"*"'• **• ^~«' »'•• 9- Avec la lettre 60 fr. 

rapptier par des dessins au trait oui r». Â ^ j i . . ^ **• 

produi.e«.. .uuni qu'a." è'irémè 7- P^T^\^^ '* souscription. Let- 
ductioii peut le permettre , avec beau- "^ D'anche 100 fr. 

qû^ooU?;iu.'L^;,^'!r''f^'"r'"fr» cet.» gra.ur. reproduit, ave* beau- 

« donVl'^^r^li i """ ''"P"''«<=. co"P «Je vérité le tableau qui, à lune 

écoulé denuî. 7 ■'■ '""?•• '"' ''"^ âe, e.po.ition, au Louvre" cûlev, tou' 

?ou W r^r LloYIl.* ^ " r*"^* ' "'"»" 1"« '• ?«•»"•« y «voit faite de. hom- 

de.3«». .î • ' •* "''"'■ ''*"' '^" "-* •" plu» célèbre, du .iècle de Loui, 

««eT^?S. •' "• T""" •'• <=""- XIV, «Jan taleiit avec lequel il av"it 

y e.t^"vé rédl'/é^" ''"."'"'".r ''"• •» '•"' co„,erv.r,da„.unVp.,,e ré- 

fiJ-^T-ed^go^'t "'"'•"'''''"'•"■ "'.•r*^*- •• P'"' P-f"'» r.«.mbla«*e: 

" , c'était autant de portrait, de Ninon de 

VUS et Œmres des peintres Us plus ''E;'<=><»;Moliire Pierre «tThom.» Cor- 

.eélÀlnxd, t,>,.t.. 1. j I "*r"" nrille. Racine, La Fontaine, Bo eau, 

J!^7Zr /. ^«"fc^» «onte- Chapelle , Lulli , Quh.ai.lt , Manaard 

nant i œuvre complète des peintre» Giiardon , Mi^nard , L« Bruyère , Saint- 

du premier rang, de leurs por- Evremont, le Grand- Condé ^ le mare, 

traits, les principales productioil^ •*"' ''* Véronne, le duc de la Riocb.- 

des artistes de deuxième et troi *""««>''«• «"fi" 1* bn.te de Louis XIV 

siéme classes, un abrégé de la vie ''''°* "" ""' '=''?'•''»««• 

des peintres çrecs, et un choix de» POÉSIES ET TiT*ATRir 

plusbellespeintures antiques, ré- *"*^*^* ^^ THEATRE. 

SnSirf 1,"m wl ^'''^^ *«• ^<"«»'»«« «« POésUs diverses .. par 

estampes de a B.h hothique impé- A. F. de Coupigny. Un voL in^T» 

nale et de. plus belles productions orné â'une jolie L 



^racuUéres.par Xa^uio»; w lo^,^:è7^^lU,t^:t; 



rV*. Classe. Romans. Nouçelles. 5 1 5 

«lusîque par de célèbres composi- écrites par Eugèm en 1787 , pu^ 

leurs , tels que MM. Garat, Boiel- bliees par M. Picard , membre de 

dieu, Neerman. Delaunai. 3fr.— l'Institut 4 vol. in-ia. Marne fre^ 

3 fr. 5o c. ; papier véiiu 4 fr. 60 c. re$. 1 2 fr. — 1 6 fr. 

— ^ ""• Le but de l'auteur, dan* ce roman, « 

.3- éxé de montrer leule Pinfluence qu'ont 

Elégies suivies de poésies diverses, par ^^^^ ^^^ <jifiérent âges de la vie une ëdu- 

madame Dufresnoy* Troisième éâi' cation relâchée ou vicieuse, et une 

tion revue, corrigée et augmentée, éducation solide et dirigée par de boua 

Un vol. in-13 avec fig. Eymery. principe*. 

^ fr, — 4 fr. 75 c. Eugène de Srnnevîlle e§t fils d'un gen- 

tilboranie titré et liès-riche. Guillaume 

Cette troisième édition, qui a suivi de de I^orme a pour père le fermier de ce- 

si près laVcoude dont nous avons rendu lui d'Eugène. Tous deux sont nés avec 

compte dans Je sixième cahiçr ,de ce un bou naturel et sont iinis dans len- 

ïournal, justifie bien l'empressement du fance par les liens d'une tendre amitié, 

public à se procurer ce charmant recueil. Mais la faiblesse des père et liière d'Eu- 
gène pour uu fils unique les porta jà 

-, ., , j. j ^ confier l'éducation de leur fils à un insti- 

EpUre a unefêmrM sur iacorwersa- ^^^^^^ corrompu, vil adulateur des pa- 

tion , suivie de poésies fugitives , ^^^^ ^ souple tl complaisant ,avec HOtt 
par madame Vannez , née Sivry, élève. A peine esl il lancé dans le monde, 
I>euxiéme édition. Un vol, in-l8. au sein de la capitale, qu'il court d'éga- 
Marchandfrères.lÎT.^ 'h ÏT, hoc. remens en égaiemcns, devient le fléau 

de sa/amille et dévore toute sa fortune, 
■r TvTM j ^ ^ J*^ ^.. ««»:» Guillaume de Lorme , au contraire , 

JjL Nièce supposée : comédie en trois ^»»"-" ^ ^ ^. , i« ^.;. t. „ii»nt iL 

*^ , , ^^ ^> -n, J après de bonnes éludes ■ paie le tribut a 

actes et en V€rs,:par M. rianard. j^» j^gè^eté de son ige en s'embarquant 

. Broch. in-8\'y<f>««. ifr. 5oc. ^^^^ )„ colonies; mais il répare cet 

écart passager pTir une bonne conduite 
Evelina : drame en trois actes, par qui le met en état, à son retour en Eu- 
M. Rigaud. Broch. in-8". Barba, rope; d'acquérir une man;pfactuie qu'il; 
1 fr. aS c. ' dirige avçc le plus g and succès. 

Eugène complèlement ruiné obtient 

VEnfant de Vamour : mélodrame »vec peine un petit emploi dans l'admi- 

en trois actes et en prose, par M. nistralion des vivres. Il chairge aWji .le 

^ . . „ ^, . fT. »ii* J • - conduite , mais pour ne lâire qu une 

C«.gni«*. Broch. m-8.. M*me adrcs- '^^^^^^ ^^ ,5^^, P, j,,i,„, „„pi j^ ^ ,„. 

se, t^O c, hilieux et avare : il parvient, à force d« 

souplesse et d'intrigues à se procurer une 

L«5 Maris ont tort : COmédîe-Vaude- grande opulence ; mais dans le mariage 

ville, par M. Dartois. Brothure qa il contracte . n'ayant eu^gard qu'aux 

iir-8°. Madame Ma«û«.ifr. Soc- convenances de ^«^^"7^/^\*"*J6;:; 

. mens extérieurs , il en est puni par l^* 
P n M A N < désordres de sa femme que son insou- 

R O MA JX "fi». / çi^Q^jg n^^ij en quelque sorte favorisés. 

^ De cetie même insouciance sur l'éduca- 

i« Aventures d^Êugènè de Senne^ ^ion d'un fils et d'une fille , fruit de son 

ifille et de Guillaume de Lorme , union , il résulte que celle-ci , pour ex- 



5i6 IV«. Classe. Liuêrature. 

pîer une faute ciipitale qu'avait igporëe lois Fontanelle y ancien professeur 

soD père , b'cDseTelit dans un cJottre , et de belles- lettres à TEcole centrale 

que le filt, après i'étre livré aux pliia Jq département de Plsére, efc. 

grands excès , périt miêérablemenl. ^ ^^y^ £^^30, Gokriel Dufour^ 2 4 fr, 

Guillaume de Lorme éprouve quelqutft 
▼icissilndes dans 9a fortune ; mais à ces Noua reviendrons sur cet ouvrage. 
revers il oppose une ooadoite coura- 
geuse qui le met & Tabri de la misère et Jpc la LiUérature du jnidi de VEu^ 
le ramène à une hoitnéte médiocrité. j-ope , par J. C. L* Simonde de Sis- 
L'éducation soignée qu'il. donne à ses en- ^^^. , y ^^ dévclop- 
uns est récompensée par le succès quUls a. 1 !1'a 19 ^ ai 
ont dans les différentes carrière, qu^ls P^«»en* du titre , l'adrwse et le 
parcourent et par le bonheur même de P^x , le quatrième cahxer de CC 
leur postérité. Journal 1 8 1 3 . ) 

On ne trouvera point dans ce roman 

la vigueur du pinceau de FielJiug, la fi- article troisième. 
neise du crayon de Lesage ; niais oi> j 

reconnaîtra les qualités qui distinguent Malgré une première persécution qu'é- 
les pièces de ibél^tre de Fauteur, de la prouvèrent les lettres en Italie sous le 
TéiSité dans les portraiU , de la galtédans pontificat de Paul II «n i^bS , et les ca^ 
le dialogue, du naturel et de la facilité lamites qui commencèrent avec lin va- 
dans le style. *'0(i des Français en ii|94 > 1* littérature 

conserva encore un grand éclat durant 

Dieu^ l'Honneur et Us Dames , par une panie du seizième siècle: elle le dut 

Panard. 6 vol. in- 13 avec trois gra- principalement aux productions distîn- 

vures. Laurent aine. 12 fr.-- i5 fr. K"««^» du Trissin , de HuccellMi , de Sa- 

nazzar, de Berni, de Macdniavel, de P. 

Z^ite, ou [a &omi«H//e, par madame Aréiin , etc.... Mais vers la fiu de ce 

de RenneviUe. Un vol. in-i*. Ey^ *"*"'* siècle, les calamités de l'iulie fu- 

merv ^ '^*'' suivies de l'établissement d*un sjs- 

*^* téme universel dV>ppi-essi«n pa» Tintro- 

états de IXtalie. La littérature julienue 

^ jr # . # Il tomba toui-à-fait en décadence dans Je 

Cours de poésie sacrée, par le doc- ju-sepUème siècle. Pendant cent cin- 

teur Lowht, professeur au Collège puante ans l'esprit et le goût le plus faix 

d'Oxford, traduit pour la première dominèrent en Italie. L'influence du go^- 

fdis du latin ^ par F. Aoger, con- vernement sui^ l'esprit des peuples ne fut 

seiller ordinaire en TUniversîté J*™*'* *"»«"* marquée qu'a ceue triste 

impériale , etc. Deuxième tome en JP°^Î^«- L'oppressioa des pays soumis à 

^ f ^ 1 1 . Charles Quint et a ses successeurs, lai* 

lin seul volume • avec des notes. ..1 ' vi \ ^' f 

«•■, a«iu« T vAuwvï } «T %i^ wa uwi.«;a. gervisseiueut des républiques et des du- 

JMigTMre^. Le pnx des deux volu* chés sous . la protection de l'Autriche 

mes 9 fr. — - 1 2 fr . éteignirent le flambeau du génie et ne 

v> ' /• j if t T >* laissèrent subsister que les étincelles , les 

Défense de l essai sur U Joumahsmê, flammes légères de l'esprit iulien. Dans 

précédée de PHistoire de taconspi- cette décadence, on vit néanmoins Chia- 

ratîon pour étouffer cet ouvrage, brera Je Savonne rendre è l'Italie la iorme 

Broch. in-8®* Colas» ' antique de l'ode. Giiarini, dans sa fameuse 

^ pastorale du Pastor Jido couvrit les dé- 

^oursde belles^leltreSf par J. G.Dti* lauts de la nouvelle école de plusieurs 
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beauté! .* îl n'en fat pas de même du Ga- ne : a rapjiui de cette critique , M. de 

Talier Mariui, dans son Adonis et ses Sismondi donne Tanaljse de plusieurt 

autres ouvrages ; on doit le regarder des meilleures pièces de ^e poëte. A cette 

comme le grand corrupteur du goût ila- époque les luliens faisaient de grandi 

lien^ pai* la haute réputation qu'il usttr- efforts pour mettre leur littérature au ni- 

pa et Tinfluence qu^il eut sur le go&t es- veau de toutes les autreê. Le plus lieu- 

pagnbl ; Claude Achillini le porta pour reux de ces efforts fut celui du Marquis ' 

imitattur de Hlarini. Le goût 6e dépia^ra Scipion Mafféi dans saMérope, qui eut 

tellement que les Conàetti alors étaient un succès prodigieux, et ^i le méritait 

pris en bonne part par les luliens. Les p»f ^ vérité , la naïveté et la sensibilitâ 

poèmes de la Secchia rapita , le Seau ^^ ^gage de ce poëie. 

enlfevé , et de lo Sokerno d*gU Dei , la Goldoni donna un grand essor 1 la 

Moquerie des dieux , d'Alexandre Tas- cemédie qui jusqu^à lui se réduisait à dtt 

soni et de Fiançois Bracciolini qui don- scènes improvisées , à des pièces à cane. ■ 

nèrent lieu à de violentes querelles liité- ^as : il en adopU la gatté , mais il mit un 

ratres sur la priorité entre ces deux poe- terme à Timprovisation. Les défauU que 

mes qui étaient, avec quelques traits heu- M, ^^ Sismondi reproche à ce poète 

reux , généralement infectés du faux bel pour lequel les Italieus ont une kdmira- 

«sp"t. tion outrée, et auquel le thé&tre italien 

Apostolo Zene y tn travestissant rhis- doit néanmoins beaucoup , sont le man- 

toire donna naissance -k. ce genre de poë* qne de délicatesae dans les personna- 

mes qu^on a appelés Op^a, Parmi ges de femmes r Texagération des ridicu- 

aoixante opéras qu^il a donnés au public , les • Tabsence de sensibilité et de poésie. 

les meilleurs sont ceux qu'il k enrichis I^c* poètes comiques qui sont venus 

par rimitation des classiques français; après lui, et que M. .de Sismondi fait 

au surplus il y parle sans cesse d'amour connaître par le caractère de leurs ^ro» 

•ans cette harmonie , celte délicatesse » ducfci4)as ne se sont point élevés an même 

Î^ette ivresse qui tout oublier le reste de rang que Cçldoni sur la scène comique» 
'univers. L'exemple des étrangers ariéta 

seul alors la décadeiKe universelle de. La ÎMsiade de Louis Camoens : potf- 
l'esprit en Italie , au dix-sepuème siècle. „,« héroïque en dix chants, trad. du 

Le premier rttour à une poésie plus portugais , «vec des notes, et la vie 
Naturelle fut dans le dix-huitième «i^le de l'auteur, par J. Fi Delaharpe. 
Aiarqué par Métastase , élève de J. Vin- 2 vol. in-ia Laurent Beaupré, C fr« 
^ent Gravina. Son génie poétique se 

concentra dans le genre- de l'opéra dont Ce poëme qui a mis son auteur sur la 

il fixa les lois par opposition à celles de ligne des bons poètes épiques modernes « 

la tragédie. Il plaça tous ses héros dans n'avait d'abord été connu en France que 

un monde idéal , pastoral et chevale- par la traduction ou plutôt le travestis- 

r'esque en mftme temps. M. dé Sismondi sèment qu'en avait fait Duperron Caa^ 
Jui reproche de Funiformité dans le des- tera , <yii l'avait surchar^ de notes ridi- 
gciii et le ton de toutes ses pièces : il fart cules où les divers personnages lui of- 
reïuarqtrer les beautés qui y brlUeot et fraient les allégories les piué absurdes* 

l'es défauts qui les tacheat surtout dès M. Delaharpe entreprit d'en denner une 
qn^ou veut en faire des tragédies : ces dé- nouvelle traduction dans laquelle il û% 
fiiiits sont Pabus que Métastase fait des passer les beautés de Poriginal , autant 
éf^ts du thé&tre, les antithèses drama'ti- que la différence des deux idiomes pou- 
4|nes, les lieux communs de la scène , vait le permettre : il l'a enrichie eu outre 
Pinvariabiltté des personnages qui rap- de notes historiques et littéraires fort 
péMe les mnqaci d» la comédie italien- insiructÎTes , et d'un Siécis de la vie de 
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Caniocns. Celle iraauciionirèi-accueillie phie à la Faculté^ des lettres de 

élanl devenue rare dani le comnieice , Paris. Un vol. in-8*. FirminUlàot* 

«t ayant alleiiU une valeur double du g pj. — y f p, 5^ g, 

5rix oijgiuaire, ou doit savoir gié à M. 

eaupié de la nouvelle édiiion qu'il j^^^^ee , OU CouTs de littérature an- 

vient d. publier d'un ««"»«' ^^/J^f^' e/e«,i. et moderne , par J. J. Z> -'/a^ 

d'un pnx mode. é , el d»une grande co. - ^,'^F ^ ^.^ ^^ j,^^^ 

teup, par M- MaVy-Janm. 16 vol. 

Lts P/iéniciennes d'Euripide ^ avec m-12. .On souscrit chez Amahle 

un choix de scholies grecques et Co^^^r. 40 fr. pour les souscripteurs, 

des notes françaises, par M. T/w- 48 fr. pour ceux q:ui n'ont pas 

ro/, professeur-'adj oint de philoso* souscrit. 



CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES» Non.— La religion ?—Eticore moint.ToU. 

tes* ces divinités du vieux temps sont uil 

^ „ n, / " peu nésligées de nos jours Lebutdecei 

lettres d une Péruvienne , par ma- ^i^^ieurs se bornait à douëer une fête 

dame Gro/igfij^ , suivies des Lettres ^jg^^ j^ nos mœurs douces , et pour la- 

d'Azd, Nouvelle édition/ 2 vol. quelle ils avaient fîril une souscription 

ill-ï2. Duprat'Duverger, 2 fr. — • de cinq louis chacun. Cette lêle devait 

3 fr. 60 C. consister dans utie représenlation de U 

Colonie où mesdemaiselles de Thé et 

. t» , ' 1 d'Hervieux , nos plus célèbres courtisa- 

Correspondanee lit ter aire, eic.^ par le ^es, s'étaient chargées des premiers rôles. 

baron de Grimm et Diderot. 3^ par- Ce spectacle devait être suivi de quel- 




quatrième cahier de ce Journal «"«•-"- •-!•--"-"";- -.77";; 

^j. - V nymphes. Mademoiselle Guimard avait 

.1015. ; bien voulu prêter le temple qu'elle ha- 
bite pour y célébrer celte délicieuse or- 

Article troisième, ' " gie* Tous les préparatifs étaient faits. Oa 

avait dressé quatre tables dans son jar- 

Cet article a pour objet de donner une din d'hiver, et par ttn excès de décence, 

ii^ée des anecdotes les plus curieuses et une cinquième était deitinée aux mèretf 

des bons mots singuliers les plus piquans et aux tantes , et à quelques abbés de 

recueillis par le baron de Grimni , et leurs amis. Depuis huit jours on ne cet- 

auxquels les agrémens de son style ajou- sait de parler d'une soirée dont on se 

tent encore un nouveau prix ; nous coni> promettait tant de plaisir. Plusieurs de 

jiiencerons par les anecdotes , et nous nos princes y étaient attendus. Nos fai- 

n'en transcrirons que deux. Cent cheva- seurs de calambours ne manquèrent pas 

liers français s'étaient réunis pour servir, d'appeler nos aouscrip leurs /ejnoui^eâciJt 

— La patrie?— Non. — La beauté? — chevuliers de einq louis | et d'obterTcr 



V*. Classk- Mélangea. S 19 

^e cinq louis-tout compris n* était pas niéme qire moitié rîiint^ moitié grave- 
trop' cher. On se riait des sarcasmes et m«ut, je persiflai le pauvre curé : Jean- 
du bruit impuissant de ia haine et de Jacques n^avait pas dit le mot , n'avait 
Tenvie; mais leur cabale eu instruisit pas souri uu instant, n'avait pas remué 
inalheureusenient monseigneur Tarche- àt son fauteuil. Tout>à-coup ii se lève 
^êque y et la défense de donner uue si comme un furieux, et s^élançant vers le 
jolie fête fut r^ue le même jour où elle curé , il prend son mauuscrit , le jette 
devait avoir lieu. La société qui en avait À terre ^ et dit à l'auteur effrayé : votre 
form^ le projet , forcée d'y renoncer se pi^ce ne vaut rien , votre discours est 
yengea de cette disgrâce par un trait de une extravagance^ tous ces Messieurs se 
pîété qu'on ne saurait assez louer ; ma- nioi^uent de vous ; sortes d'ici et retour- 
demoiselle d'Hervieuz écrivit sur - le - nez vicarier dans votre village. Le curé 
cbanip une lettre t. ès-respectueuse à M. >« lève alors non moins furieux « vomit 
le curé de Saint-Roch pour le supplier toutes les injures possibles contre sou 
de vouloir bien faire distribuer ayx pau- trop sincère avertisseur , et des injures il 
vres de 6a paroisse les apprél^ du souper aurait passé aux coups et au meurtre 
que des ordres stlpéiîeurs. venaient d'iu- tragique si nous ne les avions pas sépa- 
terdire. >^és. Rousseau sortit dans une rage que 

Anecdote oubliée dans les Conjes» je crus momentanée , mais qui n'a pat 

sions de J, J. Rousseau , et recueillie ^"^ > ^' qui n'a fait que croître depuis. 
par M. Céruti dans, une com/etsation Voici les mots singuliers les plus re- 

ai^û M. le baron d'Holbach, Wrquables. L'abbé Delille av^it l'hon- 

On n'imaginerait jamais la scène qui ^^' ^^ souper ces jours derniers avec 

décida notfe rupture (c'est M. d'Holbacb ^' ^^ ^uc d'Orléans. Pendant qu'on était 

qui parle). Il dînait cbeA moi avec plu- * table , on lui apporta un gros paquet 

sieurs |;ens de lettres , Diderot , Saint- ^^ lettres qu'il voulut mettre dans sa 

Lambert, Maripontel, l'abbé Raynal et V^^^ *a^* î^s lire : on le pressa de voir 

un cuf é qui , après le dîner nous lut une *^^ q"* c'était. — > Je le sais , ce sont des ^ 

tragédie de sa laçon. Elle ét.iit précédée \^''^ ^'un^ poète de province. — On in- 

4'un discours sur les compositions tbéâ- f'^^^ davantage : voyons. A peine a^t-il 

orales dont voici la substance. 11 distin- j^^^ ^^s yeux sur la nouvelle épitre « 

^uait la comédie et la tragédie de cette ^u'il dit à M. le duc d'Orléans : Monsei- 

nanière : dans 'la comédie , disait-il , il gueur, ce n'est.poiulà mot, c'est à.Vo* 

^'agit d'un msrriage , et dans la tragédie , ^^ Altesse que ceci s'adresse : 
<l'un meurtre. Toute l'intrigue , dans Ç"* P««' de tes jardins sonder la 

l'ane et dans l'autre roule sur celte pé- profondeur C) ? 

ripétie. Epousera -t-ou ? M'époasera-t-on On faisait fort mauvaise chère cbes 

pas? Tuera-ton? Ne tiiora-t-ou pas ? madame Daligre , et Pou y médisait beau- 

Oa épousera , on tuera , voila le premier coup. £n vérité , dit M. de Lauraguais , 

iKîte. On n'épousera pas , on ne tuera ^i^^*^^ ' on pain ^ P on ne mangeait pas ici 

pas, voilà le second acte. Un nouveau le prochain, U faudrait mourir 4^ faim. 
inoyen d'épouser et de tuer se présente , '^u dçs laboureurs élus députés dans le 

et voilà le troisième acte. Une difficulté i>a>U4ge présidé par M. de Goigni avait 

ttouvelie survient à ce qu'on épouse et k toutes les apparences d'un bomme peu 

ce qu'on tue, et voilà le quatrième acte. >délié. £h bien! lui dit M. de Coigni qui 

Enfin de guerre lasse , on épouse et l'on Tavait fait asseoir i côté de lui^ que 
tue, c'est le dernier acte, nous trouvâ- 
mes cette poétique si originale qu'il nous { ) Allusion au Cirque souterrain que 

fût impossible de répondre sérieusement 1® duc d'Orléans avait fait creuser dan» 

«ux amandes de l'auieur : i'avoiMi'M le jardin du Palais-Boyal. 
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TOUS proposes - vous de demander aux. 
Elats-Gétiéi aux ? — La suppression des 
pigeons , des lapins et des moints, — 
Voilà uu lappiocheaitiiit assez bizarre. 
-— // ett/on simple , Mouseigucur , les 
premicts nous mangent en grains ; Us 
seconds en herbe y les troisièmes, en 
geràû (pat la dixme. ) 

M. ie coiute d*QeU ( le prince royal do 
Stt«de) leiiconU-a M. bvguier daos la 
galerie oe Vei «ailles , ayant sous le btks 
i Histoire secrète de lu Cour de, Berlin 
4ue b« Majesté ir«oatt de lui retueiire , 
«Il lut ordminaut d'ei> taire la Uéuc^rcia- 
tioo à la Cour. Monsieur le comte , lui 
diuii , eu lui moiilrant les deux volumes^ 
tf'eft t/c 4a à0U9 ) mais cela ne tache 
pm$. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Théorie des langues latins et fràf&f 
çaise , contenant de nouvelles for^^ 
mes déclînalives et conjugatives 
des racines, avec nombre d'ob- 
servations sur les deux langues , 

' etc. , par J. M. Buffet i elc. Deuxiè- 
lue édition. Un vol. in-u. Mlan^ 
ehard et Compagnie* i 

ALMANACHS. 

Almanach lyrique des daiiies pour 
raniiée 1814. Un vol. in-:ï4« Papier 
Vélia doré sur tranche , cartdnné 

, il la'firadel , dans uu étui. Janet et 
Çoteile. 

Ce joH Almanach contient des ro- 
likauces et des cbansous choisies avec 
g^ût : le premier couplet de chacune est 
gravé sous la muw^ue j le« autres sout 
gavées AvMK. Ou a «urichi cet Almanach 



de quatre très-jolies gravures. Sons tont 
les rapports, il eJt très>propre à fournir 
d\(giétbles élienues. C 

Elrennes lyriques rédigées par Char- 
les tAalo. Va vol. in - 1 8é JaneU 
2 fr. Ôo c. 

Almanach de la cour el de la ville. 
Un voir in-i8. Même adresse et 
même prix, 

Almanach dédié aux jeunes demoî'. 
sellesx Un vol. in- 18. Mêmeadres-» 
se. 4 fr.; cartonné, doré sur tran* 

' che 6 fr. 

Hommages aux dames. Un rolume 
in* 18. — Idem. Même adresse, et 
même prix. 

Le Pouvoir des dames. Uu vol. în-i 8* 
*— Idem. Mêm^ adresse et même 
prix. 

Mademoiselle de La Fayette. Un vol. 
io)-iB. Même adresse. {Cartonné et 
doré sur tranche 3 fr^ 

Nécrologie; 

M. Alexandre Saint-Jean de Cretfe^ 
cœur, ancie» coosul-général de Fiance 
à New-Yorck , correspondant de rinsti- 
tut de Frauoe , auteur de* Lettre» d'un 
cuUit^ateur américain , d'un f^Qyage 
dans la Haute-Pensylyanie , et de pki- 
sieuit ouvrages dVconomie rurale et po- 
litique Irès^eatimés , vient df mourir à 
Saircelles à Tâge de quatre- vlogvdeu^ 
ans« 
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Prix pour douz^ .cahiers i5 francsl 



Lçs doubles prix ^ sépa.rés. par un tiret — , cclU'saujç^ articles 
annoncés dans ce journal^, désignent le upplxipour. ^^risi, et^e^i 
franc de fort par la posté \, ji^qu^aux frontière^ -de Ik 'France. Cè$ 
prix doivent nécessairement augmenter dans^ l^tranger'ftfu les frais 
ultérieurs m en raison de la distance des lieux-» ' j v • ' .^ : . s. 
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BOTANIQUE.., . > * ^rln^il^ l j„ i. ' 2I' -/ / • 

T?t '»• J ' ># *-!/ T^'\ * • , médecine et aux arts. Cahieriâfoc- 

rioredes AnûUs .. o.uH??to.re gé- tobre i8i3 ,.£0-8".. On s'abonne 

, n^riàp., botanique rv«Me et^po- ,„ BuVeau 4u joi.rpb',^i^ de! 




.Ccafinom^ wiit un pr^ugéMetf fâTo- 
\Ur.„:^.^ ;.^-^-.J^ t ., 'î^^ '^ *»'«»' d«co Joui4Mrf :4'«i^cu^ 



/«itriifll gênerai, 1 Si 3, N». n. 2 
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UJ aniciéè 8u« ce catier rWnleû« : k«, dé nwdîèr« » U p^n^ré ^^» A«elle 

^ ; , T* • .• -i-..»- «^ paf conséquent- plu* RciiÔMlcmetit 

^grtcuUure ^ DcscripUo.. dune ^^^. H Lc premier cl m» nouveau LHc 

endroits de la Proveirec. .j^^.^^ élémeiil^iire de physique : ce der- 




Toulouse , pnr D Gr^ttïtmîOTi T lincieti ^^j^j^,,. ^^ ^^^ ,i^3,i^„,,^^i.,.^.„^„j 

médecin en chef des hôpitaux nul.U.res. ,| ^„ ^lYrait implicitement un autre. 

PhxtQgraphip.^'-^fiomp^ex^Tïifia |a; y;eICÎ[ de^trfcér Ti^s, fhii^eiises découvertes 
Classe des sciences piiy^jque» %i mâtBe- laites en physique ; mais celle espèce 
maliqnesde rinstitui, de la seconde par» d'histoire de la science avait tous tes lo- 
tie de Touvrage »ny'*»\!? ï^^**Y*^^SS'^if*^.T jçonvéâieus^ allachds &> la forme alph«bé- 
eentiontm supintmtfflttniS oe 1». wi- iîquè. M. tiitit^s 1e*s a (ait disparaître eu 
sîc/, par M. P«lisolde Beauvois. ■*— Des- publiant une Histoire^ pioprem.-nt dife 
«riplion d'une digitale particulièr e , pa r de . la. physique liaitée d'une .manière 
ISL. DuTÔurl de Saîvert. ^raiemeul phdosophique : cette histoire 

l3lyi.o«*^iV.— IBssaiTlïVtc^Vîiflïfëns «lool il Vârait jiarU qtife trois V^lVinii-s 

Aenrcfc^lcçfrmti.de» pointé* <|>hâ*nb|[A- "»-6^- «» ^«i s'airêlail an tableau des 

aies^ii^frM. 3Pie*.Wix.. ■ / • . F^g^è» ^^\ î* pbywque enirè les mams 

,, . , , ««i .s vi »* «*L. ^e Coii/û;/^6, vient de reccvoiu'aoa tuni- 

,.;,.X'0*''^^*^'V*^^''j-V. '*"*•' ?I«î"e;.l par la publication d%.PHU^t.iè- 

.4isol de Beauvois a M. De^wss. . •■ ^ j. ^ ^^^ ifcn.îèr volume qui <?on^iirt rHis- 

mTV-eiTTTTT- " tmre ^>lMl«sepWi|»e de 1* |>l»y*iqtte pw- 

1 UxolV^Ufi. q„î^ ,.ç, derniers temps , par IVxposilion 

des services rendus à celle science par 

pisloire vhîlpsophi^C J^^[}prod^ès ' }^. ÇhÇiffni'ci Oérs^ , et qui est ler- 

de la physique,^ar A Amibes, /\\ol. """'é p-r un aperçu très-iméressani et 

în.8». Chez l'auteur, rue Mêlée, t'ès-élendu conceinaulleiprogièslatuis 

ff^JÊrères» ,'*■ Vau^eiuv a divisé Phîstoire' de çeWe 

t - ' I ^oc . ^^ lï ) . . ' g ui. ' >- ' - * -^ i^ v.a Icï^Àtfè ^fqtWlre1ivr'<fà. TDan» le p réiôrer, 

^TnP^Tfn-^^Vl «1* ^iTr?'îVîfô"ïL"^"^ 'il^ciî^«lWWlat»»è% V^ysi^iife-, dë^>uis 

.\tàt>|y^fi|«k>;Udhrd^_dV^ aeçb^^II «oŒe, crill?feMe deHnt de^ 

— -- - ^tû&JD5>s^Hrtesju|MïivV]Sje^vV)n'î*daus le 

iU]é<>ritt' '4c 
- fail»>;«Onfirtti'éé' 
'riVi db^ïauWcliôhirtftrccâWIre'yàfhtfei^e à .ijUR^-^i) aHX^' -.fcWk "ItTr V^t>oéi%à 

s'al ra 

_^^ ^ ... _àirè.:C 

' toulri' CCS trâ»f^R*'paj'ti^^^^^ tXf>'^< \i,^V?i '.t'^"^ ^ rtfatière- doutant 

ient beaucoup de lumière dans uifféren- iraViicles ou nous doniieronf pai^ ai^Iyse 

/j|^8rM4i^)c|^' 1^ ^}ibyti^inP,<îi|!^^ublié rapide de ce qu^ils^rentermeut , en nous 

' i4ft^t t^Ulmes ^ owràger '«A flftnfeVlAienl .Lppianl néanmoins à liRpiinie pur.emenl 



ne pas interrompre le fil de ss^ itarralion , nioiiiTeineiit de Vinuf et dé Mercure at^- 

M. Lib^ a rejeté dans des notes placées tour du soieii leur appartenait', ainsi qqe 

à la tin de'cliatjue livre le. développement Thypothèse si Iong>teaips cornbàxtuç de> 

dès faits et Texplicaiion des phénomènes puis âa nuiuvement de la terre autour «te 

in(/i<|ués dans cette narration : ces noies cet astri} j que Ja causé des écUp^e»' Je 

'sont si instructives qn^un. pourrait les 'ta lîibe leur était parraitëDient'èomiue'; 

considérer comme un cours de phjsique qu'etifio ' toiiie "iVntiiiuité 'les- regarde 

abrégé. comme les premiers auteurs de la divl- 

aioirde Tannée «n douse moî»ierW«4*ad- 

\Article premier. ( Premier extrait, ) . -«ittioii àe douze joàra cQm]^énieiitair«s{ 

^, , tsr* • , L'auteur îkjoute que les dimeuses pyrii- 

Lautrur présente I Egyple eomme le miae«.^ch.ppé« au*r««ie. de.lertnj, 
berceau de U pbp,<ju« : peut être I InÛe rfnriobcéAl' q\.el. mécanique n'Ai?» pùnt 
pourrait- elle lu. disputer eet arauU- ara^aèndPÉgrpte. Cen'c.fpeulêtie 
ge , et .. est-il re.te a l.Ejjjple que par- , j,., ^f, Ji^e a.s« : ea» U co.iVtViv:tia'n 
ce q.. elle a été «o.gneu.eme„t v.sUee p»r ..^j ^^ „„,;,, i^^„-^, ,;„,. ^^^ 

Us Grecs, tand.» qu .Js «ont pe.jelre , de, obéll.que», supposé une cWaii«,nie 
avec 1^ r.p.d.le propre aux, couqueran. , j^l.,,approfo.,aie de la pà'rtie 4* U phj- 

que dans quelque «outrées de 1 iode , - «'.Miiia i^.i'A» ««».:«'ii'^" J#»À»;-. - -t t . 
^ » . ^j if- «*r I I /> 1 sique qu on appelle staiiûue.Uameur 

t?"*. ^^,f°"^^''' f^''^:'"^^""-'"-^""^- "^usiilrpïu^obseF^è très-bieîi que la ub- 
Quoiqu il e» so.t, fauleur c,l>serve que le 'Menées' pyran.iàeà .'par' rapoort aux 



> . , 1' . — pyramides .par rapport „«* 

mécanisme du corps liuma.n et part... quatre pôinlicardinaux*aUéste,i:hez les 
cuhereijient de loigan«. d^e a vis.oa Egyptiens, une connaissanceexa^e delà 
exerça loua temps la^s«gacUe des Lgyp- ,ig,,^ méridien»!*; Il *ettr'iiC€Ovdè., ifcut- 
Vens j que les p.7»çni^te«^ des végétaux et ^„^ ^^ lU^éraleme^t , asséZ-'desaiacilé 
pur. influence un 1 econonue animale . pour aiittOttcer avec îine éspèfce de W- 
furent pour eux.un sujet inépuisable de ,,,^^ r«bond*nee et la «l^nHiié det années: 
travaux et de conjectin es ,- «lue lu ^erlu. ^^^j^ y pawtt. qu'oïl i^é-^Mif pas leur rel 
attractive et répulsive de \ .^xm^ut »e. f^^^ uiieWdleprëvdyatf^e^l^f lesiiioii. 
leur fut pas inconnue i qu ils culuyèrenl. ^^^j^^ ^ ^^ trt^Memt^ 4e. tenv8«,4et 
so,gneuseme^U^a géométrie uour rec^i-.iwémt sUr rapparlti^ dn». tmAi^ tt- 
naîlre IcS limites 4e leurs cJlainps elÇa...^^g^^^.^t,^^ ^^ j^^ j^^ ^^^ 

c^es par es ravages du Nil ; quMs dqn- ^ .^^ tbétéores effmw**, - 
naient a la terre une rondeur parfaite ,. ,^ ;i .^ , 

'coni*^XùreÙ(ireùs*i qui n'a é^é modifiée ■«>«•"» ç*T«»>res Grecs ,.Thalès et'P|r- 
• ane fort tard chez les 'modernes lors- tH^fc, s étant traijsporUs èn'^yplç y 
««■'o/i « reco/îWi t appjtatis sèment des , recueiHiVeut beaucoup de connaissances 
/>«^iwd«g/oWC)i qu'ils admircut,d'a-< «" PW«9«« » eux et leurs n«irabreiix 
«lés les Chaîd'éeus; a l'a vérité, trente-six «^«swpîes le* répandirent djns la Çicce et 
cou8t«lfaiions dont douze «occupaient le.' 7. aj^wt«»'««»t »o^* '«"" propres o>8erva. 
zodiaque où Ua .plaçaient le soleil , les tions , ^oU leurs sysÉémeç.' '/ ; r 
planètes et les satellites dpiit les mouve- TJialès p^rfe<:tioiina JU «jq^nj^dis^^^e 

c assez,. 4u i;e4(bwr des éclipsas du* s^jle^i .et; 4es 

obe et pibaaes de. k luii,e ; /çi iji i^Hpn^AÎ^.^^^c 

ion /du. pJiuS'de prépWou , qu^on o^pvaU iait^Vi»'* 

qu^à lui , la iomie, les.mpfiveiueps y.la 

j^*^} ^o qualioaiit hetirettsé' la conjec- gratideur des astres ^ mais, il s^é^gai^a en 

tare sur la rondeur parfaite de la terr,e , ilôiin^nt pour alimens aux iisîres,des va- 

Fntitetir* aurait dft ^ ce me sehiLle / y peurs. Anaximandre , Âuaxiuiêiie ,* Afia- 




ixieiire la rfestr^ciloni^ ^ue i^ous ajoutons' xà^ore, Arcb^aus , princi|>à,ùxinsçipl 
ici.' , * V^eTlialèp; ue£rént fjjiire aucuns pcosi: 



et 

>gi:èi 



3^4 ^'** Classe. Physique. 

Lien mârquans à la pliysiqne. Ou atlii- mère» doiiL M. Libes n'a fjiil (ju'uii c\- 

bua se^Ic^méiit a Anaxagorc la piciliclion posé très-rapide, unicjiiemeut j dil-il Irès- 

dè la cliule d'yii méléorolile que l'événe- judicieiiseuienl , pou» faire sentir quelles 

ment jitslifta ^ et c''est à Aiiai^iiiiundre chiiles Iiumiliaiiles Pcisprit humain oe 

qu'on '^ait honneur de riovtiîuonj de^la prépare lorsqu'il ne connaît d'autres 

ipbèlré ^ du ^nompti' et du çadrau -su- |;uides que' IVi^giuatiou dans Tétude de 

laire? - '' • • ]^ nature." 



. li'jécole d'Athènes., où Archélaustrans- . . , . , r ^ 

. I 1 ---.«^ ï^TK IX. ..« -„ j;-.;.. Arislolc n avait donné, dans ses ques- 

•^ - - -^ - '- - Js fuo- lï'^ns mécaniques, qn un aperçu très-çros- 

»ier des iois Ue l^équilibre des solides : il 

éliiît réservé à un Sicilien , à ArchinièJe, 

qui n'était d'aucune des écoles de la Grèce, 

mais qui s'était nourri de )'étude de la 



Bua d abord que parh's deux cia-ndsfi.^ i . . „. ... t i- . ■ 

-»i M- • ' V'it • \- '.' c •. „. -^. *ier des lois Ue icaudibre des solides : il 

rahstes quelle p. odnisit , aoftiale.et.sQu , . . ^ :., .? ., . • i i, 

1- • • 'i' ililiJ ^^ J •• '•* ^ ' • I..-:,;. :.. était reserve a unStcilien , a ArchinièJe, 

disciple riatcrn : celui-ci connut plusieurs . i. • „ , , , • i ^< . 

•T-»i- •* U-*k./- ' J" .' K "i J l-^«. quiirelaitd aucunedesecolesdelaOrece, 

pnehoniene» physiques, lert , p^rexem- * . . ,, . i • , i,', i . . 

»»•, • t •'* ^ ,./ 1 s^' • '^^ ' . „ • '• mais QUI s'était nourri de réttide de la 



a 



-. , ' ■»■,• • i ? Il „v.K't^.'.«' k. k'n- applications qui lelir conviennent. C est 
tond politique .^excellent rheleur, nabiJe . ,».' ..^^ ^ •. „ 

j- 1 !•• • \ ' »'i.''-« "« .. 1». ..l,/..,« lui ^"' 't; preiniei* «vaut reconnu lexis- 
diale(?liCien, connue beanroup de i)hcno- .. . i • i J .■ .^ •,, *- . , 

■ 3L - ji- L .;.»•:.'.:- *';,.oV»' :i i:*. i"«^V; .tence un centre de gravite et deteiiniue 
meoes ac la nalur«, mais il \ff& /expli- . | . . , -. ., © 

' /.'x.'^ .'L Ip\" '.l.^. ':i...«^.; <*;,//:« w posuion dans dittérentes fi;;ur('S , pai- 

quait tôQiourp u'une manière ou iausâe , . ^ . , ii- ti v - '^ ' j V 

. il ... I . ••' .J- ■ .•^rr.( j î! Y,,)i a établir le fameux principe de la 

ou bi;iarrç« . . > j: • i *^ . • *i- 

. .T>. .. -:-:«>- .i:, ..,,.•, m»» ^n:,»- . /récipi'ocité dcs poids ayec le» distances 

-,.. L'4odle.dePjr«AwgOr««tjdese»x>isciple» ^u point d'appiji dans le levier -et les 
Mïene»rf«fcl*AnpapaAd*fà*i*ag«l»pby«iq«e balances dont les poids sont îuéçaux. ia 
qwel'MFVt faii coUe d^Tbalèa^Pythagiife délouverte de celte loi devint entre Tf» 
rèQ9»Q«t k:B4^kvMi|é d«,l» lerXe ft des i„.;„,j. ^jg go„ «uteurune source féconde 
Wtrei ».J'«3jiH^K<» 4eSi autipoijeh, il'im- d',„veniiohé ingénieuse». Il imagina la 
Wfib4it<4.^WAr»l>>4»i*«l'Âl«M».cfliis^idK'»; ^Hiiilie inobil«/ei fit voir qu'^u mulû- 




^.ôyaU dan» la l'ialuré que ^cs ni>rabre» , c^Jeuse qu'il UoW lin' inoV^e^ii!bronÀ>t 
««mesurée, Je», pi opoi lions et des ^c-' ^^ f^^^iJe d^epùiser Je» paux' limoneuses 




•qui »»a<-c6^dént ti\it in*ervaM€«^eqai|i-J j,,^ d'angiiVs et « - ,.... „.„v. ^ 

■U',dcVjiimt«^cta'«fciave. • • • î" ^,'i) .jaç dit ou. sur |e^ remparts de 

ir les u« 




^^icuré^' nrftont i|ue d< brrllàutes coi- des découveilei , iburuit à ArchiïneJe 



Toccasion d'ajoiilcr à la loi àe VéquiWhm observations, .; GOlTi{>Ai:éçf $;9^ pbseï v?- 

des solides ulie des lois qui foiidéiîtriH tlons. in ode ru^s , elles, dotutent, pour Isa 

théorie de l'inertie des fluides : c'est durée de Tanoée , 365 jours (_ 5 luures , 

(;«]Le en verui'de laquelle mvfoUde ploo- 49 "^^^^^H^^S' . , • 

j;é daus (Ml fluide perd une parUe de son Le soleil , dans sa:i:éivolution annnêlle, 

poids égale au poidsdu volume du fluide emploie monis' d« lemp» à parcourir la 

déplacé. partie australe du ciel tjiie sa partie bo'- 

réale, Hipparq^ue reconnais cette idéga- 



• • t \< 




intéKessantes sur le mouveine.U des pla- P»»*^"^ M co^nbnia les intervalle» iné- 

Bètes. Il se dJstiugu^^sorloîa UBr la loa- f"'^ du ,»oleil pendant les équioo»çs et . 

iiicre dont il fes^y/ de déterminer la **^* «olslue. , et cetp, combinaison le 

distance de la terre Àd soleil au nioyen ?^'?Auit a lixer la mesure de e*entricite 



moyen 
des 




ani 
forts 
uièsè 

«uirenVsurliiût Joê T'^ndJ' cérélrûé. jliplique. Ces belles découverte* d6»œ^ : 

Erastotèues 'succéda à Arislarque dans '^*/^°' ■ HiPP»rquc les.moïiueii.eos d»,. 

récole d'Alexandrie ; on lui fait honneur ^*^} «'^ "^^ lalune , ei.U mireni a «leme r 

d'avoir invëtitéou du Aïoins perfectionné ^* ^'«^««««^ '^V ^^l\* ^"« *• ^raditioia , 

les armilU*(^}, d'avilir fixé avec plus »«>»»;* ^?»*'".""-, !*»"»« «»"•» «l 6»raDt > 

d'exactitude la position de Pécliptique q«*lles eU.ent^aloukea pour siil- çenU. 

par rapport à Péquateur,, enfin d'avoir a^» î qu'*» « embrassaiejil le» j«ii*,:;le. 

imagmé , pour mesurer, la terre , une ^f •"**« ' ^^^ »^V'*^^«*. 'VpecUvt» de . 

méthode ingénieuse dont M. Libes donne «^î^'-^q"* ^'««^ > *^' '" ^f^f^''^ ^>»e^J^ ' 

l'explication dans l'une dé ses savantes f'f^ P*»' '•«PP°''^ ^"^ difléreu» peuples de 

«oies. la terre. 

La mort d^Ârchimède, dit Phistoiien , Hipparque entreprit de déterminer îa : 

fut pour la physique une calamité: elle distauce du soleil et de la Iwie AU terre, 

resta dans un état de langueur, de sté- A cet effet il me«<uia les diAinètresappa- 

rîlité pendant la durée d'uu siiècle. Après reos d^ soleil et de la ItiuG^. leurs. disJLan- . 

un si long intervalle, el!e se ranima ces et leurs-grandeurs respectivea.. Si les 

d^uoe manière brillante par les travaux résultat» de ces Opérations, exttôiitement 

et les découvertes d'Hipparque. En coni- délicates. V^càrleiit sensiblemeni de ceux 

parant ses observations à celles d'Aris* qu-e donnent les observations maiiUffu«&, 

tarque , il fixa la durée de l'année à 365 garduns-nous , dit judicieiisement AL. hi-' 

jouis 5 heures, 55 minutes 12 secondes : bes, de reprocher ces c^rneurs à Hippar- 

il aurait approché davantage de la vraie querelles étaient ioévit^ibles daus uu. 

valeur, s'il s'en fut tenu à ses propres temps où la pa'atique de la physique eé**. 

. . , • leste était encore dant son beYceaUtfUne 

(^) C'étaient de grands et de petits nouvelle étoile qui p«rut tout-à-coup 

cercles dVirain : leurs principaux grands du temps .d'Hipparque le détermiea à 

cercles étaient Péquateur , l'horizon , le former Pentreprise haidie de'. C;Oinpter 

méridien ; Pécliptique. L'assemblage de les ^toiles, de. faire l'appel de chacune 

ces cercles forme la sphère qui en reçut par son nom'j» et de ntarquer leurs dis-* 
le nom (iHiarmiUaire, tances respectives. Ses long$ al pénibles 
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travaux (brenl cov^rbobëif par rittijibr- 

tante découverte du' mouvement ap^a- 

ront des étoiles ^ mais bientôt elles ré-' 

couvrèrent, dès mains même d'-Hlppar- ' NoWeatix élémeni dé physiologie , 

que , le repoftct la ûxité que leiik-adonisé ^^ A-Riçkerand, Sixième édition. 



lai hatnrc i il trouva dâifs le mfwvcHietit 
rétrdgrtfde . des points ëquiiioiiaox la 
véritable cause d^uoe apparcpbb qui 
avfl(it' eactté sa aurprise. 

'A^ihi âSppârqUe , OtësibicUs se dlk- 
tingua à Âlt^kandrlë par plusieurs itia- 
clunes ingénieuses : i\ trouva ïe moyen 
dé cônsit-uiVë une orgue par le moyeh 
de Tâir et de Téan ; il inia«;ina aussi uiie 
cl'epsydkre : cVsi à lui qu'on doit fim- 
poriante invention des pompés : nous 
en avons utoe très-ingénieuse ^ûi porté 
son noi|i. ' 

ttéron , disciple de CtéeibteuSj se diîi« 
tingua aussi par sbvtbabileté dabs la m^« 
cafnq«.e : 0n iui fatl honneur d'un «oa*- 
Trsjge où il traitait aHnec détail des diflé* 
re»teS paissahces mécaniques ^ mais e^est 
si^tout par ses machines à air qu'il se 
dÀtMtgua : la fontaiiiie quipOrle sou «om 
eM un iM(M>«iineiit de sa sagadté : elle 
offre nne baureiise arpplicsslicm de P^Us- 
tieiilé de Pair. 



2 vol. 8^. Caille et Ka^der. 12 fr. — 
16 fp. 

Œui>res empiètes de Tissot, etc. 
Nouvelle édition publiée par F. 
Tissoiy avec un Précis de sa vie, 
par M. l N* Halle. Tome* VII , 

Vin ^îx.XetyHi Aiku. 

Nfxus^ reviendrons «,ur cet ouvrage. 
M AXHËHÀX IQ CES. 

Traité élémèn^aii^e'dutoiiênl des me- 
quations, patN. F. Cûfiâtd^ pro- 
fesseur ide matheuiatîQues trans- 
cendfUites ^u lycée. de Moulins. Un 
vol. ia-Ô°. avec ii^ures^ idadaui^ 
Coumieré Gfr* •— 7 fr- 6 e c. « 



Cet onvrage peut être considéré corn. 
ïM le modegétiéral dç ia. composition 
-,.*-..: ^ *ti . algébrique, IJ e«t.. divisé en deux pai^tes^ 

Possidonms q^i jmt après Hérpu est ^^^^ la première , on résout les éai^.-, 

tions d'un degré quelconque à une «t- ule 

formes alfiéh 



connu par sa mesure de la terre , par 
ufie sphère 'qvA représente avec exacti- 
tude les mouvemens des corps célestes , 
et par une description Assez el^acfee de» 
circotostantoes qui accompagnent les dm •» 
rées, et t^u'il explique d'une tisanière er< 
rdnnée : mais il eut le fwériie d'amsoticer 
Pè^istence <da phénx>mène de la rélrac^ 
tion dont l'idée conçut par likt «eqwttle 
IVxactitiide dft«s la léie ée déoHaède : te 
dernier fit servir «ette dernière propriété. 
de la lumière , non à av^meflter ta |;ran- 
deiir eppairc^Affe des ttstr^s , mate é les* 
fftire pavât tre phis éleinés qu'ils ne-le sont 
réeMffmetit. !Pa¥mi <lespb^iGi«ns>do Ao« 
nie, Lucrèce n'a ricfn fuit po«r ^kvslice* 
lisent de' la pbysiqoe. 

ï)ans un second extrait nous verrons 
les progrès de la physique depuis l'eie 
clivétiemi'e jusqu'à Descurtes» 



inconnue par des formes aigennque» 
qui détei''mincnt la valeur de cbacl'oe 
des raciuet des. équations. t3ai)s la se- 
conde partie , où résout l'ei> équations 
c'omposéesàdeuk et plusieurs încbtmitfÀ 
«"ans le secours -de PêliminatiôVi, et' Von 
parvient aux valfeârs des racines dont le 
nômtire ne se ttoùve alors égal qù'^ù dé^ 
gré de f équation. On y d^ermine la 
formule générale dès lign^ du troisième 
oorate. ; 

Traité^ éléprierUaire d'à rifjim.éti^[ue , à 
l'usage dt l'école centpaie d«es Q ww 
tre-Nations ^ par J. iF. Lûoroiœ , 
menilbre de l'Inslitut. T^nwsiénte 
édition. Un vol. in-S^ "Madame 
Courtier, 2 fr. 



cercle f de i'éqlipse tt de la cycloïdc i|l-4^ M4s^iS^^J^ ^i^4i\^ Y* 
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ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. ■• ' • 

Manuel /ft» mgunw tt à^qq^fn^- 
leur de moulina à ioul U à groiw , 
par Suquet. «Un vol. 4n->Â^« avec 
cinq planches. Àudot. 4 fr. — 4 tr. 
25 c. ■•"■'■ 

Sur VAri de .patiner /OLvep graee j .par 



ùavain. Utf vol. in-) 3 , aVdc-iuilC. 
gravures et un frontispice. De 
VEspinasse. i fr. 66 c. — '2'fip. 

• * • 

Programme des prix proposés .pqr la 
Soûiité £encowr,ag€fmèiitpmMr i-in" 
dustrie nfiJignaifi'', dans sÀ ^éanee 
génirale dû G »6çtoSre h^ id ^ 'piuir 
^tre distribués eç i3i4, 0)8 jj .et 
1^17. Broch. tn-4P. Maà^lhizwi. 



> *» 



*lU»»'i '■'■ ,'^^■*•^"•^t'i 
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une foule 
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GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Keeherehes sur la géogrO'phie syslé- 
matique et positive des anciéni',pour 
servir de base à ^Histoire de la géo- 
graphie ancienne , par P. F. J^Gos- 
selin , mçmbre '4e ^l'ins^itut inip^ 
rial de FxA^ce , ^^t ,àfi j!^ ïfe(i^ 
d'hoADeur^^'un deBConsery^aus»' 
administrateurs de la Bibliothèque 
impériale. Tonies troisième et qua- 
trièn^e in-4«. enrichis de trent;e- 
neuf cartes .gépgrag|{îgqei* pp- 
biire frères. À^ b» \ 

Le célèbre Danville est le premier 

i;éo';iMphe.f'rJUi^'iU qut^se soU occupé se- 
l'it-uâciucni dcja^éo^r^phie des aucicAf , 



■ •• 1 * 



ule de rechetctifii k iàife', dé ^ohict 
irci?, et «'il hidf l'e'dire», d'^ri'cnin 
même a çôrviger. Le géographe Te 'pl^t 
en état y par sei vanetf' cô'rtrtnissa^ci^ 
^dant 'Pântiquitlé^ par TardeiiK (f ti^il* ^ 
portée dans ses travaux ^'éfi- téi/iplh* 
celte épineuse mission , était inconiesta- 
•bl^mébCi^^. 'Goss^fln.^ ^'âstirèoinmale 
que lui opt.urti'v^aiillQment./erHlu^iiàus 




mes des* Èeckerohei sur lu l3-^ùgrà^hie 
srstématigufi et positive des anciens 
dont nous Atinouv-ons ari^ourd^nui la 
;««i^e ,^i ji|i,^cfti«|}jt fl4s^i^;^ç. 

Cet ouvrage ,î^;np!» , f,9Wi^ Tiiit- 
noDce le iitre, de tev^^rc^^* iu|oieas«i' 
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' qui amènent des discussiont très-àppro^ Dans le- département des Basses-P/' 

fondi'es , uVst pas susceptible d^analyse-: renées, en fabrique anejgrande quaniUé 

nous nous bornerons donc , dans le pro« de toiles et de mouchoirs. Les loiles 

chaincabier, à indiquer les contrées sur sont de deux, espèces, saToir : la toile 

lesquelles se sont portées ces disctnsiOifft bla«ohe ei unie, et le linge de taltle 

et ces l'ecberches , et à donner les titres qu'on nomme linge de ménage : ces toiles 

des nouveaux tableaux dont il les a eu- 'n^ont pas , en général, la finesse el Vé" 

TÎcUies , en faisant sommairement con- clat de celtes ^de ^Tpllândé. et des Pays- 

naitre le but et Putilité de ces tableaux. Bas, mais elles sont plus solide»; et 

l'espèce de duvet qui se cotone à leur 

Nouvelle carte dès cinq parties du «urface les rend plus saines ppow le« usa. 

.monde , Me^ée canformément 8»» J" «"«'P»- I^m «odes de Béam doi- 

zux découvertes des navigateurs ^«"^«"«'an^ge^ «"«;>» qui produa 

, , ,, ,, X 1^ j • "" ^^ la manière dont on It prépare. 

les plus célèbres et des derniers Les mouchoirs connus dansie commerce 

voyageurs^ avec d|es routea terres- sous le nom de mouchoirs de Béarn sont 

ires et marines , par JrN* CHam- très-estinoés pour ia bô6té de leur tissu 

pion , ingénieur-'géographe. Cinq *' '*. solidité des cpulenrs. On évaluait. à 

feuilles grand-aigle bien enlumi- ^««o^o douzaines les mouchoirs qui , eu 

. née». Chez iangioM.i 5 fr.; collées l^^^' *°"*7f *^" *'^''*^'* ^« ^fî'"' 

, . ® . ^ ' . On y comptait alors a,ooo métiers 

éW bois ou carton , et vernies ^„i occupaient 6,000 ouvriers «!ans di- 

avec bordures dorées en forme de verse* communes , notamment à Pau ; 

tableaux 56 fr.; chaque carte col- il ne reste que 5oo métiers en activité. 

lée sur bois et découpée pour fa- ^» Catalogne est la seule province du 

ciHter aux enfans l'étude de la géo- y*';**"^ méridional qui ait del/ fabriques 

graphie 6 &• . - . ou lou cmploiel.es cbanvrcset le liu. 

Jus de réglisse. — Il y a dans la lia 11- 

Ces cinq feuilles comprennent la Map- te-^avarre , notamment à TudelJc , et 

pamôn'^d^e et la Nouvelle-Hollande fov- dans une. partie d^ PArragon pinsietirs 

maat .la cinquième partie du monde 1 établissemens pour la prépara lion de la 

l'Europe , l'Asie , PAfrique , l'Amérique racine de réglisse et la composition des 

««duitas d'après celles d'Arrowsmitb en billes , connues dans le commerce sous le 

.cinq .feuilles. Dans la dernière partie -num de réglissé noire ou jus.de réglisse. 

( l'Amérique ) 00 a profité des observa- .. Tra^^aU du hois. — Toutes les vuïUes 

4iOna astronomiques de M. de HumHdt des Pyrénées possèdent des moulins à 

et des nouvelles découvertes de .Clarke ^cies ou scieries pour la refonte des bois. 

et du major .I:ike. • . , Le mécanisme de ces petites ùsiiies n'est 

- ^ . ^ . . point compliiqi}^; la dépensé qu'exige 

Description des Pyrénées'^f etc, , par leur construction ne va guère au-delà de 

M. Draleti etc. ( Voye^ pour le Ôoo fr. TJuc stierie à une oeule lame 

' développement du titre , l'adresse P«"' annuellemeat débiter en .planches 

et le prix, le quatrième cahiei- de ^"^ ^'^'''' ,? ^.°^ ^»"*''^'- Chaque bilion 

ce Tniipnai iRi^î V - donne ordinairement six plancbes d'cn- 

çe journal .1 u 1 d. ; ,.i,.Q^ ^,qj^ j^^^^ j^ j^^^ ^ ^^^^ j^ ^^^^^^ 

"' ^ ï- ■» ^ -j / •» ., .s coûte trente ou tt'ente^cinq centimes- .«. 

^rUcle quatrième (deuxième extrait). „»^„, „,. i„ «:,;ir.»o a^ ""uies .e 

' > , ' n est pas le sixième de ce que le ménie 

,Le second objet d'indnsïrrte' pour les *»*^**^ *^"" r*^^ aux scieurs de loo>. 

habitans des Pyrénées, est l'etnploî des Merrain et càrdine. — Une grairde 

matières 'vcgéfales; ' quantité de bois se convertissait autre 



m*. Cx^ASSE. Géographie. Stalistiqun, 529 

Première livraison în-4'*' ave6 
quatre planches. Barrois aîné. 
Hanches en noir 7. fr» 5o c. ; la- 
vées 10 fr. 5o c; rioubies plancltet 
en noir et lavées i'2 t-r. 



fois en merrain et cardlne : ce genre, de 
travail a beaucoup diminué depuis que 
la guerre a occasionné la stagnation du 
commerce. 

Meubles et ustensiles, — Dans.plu- 
sleui'S vaUées le, s^p^n fsi converti en 
cuves jet cuviers ; le cl^éne eo cercles; le 
cb&taignier et Je cbâne eu fulaiUes , do- 
tamiuenl dans le département des Pyré- 
uées orientales; le hêtre eu meubles 
grossiers et en sabots : Ifi buis est le bois 
dont on fait le plus cpmjnunément. les 
.peignes : ii y a une. filmique considéjsi- 
. ble de chiiises à Vittotia. 



Tableau de Pétersbourg ^ ou "Lettres 
sur la Russie^ etc., par Chrétien 
Muller, (Voyez pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix, 
le neuvième caluer de ce Journal). 



u4rticle deuxième. 



Des cinq telles dont nous. aUnos fto«- 
ner nue rapide anajyae, et, qui £o|iit sui« 
te. aux cinq premières, que' niOUS..avQU» 



Papeteries, — On compte un assez 
grand nombre de papeteries Uux pieds 
des montagnes. Le département des Bas- 
ses-Pyrénées est cului où les établisse- ^ , , , ,. , , . . , 

*' , ^ . » I . I 1.* anajvsees dans le nr^ced^n^ c^afiier ^ la 

mens de ce aenre sont les plus multi- . .V , 1*7 • . w . 

i-jc > - r 1 ..' 5 1 - sixtieuie l'OUle sur les- uommes.cpnsiaere# 

pbés : on n y tabnciue que le papier ''»*»^«"* •"•*► , ' ■ ^ ,7 • 

^ I "^ . . 1' y» -* . ^ pfivisiquemiîixt e», Itussie : Ja .se.i*iu;me , 

commun , le papier appelé flmitet au^t f «j- *i "•- ^ . «/ » i - 1 

• /"^ ' * r • ' t r u ' -auriez feiiiuies con&Pile^ees.iiUVjSiuuement 

trois O, est criui qui s'y fabrique eu- «» f » "^^ »«=« . >"* y-jp v»«*vv .jm^*- :i 

, .„ ,-./ •' ■ dans cette contrée: la huitieiue j sur les 

l>lus£;raude quantité. . , ?' ; • » 

* ° • ^ . . . . . jeunes hommes j. la neuvième ,. sur ies 

Le département des Hautes-Pyrénées leiutnes rwssjBS, .considérées dans, leurs 

possède cinq papeteries situées à Sones, relation» sociales^ ^a.dixième, sur les mè- 

à Tarbcs', à Bagnères , à Siirr&ncolin et reS-de i'amille^ . > .. 

à Beyrède : elles occupent chacune quin- | ^ constitmiMrdes Russes est forte et 

ze ouvriers : on y. fabrique beaucoup de goij^e , sans avoir pourtant la vi^weur, 

papiers trois O. Ces usines fournissent i^ulergic physique du Scindiiiate et du 

«ïussi \e grandirais in, U grand- lons;uet , . p„|oiKiis. Le Russe porte en général une 

Je cnrnet, le petit longuet , le cattier^l tg^e petite et délicate siî^' uir col Irès- 



Iç petit-jësus, 

II y a , dans te département de Saint*- 
Giron sept papeteries q^ii occupeut 
solxantei'cinq ouvriers , et produisent 
annuellement seize milte rames de pa- 
pier. 

La Catalogne possède beaucoup d^éia- 
blissemens de ce>geure; mais on n')kf'a> 
brique que des papiers de mauvaise qua- 
lité .* dans le reste de la chaîne mérïdio- 
naie il n'e;iiste qu\uie seule papeterie 
qui est à Paropelune. 

Paris ancien, Paris moderne. Reli- 
gion , inœurs , caractères , usages 
des habîtans de cette ville , anec- 



petit ; sa partie supérieure jusqu'à set 
larges épaules et sa poitrineplate^nVtfrent 
rien de marquant , maîj tout est ro)id, 
Irsse, et la partie inférieure parfailement 
bien taillée. Les vrais Russes ont quelque 
chose d'agréable et' de fin , mais nul feu , 
nul trait saillant de force. tJn froiit droit 
et'<:ourt àmtiiiié couvert de cheveux 
blonV.s , des yeux gris ou^ bleus d*un cris- 
tal un peu terne, aveo Un regard timide 
et mal assuré, mais plein de' rwse,; un 
nêz délicat , bieto clessioé , souvent uu 
peu courbé avec grâce y une boUche égA- 
lemeiit délicate, avec un maniôi'i large 
\\n peu éniinent. Les réginiens de la 
garde à pird et à cheval, et lesrégîmens 
de* grenadiers son! Télite des plus beaux 

dotes curieuses et faits intéressants, hommes de I9ut Tempire ^ et c^tfst pcé- 



/■ 
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Cément ,d^ ce Inxe mililaire q,ue réçuitf les exhalai^oqs les plus fortes ? Uae rus^ 
la multitude étonnante des beaux hn'in- indigèue de viitgt à viii<jt-deux aiis pe- 
ines de Pétersbourg. Daus les chevaliers ^all eu avoir treiite-trois ou trepte-cinq. 
et les dragons de la garde, dans les XJIi- tJne troisième cause concourt à défigurer 
\^^m% et les Cosaques, M. Muller a sôu- les femmes de Pétersbourg dans la deu- 
l^ent trouvé des faùmuies lelt qu'il, ii^en xième et dans la dernière classe : cVst 
avait jamais vu ailleurs. Les gardes prus- Tusage immodéré du fard : c'est un cré- 
f^iciiues, Aa)(oiiue# ef françaises , dî(. y, pi véritable qut détroit les couleurs 
ItQSsèdent de trèa-beaux ho|iii|ifrs; .pjais fraîches et saines qui, dans la jeunesse , 
fOus le rappof'^ .«Jes formef ^ ils uVfii^lent sont le seul charme des femmes russes, 
point les gardes russes quelque préfér Les Estoniennes surtout et les Livonieu- 
rable quarts lenr soient d'ailleurs pour nés en réunissent plusieurs qui les dis- 
J«4uaiiHicn gMcieux , pour tes trait« anî- ^ tiuguent singulièrement des femmes ruS' 
mes et spirituels des visages. ses indigèoes ; on petit J a.jouter encore 

les Livonieunes , les Oouilaodaises , les 
Le caractère général d'un visage fémi- Polonaises , les Liifa,uanienne8 , les Alle- 
Siio ft Pétersbourg est /suivant M. MuU mapdes , les Françaises « les Italiennes et 
1er, de n'en poinit avoir. Des traits plats lej Anglaises j c'est dans les Estoniennes 
et tnaigtttfianâ , des yeux morts et iuani- et les ^oloni^ises 40*09 ti.ouve tout le 
mes, ferment un ensemble peu agréable. ;l(eu .\lu Midi ^ de yives étincelles d'es- 
> Ifullevie, nulle étincelle d'esprit ou de prit, et de gaiet^é, toute la séduction de» 
sentiment, noNe joie et nulle peine, nul désirs , des yeux brûlent d'une ardeur 
désir j nulle bienvéfllauoe, nul amour, secrète , la plus belle peAu jointe à une 
rien de prononcé, rien de saiHant chez taille voluptueuse, le maintien le plus 
les femmes russes : leun visages sont la gracieux joint à deâ formes régulières , le 
pins fidèle expression du climat qui les- sentiment et l'esprit .dans chaque coup- 
a formés. Ce climat janvage est donc la d'œil ei d^ins ciia«|ue monvemeui. La 
première cause de cette insipidité des la ugue maternelle est danj» .leur bouche 
filiyaiOBOmvBs ruâaes {*}• Coiiiiineut quel- pleine d'harmonie et de grâce , la fran- 
.^Me .ohMe.de.WiU^^t.) .de :vi/ et d'animé çaise et la russe pleines de cadence et.ile 
^Q«:vMt-iiliyi(K<4(reAt yino^tpérer ? Les mélodie. Maibeu»eu«emeot toutes ces 
jin4jita«a 4v |4m» tAObles j dégénèrent, agréables étrangères perdeut singulicre- « 
iJnievtecoii<ik xra^Wbe non moins grave de ment dès leurs premières années de leur 
celte insipidité, de Ja déforn^ation même séjour ici ; elles vieillissent à vue d'wil « 
.^n'é|>rQuv.eni U^feiDaiiesTUfisep , princi- lorsque dans .leur patrie elles ne seraient 
IMileoient i P4(ersbou(g , ^c'eat l'usage qu'à .\a fle^r de l^ur âge. i 

iinivers«l -et 'fréqiAcirt des bains d'ituve. 

'Comment le .corps d'une Cemiife dont Dauf le couprd'œil «^ue M. MuIIrr 
tout le aystéme nerveux et musculaire jette sur les jeunes hommes de la capi* 
est bien plus ausoeplibl^ de développe- tiile de la Ryssie , il observe trois cli<s.<e9 j 
«nient et d*extenaion que c(}luji de ,l')ipm- bien distinctes \ les littérateurs , pnruà 
me, pourfait-tl supporter , aan9 inconvé- lesquels il place le grand nombre de, 
nient pour sou extiérieur, |4ue transpira- ceux qui ont fait des études et qui sont 
iion violente, unie dilatation proiiu'ite employés dans les différentes adminis-j 
par ireute-cinq. degjrés;de cbaJte.ui', et par tiatlous de Tétat connues en Russie sous 

la dénomination de collèges, et dan^ Its 

(•*) Comment le.c)imi>t )3c l;Estonie*, bur^'anx de niinistres ^ les mililaiies; !•< 

aussi rigoiiretixtiue celui àe P.tHei-itbourg, négociani. Quant aux littérateurs et aui 

nVpère-t il pas le ui^uie effet? car ou employés. M. Muller , après avoir n" 

■ ^erra toMt-à-l'hiur« l'éloge que £iiit M* iMjiujué ij ne leur vie se partage entre te 

. ;MuJlerdes IVbtoiiicnnes. "^ i . y trav^ùl et les dissipations de la fociéié , 
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leur accorde de parler bien fratiçsiis , île tt)iit cèitn de Pétat major. Tl n rarement 

dauser agréablemeiU , de jouer de quel- r«frinrt]ué cbes eux de la Ho^fanterk*, m» 

que instrument , de mauicr trcs-bien Ica ton' dédaignéut ou tmiicfi'^ift eu vers lea 

sujets ordinaires sur lesquels roole la luilitiires étrangers et t! K*» a souvent 

conversation des femmes , <1e parler du entendus parler des r. un pannes de i8o5, 

tké.^lre presque eu ronn;nsseurs ^ mais 1806 et 1807 toujours avec estime pour 

il ajoute que les aliniens solides et répa- leurs ennemis. Qoànt aun liabitana de 

rateurs que fournisseut à faiiie des études Fétersbourg adonnés au commerce, M. 

ioiporianteset choisies Je commerce avec Huiler observe que dans la société le ué- 

les anciens , ou un goût décidé pour les gociant cesse absolument de Télre , qu'il 

génies poétiques du luoyeu &{;e et des be parait plus qu^mi' citoyen policé et à 

temps moderne's , ce pur nectar de la ton aise : voiet le pontrait qu^if trace du 

vie,n*eii piointleurnoi^rriturcordimiirer jeune marchand, fr De réducatfon , de 

Alexandre I a ordo^mé, par sou uka8« a-ratsance à manier les langues , le tm*^ 

du S. 4v<il 1809^ qiwe les çhambcllanâ et ^ liment de son hten-étre , par consy- 

le» geMl.iUhumiu«f|«ie la chambi'e ae choir n quent de la gatlié > de la franchise , 

ftisseni dana Téut un aervice actif : par ^ de la cordialité , fllabitnde de recon' 

unautia ul^aae du 6 août « il a même v- « nutire l« mérite ^aiis les autres , delà 

donné qu^à r^reiitr A«Mruu avABceneu^ « usodeslie et le plus parfaK désioféres'- 

ii'aurait lieu qxie d'après un examen « sèment , tek sont les traits priitcipann 

préalable : ces sâges lois ^i onx pour ^ de «00 caractère sockl. Outre la stfren- 

but d'inilier aux acieuces une nombreuse « t^e du commerce et la. connaissance ap- 

jeunf^se, ue parauB&ent poiot jusqu'i«i « profondie d«s latrçues , ces jeun.em 

avoir pr£idAiil4es«fretsii'ès^iUiIes. Quant <« hommes ne front «point étran||;ers ayx 

aux militaices , Al. MuUer 4ilécUve , /iV « sciences et aux arts: La lielte TAtéra- 

près êa cotn»icUon , -^u'Us donnent à Ja « tute aliemande , anglar»e et française 

société tou/ Tinterai «^'oo peut atteudce «t vst soiirvent'avec la tiiusÂque ieur occn- 

des bouvrnas à^ iteur proilieaaioa , souvent « putton acc«s»crit*e. » M. MuHer ne dr<oét 

mèiue plus «acore^ que la classe des pas devoir dissinreler que «on éloge des 

jeunes offîciera d^uji« «aisance dislin- milihrires distingues et des jeunes uégo- 

guée ett d'une Xortuoe considérable lorme ciens dmt être tempéré par fa censure 

le' vériiahU prneeaenl àc la capitale. Cet «éTtin défaut'pfns pit»noncé chez eux que 

éloge « "M. MA*lLer rapplique surlunt ,à 'dnns tutis les au'tres 4$tats : ce di?fAvt eit 

presque tous les oi^'mi'é de Tétat u*aj.or la •terrible manie du jeu. l^e pharaon 

et de4H.^Mle dont l'éducaviou et la po- surtout ravit à maint jeune lionimc son 

]ites6ej)a}v|jélUnt celles das ofJQLciers fran- temps, son repos, -son mérite : ?I i/'e^c 

çais; e^tcepié , dit41 , qu'eu France ces pa« rare de >'pir perdre et gagner da«s 

qualités tot%t aèoammMuxs à 4ou4 Jas corps resp»c« lie trois 'heures 1 5 à -la/ooe ro«- 

dWmées, et 4|uVà PéteisbooRg elles se bfles. Des scètres épouvantables de ra^e 

hornent à la garde ; que là c'est une pro- et de désesimii- oti Phomme nuMie enti^- 

priésé n*lHm»le d<i seMftt «t«de j-elBcier Teinertt sa dignité sunt lc«s àuites inéVi- 

que de longues années de guerre et de tables 4c cette iuneste passion, 
troubles ne ^leuvent pas même leur ra- 

vir , et que ce n'est uniquement l'effet de En considérant les femmes de !Péter«- 

h naissance , ^'une benne éducati>on , bourg dans leurs relations socii'jlee ^ HI. 

d'un séjour irftremcnt interrompu dans Muller s'attaclted'abord^-la hiiuie clas«c 

la capittt4e : M. M^ii^er «ajoute qu'il ne qui se cmnpose , pour la plus grande 

peut pas juger ces affîcLera sous ie rap' partie de dxujcs de familles a'Ileiniinâes , 

port des talens ei de l'art militaire ^ mais par lesquelles on enrterïd .c^cs où la'lan< 

qu^il est fondé à présumer que ces offi- gtie et les morurs allenmiides prédomi* 

tiers 4ft soui pas saus distinction , sur- nenl. Qu'on jette an coop-d'osil, dirt>'fl^ 
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«iir une jeune personne ôe distJncUon Celle édticatioii est à peu pris la mênit 

de ces familles même réputées insUuiles , que celle des jeunes personnes de la haute 

on la verra s^exercer dans lout ce qui classe ^ mais quand celle de la seconde 

peut la rendre aimable à un çrand cer- cli<<«se reutie dans la maison paternelle et 

clp;niais on cherchera inutilement, eu qu'elle y voit sa mère entièrement occupée 

elle presque lout ce qui forme et per- de boiiis domestiques , elle oublie bientôc 

fectionne Tamc ; on la terra bien jouer lont ie fatras de connaissances mal digé- 

du piano, on Tentendra chanter et parler rées dont on avait chargé sa mémoire , 

i'rançai», on admirera dans un bal sou •»»» éclairer beaucoup son esprit. Est c« 

maintien et se» grâces» mais on la trou- P" "lal , ou plutôt n'est-ce pas un bien ? 

Tera en général sans instruction solide pu en jugeia d'après les observalioaii 

dans rhiatoire et. la géographie, saus suivantes de M. MuUer. 

exercice dans Tari de penstT et d'écrire , . t ># ' j .• j*. •! .1 

. "^ 1 ' L économie domestique , dit-il , est te 

sans aucune connaissance des ouvrages «. ^ 1 ru .1 ■ * u'. Z 

, i ... „ I 17 • . cote bnllant des dames de retersbours , 

des boas écrivains allemands. Jbssaje-t-on in ^ t 11 . . " 

« I I- - 1 I I -^ surtout des Busses et de celles qui vieii- 

de leur lire , de leur ^tnalvser avec esurit ^ , ., 1 j n 

•.. -^ ,. ] Ji Dent -des provinces allemandes de Kus- 

et sentiment une pièce allemande d'un • 1 « > • j 1? 

, . / I 1 1 1 ^ aie, des Livoniennes , des iLstoniennes : 

mente réel , de les rendie attentives aux .. ' ... ^ ' . 

, ■ ' ^t ji % cette qualité se retrouve beaucoup moins 

tours heureux , aux saines idées , de les , 1 «. « />i . 1 v jt r 

a r • 1 r .• chez les étrangères. C'est la mère de fa- 

enflammer eoun au souvenir de laiiti- ...t ■ • ^ <• • 1 



•m.' f\ t .1.* .A^ 1411 > ifeille qui une fois* la semaine, a jour 

quite r On les voit mentot bailler et cou* ^ i* • u * l*. 

rir a leur piano pour jouer une valse de 

Steibrlt et une ariette de Ceudrillon. 



.... , . fixe, va taire elle-même au marché tout 

rir a leur piano pour lOuer une valse de , ... , , 

c* u I. » • A j /-• j il '«s approvisiouncmens nécessaires pour 



son ménage : c'est elle encore qui achète 



luette indmérence paraît tenir a lapa- , ^. ^ . i ^.^ • n.|. ' 
.1 . < , , ,,r ^ ,, I- . tous les obiets plus relatifs a relef^ance 
thie ou les ploiise 1 influence d un cliruat , "* y ^ , . • >i i •.. 
'^T . '. « 1 et au luxe qu au ménage . tels qunabiis 
neoureux. Les autres étrangères de , . ^ ^ li i ' 
-wiP jiA 1 . i>f. 1- J D 1 pour les domestiques , meubles , décora- 
is rance, d' A nsleterre , d Italie, de Folo- ■: . M • » . .1 

.*..*, ' j-c tioos , etc. Mais cequ^on peut regarder 
gne, etc., vivent , a quelques modifica- , » r ,, ^ j m i«.- ? .• 

f. L I I 11 comme le chef-d'œuvre de radmini*»—*"*" 

tioos près selon les mœurs de leur pays , , , j r -n « .§ 

"^ » I . • 1 • f desmèref defamule.c'eslleurpali 

et conservent le ton social qui y rèene : ., , ' , S 

. ^ Il . . ^ ^ . «^ F comparable a supporter les'vices I 



lence iii- 
de leurs 



aux aames ruases au secoua raos , c'est- ^ . t . • ^ • 

. ) r 1. 1 ii« Fatienre sans bornes . attention non m- 

a-uire aux femmes d assesseurs de .colle- * , .^, . « -«i i 

_ , •ni . j m terrompue , sévérité inflexible dans ce r- 

ges, de conseillers de cour et de coilè- ' ..,, ... , 

i t ^ j ^ . -I ' t»ins cas : voila cequ'exise sans cesse de 

ges , de lieutenans, de capitaines, de , . , s. j /• -n i i 

" . .... 1 j 1 la part des mères de famille la survcil- 

. majors, en un mot , cette dusse de da- , < i «i i « j 

^ •* . , . ' , , , lauce sur la vile classe des domestiques, 

mes qui planent sur le marchand russe ^ 

et Ms mœurs , sans avoir le ton so<;ial mnnNninCtP WTWnTRF 

des grands et de* familles distinguées de CHRONOLOGIE. HISTOIRE, 

la Russie , M. Muller observe qu'il est / 

difficile à une allemande, telle qu'Emma TàbUau historique et ckronologîtjue 

à laquelle est adressée la lettre, de se des guerres^ h a taille s j séditions, 

peindre la tournure bizarre de presque révolutions , principaux traités de 

toutes les damt's et les demoiselles de • ^ ^t- \.tt'^ m. 

, *, ... ' . ,, , paix ^ conventions , alliances et au- 

ci'tle classe, et de se fane une idée u^'S * , , . 

nuances que prpduisc.u en elles U^ dif- ^^" cvenemens qui ont eu heu m 

.férentes . formes d'éducatiou, soi|L dans Europe, depuis la naissance de 

Ils chapitres, «uit c^anb le» peu^iou». Louis XI V j US qu'yen l8lO,parG. 
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Bordes , employé à TUniversit^. 
2 vol. in- 12. Demonville 5 fr* 

Histoire militaire des Français^ de*- 
puis Pharamond , jusques et com.' 



5S3 

\lée parle- fieigneur avait sa bannibre. Le 
prince convoquait les grands barons : 
ceux ci ^leurs vassaux : la couvoc^lion 
pour les premiers s^apptlait ban , et pour 
les Seconds arrière^ban.' Tous tes Fran- 
çais , à P-excepiion - des' gens d'égliite 




, iiâlûiré des objets que les • -espëdiftofis 

■M " ' t ' • -v pi'ofetee» exîBeaietït'd^s fVudàtfitrefi ; l<is 

ri ous consacrerons au précis que laii- r J e "^ > 



j X j- ttws' foYn^is««tent des chirttiotB , 'lîefi'cbc- 

I. co.upo.iUû.. aes..ri»é«s, d« J. forrtve *«** '^* "■«" « '*' '^^^f ' «*»«««» ' 

de» «me. , et der g.?»)»., p«n«» et ré- " ""« f"»»» f •'««" ? J'*"»-?» ,*.»«»'? 

i-..- " ^._' ^ I ^ ^1 des vivres (*-) : enfin* iJ y «'ir avait qui 

compenses ni4uiaÀrt«, (rois «i't"'4tf>*'i^<A- ^ ' _^ . t 

tifs'à chacun de ces objets. 



Article premier^ 



'il'étaienrt ^répoiéi qu'à la- ^itrde des cb&r 
teanx; Outre leur contingent' en înfan- 
terre , les grands feudathires devàietit 
fôuriiir plusieurs chevaliers.' Dnns' les 
expéditions de peti'dé âurëë^ le'lf^finps 



-j'Feil nombreusie.sous le».Mérovmejen8, . J . j. . * . 

.• / I IV r du service était cre -aftia'ratite--iour9- : ce 

ptesque en pix>poi tion égale avec r4nfaa- „v «■..il .-„2r-_ _^^.!?...« Jl.ir u— «:-. '.,i„ 



tèrni^ fut prolongé suivant le besoin des 
circonstances soOslesfoibde litàecbri'deet 
de la troisième racf» ; sous Saint^I-j^uis , 
il. fut de soixante jours ci soixante nuits ; 
sous 'FUilippe-le-Bel , de. quatre mois. 
Une arnenue' était infligée cotUre ceux 
qui lie se rendaient pas exactement sous 



teiie sous lesiX^aA'lovingiens, la. cavaleùe, 
sou» les premiers rois Cupétieus iit la 
principale Ibrce des années Ci'Ançaises , 
parce «^tiVlIo éiaU- alors pr«squVntièi'e- 
ineal composée :d^hor1in\e6 id^m'iiief. L'ins- 
titution des compagnies > cFnfdniiMaoce 
par CharleS/iVII opéra Je «rj^kabllssement 
de 

Braoço 
qu'à 
propoa 

À «»».u^k7 ^» ^ ..«.«. .** i>« • •. tiition, des compacoies ivoruQpnunces , 
' ' » '»" "'*'«»» i^'"» r^éoxxts au baù tl l an iere> 




„^ ^ ^ . . ^ on n eut plus ret^out's au baU 

en carnbajine. ... m... .,,, .^ ;v *^i-*i> j ,",■>.> «. 

, > . , , *>**" que dans les cas les plus ^u^gens. 

13(?puiji ]^élab)i$seme'i)t des fiefp (*)jus-. Louis XIV fut ïè de^-nier prince qui .les 

qu'au règne de Chailç.s VIT, le monarque' convoqua en 1674*1^ «t''*^I^-^^^iu«nt d'une 

délei minait le continsent d^honimes une milice perpet'i^elle chiMigfea'^** j'j^o^'^ <^«* 

uevaieut ioutnir les ttrandf^vassaux de la levées,: 11 ne fut permis a personne d en 

couronne..: les arrières-vassaux étaie^it laire sans on ordre expfes an gouverne- 

paredlemént teniis de fournir uii nombre' VnenL" iKeîf^iôlemeni fût' volontané bu 

"e soldats proportionné a riraporla.nce. lorcé^JL âge ou ion pouvait être enrôle 

de leurs fidk. Chaque troupe c^raman-' *" ' 

jC) L'ob^i^^Ufli^ de sprvir e^ift proro- 




V. 
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«yant perdu le vieux Ki^Iar-Aga , son nioiid arrêta pour quelques temps les 
minUire , dont Pexpérieoce lui avait été déprédations scanda) eus eaf des officiels 
ki utile se la iss.*!* gouverner par un jeune civils et inilitiiiies». l/agç àugruenlant la 
euiimjue.iioii- qui flattait avec soin, daos défiance du Sulian , et le chagrin (i*âtré 
son ina\lre , deii goulH ttt des inclina- privé de postérité ajoutàut à ses îiiquié- 
tinns qu^il nvait eu PtM't d'('ludier.'Mah-'| tudes ^ î( sembla , dans les' dernières an- 
inoud aimait le luxe et la raagnifi-.^ iiecs de son règne , fa'if-e^de la tiaiiquil' 




pon- . ^ , , . , 

sable du ui.'tT le plus réel et le* plus au-* sortit' (iù Reiiiltrûlàtit déTÂraljie la for- 

lâble : il acheva d'assur^-r le "dernier Vés-' iiîidable nuée d*cnhen'iis tuépri'sés dans 

tige de l'esprit de frugnli lé, d€ la %i«À- le Vernps*tlê*Uiir apparition , et connus' 

pilicitéde VnoJstn-s qui distifignafiëot kntt^'»' Jepui^' soûs lejWÀik abhorré de iecrê àes 

lois sa naiidil. ' ' ' • * ^.''•'•'' pTfitiabU,.' . l'"' 

Bekîr-Aga . c^éCait le , nom du leuna . "»"''*' • 

euuuqu;. ne se borna j^àsi'pôiir tcfpriîir' . ^ous ne tidus arrêterons pas à l'cs- 

dekalimens à la majçiimcencij-de^MaK:' quisse rapide que rhtsiorien tlace des 

inoud à dépouiller Ic^s Pahhas éî'Vutçéii progres.de cette secte, ^>arce t|ùni e» a 

grands de la Porto : il piil pon-seuleWent' P.»»f.^»«H* "«« y«"f ^f* laMeaut açhe- 




q 



<liés^ ruais il^ porta 'même la déitieiice 
jtisqu^à soulever jcdrtti'e lui le corps lé' 



niéel Cette cour, sdiis prétexte de mettre 
ses frontières à l'abri des incursions des 
plus redoutable de Pélat, celui de VW Tarlares avait fait conitruiie de di»i.ince 
lema ou des gens dé foi par uu attentat «" d'stancc une ligne de rédoules et de 
abomiu;jlVle conlre un Iflollah et'ia filîé. P«^^** ^'^»''* ^^' formoient iine ciroonval- 




nJ qu'il était juste, ét'MaliWiOiiddëclàVdl 5^TM(*^'"? .*?f îîjSî/iVf^^^^^ '°"'^ '* 

qu'il en serait tembiii îJék d^poiiillei deb Kf^S»} »fl« ^. >2nfoThoaf ^ colonies. 

<î4?upfblet,fnJîi(cJbire,Mt le trésor impérial f f ^'^l^^JL^^^}^^'^^^^^ ne pouvait 
igiii seul en profita 
jiraleu^' à quarante)- 

* Il I* ' 4' • 

c<«npt«r jc$ dian^imi ] U» ^îijpux^'tjt'a u ti ça /PTmeJlemn^t 1Ji|e>lîiinp^rdiriç(e «KUsîib.êtU 

objets rires qu'aviUl^âsseinbïés'ienrVn. #f ^P«^<^'' .^H». »«»v^*:!*?^;^P>;t ^« b«t 

autiableiçupidMé.,, .., , '^ r^ .J^^P*'"^/'^ P??.'??^^^fi'''^:W*»^^ Elisa- 

. , .,. . • ^belh ordonna de lés abandonner entiè- 

La ieVriblc iuitice çx«rcée par Mau- retneut: tiials ils furent ifiispcudus sec- 



-i. 



A -î.' 



lem^ot 
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fmif quèl^ei moil. Le Skiltdti «&tnr«U pur M. Delamkre ; Coitsor , ilar M. de 

refombft, é^it lu foi <1m promisse» d« )» Litilf'TblkinéMl \ Pi9rr« Gornetll« , pur. 

coar russe dans son fatal assairpis9éfn^tfftU M. ^ivîorin Fabre\ QXéémha», par M. 

Ce fut au sein de cette léthargie politit^ue VUcénti'^ Gorrè^è, pkr Mj Artaud ^ 

^lï'il Sentie approcher le teftne de «es les denx Crébilloite , par M. iCUémn^ 

jovrs. Il monrul de la âstbie âg^ de cin"*- Comparetti , Dambeatoa^ Daudrn, pat 

qoftnte-aix aos .* sa mon causa des te» M. Cuvier\ ConUcius^ par Mk G*roëi€ri^ 

grets «niverstits. Yoicl le portrait qa^cnr Coffin , Cowoit , p«r Iki» Noéi'^CfAk» f 

trac# rhiitoi'ieù. Congrève, Cowl^eyv Darviii , par M^., 

. SuardiCkfvis;\e ¥, Ihittiel , pac M. 

« Doux, affable et liumam, Mahmoud ^aifcênear ; Gonra.Jiti , CrasceuiiUs , 

« ue fut cruei que par nécessité et par p.p M, Simômii' Sismondi ; Colomb ,. 

« pointue : il ae le fut que contre de. Cook, DampteT , par M. de .flowe/^ 

« rebelles coupabies, ou contre ceux. qui Dace,Dan, par M. Malt9*Brun ; U 

« aniioos«ieM rinléiUion de h devenir. D^nte , Darila , Danti , par M. Ginette» 

«yiniérèt de sa trauquillité tenait « ^. «jadam^ Du Deffand, par M. d«^ 

«iiQtérâtpubUc; et le nom odteus de Felett ; Columcllc , Commerson , par 

« tyran o'iipfiaeûent qu'au» piinof^s qui M. Dupetit-Tkouars J Danton , par M," 

« verseni. lé sang moeceni.... Tel fut !• Beaulieu; Ciouet , la Coiidamine , Co- 




« eut son fdère Ositeui III pour son s«e^ ^^^, M. Michaud } Custine , Daun , p^! 
« «esseurk » M. Mickaudjekue ; Clark , Crammer ,] 

par M. Tabaraud\ Colbert, Crilfon ,, 
BIDGRAt^-HlE. par M. f7//e««i« 5 Çoastanliu , pèr îiL 

Delasalh ; Colpmbière , Chrisitapi , par 
Stogràphie universelle artcUnne et M. de 5«(«W^ Cor«ne,P^c«^^ 

moderne, OU Histoire , par ordre p., m. /Teû^^ fcoaring,p« M, CW 
alphabétique ♦ de la vie publique ^cto* ; DejoUrUs , par M. Ttçhani Ùm 
et privée de tous les hommes qui papes dv nom de Clément, p4r M. Déi- 
fie sont dîstin^és par leurs écrits , ;>ort«,elc. 
leurs actioiDS, leurs talens, leurs , ^. .^^*i^ ^ -^ 

vertiis et leurs cribies • ouvrase MÉLANGÉS DE GËOGRAIËHIE.,^ 

vtrius ei leurs crûmes . ouvrage d'HISTCMRE ET DE VOYAGES, 
entierpmeut^euf , rédigé et signé 

par une aociété de gens de lettre» ^„,^, ^, „^ ^^^ j^^ \^ . „. 

et de- savans. Cmqiùeme Hvraisoû ^^ ^^ ^ VhistZirt, etc. , oubL^ 

corftpc^ée des tomes IX etX, d'en- "^ m. Multe-Bmn. Tome iMela 

Viron 700 pages chacun , petit ro- g., souscription i et 22^ de la col- 

main a deux colonnes. Mich^ud jection, Cahie» 64 et 65, in-a». 

/Ai?re5. Carré fin i/ffr.-^ig fr. ; ^aw^o». 
grand raisin fin 34 fr. -r- 5o fi% ) 

VéUn superfin 48 ft*. -^ 53 fV. Les articles de la partie proprement 

dite des Annales de ces deux cahiers 

On distifiguera , daits cette livraison , sont : i) tableau de ù ville de Copen- 

les artiel«8 Comine,*pAr M. de Bartute'^ bague et de la Zélande en i8i 1 , par M. 

Conrad , «flaperear d'Allethagn« , par M. Cl traduit du manuscrit suédois (sui- 

B^njorniH Çattstant'y Cléomède, Cqnon, W ). i) Expéditions de Tempereiit Tr»- 

Journulgéaéral, 1 8 1 3 , N<*« 1 1 . * A a 
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tmi sur U Danwbe , mémoire ijui a rein- 
lïorté le prix à r»cadéiiiie de Gœltingûc , 
par M. Maanert, traduit en français par 
A'^*( suite et fin ). 3} Observations fouet 
dana un. voyage en Norvège. dans Télé 
de 1807 , par J. W. Horncmmn, tra- 
duite» du Danois par J. B. Ejriés. 4) 
Apei^çus sur les mœurs, les usages et les 
superslilion» des montagnards de l'E- 
cosse, |>^r mademoiselle Crant, extraits 
^e r anglais par M. N L. F. 5) Voyage 
4le la met de Galilée à Naplouse, extrait 
dû Voyage dans la Xene-Sainte , par 
M. Depping* 

Les aiticles dn Bulletin de ces deux 
Olïi^rs sont : i) Voyages rîans plusieurs 
«ontrécB de l'Europe, de l'Asie et de 
rAfi iqtoe', par M. Edouard CUrke ( pre- 
inier article). 2) Statistique de la Hon- 
:grie,par M. 5crAWnrfncr fdeuxifeme ar- 
ticle). 3) Coûtas dt géographie hiî^iorique 
ancienne et moderne, par M. Osterwald, 
retouché i)ar M, Bellanger. 4) Vojfagcs 
en différente» contrées (deuxième arti- 
cle. 5) Voyages en Asie et en Afrique, 
par Abidiam Parson. 6) Suite des An- 
nuaires de» départemen». 7) Sallusle , 
traduction de M, MoUevaut , corres- 
pondant deVInsUtul, avec une carte et 
un dictionnaire igéograpbic[ue , par M. 
Barbier Dtibocage, membre de Hnsti- 
tut(premiei* article ). 8) Annonces de» 
ouvrage» historique» et géographique» 
qui ont paru depuis le premier buUe- 
%iu, ^ Prix académique. 

• * • - 

VOYAGES. 

Voyages aux isîes de ia Trmidad , 
^c Tàbago , «^c. , par J. J. Dauxion 
'de Ul Vraytse,etc, (V. pour le dé- 
• Teloppetneiît dti titre , l'kdresse et 

le prix, le deuxième cahier de ce 

Journal i8i5.) 

Article quatrième et Ûemier. 

¥our compléter Fanalyse que nous 
«OU» uroposiou» da donnai' de «e Voya- 



ge, il ne nous Teste plu» qu^à tracer nu 
précis rapide des reuseigoemens dtt toya* 
geur sur la Gujra ne. espagnole. 

Cette partie de la Guyane qui peut 
avoir environ cent vingt lieues^ de côtes 
maritimes , a pour capitale San Thonié j 
c'est la résidence d*un gouverneur dé- 
pendant du capitaine-général de Caracas 
pour les parties publique et militaire , et 
d<e Tinteudant (de Garaca») pour les fi- 
nance» : «l'est aussi la véaidence d'un évê- 
que et d'un chapitre qui sont le» ecclé- 
siastique» Je» plus pauvres de l'Améri- 
que. L'évé^iue actuel, dit M. Dauxion , 
n'en est pas moins un de»> prélat» le» 
plu» éclairés, les plus vertueux et les 
plu» bienfaisans des po6se»sion9 espa- 
gnoles. Eu 1 807 San-Thomé avait uns 
population d'environ 85oo individus 
parmi lesquels il y avait 3ooo esclaves. 
Cette ville est assez bien bâtie et p»vée: 
quoiqu'elle soit »ituée par le huitième 
degré huit minute» onze »econdeB de la- 
titude et élevée »eulemcnt de tren- 
te-trois toise» au - de»su» du niveau 
de la mer , on n'y jouit pas moin» 
d'une température modérée. Il est rare 
qne le thermomètre de Réaumur s'y élè- 
ve à plu» de vingt-quatre degré» dan» 
le» temp» les plu» chaud» : depuis no- 
vembre Jusqa'eir avril 5 il s'élève .même 
raiemeuLau dessus de vingt degrés daus 
le [our et de dix- sept daus la nuit. CeUe 
teiiipéra'tuie est coniniune à presque 
toute lîi Guyane jBSpagnole :'elle a pour 
cause» principales les vents alises , le 
gr«nd nomUie de fleuves et de rivières 
qui arrogent celte partie de la Guyane 
el les foiéts immenses dont elle est cou- 
verte. On n^y compte qu'uue ville et 
cinq bourgs ; mais il y a des missiouuaio 
res répandus dans toute' la province. 
Il est bien éttange que la Guyane espa- 
gnole , la parXie la plus fetlile de la ca- 
pitainerie générale de Caracas soit la 
luoins cultivée , la plus pauvre , la moins 
peuplée. Si Je» Jésuites n'avaient pas 
fondé dans ce pays des miasions qui 
sont dfîss.ervit's aujourd'hui par des C;i- 
puciosv on ii'jr tcouverait^ue de» forèu 
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babiUes p» .Us honimM «t de» •nimaiix loppement du titre , l'adresse et le 

b« de. J..bUan» indigèues ue. 'élève qu'4 ?'" ' V *l"'5"'«'°« «^Cr de Ce 
ag ou 3o,ooo personnes dont environ JO"™»* lOli. j 

l5,ooo sont réunis en missions. Les au- ^ •■ t • .. 

très, les Arrou.ks et les Guaiaoiius sont -^rtjcfc cinquième et dernier. 

indépeiidans et n'ont pas embrassé le t'., ■ ■ . . ,. . 

chrisUanisme. On compte 8,600 blancs , r..l! " ,T ^'" * ''"^,V»'«»«" «« A 
«,oo«métis«u gens de couleur libres, et J-«J'»° » «'^'f "«» de neuf et qui ne soit 
3.oooesclavesrépandu, dans le. hameaux „""~"»', TV ""'"" ?," ''««""' 
« le. baltes de*^ la province. La mau l/Xt .yK*"''"' P"'""*» ^^J"- 
vaise posiuon commerciale du port de !!• ,' " . f ^"'"■' «Vi;'""' P" ''" 
San-Thomé de Angn.tura est une de. W^l" d n';'*""'" »*'' ^"^^*^ " «l» 
principale, cause, de l'état languissant ZZt .t , If """" '•°'»*"- donc à 
de l'agriculture et du commerce duquel „""l"",7P;i' •?"«•: del- ""ohe du 
résulte nécessairement la faiblesse de la '"J***"'- " débarqua a Ponie-de-Galle 
populaUon de celte colonie. Il serait né- ri'^j """" "' '"''"" J""»"!* Colombo, 
cessaire qu'il , eût une ville commer- „" de r-l'^rr l' ""r: ^^"^ ?"'"'- 
ç»..le plu. près de la mer ; il faui aui 2Lcfa.iô„! 1*.^«?'"°-." ""<»"* "« 
".eilleur. voilier, plus de quinze jour. °f?" 1. ^ «'""""-ent , après k 

poar remonter dé, ea.bo2cbures du 5 HT"',""'" '**! ""f^'" P" '«« 
•fleuve i Angnstura. Ce. port devie.,t tous Œil7„~ •*''"'"'" f*''^'""' ' «« 
»« jours plus mauvais par l'effet des at- '"'"''"*' ">•»"»«» p«P le. C.ndien. . 
t^rissemeL. Il y , d'a»rien« de roche, 'ZTJ^ '" * " "'" "»'«'V"'^ '«» «™"Pe. 
plscée, dan, l'endroit du port qui se.a't ^7,';""»?"" ''"/^'"''P«'*je"de Candy,- 
le plus jirôpre au déchargement de. " ';'«»»''<'° .<•« ^«>«'«''«-4W»r .Ur 1. 
•nirchandise. et qu'il .erait facile de f"/T'^ '''" *',""'«" '«"«"«ent i. face 
feire sauter. Le bourg de B.rcelÔnetle! cr^sf^tl'aril " ^■:«'"* f""»»""»»- 
peuplé d'industrieux Catalan. , est .ilué llTL^ZJ' *»"*'«,«'»""»« i décrir. 
de manière i devenir u„ lieu de corn- " rincitl ^.^hl ' ^"'"""^ '>'" ^''"»« 
«erce considérable lorsque la navigation i r^U^'^T . i^^^'*"""°' •*" européen, 
«e ce pay, ,era libre. Jusqu'à présent on ÔuZ. H tt *I"* ""fi»" *"- 
»e cultive dans la Guy.ne^espfguole que ?.ui nlr les . rVi^'"' """' ''^j" ^"^ 
fi. peu de cannes* sucre, d'iSdigo.de uT.lJ.\ P'*«"*»? voyageur, em- 

eoton et d'an tabac excelUut. Lorsque a?. L°MV /" "«'«""s-Chinga- 
T» Peffet d'un me.llcur gouveruemeStt C ûl «TdaumaT"'"".'-!' ''"Ching.- 
«etl. province pourra prendre tout l'ac- J 'Ij. " ? ri ' ' '.^' •*" *'»"•- 

cwissemeot que lui assurent la fertilité ^TrZJ„ ^^1' " "'.';•""»'<"'» ««r 
de son ,erri,„ire, les richesse, naturelle, de ^ZTcolmbi" ?"'"' i '?• """'''' 
H«> lui «„, propre. . les rivière, naviga- ,tZt telûa^û « ^' °l.''*'ïf.* "I"' ^ 
><'«» qui la .raver.ent eu tout sens ,%t a lènrè'- il teTmile .""l''" ^J'"S'"' 
•on heureuse position géograpbioue elle j; ? ■ " *""*"•*" «'"'o» »<"• «ne 
deviendra le^entre et Penfrepôt d'un '^»«"«»' "«'« Professeur Tl.un*berfi. . 
coninwrce immense. L. voyage rapide que fit Je lord V«- 

ir , . "°"'' *•■"» '» Basse-Egypte ne peut na. 

yoyagedans l Hindoustan , à Cey- offrir des observations bien neuTes et 
io», sur les deux eôUs de la mer ^"" «n'^'essantes, après tant de rela- 
■nouge , en Abrssinie , en Egypte , *'""* r*»'"*» »"' ««'«e célèbre contrée , 
'te., par le vicomte Geor^W !î°"x ôûnl''."""-'.'- ^""^ ""''"""' '" 
tentia, etc. (Voyez pour il déve- ÏS" i'UyV^' " ^•'■»-^' "-'- 



g/- IIK Classé. Voyages. 

* o 111 V»l,niLi iMi- ee» Hou doivent leuf «Utenjr*. LTMt 

cU.. Il J^crit »\""'*'''l '"' X,;; ,.; p.^ .o„ i„,atubra;. Joui le voy»ge6* e«- 

.on vo,.6« "» *^y'''"i";lol r.eo de pHque la «.use. Dan, ceUe étendra» .1 

af«tae.ob.^"Uou.4U.»ou^«^^^^^^^^^ 'ai\a«f.a60 .ur de, rocher. h<.JA< e» 

bi«„ piquant, Uu C..re '' «/î' J ; .^ p,,i..e n... : il échappa i ce danger par 

Ho.«.te , ^..i» à A'"":*'' „° »e r Îi io «eco..r. que lui donna «rt Angh..., rt 

,.4«a pa. Je ».s.t«r le 80^<V"J«'^^J' i, ,^„,d, ^Saint-Cots* . capiwte d. 

i une tournée «»"» ^ , _ B_...t^. t. . k:- .«A.rirale de cette ville 



Ua uiLe ^J";"^?^,.^„'y,t , le lac Bou. îô. , La t«pog«phie m^Jicale de cette vil c 

fau «°»"*^^»^^.^f;; i O^^iette ciont îf cf^ et ^ J c^.Lo. e.t le ~et objet de 

^^*"'' 'um/ûric* antiquité». Encore ««» o»i«rv-4ibi,a. Ilexi^lique di»eitem.*nt 

WAt '^VJ'^'^t^^J^.^etir <fe celle vïtté^. U ^laUciut .Ui. iruàciecinii augjwa et frau- 

T ?^a^^\^i^.s-cè^e t. Jèscnp. çai 1» rc«a..,ue que la. Eèvrc. jaune est 

Al* »^,*^^.'*",i*'^^!^,i,U ci des ruine» de paiticuli^cment nieuiUièrc parmi, les 

T '^L ï)t retomttïanuctte , it auUla £,,„,, et q-e la. i>.tlte vérole cooflueate 

T^horaak. De ^«^^« . ^^ ,.^„j,, j Maù- est tarteale «ux naira. On lira avec mie- 

bUïnlOt '^^^\''l';\^'^ it visite timaï «ï- rêt ilaiu^ l'ouvrage rnèm* le tal>le«ii to- 

gouraha ^*»».; ' \ ^ ^ivi quelques nir^s pQ^«p],it|U« el la sutisliqiic de l'wle de 

tud aana le «^Ç»!^ \*^'.;,^ i, e,ll«s <ïé. [a G.anai* : Tun «t Taulre .ont tracés 

a« «a rume»., «^ "^ ^ j^ fy^U^ j,ùs. .^^ ^^^^ ^e préciaion qu'il faudrait le» 

temiaa» «i^}^»»; M '[*\ ito^ene, p«i» à copie, eu e.Uer.JI eu faut dire autant 

qu-a ï^«"f ^Vw de celle vllte q/i'ir re- d'Jiie digression géologique aur U» cbaîue. 

Alexai>d.ie. t. e*t nc^^ l,aver^e n^off.e d„ mautagne» du l'isU , d'uue autre dj- 

paU Çûuc *;*^"J^» / ,„„^ description greasion sur 1« coquiltige qui douuc a 

,^„ d« «7;*^^Xl?a Cavamauie. ^aurp^a, et d'un, examen du fond d« k 

<lt U baie dç riû*ca 4laiis V. p ^^ I- .^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^ j^^^ , ^^^^^ jj 

. „ ^.^^; ra#ifï«ile Uv tiaalité venimeuse qu«î cer- 

yofagt êttt' An^ïl»» ^ ^ * ^ ^ taiMS m4»UuHqwc« ci le fruit de roanqcwU 

aut inMàïhnalé , etc. , p*^ *• *• li«rc«>iiuuuniqueaJ*poiAeonquieuttiangc, 

% ir««^ i>^a /"Vovez pûU^ le rfé- Ce quieat IteaucouA moins connu, c'estie 

LcUond, CIC. V ^ y^^^^ et poUou a«« recèleatlea feuUUa dp Tarhre 

.-velO^PWeM du t^ïÇ> A?^*^ TupeJè ibrm..i/^r, qui , comme le man^ 

jeurfitf)^ i8'>3»i) ftl^ l^bUnd cuaalftU, sur des mQUtoos , 

que le vinaigre yria.inl«ri«uramei»l était 

. jiHU^tè {jùaitlèfitt et atrniet. „„ aolidou aûc coalre c« poiaoo. 

4if t itAv»^ visita T*^ î Jlt» «« Mt»i»^ tés bîiiervations du voyageur stir la 



.^t s+iué» ***';^. "^^"^ ,i| ç^ doi^ue cètk ra-rtoit m. ncWtn^é l^/air^ su^ lea 

^''^^- aLe3 cFana^ ji^,4« ava^ag^àde rr^i^i.t. pat,m 

céder de* "^^^<^"f diiiressioo Kéo ôgkuiî laUoa. , «*ir le mal dô m^boirea des 

^XX^^^^^^^^^ »oùvaauina*,ef eà général suMoutc. 
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}9i iMlidMf "àt% AniîUcs««n|iQncent«fne nérajement retpecCer , 8oil ]îtr les cbeiks 

%9^%^\^ ncHi cMiiiAïune e4 up ^aad z^le voisins , soil même par la €onr de Perws , 

p^iii'4'Jiuiuaaiué. >' o1>seiTe «^u*Â1i)dana1i-K«tii)ii4 /<jui iors 

* _A^ . . •_ 1^ ^— _ ^ j - <ïe l'arrivée de renvoyé ëtait te*êwi du 

ApmiJiievMiiitcsetres-Metitnieee^es ^ • -.l^-.'^ j- -.-•- 

creolei , M. Lc4»loiyd Urniwe le premier ^ mj •• j . . iah -.. 

. ' . ./ ^ , . de Nasr , son aïeul et so^i i)féaécesse<ur » 

J . « . *' ...^ J • ° I <|tM f>ouvai«Dt lui Mjsncr iVIfecUon el iui 



viMceitit auK- iJou uitoaujjis ex a la », ^ ^., 

GreiMid* ; «l il ei^pose ies cx>Msé4U4euA:es ^u^^j, r^ *.^ . ^ ^ . 

^.r'ila A 1 z^i 1iou« p«ur sa défenM. On se «aisii donc 

aux laits 4u iii0(j)« «e^i^e qibseiwis dwis ...j^'^ • i j • , ^ j» »^.-,^ 

l'A. ^ • /VT. *i «isewtsiit de fui; «i. ce coati) «^autorité 

^ jeta dabord la cemeieruatiDii pa«« la 

«^ n A , ' ville. Quoique l'evvsyé «ni avAÎt i^u 

Fo^4ig« en Pewe^ f» Wi-m^fn», eri „^ ^^j,^ 2« Ma^aài-B-chi , e« qui la 

Aii€ mvaxiKn^ eéà (>m$tantmopk , |«i/««âtt re«d«« ivc tlfraiielii d<e to«les 

etc. , par M* James îâûrier , etc. ■ crnintes au «aoya» de cas oiviliiés récî- 

(Voyez pour le développement du ^w^^uef , il cr«A devoir drmawicf «Us 

litre, lWre$se el le pnx, le neu- ^''^*"^ î»' ***' ^"^ ^T^?**'^? 

».«.««^iMu«» ««i. PM, wyf»«p««u./ ^^ swccessewr , et 3e ilaaaki • Buchi 

^ .. • ; ftrift le conreroeinefit de k viUe oui 

Ce fui le la .eptembre i8o« qu« M. ^I*!^-^ n.u,e.« joji»w.«ir 

•ftjr • '^ . • vr ^ . « tôt #imord«MBniaé, pnis rétabli et re* 

Aloner accoinpagJiaAt sir Harfort Jones , ^ . , " . j*^e^«. /• 

, . -^ T . . ' eut même d« prince de ScliiraE un <&!• 

envoyé exljaovdioane du gouverneur- î.^ ^.. ^ M^û«. -u-.^;* i- -^^.-J^. 




Sriph^^ La /régate gui oiarciiait îic;au-' . .. , j ■ ' . 

^ '^ . \-'TiM\\ iueal|:«4JtM-iuejdAna uue prison, 

coup mieux jcs -précéda de Jn'auconp r~- t- i 

«lans la route ; elle lon&ea la côte de tt . • >'. it*. . 

M, . r. . /*i_ I ir -"o* correMiontUpcc s/eia.oI>t ««wirt 

ekran el fit son euUée dans U golfe „ . ' ^ i ^^ ' '^ . i c i • 

rersique des le 9 octobre : «ne y ren- >. ^ V. . ^ • i ' v • t- 

/^ « ii^. • V i i.' jt • ^j^ nuttrit que la 4iw5u*Jiu.e furoAHJciM,>e , 

coNUa une flolle araba destiuée pour ^ .i-j^jL- * n j t> v 

xSovscoirei Bassora , et aptes avoir «é- f i' • -, j . .. ■ '; . ^ • 

, r^j i -*•» *^» -M 44ivlvi»9itdao#/;eWejuwp9r^ujtepJo%iiKe 

barque dans Ja u»rea)iere de ces vines ; i ol - . y\J J ^^^ i 

« ^ • . *^ .. Il . de^areiae, ct^Ji il Vy faoaU iwîaticoiip 

ienvayc et aa suite elle retourna a . ' .w i . • n > ^ 

U ^^ , "^ 4c pr«|^3iaflus uujittaijes, L envoyé «ut 

^' ]b&RU£9Mp à se ]xLaJU4d«e du jmKi.veau 

L'envoyé •djonnia i Bo««cfair jus/fu^au <Clieik «le Bouschir \ inais il lui fit vive* 

17 décMidiire «6a8» M. liorier remplit «neot sentir la# ^rd5 qu^il méritait, Lea 

ct4 itt%Crvall« de fa^ts corifeSK et^^obaer- prâieus i^^ie la .«çMjr de Schiraz fit j^ar- 

rallions tr^S'inléress^ntes, 11 retraça d'^i- ^^evxr^rcn.voyé jÇtt ^ipoaçrent au Cueik. 

hord les év^aeni^is qui se passèrent à L'arrivée dVu oJf(lcier de 5cbii;az^ Bous- 

liouscbir. Après un éloge bien motivé chir , la visita qa'il fii à Teuvoyé , et que 

dc! PadminislrHlion de Pancien prince de , ^^elui-çi li\i rendit donnèrent encore plus 

ce lieu ^ le c^eik Jfiars qui se laisaitgtV de considèratiou à Taïubassade. M. Mu- 
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rier décrit les cérémonies que B^obsenrè- Scliiraz offre ilè plut remirquable, ce 

reot dans cet deux Tisites , ainsi que la sontlesruinesdeSchapourqoioiTrenton 

flte duBaïram. Il iait un récit intéressant nombre prodigieux de sculptures colos- 

de Ja prise et de la reprise du Sj Iphe sales dont M. Morier (ait une description 

dans le golfe Persique. très-<fél8illée ; on y remarque plu&îei|rs 

Après SToir obserTé que , considérée fig"'"»;omaiues. A rapprocbedeScbiraz 

sous le rapport bistor.que, la Perse inté- ' ^^"^ *^y*^ "S"' "« ^^ >"«« ^» jo» ^^ ^*»" 

resse peut- être plus que tous les autres ^^ ^<** P'^»*"» ^" P""«« ^« Schirax. 

états de l'Asie le gouvernement Britan- L'entrée publique de l'epToyé dans 

nique, M. Morier ajoute que Tadminis- cette ville fut signalée par les honneurs 

tration des piOTinces de cet Empire est qu'on rendit à Tambassade. Schirax a six 

confiée maiotenant à des princes. Laju- portes : elle est dirisée en douze mahaUz 

ridiction du prince Hossein-Ali «Miras , ou districts: on y compte quinze grandes 

l'un des fils du roi de Perse , est tiès- mosquées et plusieurs autres moins im- 

étendue : elle comprend, sous le nom portantes , onze madressez ou collèges, 

général de Farsistan , non-seulement la quatorze bazars y treize caravansérais , et 

province dont la capitale était Schiraz , vingt-six bains*. Les principaux jardins 

qui par la suite devint celle de Is Perse , des environs appartiennent à des parii- 

et comme telle l'est encore des gouverne» cuUers. Le monument le plus curieux de 

mens réunis sous ces princes , mais ces environs est le tombeau d'Haliz , le 

aussi le Laristan au sud et le Bebchan prince des poètes persans. Plusieurs niat- 

au nord'Ouest. Les confins de la Perse sons sont répandues parmi des ruines, 

de ce côté confinent a une région près- La pré^entafion de l'envoyé à Ali- 

que impraticable, et dont les babltans Mi-za . prince de Schiraz , donne une 

appelés Baloucbas, formant des commu- i^^^ g^jcte de ce qui s'observe en Perse 

nauiés errantes sous le gouvernement de j^ns ces sortes de cérémonies. M. Mo- 

leurs Çbeiks, restent dans l'indépen- ^i^^ f^it „o grand éloge de ce prince 

dance de la Perse et dans une barbarie , ^^i^ quoîqu'âgé seulement de dix-ueuf 

suite de la stérilité inaltérable du sol. .„ ^ « j^jà ij^ij enfans : il est après Ab^ 

Après celte espèce de digression , M. baz^Mirza , gouverneur de l'Aberdjan , 

Morier se ramène à quelques observa- et héritier présomptif de la cotironue , 

tions sur les côtes du golfe Persique, l'enfant chéri du roi de Perse , son père : 

sur quelques isles voisines de ces côtes , il est d'une figure agréable, ses manières 

et sur la pèche des perles qui s'y fait» ' sont affectueuses. Le peuple aime beau- 

Il indique la situation' précise de la ville coup son gouvernement : il n*a pas ces 

de Bouschir , l'aspect qu'elle présente , peiichans sanguinaires qu'inspire la pos- 

le commerce qu'on y fait . les ruines session du pouvoir despotique ; et tandis 

qu'on y trouve , la rade qu'elle oITre aux que d'autres font couper les oreilles , 

navigateurs y sa température, la salubrité fendre le nez et crever les yeux aux 

de l'air qu'on y respire constatées par la coupables, aux réputés tels , il se borne 

Ibngevité d'un assel grand nombre d'in- à leur faire donner la baslonade. P)u- 

dividns, la clôture où l'on retient les sieurs féten furent données à l'envoyé et 

femmes d'un certain rang, la liberté à sa suite par divers ministres du prin- 

dont jouissent celles des classes infé- ce : il eut une seconde entrevue avec lui 

rieures , Jes superstitions qui régnent et en reçut des présens et un habit 

chez le peuple , enfin les espèces d'ani- d^houneor. 

maux domestiques et dé bétes sauvages e^ ^^^^ ^^ Schiraz, Pambassa^le 

qui se trouvent dans le Deschislan. .^ ^j^igea sur Téhéran , la résidence ac 

L'envoyé partit de Bouschir le in dé- tuelle du mi de Perse. Dans sa route 

€embre 1808. Ce que sa route jusqu'à elle traversa le Bond Amir , l'ancien 
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Araxe. M. Movier ▼î«iu soigneusemcat ete, ( VoyCï pOUr le développe* 

les ba»-ieli«*f8 de Naschi-Rotistan. 11 . ment <iu titre ,. l'adresse et le pHx > 

»'ari êta pi incipaicment à celui qui re- j^ neuvième cahiep de ce Joumal 

présente licui figures à cheval , avec une i R i ^ \ • * 

troisième à pied. Il en dcfnne la dcscrip- * ' 

lion et la fieure. Coinme ce monument ^ , • * i „ i? 

• !••• z^jtj' •. r»u — i: 1 - Nous n'avons point de voyage en Fi an- 

avait deia été décrit par Chardin , il ne . ' *i ^ ^ .i-;^^- «-• ««.^ 

^ . J . 1 • • . 1 . I. ce qui embrasse la eéneraiite de cet eip- 

fait mettion que des points sur lesquels . . ^ i ^ • •^«:« ... ..«. 

.7 j-«i 1 11 j^ •♦ pire, car nous ne devons tenir aucun 

il diflere de ce voyaseur. II décrit en> > ' , , 

. • , . / ° u v^c. . i: compte de quelques ouvrages qui por- 

Buiie plusieurs autres OHs-rehets et di- j ^ ^^ ., «^at® ^. ... * i .. 

" i tant ce nom et qui n'ôftrent que de» 

vers om eaux. nomenclatui-es sèches et sans aucun in- 
Les ruines de Persépolis attirèrent térêl. Plusieurs voyageurs étrangers nou» 
bientôt les regards de M. Morier et le «nt donné des relations plus ou moins 
frappèrent d^étonnement et d'admiration i^jp,, faiics de quelques provinces seule- 
par leur iinuiense étendue et par leur * nient qu'ils out parcournes. Dans ces- 
magnificence. Le but principal des re- relations , il faut particulièrement dis- 
cherches qu'il se proposait d'y faire était linguer le Voyage de John Moore. 
de dessiner et de faire conoatlre ce que Quant aux voyageurs nationaux on ne 
les précédens voyageurs avaient omis. 11 pourrait citer jusqu'ici avec éloge quelle 
prit donc Lebrun et Chardin alin de Voyage en Auvergne de Legrand d'Aus- 
pouvoir terminer ce qu'il trouverait * gy . celui de Cambry dans le Finistère , 
d'incomplet dans les vues et le* descrip- ainsi' que sa description du département 
tioMS qu'ils ont données. Mais s'aperce- de l'Oise , et le Voyage dé M. Iklillin 
vaut qu'ils différaient l'un de l'autre C) > dans plusieurs departemens du Mid». Si 
et que par conséquent l'un des deux toutes les autres parties de l'Empire 
s'écartait de la vérité dans plusieurs français étaient décrites avec le mime 
poiuts essentiels, il pensa qu'une vue esprit observateur que l'ont été parce» 
générale des ruines dans leur état ac» trois V4>yageurs , ïes provinces oii dépar- 
tuel répondrait mieux à son plan qu'une temens qu'ils ont visités, oïl aurait fi» 
relatiop partielle et incohérente c(ut ne cOrps co«npIet et satisfaisant de Voyages 
serait relative qu'aux méprises et aux in- en France. 

correction, d'.utrui C'e,t dan» cet «s- „ Beppipg , d.n. .on Voyage de 

prit qaV.1 dmg^e la de.cript.on iap.de y^_..^ , s^„''f^h*;^j^, , „,„ '„„^ 

que M. Moricr fait de ces ruines i et .. , , ^i i i c i 

^ ; . * . I 1 f -1 lie de la Clianipacne , de la rranche- 

.,uV.I dre«ée U planclie l5 qu. J«, re- .^^^^^ ^^ j^ ,, Bourgogne . et le> o«8er- 

,,re.enle. CeU. dewripuo» ou lo« ne ^^,.^^,^ ,;j ^ f,nJ,^„, ce» différente» 

pourrait pas retrancher un seul mot sans . ^ V • p„^„^„ ««•»««♦ ►«...'! 

f ^ " . . ,, ,* ^ parties, de la crance oUrent tout a-la 

la rendre obscure et lacoinuiete « n est r ■ , t m* .- .* ^ j iv .' a. h 

•^ .», ' , .,%. ,* I- foi«t de l'instruction et de rinterêt. Il eu 

p«is susceptible d^analyse : il faut la lire ^ , ,. ^ «,.►„„• .i« i„ ««..♦:.. a - i 

«. „ *^ . "^ ï . « I «• faut dire autant de la piirtie de ^a rçla- 

dans l'ouvrage môme , et s'aider de 1 ms- , ^^^ .^,j, ^. ^^„,,,^^ • un pays étranger 

pection de U planche. ^ ^^ j^^^^^ ■ ^^j^ q„. ^^- "-J^ ^^^^.^^ ^ 

_ » n • • 1 AT ^i-A I aavoir la priocipautédeNeufcliA-tél. Mou» 

f oyage de Pans à NôUfchaUl en do.„„erous. une analyse rapide de cette 

Suisse 9 elc, y par G. B» Depping , relation eu troi& article^ , dont le premier 

embrassera Troies et Laiigres^ le second, 

(*) Ces expressions porteraient à croire Vezoul * et Besançon ; le troisième , Mo- 

qne M. Morier n'9 pa« ^Oli^iu une dhser- tiers et fa Wile de Néufchâtel. 
tationoù M.LebrUO^tt;aque spécialeiTiMit 

It description que Charin a faite de» V<fJ^g^ Pittoresque de ConstarUinOn 
luinei de Persépolis, , . , jne et dfiS rives du Bosphore yà^^r^ 
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ffi% les dessins de M. Mellingt des- Lês PandeeUs /rànçaises , ou Com^ 

êinatevr et arckitecCe de la svliane mentaires raisonnes sur les Codes 

Hadidge , sœur de Séiim Ifl* Ncu- Napoléon y de procédure civile , de 

viéme livraison format atlantique, commerce} d'instruction crimi- 

Qp souscrit pour cet ouvrage, sans nelle , pén^ , rural 9 militaire et de 

' rien payer d^avance, chez Treuttel la naarine, formant un traité snC" 

et TV'Urtz . à Pari^ et à Strasbourg,, eiiict et substantiel 9 mais complet 

J^epriic de c^h^ique livraison est de de chaque matière, par M. J. B. 

2 00 fr. pour les souscripteurs , et Delaporte, ancien avocat. Seconde 

de 1 30 fr. pour ceux qui n'auront édition çoigneysement corrigée 

pas souscrit , et de 1 5o fr. pour les par l'auteur ; qui a fait usage de la 

exemplaires avant la lettre , qu'on jurisprudence » en rapportant les 

ne pourra se procMrer qu^en sous- décisions intervenues d^ns les 

criv^iut. Cours sur Us questions les plus 

NoD. reviendroH. sur cet ouvrag*. iœpwtautes auxquelles ees Codes 

■ ^ Ont donné lieu jusqu'à présent. Co. 

Voyage historique et pittoresque fait de Napoléon. Tome VI , în- 8®. Ga- 

dans les ci. devant Pays-Bas , etc. , hriel JOufour. Ç fr. — ■'j fr. 5o C 

par M. Paquet -^ Syp^orien , etc. ^e voïû«ne emhra.,e !e. coBirats le» 

( Voyez pour le développement p|„, impbrlai.8 qui interricnnent daus 

du titre , l'adresse et le prix , le la société civile. L'auteur y rapporte , 

neuvième cahier de oe Journal coromç dau» les précédens Toluiues , les 

idlS. ) ' questions les plus importantes auxquelles 

les dispositions du Code sur ces niattè- 

Cc Voyage « aii^si que ranROBce le ti- rcs ont donné lieu jusqu'à présent. 

tre , *yai| deux ohjeis , celui de faiie 

MnmoireqMM «ono.ttre l'hUteir. «t I. PetUJustinien par demandes et par 

description des principales villes de la # ^ . ^ ■ , : > 

Belgique, et celu> de donner une idée ^'^P^^'^es , exacteroen* préparât Oi- 

rapidc des ouvrages àWt qu'o» peut en- '* ^VF les élém^ns du dfpit romain 

Goie y trouver : sous ces deux points de dans l'ordre des Insiîtutes , par M. 

vue l'ouvrage de M. J'aquet Syphorien A. N. Un Tol. in. 18. Audibert, 

formera If inaUère de dçux ^irticles. 1 fp. 5o c^ -— 1 fr. 80 C. 

J TT R I S P mj D E N C Ç. m^lesdudroit anglais, où Analyse 

Instituas 4e /w^imW, nouvelle- TïZ^^ *^' commentaires de 

^enttraduitesparA.M.i?uca«r^7 J5tobtone,sur 1« Joij pviles de 

JDelaeroia:, avocat , «rec le texte ^l^^!^^^^^ 

intégral d^s noveiles des e^ttraita ^ ®^ ^ '^"' impériale d'Angers, 

intégrai très noveues , o es extraits ^ | .g Mflm<c.'3'fr. — 3 fr. 

des autres noveiles^ et enfin des Y ««r»*^:.*» ik 

notes qi^i ipdiquf Qt les variantes 

néèessaires ppur r^ctieer Jes p«s- msTRUOTfON^ fieONGMÎE POLÎ. 

sages douteux ou altérés. Un vol. . . TIQUE. B?ELl6iôN. 

in- 12. Périsse et Compagnie» 5 {r* . * _;' 

60 c. — 5 £r. Le Plutar que français , ou Abrégé 
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des vic5 des boinmes illgstres dont 
la Frapce 3*iioiinore « depuis le 
comneBcemeiit de la mociarchie 
jusqu'à DOS jours , avec des leçons 
explicatives de leurs grandes ac- 
tions : ouvrage élémentaire, orné 
de quarante portraits et destiné à 
Tusage de la jeunesse, par M. de 
Proj^tkc. a voL ia-i2« Madame 
LêpetiL 6 fip. -^ 8 fr. 60 e. 

1)^04 ael <M9vr#g«, l'tiiifqr fiopqe d'a- 
bord une rfkfïi^ i»oik« de k yïe «le 
çji^^quf pi)r«oiMi4;;e«élèbre de la France : 
piii«, pour^rav«r Uav«Dl«ge d»iift Tee- 
prix des j>un«9 f^ej»^ it» faits ^«« plws 
nié«iOi-a)»)eB f|ui oqt i|ius|r« chaAiua 
dVu)^ , il ]f4 réfî^pUide 00 eii4>k>|raM( M 
foroie pi^9«igiqDe de demamUs et de * 
reJpA/lirpj. 

Xe JRp^/n^ort suUsiSf ou Journal d'un 
père de ianâUle naufragé avec $es 
enlkvs , traduit de l^alieinand de 
M. ^f^eûje, par madame de Mart- 
lolieu, 2 vol. in- 13 ornés de htfit 
figures en taille-douce. Arthus Ber» 
Irand. 6 fn — 7 fr. 5o c. 

Nous reTiisnâroQS sur cet opvnige. 
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la Morale du jeune àge^ oii Choi^ 
de fkbics , contes et histoires ana* 
Ipçucs à ses devoirs et k ses goûts* 
Troisième édition. 2 ifol.in-i8 or- 
nés de quarante-btitt jolies gravu- 
res. Genestjêune, S ft. 60 c*^- ^ £tu 
5o c. 

Le Domino des en/ans , et les petits 
contes rédigés par phrases de six 
gyllabes pour feétliter les débuts 
des lectures eouraotes , par A. J\ 
FrévUle, Quatrième édition. Un 
vol. ÎD-is orné de q«atre gravu- 
res. Même adresse* 1 fr. ao c. — 
1 ù\So€. 

De la Propriété civile e^ poUtifue^ 
par F. Pdgf ville. Un vol i»-B". 
JOelaunay* 6 fr. — 7 frt 

Pe la Religion révélée , ou de la né*> 
ccssité p des caractères et de Vau- 
thentiçilé de la révélation, par 
p. G. Herluison» Un vqL iu^n. 



T"^ 
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BEÀUX-ARTS. 

Vy£s et description du jardin des 
Plantes^ publiées par Guérin et 
SchivartZ'Guérin^ rue deTurenne, 
n". 79; Schwartz^ rue de Sorbonne, 

n • 4* 

Ce recueil renfernic quatre planches 
et une >igDelle. 



Jja ptemière planche représente une 
vue générale du lardin des Plantes ^ la 
seconde , la Tue du labyrinthe et du 
grand cèdre du Lihan ; la troisième , la 
Tue de la gr.nnde serre ; la quatrième , la 
Tuede ParophiihéAlre. Là vigiieUe offre le 
tombeau de DaubentoVi. Toutf^s c<;s \nen 
sont dessinées avec beaucoup de talent et 
gravées OTec un grnnd soin. Les 4:xplic<i- 
tions qui forment le texte ont le double 
mérite de la concision et de la clarlé. 
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Recueil des tombeaux des quatre ci- Andelys ( Vexin Normaiid ) oà jon père 

... j n • ^1 ..«. A^z étail ?enu s établir. Des son plus jeuoe 

metiires de Paru, avec leurs epi- . .•«..• z i . . • • 

, . . ' . 1 • r «g^ > uo sentimeol inné le portant a inu- 

taphc* et inscnpfaons dessinées ur les objeU naturels que Irappaicnt se» 

par C« S« Arnaudy architecte* Pre- regcids , lui faisait tracer toute» sortes 

mière et deuxième livraisons COni" de figures non au basa*'d, mais avec une 

posées de quatre planches. Chet *<«"^« <i« vérité et d'intelligence très-re- 

Vauteur , rue de la Roquette . marquahles. Qiùntin Vann se trouvait 

Laurens aine et Delaunav. Prix de -?;»«" Andel;s^ Ce peintre dont il 

, !• • r 8 euit conserve a i*aris deux tableaux cs- 

Chaque livraison 2 fir. ji„.^,^ j^^lj, I^, caractères d'un génie 

précoce dans les premiers essais du Pous- 

Vies et ouvres des peintres les plus **" : >1 fortifia son inclination pour les 

céUhres , etc., ou Vie et œuvres •*"'; î «'««««Se» i .e livrer à leur étude 

tit j o ^4.^ t xr et lui promit d heureux succès La tfite 

compZe^e^ ou rou«5if», etc. (Voyez y^jV . d 

■*, -, , ^j.. exaltée par ces encouraeemens , le Pous- 

pour le développement du Utre , ,i„ désespérant d'obtenir Pagrément de 

1 adresse et le prix, le précédent son père partît à son insçu pour Paris,âgé 

cahier de ce Journal l8l3.) seulement de dix.fauit ans. 11 y arriva 

sans expérience , sans recommandations, 
L'éditeur de cet ouvrage (Bf Landon) tans argent. La fortune lui ménagea d'a- 
prévieot ses lecteurs que plusieurs ctr- bord unasyle dans la maison d'un gentil- 
constances imprévues Payant forcé de re- homme de Poitou , amateur des arts, qui 
tarder la notice historique sur le Pous- le reçut avec bonté et lui donna Tes 
tin , il a eu recours , pour ne pas mettre moyens de se livrer a sa passion pourlts 
vn pins long délai au compléiuent de sa arls. Il régnait alors en France un raau- 
collection, à un homme de lettres ( M. vais goât de peinture. Le Poussin ckan- 
Castellan ) connu par plusieurs ouvrages gea plusieurs fois de maître sans être sa- 
distingués (*} , et qui avait recueilli de- tisfait d'aucun. Le sort enfin le favorisai 
puis loog-lemps à Houen on le Poussin en loi procurant la connaissance de Cour- 
a passé les plus belles années de sa vie , tois, mathématicien du roi, qui avait un 
des particularités propres à rendre ce logement à la galerie du Louvre , et qui 
travail plus intéressant. Nous partagé- y avait réuni une belle collection degra-^ 
rons en deux articles le compte que nous vures , particulièrement de celles de 
avons à rendre de cette importante col- Marc-Auloine^ d'après Raphaè'l et Jules 
lection. Dans le premier, nous recueille- Romain. Le sentiment du beau dont il 
rons les traits les plus remarquables de était déjà pénétré lui fit spécialement 
la vie du Poussin , tels que les a tracés apprécier les traits «fistinctifs de ce ca> 
Itf. Castellan \ dans le second , nous ex- ractère grandiose et même de cette grâce 
trairons les jugemens par lui portés sur idéale et fugitive qui fait le charme des 
les productions de ce grand peintre dans ouvrages de Raphaël : il le copia avec le 
)es différeus genres qu'il a si habilement plus grand soin :il s'appropria son style, 
traités. ses formes, le mouvement de ses fisu- 

res , et même le mécanisme admirable 

Article premier. de ses compositions. 

• 

Nicolas Poussin, issu d'une famille no- Dansées entrefaites le gentilhomme 

ble de Picardie , naquit eu iSq^ , aux poitevin quitta la cour pour retourner 

dans ses foyers : il engagea le Poussin à Ty 

, (*} Lettres sur la Morée , etc. Lettres suivre; mais celui-ci y essuya des dégoûts 

sur la Grèce , etc. qui lui firent preudre la résolution de 
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quitter cette maison : il partit à pied du spirllaelle , facile et agréAble du Guide 

Poitou pour Paris. Ce iie fut qu'en allant entraînait en ce temps loua leï artistes, 

de ville en ville mandier des travaux in- Il lui préféra la correction du dessin et 

dignes de lui qu'il arriva enfin dans cette la vigueur de l'expression du Doraini- 

caphale où la fatigne, la misère et le quin. Son exemple fut suivi partons les 

chagrin lui donnèrent ime longue mala- élèves , et cette révolution lui ût giaod 

die dont il ne put se délivrer qu'en se honneur, 
faisant transporter dant» son pays natal. 

A peine rétabli il se vil forcé , pour Le retour du cardinal Barberini de> 

subsister 9 de mener une vie errante et vint une époque de bonheur pour le 

pénible peignant successivement^le dé- Poussin. Ce prélat lui donna plusieurs 
cor , le portrait et parfois , mais rare- sujets à traiter : il fut employé aussi par 

ment quelques sujets historiques* Son le commandeur Cassiano del Pozzo , ce- 

objet était d'acquérir une somme assez lèbre amateur des arts , et par le Marquis 

loi te pour pouvoir entreprendre le voja- Améd^e del Pozzo. Les travaux multipliés 

ge de Home. Divers accidens l'ariêtè- auxquels d se livra étendirent sa réputa- 

rent dans sa route vers celte patiie des tion d.ins toutes les parties de l'Empire 

arts. Obligé de revenir à Paris » il y fut où les arts étaient en quelque honneur , 

employé par les Jésuites pour la compo- et particulièrement dans sa patrie. Le 

sition de six grands tableaux qu'il exécu- cardinal de Richelieu y avait fait adopter 

ta en détrempe. Ii» liaison qu'il y forma par Louis XllI le projet de rétablir et 

avec le Cavalier Marino lui (ut utile , en de terminer le Louvre, d'orner sa grande 

ce qu'il y prit du goût pour les compo- galerie , de restaurer le chÂleau de l'on- 

sitions poétiques dont il enrichit depuis tainebleau et les autres maisons royales, 

jilusiéurs de ses tablt-aux. Il suivit d*as- l! fut appelé, pour y cnncoprir , par une 

sezprès Marino à Borne. Ce poëte. avant lettre du surintendant des bâtimens , et 

de retonrner à Naples, sa patrie, re- un ordre exprès du roi. L'idée qu'il s'é- 

commanda le Poussin à Sachetti qui le tait faite de \\ vanité des promesses des 

présenta au cardinal Barberiui , neveu grands et son attachement pour le se- 

du pape Urbain VII ^ mais ce nouveau jour où il s'était fait tant d'amis et qui 

pi-otectenr partit pour se$ légations de renfermait tant de véritables amateurs , 

France et d'Espagne avant d'avoir pu le fireut résister pendant plus de deux 

lui être utile. Le Poussin , sans moyens ans à ces ordres du monarque et aux dé- 
et sans espoir fut obligé de livrer ses la- ' sirs de son ministre tout puissant. On \\i 

bleanx à vil prix. Duqoesnoy , dit le put décider le Poussin à venir en France 

Flamand y sculpteur habile , studieux et quVn dépêchant à Rome M. de Chante- 

nussi maltraité de la fortune que le loup qui vainquit sa répugnance et le ra- 

Poussin , partagea avec lui sa misère, ses mena vers la fin de Tannée \b(\(i» Il fut 

études, ses travaux : ils recherchèrent en- accueilli d'abord avec unegrand« distinc- 

semble la véritable beauté et les prOpor- tion à Fontainebleau. LeWrdii»at de Rt- 

tions exactes du corps humain dans plu- chelieu le reçut à bras ouverts à Paris, 

sieurs chefd'œuvres de sculpture anticpie Loui XIII lui fit beaucoup de caresses à 

qu'ils dessinèrent et mesurèrent avec le Saint- Germain et le nomma son premier 

plus grand soin. Le Poussin s'appliquait peintre ordinaire et surintendaut de tous 

aussi à la gé^^métrie et à la perspective , les ouvrages de peinture et de restaura- 

et il y puisait lea procédés exacts f>our la tion des palais royaux, avec des appoiii- 

dégradation des oj^jets et leseiiets de la temens de trois mille livres : on y ajouta 

lumière et des ombres dont il sut faire pareille somme pour les frais de son dé* 

une si heureuse application dans ses ou- placement et la jouissance d'une jolie 

vrages. Dans ses études il se préserra de maison dans l'emplacement, sur lequel 

la séduction dans laquelle la manière Lenôti'e a formé depuis le jardin 4^es 
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TailerMf. Le Poussin se rendit digne ment à IVxercice de son art , des Tertui 
de toutes ces grâces par divers projets modestes et de la philosophie. C*est 
qu'il proposa pour la décoration de la «lors et dans une longue suite d'année! 
grande galerie du liouvre , et surtout par glorieuses qu'il produisit ses plus admi- 
rkeureuse direction qu'il donna aux arU rables compositions : il appréciait ses U- 
en {France. On lui dut l'idée de faiie bleaux arec une bonne foi et on désin- 
mouler les statues et les bas-reliefs les téressement bien rares ^ il en marquait 
plus beaux de Rome , et même les priu- luimâme le priz^ et si quelques ama- 
cipaux mesbres d'architecture qu'ofire teurs le trouvaient trop modique, il ren- 
ie Panthéon. Au milieu de ces grands voyait ce que leur géuérosilé voulait y 
projeu dont malheureusement la plu|W|rt ajouter. Sa manière de vivre était Uè&- 
jrestàrenl sans exécution , il trouva ew- rcgniicre et si simple qu'il se passait 
core le temps jde terminer plusieurs U- même de domestiques. Le cardinal Ma»- 
bieaux pour les chapelles de Saint-Ger- •i"»» qw'»l reconduisait un soir, sa lampe 
mainen Laye , do noviciat des Jésuites , i *» main , le plaignait de n'avoir pas un 
et ceux que lui aTsient demandés Je car- ^alet pour le servir. Et moi , Monsti- 
dînai de Richelieu. Loin de désarmer çneor, lui répliqua l'artiste philosophe, 
l'envie ces beaux ouvrages l'avaient aoi- J^ ^ous plaûu bien davantage d\n 
mée davantage ; et le Poussin fit sans ^^'oir un si grand nombre. L'admirable 
douce allusion aux tracasseries dont pu Ubleau du Déluge uniuersel fui le der- 
n'avait pas oessé de le ùtiguer , de* nier ouvrage de ses pmceaux : il le fit en 
puis son arrivée en France , daoi cet ad- ^^i- Depuis ce moment ses infirmius 
mirable plafond où l'on voit le temps , s'agravani de jour en jour le conduiii- 
qui soustrait la vérité aux atteintes des '«"> »^ tombeau le 19 novembre iG65, 
passions haineuses. Fouquières, Parchi- « T^ge de soixante-onze ans et cinq mois. 
tecte Mercier et surtout le premier pein- 
tre du roi Vouel étaient ses principaiix £ STAMPES. 
antagonistes. La jalousie de ce dernier 

avait été excitée par un mot imprudem- •• m « ••> » « « i-« f^ ». 

ment échappé à Louis XIII Vsque le ^ BatailU d AusUrhtz. Estampe 
Pottsfinluifutprésenté.l^oad.avaUdit gravée par M. Godefroi , d'après 
ce prince , PoUd Fouet bien atinipé. Le le tableau de M* Gérard, Cbez Vau- 
Poiissin prit de lui-même le parti de Uur , rue de BelUfoud 9 ûubourg 
quitter la France. 11 demanda la permi»- Montmartre, u\ Sj. 80 fr. , et 160 
sion de retourner a Rome et ne l'olHmt , ^^ ^ ^^^^^ 

malgré toutes les trames de ses envieux , 
qu'à condition : qu'il reviendrait apiès 

avoir mis ordre à ses affaires de famille. Endymîon* Estampe gravée par M' 

De retour à Rome , et se croyant libre ChaliUoa , d'après le tableau de M. 
de tout engagement par la mort de Girodet. Chez i^eiuird , boulevard ; 
Louis XIII et du cardinal de Richelieu , des Italiens , n». 11. 24 fr., avant la 
la retraite de M. Desnoyers de la Cour , lettre i^8 fr* 
et la suspension en France des travaux 
relatifs aux arts, il ne pensa plus a fe-' 

tourner dans sa patrie. Ouverture du port de Cherhourg , 

•. . . „ . •. £ '•. evéSée d'après le dessin d^IsaheY- 

De retour a Rome , et maître enfin de 7^1 i* « j fv« • t^*"» 

lui , et en quelque soite des événemens , . Chez l^IU^^ur , rue des Trois ^rc 
le l'oussin recommença le cours d\nie rcs, n . 7. 12 fr. , avant la lettre 
vie simple^ frugale, consacrét uui^ue- 24 fr. 
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POÉSIÉU £T tHÉATRE. 

(Euvres de /• Fr. Ducis j membre de 
riQstitut, ornées du portrait de 
l'auteur, d*après M- Gérard^ et de 
gravures d'ipfés Girodèt et Dc- 
stnne. 3 vol. iji-8°. Nepveu» 20 fr. 

Nous r«vieiiclrop»s stfr cet onvrAge. 

Traduction ef» vers des poésies d'A" 
nacréon , avifc le texte grec en re- 
gard , par M. de Saint' Victor. 
Deuxième édittoa. Un vol. in- 12* 
papier vélin superfiji avec quatre 
gravures. Nicolle, 7 fr^ ; cartonné 
à la Bradel 7 fr. 5o c. 

Le Courtisan dans Vemharras : co- 
médie en un acte , par MM. Ùur* 
tout et Dupin* Madame Massorh^ 
1 fr. i5 c. 

^sle et Clitemnestrr : tragédie en 
«nq aetesv, par M. Goudeidlte de 
Mentriche. Btoch. in-8^ J<tn/ï€^ et 
CotêUe. itt, 

ROMANS. ïfOUVELLES. CONT£S.' 
MUSIQUE. 

'^Ifkomse de Beauehamps i on les 
Q^»inze Chaf tares, a vol. in- 1 i. 
Omtel. i £t. 

Ltf Cioc'ke de minuit : roman tra- 
duit tie l'anglais. 3 vol. in-i 2. De- 
'ocour. 6 fir* 

Hû^re de madame de Pûkstro, 
V^9 Madame Chemin. 3 vol. in- ta. 
^lèrdon, 7 fr. 5o c. — 10 fr. 

•^md&re : histoire espagnole. 4 vol. 
iû-12, Gide fils. 10 îe^-^iai fr. 



V Anneau magique ^ ou 1^ Ingrat pu* 
ni , suivi de fables et contes mo- 
raux à l'usage de la jeunesse, par 
M. Damin^ avc^eal. Nouvelle édi- 
tion ornée de . gravures. 2 voL 
ia^ 1 20 Delaunay. 5 fr* — 6 fr« §0 e. 

Ztfj Fagots^ ou Monjîeur Crofue^ 
nti'laifitf : contes pour les petits en- 
fans , par l'auteur de Crofuemi" 
taine- Un vol. in- 1 S orné de qu^re 
jolies gravures. Genest jeune, 1 fr. 
a6 c— i.fr. 60C. 

La Morale du jeune âge , ou Chma 
de fables , contes et histoires arialù* 
gués à ses devoirs et à ses goûts , 
ornée de quarante -huit .grsvureav 
Troisième édition. Deuxième par- 
tie. — Contes et histoires. Un vol. 
io^i 8. Même adresse et mèma prix, 

Xa Fée gracieuse , ou la bonne Amie 
des en/ans , par madame de Renne*- 
ville Un vol. in-18 orné de quatre 
jolies gravures* M^meadre^fe. 1 fr. 
60 c, — 2 fr. 

• 

Trois Sonates pour le violoncelle , par 
Aubert, ŒuvTeXlX. ChezVauteur^ 
vue du ianbûurf^ Monimartre 9 
ifc*^, 8. 7 fr. 60 c. 

Etrennes à ma fille : trente divertis- 
semens pour le piano-£brlé , par 
Pacini. Chez Vauteur, rue Favart , 
II*. 1 2. 6 fr. 

Journal d^Euterpe. Douzième livrai- 
son. On s'a&onne pour ce Journal 
chez Giraudéy rue Neuve Saint'* 
-£us tache, n*. 1 7 , moyennant 24 fr* 

X^ITTÉaATUBE. ANTIQUITÉS. 
Cours de littérature dramatique^ 
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par A W. SchUgel ; traduit de Tal- 

lemand, 3 vol. in- 8». Paris et Ge- '^^'^^ quauième. 

Déve. Pa^^choud. i<5 fp. — 20 fr. ^ ^e théAtre comique fit pics de pro 

Kou« revieudrone sur cet ouvrage. . 8»*^» «7 *^^'f «" dix-Jiuitiènie siicle que 

le tragique. Les tragédies conroriiiées |)ar 

HiiUire moraJe de Céloquence, ou {» dçP»i«tio«]le Parme .o„t aëjà ou- 

-^ , , i* ^ • !*• buées aujaurd'hut. Les Italiens étaient 

Devehppemens historiques sur lia- ^^ligés d'eu revenir à Méu.tase comme 

ielUgence et U goût propres a VélO' à leur seul poële tragique. AlficVi parut 

t^uenct , par Edouard Landin» et se déclarant en opposition de carac- 

Deuxième édition. Un VoL in-8". l«»'e «t de sentiment avec Métastase , il 

hexiOUard, 5 fr. ^^^^ "** nouveau, ihé&lt-e iullcn où il se 

^ soumit à la législation classique la plus 

Us Fables d'Ausone , dédiées à ''6°"«"" =,'' «'" ""«„"'«.'f ". ^'"« 

-, «,• # j A j «A particulière de concevoir l'unité d action; 

l'empereur Théodose , traduites J^.j, Pextrême simplicité d»action de se. 

du latin; et la BatrachomyomO' pièces otait à l'unité quelque chose de 

chie d^Homire , traduite du grec son mérite. On peut lui reprocher aussi 

par F. JM^ifl^er. Un Vol.in-18. BC" de n'avoir conservé dans ses tragédies 

sançon. Veuve J^Utayer. '*''«" ^« <^« 4"» P«*»"' '«' mœurs et les 

temps , tandis que lés tragiques de cba- 

, que nation employaient tout leur ail à 

Renaud ; poe'me en douze chants > mettre en harmonie le spectateur avec 

traduit de l'italien du Tasse, par le temps et les mœurs qu'ils lui piésen- 

M. Cavelien 1ml vol. in- 12. Aii- lent {*), Il luisait gré d'ailleurs d'avoir 

chaud frères. 2 fr. • «**^'"» ^« »o° théâtre les conôdens et 

d'avoir banni de ses compositions les 

j /-Il , . 1. j i»r lieux communs d'action. En blàniant la 

iLloge de Lhénier, membre de 1 lus- monotonie des caractères tracés par' Al- 

titut, suivi d'un catalogue raisonné fiéri, M. de Sismondi s'efforce de {usti- 

de ses ouvrages » par S. L« Broch. fier les soliloques dont ce poële a fait de 

in-8^ Kosa. 2 fr. 26 C fréquens usages dans son théâtre. M. de 

Sismondi fait remarquer qu'Alfiéri lui- 

. . . même a indiqué la coupe uniforme de 

Jl^stoire httéraire de Vïtalie , par ges pièces qu'il éuit loin de regarder 

I^. L Ginguenéy membre de Tins- comme un défaut. Il est loin d'approuver 

titut , et de plusieurs sociétés sa* ^ ï*"» efforts qu'a faits ce poète pour éviter 

vantes et littéraires. Deuxième et ^^ cantilène et les oruemens poétiques ; 

troisième livraisons composées des T'\ ^*."™« H"« »« *^yï« «^^ »« tragédie 

rtr tr AXTT ' o« »>!• L j "°'* toujours demeurer poétiqne , liar- 

tomesIV, Vet VI. in-8°. Micfkzui «,«„;-„* *► r,.^n,« «««..«s 11 As. • 

' monieux, et même figuré. II s élève aussi 
frères, 18 fr. — 24 fr. 

(*) M. de Sismondi que quelques cri* 

D£ la IJttérature du midi de VEu» tiques accusent d'avoir déprimé le» litté- 

yope , par J. CL. Simonde de Sis^ ratures étrangères pour relever davantage 

mondi. ( Voyez pour le dévelop- '^* liuérature du Midi , semble au con- 

pement du titre , l'adresse et le TJZ f '^^."1" ^*'^°" ^" ?P'°"^ 

'^ . , X •' !_• J quon lui a tait dans son pays même d a* 

prix , le quatrième cahier de ce ,pir f»;, a« héco. de l, Grèce de. Cé\^ 

Journal lOld.J dons fades et doucereux. 



CDntie le Uconifine quelquefois préten- 
tieux d'AIfiëri. Quoiqu^il en soit , il 
observe fort judicieuseinent que ce tragi- 
que a produit une révolution théâtrale 
eu Italie , tant chez les auteurs que che2 
les acteurs. 

Pour donnef une idée plus précise du 
genre de ce nouveau théâtre , M. de Sis- 
luondi se borne à douner une anal^»e du 
Philippe II , prenaière tragédio de Tau- 
teur , où se trouve d^s lors déterminé le 
genre qu^ii a adopté dans toutes ses au- 
tres pièces : il en bUme pailiculièrenjeut 
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le dénouement : il ju^e le Philippe II 
d^AlfiéiU inférieur à celui de Schiller 
dans la peinture des meeurs et dy temps, 
et bien supérieure dans celle du mo- 
uaïque. 

Les Aventures de Sapho , -prêtresse de 
Mity/ène, traduites de l'italien du 
comte deVerjy^ auteur des Nuits 
romaines. Nouvelle édition. Un 
vol. in-i 2. Duprat'Duverger. 2 fr. 
60 c — 3 fr. 5o c 
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MELANGES* 

>Scelta di prose itali'ane , etc. Choix 
des morceaux de prose tirés des 
meilleurs _ prosateurs italiens , et 
accompagné de courtes notices sur 
la vie et les ouvrages de chaque 
auteur , par M. Constantinû Deu- 
xième édition. 2 vol. in- 1 2 . Fajrolle, 
7 fr. — 8 fr. 60 c. 

Sahine , ou ia Matinéee de deux da-^ 
mes romaines à la fin du premier 
siècle de Vire chrétienne ^ pour ser- 
vir à THistoire de la vie privée des 
Romains et à l'intelligence des au- 
teurs anciens; traduit de l'allemand 
de M. Boettiger. Un voL in-8°. or- 
né de gravures. Maradan, 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 

Correspondance littéraire,eic.^ parle 
haron de Grimmet Diderot. 3«. par- 
tie. ( Voy. pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix ^ le 



quatrième cahier de ce Journal 

i8i3.) 

Article quatrième et dernier. 

Cet article , comme uous Tavons an- 
noncé, a pour objet les morceaux d'éco- 
nomie polit^jue soi-lis de la plnme dv 
baron de Gtimm dans le cours de cette 
partie de sa correspondance. Crs mor- 
ceaux ne sont pas susceptibles d'analjrse: 
ou en altérerait ce mérite en les rédui- 
sant. Nous nous bornerons à en indiquer 
le sujet — De la liberté d'écrire et d'im- 
primer sur les matières d'administration , 
des modifications qu'elle doit recevoir! 

— Observations concernant le commerce 
et le gouvernement considérés relative- 
ment Pun à l'autre. -. De l'anglomanie. 

— Sur l'assemblée des notables. Du 

partage des richesses.— Des. mariages 
des prolestans. — Sur rétablissement 
des treize colonies de l'Amérique septen. 
trionale. 

Il serait à désirer que les éditeurs des 
tmis parties de la Correspondance du 
baron de Grimm en détachassent cet 
morceaux et un grand nombre d'autres 
•ur diverses matières ; ils formeraient un 
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recueil précieux déjugé d^Mae infinité d« « faire leur prouvera les soins que je me 

pelils détails qui n'ont pas aujoncd'lnfi « plair^^ à y consacrer. 

le même intérêt qu'ils po<*¥*M»i â»oir , ^^ premiur volume qui va perattre 

dMs le lemps. « ^ers la un du ni«is de déstfuiWe iSiS 

. « ( Letlre» de mUady Celesby , por itia- 

MECROLOGIE. ^ j|jj,„^ Ricoboui ) ]>ourra donner une 

^^ ♦» • * premitre idée de l'ensemble de tout 

M. Parmeittier , membre de rinstitut , ^ l'ourrage , qui doit é'aillettrs acquérir 

«wtelir d'tin grand norrbre d'ouvrages « promplemeot un perfectionnemen» 

«f «^(^nomie rurale et domestique d'une „ ,Kwiire«u. Je me propose don* , pou» 

•Jtikié maieiirc ei joetement cstieiés, est » Joane» à cette entreprise toutes Tao- 

mort le 16 décembrei „ jj^ii^ ^^ ^^^ j^gi^e d»<„ p«btoer en* 

«I firon TiogS Tolismes par année. Le 
ANNONCE. « prix de ohaque veUme broobé sera de 

«c 3 francs, et de 6 francs en papier Té- 

TOU- 

un ou 




iquer 

^.^ r ; • r j. « »*"«• adfesse, seiorit assurées de rece- 

petlt format li»-l6 , dune propor^ ^ ^^^^ ,^ premier tolume avant toute dis- 

tion nouvelle et en caractères neufs. „ iribution. De même chaque nouvel ou- 

"^ Poésie ^histoire, discour s ^voy a- « vrage leur «eia succesaivemenl porté 

gUfUUrÊêjCOntëêëi tOlhAm. Chez « ou adressé avet U plils grande exac- 

F. Didot Vaine. " litude , tant qu'il leur plaira de couti- 

a nucr la suite et iiM%% nul engtigeuieoS 

Yoiei le prospeetM àt eètW colleciidn, « ^« '«"'^ ?«'*• Aussitôt que Timpressien 

« suffisamment sètthe sera en état de i>e 

c £■. voyant ma coUectiev ino-S**. et « point maculer sous le marteau du re*- 

« in-ia des meilleurs ouviages de la lan- «c lienr, on en trouvera a malibtairie dM 

»gne française dédiée aita amateurs de « esem^attes reliés diaprés mes iAelme- 

t l'art tjrpogrephiqueyplusieursdsnies ont m tions , avec une vecht^clie p arlwuli«re 

« témoigné du regret de ne pouirolr pas se «et avee le pluf gran4 méitay"^*'*^ 

• lesprocMsee dans «n forasat plus parte- e pour les marges. 
« lif . J'ai done oru devoir eoosidérer dès^ 

« lors et n:éme préposer d'avancer les « Dès qu'il y aura un nombre d'exem- 

« moyens de les satisfaire : l'expression e pkiires eutftsaiU » oti én^ ti^tiveM dèe 

« dtt leur désir maniiettée de uoureau « suitsaKiutes reliées et cwivcnebiemeiit 

<c ioA's de la publicatiteo de quelques vO*» « disposées d^ms de» boUeS figtirant uu 

c( luflMS ( dans lee deux tbiiilaès ei"des« <i f^rand volume ie^4^. ou io«>folio , afin 

« sue énoncés ) me .détermine aujour^ « d^eo rendre le transport à la campa- 

<r d'hui à tenter cette même efilÎTprise • gne plus commode et de pouvoir les y 

« dtus un nottveaa format iii«i6; et la «conserver aret ordre « cOHiitte dans 

i\ dédieece quej*ai l»t«rdé de lettr eu. e u«e lyibllolhèqiie A>rM4t. e^ 
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miques et électriques , par (Srsted ,- 
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Guillaume. ïq-S°. X , 289. 

Traité complet et élémentaire de physi- 
que, par Lihelî, a.é édit. 3 vol. in-8<>. 
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•«n bon état , etc. , Uàd. de rallemand 
. ue /îcer. in-So. X, agi. 
Observations sur les aflcctiôns calar- 
- Thaïes , par Cabanis, a.e édil. in-Ô*. 

IX , a6a. 



avec 18 planchej. VI , 170. Vil , aoi. 
Du Régime alimenlaire des anciens , et 
des résultats de la différence de leur 
nourrituie «vec celle des modernes, 
par Firey. in-8». X, 291. 



.ObseAmrons siirU tiature et le traite- ReJaliou des effets .era;.n,uablesdejeatt 



«leiil dvs maladies dufbie, par Portai. 

in-8°. VU, aoa. 
OEnvres diirrurgicales , par Bichat. 3.e 

édit. 3 vol. in-8«. 111,70. 
OEuvres de chirurgie pratique, civile et 
; tnjlitaire , xle Fi^neroux. in-8«. VU , 

ÔEuvres cempletles de Tissot. Woav. 
» ëdiU puMré^-par P. Tîwot.Tomes 7 i 

li.e'in-8'>. Xl,3a6. 
Offrande irnx vieillards <le quelques 



médicale d^fludsou dans la goutte , irad. 
de Panglais de E., G. Jofies. ih 8°. IV, 

loa. 

Remarques sur l'hydrocéphale interne , 

par Fotherjgill , irad. de Tauglais par 

Deviliiers, iu-S". IV, io3. 

Système physique cl moral de la femme , 

' par Roussel 6.e édit. in-8«>^, avec iig. 

VI, 170. VU, 199. 
Théorie et pratique de l'art du dentiste, 
■a e édil. m 80.VIII, 233. 
moyens de prolonger leoi- vie , 'par Traité de l'anatomie du cerveau , par 
• Tenon, rn 80^ V , 1 37. ' ^'^^ f^-^' Nouv. éd.t. .n.4«. , avec 

Fkysionomies natiotiales des peuples, p anches. II , 36. ^ , . 

avec 13 planches. in-iS. I , a3. Traité de la cauracle , par Montain, 

i^récU historique et pratique sur la fièvre in-S». II. iO. 

milHaire éprdémique du département Traité der fièvres adynamiques, par Le. 
ao Bas Rhin , en 1812, par ^chaîl et ronJr, m-S^. V 187. ^^y^l^ 
Hessert. in 8». VU, at>a. ,^ Traité de. hén.orrhoides , par i>eIarocAe. 

m-^". IV, 10a. 
Traité de médecine légale et d'hygi^o* 
publique, p«r Foderé. 6 vol. ia-ii«. 
Vil, 204. VIIÏ, 23i. 
Traité de la vaccination , avec des obser- 
vations sur le javart et la variole des 
bêles à cornes , par Sacco , traduit de 
l'italien par Daquin ^ »•. édit. in-S». 
II , 38. 
Zoonomie, ou Lois de la vie organique, 
par Dar-win , trad. de l'anglais. Tome 4> 
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Développemens <fe géométrie avec des 

* applications à U stabilité des vaisseaux , 
etc. , pour faire suite à la . Géoftiétrie 
descriptive de Monge, par Dupin* 
in-4«. IV, io3. 

Discussion des racioes des équations dé« 



nombre des racines réelles posititeset 

le nombre des raciiies réelles négative^ 

d^une équation d^un degré quelconqt^e ^ 

par Cai£«A/. iD>4^. V, iS^. •; 

l^robléme de la quadrature du» cercle, *é* 

solu par AguêoU. in-8<>.i I , <)• XI , 

3a 7. 
Recueil de problâmes numéniquesrelaAî/s 

aux équations des premiers degrés , par 

George, inS?. IX, 36a. 
Réflexions sur la métaphysique du calcuk 

infinitésimal , par Carnot. a«. édition. 

ii^3«>. VII,ao5. ^ : 

Théorie des fonctions analytiique^ , par 

Lagramge. Nouv. édit. in-4®* H 9 36. 
Traité élémentaire d^arithmétique , pai^ 

Lacroix. 3e. édit. Ln-8'*-.XI* SaG. 



e. 

terminées du premier degré à plusieurs Traité élémentaire du caicuj, des inéqua« 

inconnues , par GamUt. in*4''> V, 1 37. Uons , par Canard* in*8°. fig. XI, 3a6. 
Elémèns dVIgèbre^ par LarnbierÈ. in- 8^. 

I, 7. ASTRONOMIE. 

Elémens de géométrie avec des notes , . . 

par J^^en<2re. 10''. édit.in-8'*. X, aga. Abrégé d^astronomie , par Delanibre* 

Essai de géométrie analytique appliquée iiv6^. II, 38. 

Siux. courbes et aux surfaces du second Connaissance des temps pour Tao i8>|5« 

ordre, par Biot, in-8®. avec fig. 1 , 7# _ in-8®. I, 7. 
Mémoires 

thématiques 



de la classe des sciences ma« Des révolutions des corps célestes par I« 
ques et physiques de Flnstitut nlécaàisme des rouages ^ par JamnerJ 



deFrance.-— Année z8io. — Première 

partie, in-4®. VI , 171. VII,. 204. 
'^.Idem. Année 1811 , 1**. partie. ln-4^« 

VI, 171. VU, 204. 
Métaphysique du calcul infinitésimal , par 

Carnot, a«. Edition in-S». IX, a6a. 
Méthode pour déterminer k priori le 



tn-4^.^ave^ fig.. I-, 7.. 

Tables astronomiques publiées par le 

' Bureau dès longitudes de Franèe : Ta^ 

■' hles de la lune , par BUrkhardt. iti^4^* 

117.11,37. 
Traité des> com<&tcs ,' par Pompée dé 

Laune» in-8°. X , 999» 



S E C;0 N f) ;E C L à' s iS F, 



O .'« 



I'. ' 



€' O'IC* T E't« A K T 



Arts et Manufactures. — toinmérce.^ Econprhte rurale 
et domestique. — Navigation -^ Pon4;s e£ Chaussées^ 
— Art mUitaire^. ' . ' 



M*i**aiAa«' 



ARTS ET MANUFACTURES, 



« • 1 



tions nouvelles faites dans les sciences » 
• les urt» ef Jes rosnufaotures , tsnt'eu 
Archives des .découverte! tt.des iaieiik» France que. daua'les pays itràngets , 



558 n\CLAsss. Commercé. 

pendant i8l9. 5«* toUde 1« collection Manuel du fabricant de rêrdet ou Tert^ 

iû-8». II, 4«- de gris, par £efiornf<m<l.in-8o. IV, io4. 
Ecole des arts tt métiers; trad. de l^angl. 




^. .o.- • /«''•vi' a'^ ^ nouveaux lanf» pour 

T î y ?"* I ^*',^^7- „. j carrés ou de chir pente , par Herbin 

Le livre de tous le. ménages, ou TArt de ^, jy^^ j„^,^ jP 5 P 

«mr JÏÏiir. • "^'''"J^'' ^l- Nouveaux Tarifs pour cuber le. bois 

maies et vécetal^s, par^DAerC: m 8*« »a«^. - -a h 

•» ,j.. ® ir tv'^'^ oa ronds , en ancienneà et nouvel es me- 

3a. edil. , auemeolee IX , 2o3. .,.«— 1 a • r^r ^ 

,,.rl'e«A&r.i»8MX.a63. l'Art d« 1. t.,.nguUt.on applique au 

DeLription de 1. I.mbrriioe, m.c1ii..e ^ A *"'^""' P" <^*"""*- 

â'pétrir le pain, et observations sar les > 7 « 

levains, par ^eriidu^ in-8«. V, i38. ii. " 

P4rt du limonadier , extrait de /?«- ^brëgé de la Tachygrapbie , par Mlle. 

buisson in 80. V, i38. Co«/on <fe Thet^enot, 2,. édit. iii-8«». 

Art de rafin«r Id sucre, par Ihihamel /♦ ''^* 

♦ I?iâmonc«au, NouT. ëdit, in-A». cvec ^«»o«>*«pn*e «acte, par Coii«S€le Prrf- 

fig. 1 , 7. ;>^ttx. ki-8». Vïl, 206. X , aga. 

Wonvel aperçu sur ht fabrication du sirop Théoiie générale de l'art d'écrire , par 

deraisin, par Parmeiitier.in-8». VIII, /t'?^ ^''^' ^'^'*' '^«^ *"* Ubleau. 

a34. 111,75.1,8. 

Manuel dm sommelier , par Julien, iit^. ^'^«^^ ^« connaître l'esprit et U c«ractèr« 

• • II,- 4<^- ttotoraes et des femmes pai leur 

- écriture, in-12 , avec fig. I) , 4o. 

Kovveau traité de ponctuabion, par Atf^l 

Manuel, dn mennier et du constrnctonr mond* ia-ia<. X, 292. 

de moulins à eatt, etc. , par Bwme$* 

in-S^ XI , 327. . ' c 11À 

Rapport sur U macbine à (aliriqner le ^"J^ * ^'* ^« patiner avec grâce , par 

papier, inventée par LeUUnsckneider, _ ^û»'^"' • «J;;» a , avec «g. XI , 827. 

fait par Leschetfin. in-40. VI, 171.$ *-«. P«"»»* Chasseur, par Vesgravicrr. 

Manuel de secours contre les incendieflC ''*'^'*- •V^cfig, IX, 263. 

in- 8<^. avec fis. JV, loi* v -.^-- 

^ __!. ^ COMMERCE. 

Description d*un petit fourneau dé cOa«' ATmanflcIi dû commerce de Paris 

pelle, par Amfryx et Darcet. «-8». pour l'année 1613. -*> XVic. ai 

VII, 207. • ^- * • i T^L . ^ »-, . -* - 

Xa Sydéroleclinie , ou l'Art de traiter les 
minerais 
fonte , 

senjratzi .. ^ 

III . 74. ÏV, io4. ' phab'éliqii^ des diverses espèces de 

'Applicalioii dd ôalorî^ q«i *fr ]Mrd >. commerce dans tout réibpire français 

dans les cheminées des Tissards des in- 13. I, ia.. ' 

-cbaudières d'usines à un ventilateur £t . Fcécis sur la tenue drs livres de coin- 

à une étuve, par Pajot Descharmes, me.ce , en parties simples et douiil's 

iii-8«. VI,. 171, fVIl, 2«6* '• - » pâp\i^««^'/i/4n-8«.V, i38. ^ ' 

Xj'Artdusa^!péti'ierypaFr^ofr<rftti9^|^ttr. Tarif des tarres eu usage sur la place de 

ii|-4o, «vt«^g. II , 3y. ' ©aris. tn-tolAy 'gi'and'aigle. I , 1 1 . 



etc. , 
nnée , 



m*. Cï^xesE. EconcmUrnràle^à dômes tiguffj eu;. Ij^g 



yUmufl pratique 6«s poîcis et mesoret , 

des monnaie» ei du calcal d^imal , 

par Tarhé io 8p. IX , 364. 
Tables des' rapports des ancienoef ihc- 

sares agraire» aiec les nouvelles. 3«. 

édit. augmentée, par GatUf» in-8®. 

Yocabultire des nouveaux poids et me- Races originaires des l>étes a corhea 



Le Jardin frukicr , etc. , par ^oisette^. 
•Q*. lÎTraison in-Jj**» ^ » *à^- 

]k*e lardin forestier, par /foijfë^e. ire. li- 
vraison ia 4** VU 9 so5. 

Disseitation sur la cnUure. des sapins , 
par J^trnaini , traduite de Titalien par 
Besaeres-Eleurange, in^8*. Ill , 74. 



sures, par Devicquehem. In^foU 1, 1 1 
Législation des douanes de Teerpire fran- 
çais, par DujardwfSaiUy, 3«. édiiion. 
in 4°. IV, io5. 
Table chronologique des douanes de PEm- 
. pire français avec des explications, etc., 
par le même. &•• édli., in-4?. I-V» io5. 

ËC01ÏOMI£ RURALE ET DOMES* 
TIQUE. 



Alm^nacli do cultivateur , par LulUn, 

in-8«. IX, s6a. 
Mémoiret de la Société ^agriculture du 



d^AIIemagne et de la Suisse, dsssi- 
néet dTaprës ntinre et çara.ctérisées » 
par IVUte, in-fbl. avec'fig. iV, io3. 

Ma'no«] d'hippiatrique, etc.^ par I^afôsse, 
3e édit.iii-ia,IlI,7a.lV,io3. 

Traité. complet sur les chevaux , orné de 
figures, par /!#***. in la. VI , 171. 

Elémens de T^irl vétérinaire , par Bout* 
gelut Qe- édit., in>8c. à^eic figures* 
11,38. ' ,?. 

Ektrait des mémoires envoyés au con- 
cours à la Société d'agriculture, su^. 
l^éducatton des abeilles , par Cottel 



aoeiiies 
in-8». IX , a63. 
département de la Seine. Totr.es V , La Ruche pyramidale , par Dueouédie* 
XII, XIII , XIV, XV et XVI. 6 vol in.8«."m , 73. 
in-ia. IX j a63. Traité de Téducation des abeilles, par 

Méthode d^un registre à l'usage di^ cuU Lofdmfr, in^^«. IX , a^ 

tivateur , p#r Gabiou. in-S®. IX, 369. Aviccf tolôgte {française. A. édit. . aug- 



Moyens de former un bon domestique , 
pariîw. i.,,, IV^ ,04. 

Quelques apei^us de TexploUaUQu tx de 
réconomie rurale , par Gabiou, in-8*. 

Réponse a la lettre de M. Rose , insérée 
dans le Moniteur du 4 fçptenpb^q l8i3, 
par Caivet. in.8o. 1,7.^ . v ^ . 

E»sai sur les engrais , parité . trad. de, *^'^^.'^\^3?^'yrJiL^^^^^^ 
l'italien, par Auront, in -8**. Y I, 171. ----- . ... . 



mentée. in-is. VIII , i33. 

irAVlG>ATION. PONTS 
DT CHAUSSÉE. 

Oiotioottair^ de la marine fraaçâiee > ^e 
jSonyme. in JB*. avçç fçu^^5- VW» 334. 

Etat général de la.inari^oe pour l'an iQiS. 



VII , ao5. 
Traité général de rirrigalion , traduit de 

Ta^glais de 7ii<^in, inrô»^ III , 7a. 
notice sur la betterave ^ par D^tçcraix. 

in-Ro. IV, |e3. . . 

Traité de la manière 4^ planter, d'élever 

et de cMltiyer la vigne , par PMUpcrt' 

^Tiriane. in-80. VI, 171. 
Le Maïs apprécié^sou^ tous Ici rapports | 

par Pi^rineniUr , mémoire couronné. 

Nouv. édit. in-80. IV. lo3. 
lie bon Jardinier po^r Ti^OBé^ t8i3, par 

^orâaut Deiçunajr* ii»-ia< U , 38. 



la marine,par Bert/ioiie^. in-S". IV,io4< 
Recherches sur le mouvement des ondes ^ 

par PrémonUer. in-8<>. X , 293. 
Traité du nivellera^i)t , pa^ jfustou Des* 
> cars» in-4°. V, 1 38. . 
"^rait^ de \i^ i^uf tçi^ction. ^^ pouls , paît 

. G^t^r, public p.v J!^^^ÂV" T*W?n. 



in-4^ ,% i38. 



nouveaux Ta^iflf» pour Jç ^9^^ ^es ^^j» e|^ 
grumç , niépUjf t e|p,, par CMqupt. 
in-8». IX, «63. , ./ 

AA't MILITAIRE. 

Çovftk^i^^Uire 4e («ntficAtioqi y p^ 



SÔo 



IIP. Classe. Histoire. 



Savait t îii*8*« artc fig. I, 9. fication des masses ^babîllement , etc., 

£x«men dei o^ërationt €t des travanz de ' par LegoupU. in-8*. 1,9 VI , 172. 
César an siège d* Alise, par f^acea Mémorial de Tofficier d'infanterie, de* 



Berlinghéeri : oaTrag»postliuiiie* in-S®. 

VI , 17a. 
Extrait de Tordonnanoe dej79o> con- 
cernant le serTice des places. in-8<>. 

VI, 172. 
Extrait des règlemens provisoires pour 

le service des troupes en campagne. 

in-i2. V, 139. 
Instruction pour le service de l'artillerie j 

par Hulot. 3e- édit in-ia. 11 , ^2. 
Instruction générale sur la conscription. 

in 8<> , et un vol. de tableaux , in-4^. 

IX , a63. 
Instruclion pour Je campement de Tin» 

fanterie in-ia. Il, ^2, 
Législation militaire , par Berriat. 5 vol. 

in.80. 1,9. 
Manuel de l'administratioii et de la véri- 



édit 2 vol. in-8<i. IX , a63. 
Méthode simple et facile pour lever les 

plans, etc., avec 23 planches, par 

Leroi 3e édit. iti-ia. VI , 172. 
Ordonnance provisoire sur l'exercice et 

les manœuvres de la cavalerie, 2c« édit. 

a vol. in-12 , avec fig IX ,263. 
Règlement concernant les manœuvres de 

l'infanterie. 2 vol* in-12. II, 4^* 
— Jdem —de 1792- in-S». VI, 17a. 
La Science de Fingénieur dans toute son 

étendue , par Dupaut de Montcison* 

4« édit. in-8°. I, 9 
tableau figuré des opérations militaires p 

depuis le 10 majs 101 3 jusqu'à le con» 

clusion de l'armistice, n», i. VI, 172. 
Tables relatives a la charge des fourneaux 

de mines. in-S^. IX , a63. 



TROISIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



Histoire. — Biographie. — Voyages. >-r- Gpographie et 
Topographie. :— Economie politique ^ Administra- 
tion. — Jurispruderkce , Législation. — Instruction , 
Education. — Philosophie^ Religion. 



HI8TOIRE. 

^ f» ■ 

Abrégé de l'Histoire de FVânce , depnit 
• Pharamond jusqu'à la naissance du Roi 
de Rome, a vol. io-id. X, 3bo. 

Annales fj-ançaises , depuis 1774 jus- 
qu'en 1789, par Sallier, ia-8(^. 1 , 21. 
IV, lia. V, 143. 

'jinnal^ priginis magni gaUiarnm O.*. 
in-8«. I, 22. 

Beautés de l'histoire romaine; par Ph^* ; 



traduit dn latin par Seriêjrs, in-T^ 

V, i4o. X , 3oo. 
De~ la Civilisation , depuh les premiers 

temps historiques jusqu'à la- fin du 

XVlIfe. siècle, par Saiffcrte, in-8<». 

IX , 268. 
Les Commentaires de César, traduits par 

T^ulongèen. a vol. in-i8. Il, 4^* 
Essais historiques et anecdotiqueit sur la 

■ville à*Emux , et quelques elidroiu 

remarquables de la Normandie^ par 



m*. Cl A ssE. Biographie. o( i i 

Masson de St»-Amand, in-8°. VIII, Leragoû. a vol. in-ia. Il, 48. 

338: lolnoduction » rbisioire, ou Hecherclies 

Formation des Euu de rhistotre mo- sur les dernières révolutions du globe 

derne, précédée de Thistoire des Juifs, et sur les plus anciens peuples cuiiuus, 

ystv Corbeau de Saint-Albin, in-12. par Lenglet. in 8°. I, i8. 

VI, 175. Mémoire historique relatif aux lu'gocia- 

Histoire des Croisades* par Michaud* lions qui eurent lieu pour la smxesiiioa 

Tome I, in-8<>. I , 18. II, 49* I^I > 3o« de la Bavière ,j>ar le comte de Goert** 

IV, 107. io-S'^. X, 3oa. 

Histoire militaire des Français , depuis Mémoires historiques sur les Templiers , 

Pharamondjusques et compris le règne etc., par Jtarnouard» inS^', \, i^Q- 

de Louis XVI. 3 vol. in-8«. X, Soi. VI, 170. VII, 209. VIII, a38. IX, 

XI, 333. 269. X, 3ol. 

Histoire de France, depuis les Gaulois Mémoiresur Tétat actuel des Samaritains, 

jusqu'à Ja mort de Louis XVI, par' par de Sac y. in-8<>. 1, 11. 

AnquetiL ae. édition. i5 vol. ia*i3. lïotions de chronologie historique ou 

IX , 269. mathématique , par Delarue. in-S^. 

Histoire de la guerre de Troie , attribuée X^ 3oo. 

à Dictjrs j irkà» du latin par Achain- Précis historique de la révolution Iran- 

, tre, avec notes, éclaircissemens ^ etc. çàise. — Assemblée constituante. —-Par 

3 vol. io-ia. VIII , 237. IX, 268~» RabauU 6c. édit. in-j8. avec 6 grav. 

Histoire de la guerre de Tiodépendanca VII, 31 1. 

des Etats -TJuis d'Amer ique , par ^o/£a. Précis de THistoire de France , depuis 
trad. de ^italien , par iSet^e/i/fge« : avec Tétahlissement de la monarchie jus- 
cartes et plans. Tome III et IV. 2 vol. qu'au règue de Napoléon I er. iu-is. 
in-8'».VI, 175. ÏX, 269. 

Histoire romaine de TUe-Live , traduite Des Progrès de la puissance russe, par 

par Dureau de la Malle et par JYoel. Lesuire. in -8°. 1 . 21 . Il , Sa. III , 84* 

i5 vol. in-8®. 1,17. IV, 110. V, 140. VI , 177. 

Histoire des révolutions survenues dans Tableau des révolutions de l'Europe , 

le gouvernement delà république Ro- depuis le bouleversement de Tempire 

maiue , par Vertot, Edit. stér. 4 vol. romain jusqu'à nos jours , par Koch, 

in.i8. IX, 26g.' Nouv. édit. in-S®. IV, 107. 

Histoire critique des ordres de chevalerie Tableau historique des guerres, batailles, 

en Eu rope^ etc. Ordres du royaume de révolutions, etc. , depuis la naissance 

Daonemarck. Ln-4*'. VII , 209. ^ de Louis XVI jusqu'en 1810, par 

Histoire de l'Empire ottoman , depuis sa Bordes, 2 vol. in S'^. XI ^ 333. 
fondation jusqu'à la paix d'Yassi en 

l'j^J ^yatSalaberry. 4 vôl. in-80. X, BIOGRAPHIE. 

' 3oi. XI , 335. 

Histoire de Russie et des principales na- 
tions de l'empire russe • par Leves^ue» Biographie des jpunes gens, par Beau» 
4«. édit., par Malte-Brun et Deii- champ, 3vol. in • 12, avec 72 portraits. 
ping 8 vol. in-8°. avec un atlas. iV^ IX, 27 1« X, 3o3. 
107, s Biographie universelle ancienne et mo- 

Histoire de Salluste, tradiiite par Molle- derne. Tomes VII à X. in-8<'. IV^'i 16. 

yault. 3e- édit. in-80. IX , 269. XI, 337. 

Histoire du département de la Haute- Dictionnaire biographique et bibliogra- 

Loire (Vêlai) , par Dulae de la Tour. phique des personnages illustres de 

in 8^. Vlllj 238. tons les siècles et de tous Vs pays dé 

Instruction sur l'Histoire de France ^ par ^ ttioude. Tome I. in«8?^ X^ aoff. 



oOi ^ IH[«. Classe. Voyages. 

Eloge de BUiie Pascal , par Durnesnil, XI , 343. 

Jn-8*. V, 145* Voyage aux Antillei^et à VAménquemê- 

ITisioire du roi Henri-le-Grand, par Père- rifâiouale commencé en 1767^1 fini en 

fixe, NouT. édit.. iu<i2. I , jta. 1800, etc., p»r Leblona. Tome l.er. 

Meinoiref de Préville. io-S». I, aa. in-go. VII, ai8. Vlll > 347. IX, a77. 

Mémoires de FréJérique - Sophie WiU X,, 3to. XI , 3^n. 

faelmioe de Prune, 4*^ ^dii. 2 ici. Voyage dans THindouftlan, à Ceylan, 

in-8*'. IV. X16. aur les deux <!6ies de la mer Roufife , 

Mémoires delà princesse Caroline atlreS" ' en Abyssinie, \xt Egypte, pan Fa- 

ses â la princesse Chorlotte sa fill^, /entia, traduit de Ta ugtais par ^C/ir^. 

publiés par ^jAe, traduits de Tanglais. 4 ^ol. in-8<>. et atlas in-4^. V, 146, 

a vol. iu.8*. IV, 1 16. VU, a 16. VIÏI, :^45. IX , 276. X, 309. 

Les Princes riTtiix, ou Méim>ires de XI, SSg. 

niistriss Clarke , écrits par elle-m^m«. Voyage en Perse , en Arménie , en Asie 

in-8''. I , aa. mineure et à Constantinople , /ait 

Particularités et observations sur les na^ daps les années x8o8 et 1809, p»r 

nistres de France les plus célèbres. Jtforier, trad. de Tanglais. 3 voU ia-d*. 

in-80. I^ 32. arec un recueil de planches in,-4%I^» 

Portraits et caractères des personnagjss 379. X,3ii. XI, 34i* 

distingues de la fin du i8.e siècle, par l^puveau Voyage dans la^furq^e d'flu- 
Senac de Meilkan et L^vis» i9-8<*. rope et d'Asie* «t en Arabie» par 
IV, ii6. 0riÛi£hs} trad. par B^^ère, a vol- 
Précis kistoriqne de la vie et de la mort in-o^. II, 57. 

du comte Lagrange , par V'urey et Vidages en Russie, en Tartarie et en 

Potel, in-4^. V, i45. Turquie , par Clarke y tra*^. de V^n* 

Mes Souvenirs de vingt ans de séjour à gl^is. 3 vol. in-8<'. ït, 58. III, 84- IV» 

' Berlin , par ThiëbauU et Dampmar- 1 16. V, 146. VI, 180. VII^ aia. VIII, 

tin, 4 ^ol. in'8<^. X , 3o6. a4^ ^^> ^7^« ^ 9 3o6. 

Vies des poêles français du. siècle de Voyage aux lies de Trinidad, de Tabago> 

Louis XlV, par Guixot, I.re livraison. et dans diveries parties de Venezuela ,. 

3 vol. in-8o. I , aa. par Dauxion Iq ff^aysse* a toi. in-S".' 

Vie de Marie Stuart, trad. de Tallemand avec cartes. II, 5i8. IV, 1x9. V, i5i. 

dé GenU, in-ia. I, aa. VII, ai4. VIII, !^3. tX, a74* X, 

307. XI , 338. 

VOYAGES* Voyage pittoresque de Constantinople et 

des rives du Bosphore, g.e livraison. 

Abrégé de Phistoire générale des voyages, in-folio atlantique. XI , 343. 

par/^a^r/ye. Nouv. édit. a6 vol.in-ia. Voyage pittoresque de TEspagne , par 

VIII ^ a49. X, 3o6. de Lahorde. 3i à 34.e livi. in-folio^ 

Abrégé des Voyages du jenne Anacharsis V, i53. VII ,319. IX , 379. X , 3ia. 

en Grèce, par Barthélémy, a.e édit. Voyage pittoresque du nord de Tltalie ^ 

a vol. in-ia. IX, 373. par Brun-^eergard. 4*e et 5.e livr. in- 

Annales dei^ Voyages, ^ar Malte-Brun, folio. IV, I30. IX, 379. 

CàliiersSG à 65. in'8o. Il, 56. in,84. Voyape pittoresque de l'ûberland, en 

V, 145. VII ,211. XI, 337. Suisse, avec i5 planches enluminées 

Tablé générale et laisounée des %ingt et une carie. Gr. in-4?* ^> i53. 

premiers volumes des Aunales de Géo« Voyage historique et pittoresque fait dans 
graphie, par Malte-Brun, in-8<'. X, ^. les ci-devant Pays-Bas, e^ dans qnei- 
393. ques départemens voisins , par Partiel- 
Voyage df Paris à Neucb&tel en Suisse, Syphorlen. d vol. in-8<>. ornés de ai 
' en i8Ntf, jfàY Depping. iu-ia.lX, 979. planches. IX,>a79, XI, 344- 



IIl*i Clkssjl. Géographie. Topographie. • 565 

du Fresnoy. Nouv. édJt. contenant les 
changemens surveous en Europe jus- 
qu'en i8i3, yur Slordier-Lauglois. 
in- 13. ]X , 264* 

NouveUe Géographie ëlémentaire diviséo 
par leçons, par LetellUr. in-b*.Vl, 1.7.!^. 

Histoire de Saint - Doruiugue , depuis 
1789 jusqu'en 1.7939 traduite de Tan- 
glais. in-S**. II , $7. 

Notice historique sur Parrondissement 
des Andelys , par Delarochrfoucault. 
in-8». V, lâg. 

Précis élëoieutaire dt la géographie mo- 
derne , par mad. Tardieu de JV^sle» 
in-80. IV, 165. 

Recherches sur la géogjraphie 8]^stéoia ti- 
que et positive des anciens , par Gosm 
stlin. Ternies. III et IV,. i9'4*- 9 avec 39 
cartes. XI, 3 a 7. 

Tableau ds la mer fiAliique , par CAtteaa 
de CaUevilU. % v^J. iu-â». I «. 16» 



GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Abrège de Thistoire de la statistique du 
ci-deyant évéché de Bàle , avant sa 
réunion à la^Frauce^ par MoreL iQ-8®. 
X . 293. 

Abrégé de \ti nourelle géographie nniver- 
selle de Guthrie. 8.e édit.« ornée de 
9 nouyelles cartes , par ArrowsnUth* 
in-8"'. II , 4a. 

Abrégé de la sphère, par Major. in«8*. 
avec planches. IX , a64« 

Aperça géographique du monde , par 
Aynès» in-is, avec cartes. 11, 4^* 
V, 139. 

Cours d« géographie historique ancienne 
et moderne , etc. , diaprés Osterwaid, 
retouchée par Berenepr, Nout. édit. 
a Yol. in-ia. II, 4^' IV, io5. 

Description historique et locale de la 



Bresse et du département de PAin. Tableau historique , géographique , mi- 
"^ ^ lilaire et moral df Pempife d9 Hifssie, 

par Damaze de Raymond, a vol. iii-b^. 
Il, 43.111,76.1V, io6. 
Tableau de Péterahpitrg;, ou l^eUr^essur 
la H ussie', écrites eu 1810 , i8|i et 
181a, par Millier ^lt%à^ de ritlitmand 
jpar Léger y «LV.ec un pJaQ de Péters- 
^oyrg. iu-8<>. IX ,. 365. X , 997, XI , 

Topographie de Paria, par di.ain^.'^ony, 
édii.iu-8o.VjlI,a34.. 



Tomes II et III. io-ia^I, 11 , VII . 

ao7. 
Description du 6ocphor« , par Ittgigi , 

traduite de rarméuieu, par Martin. 

in-80. VI, 173. 
Description routière et géographique de 

PËmpire français « partie du sud, par 

FTaxise. Tome 1. in-8«. V* 139. 
Description de la fontaine de Vaucl|is« , 

par Guérin, a.e edit. in-j8. IX , '268. 
Description de/i PjrréiAées i par Drakt, 



a vol. in.8<* ftyee caries et ^bkaux. Paris ancien \ Pai is moderne. Religion , 



IV, ip6. V, 139. VI, 173. \1I, 2^7. 
Vin, a34. IX, a66- i, 393. XI,3u8. 

Nouveau Dictionnaire noiTcrsel de géo- 
graphie moderne , par .^^n<S«. a e éd. 
iu^o. lX,a64., 

Kouveau Dictionnaire de géographie , 
par F'osgien ., . ;ievu par ^auguste 

, iu.8«, VII,ao7. 

*- Idem. , revu par Morel. gr. in-80. 
IX , 264. 

Essai critique sur la topographie de Sy- 
racuse au commencetu,eiit du cinquiè- 
me siècle , par Lètrône. in-80. Il » 4^* 



mœbrs,etc. , des habitans de cette 
Tille. 1 .re livr. ^n-4®. XI , 3a9» 



Carte d^Allemagne , etc. avec un plan de 
Saint-Péter8boutg,par Collin. a feuil- 
les collées sur une. IX , 965. 
Carte historique , géogra)AUique-et mili- 
taire de la campagne de t8i3 , u^. i , 
une feuille. \% ^ a64* 
Carte du théâtre de la guerre de t8i3 , 
petit in-folio , par PiqiAet IX, 260^ 
Géographie classique et élémentaire. — J^fein.— en 4 feuilles , par Zc/jg^/oû. 
Partie ancienne 4 par Ment elle., ia"!^. IV, io5. 

IX , 264* Carte de poste de Prusse , avec U con« 

Géographie abrégée de Tabbé Lenglet fédéiYtion du Rhio et la Russie d'£a- 
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m*. Clàsse« Economie politique , etc. 

DictjoDiiaire de l« manutention des em* 
ployés de renregistrement^et du do' 
maine impérial. Tenues I à' III , in.^o, 
IV , 1 20. 



rope ; en 4 ieuilles. IX , a65. 
Carie de la situation des armées fran- 
çaises avant la bataille de Wurtcben, 
_ X , 393. 

— ,dela bataille de Wurtcben. X, agî. 
— de la bataille de Dresde. X , 293. 
Nouvelle Carte du tbéâtre de la guerre , 

pnr Baublé.'lX , 265. 
Nouvelle Cirte de TEmpire français et 

du royaume dUuiie , par Dezauches. 

1,11. 
Nouvelle Carte des cinq parties da 

monde 4 par Champion, 5 grandes 

feuilles. XI , 3a8. 
li'Ëmp're russe en Europe et en Asie : 



JURISPRUDENCE. LEGISLATION. 



Annales du crime et de rinnocencf. 

Tome III , in-i q. II , 69. 
Les cinq Codes de l'Empire avec leurs 
1 dispositions ^supplémenta-ires , réunies 
en un seul volu^ie , in-ia. -— et iu-18. 
IX , 279. 
De la Compétence des jvges de paix , 
par ffenrion de Pensejr, in -S**. I » a3» 
carte détachée de TAtlas historique de Des Conseils de famille y.avis de parens, 
Lesage. II , 1^2. tutelle et curatelle, a 'v. in-8^. II , 59. 

Esquisse des principales hauteurs des Cours de droit français , par Ooteltc. 3 
deux continens , d'après Goethe et vol. in-8*. II » SS, 
HumhoUU , gravée par Fonhel, Ta- Cours élémentaire des Codes ^d'înstruc- 
bleau colorié. X , 293. tlon criminelle et' pénal , par Pigeau. 

in-8«.V,i54 
ÉCONOMIE POLITIQUE. ADMI- Cours élémentaire et pratique de pro- 
NISTR ATION. cédure civile et commerciale , par Lor 

porte, in-4*^. IV, i aoi' 
Armoriai de l'Empire français. Premier Dictionnaire caisouité des lois pénales de 
volume. y, ^4 ' • France , etc. , par Bourguignon. 3 vol- 

Essai sur les richesses de la puissance in-S**. VI, i84* 

temporelle des prêtres chez les nations Esprit du Code de commerce , etc. , par 
qui qut précédé ou qui méconnaissent jLocré* 9 vol. in 8». IX , a8o. 
le christianisme , et . sur les moyens La France législative , etc. , sons les 
qu'ils ont employés pour les acquérir, quatre dynasties. 4 ▼ol. in-i8. II , 59. 
par Vernit^ in-8*. IV, 121 V, i55. Essai sur la prestation des fautes^ par 
' Delà Propriété civile et politique, par Lebrun. ini2. II, 58. V, i54* 

DagevUle, in-8*. XI , 345* Le Guide des officiers de Fétat civil , par 

Seconde guerre de Pologne , ou Consi- CAamJ/ae; Nouv. édit. in-8**. Il, £^. 
^ dérations sur la paix publique et sur Guide des acquéreurs d'immeubles et des 
l'indépendance maritime de l'Europe , préteurs de deniers sur hypothèque,. 
par MontgailUwd. in-8®.,Zy a3. par Roland in.ia. Vil, Al 9, ' . 

Histoire des avocats et du barreau de 
— — Paris , depuis le règne de Si -Louis 

jusqu'au 1 3 octobre 1 793, par foumeL 
Des Hois propres au service des arsenaux a vol. in-8^. X, 3i3. 

de la guerre et de la marine, par Her^ Indicateur du juge de paix , par Lebrun, 
bin de Halle* in-8«. avec Ûg. côTotiées. ii^ 8». I, 22. 

11)59. Institutes de l'empereur Justinien, ira- 

/Collection analytique et alpliabèliqùe des . Suites par Ducauroy de Lacroix, 
lois , décret» impériaux et décisions in- 12. Il, 58. XI, 344* 
sur les droits et, rev^us'r^gls par Instruction su^ la nouvelle organisation 
^ l'administration de l'en registre trient et de^s huissiers, etc.in-8^. X, 3 12, . 
- du domaine impérial. Tome I.-IV; 120. Le [felitjustinieii, par demandes ec' ré- 
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ponses» in'8°. XI. 344* Traité d«s frais et dépens mis en ordre 

JoMraal des uouires. iii-8<>. V, z54* di;s litres et des articles des Codes 

De la JuridicliAo dés maires de villages, Napoléon et de Procédure civile , par 

pskv .Loiseau. a.e édit. in-i3. II, 58. Desueaux. iD-4°« VIII , aSo. 

Jurisprudeoee sur. la capacité person- Traiié sur le ministère public et ses fonc- 

«elle et sur FetTet des contrats des ' tions dans le? affaires civiles, crimi- 

femraes mariées ou ayant des biens . jielles , correctionnelles et de simple 

situés tant dans les ci-derant pays de police, par Schenk» a vol. in-8*.V^ i54« 

ilroit écrit (|ue dans quelques coutumes 

principalement dans la ci devant Nor- INSTRUCTION. ÉDUCATION. 

maodie , par /(o&erC. in-8°, II, 58. 

111,86. Beaux traits du jenne Âge, in-i3, fig. 

Jurisprudence commerciale. in<4^. VOy II, ^9 

319. ^ Bibliothèque des pères de famille, et 

Manuel pratique da notariat , par jP/eur/'* Cours d^instruction particulière, 2.e ap- 

in>8<». IX, 280. née, 3e à icelivr. 11, 5g. IV, 120. 

Hanuel du notaire par demandes et par Biographie des jeunts ^cns , par Beau* 

réponses. 3.e édit., par iCroax» in'8*. cAam^«.5ToI.in-ta. VU, 219. 

IX , 280. Le Bùffon des enlans. in- 18 , fit$. X, 3i 9. 

Manuel raisonné des officiers de Pétat Le Domino des Enfans . par FreffUlc, 

civil, par Dela/ontaneile de Yaudoré. ■ 4 ® ^^^^* in-ia. XI, ^S. 

iu-ia, VII, 319. L^£cole de Tenfance, irad. de Panglab , 

Manuel des employés de la garantie. par Berlin, a yol. in-i8* I , a3. 

in 8°. V, 154. Les Elémens de cosmographie, de géo- 

OEuvres judiciaires , par Miourre. Grand ' graphie et de statistique, par (S-rahurg, 

in-40. VI , 184. in-12. Il , 4V MI, 86. 

Les Pandectes françaises» par Delaporte, Le petit Enfant Prodigue, a vol. io-3a. 

Tomes 3 à 6 , in-80. ïll , 86. VI, j83. 1 , aS. 

\I1I , 349. XI , 344» Entretiens de Mad.- de Gourville avec 
Principes de Ta^ministr^tion, par Bonin, -. . ses . enfans, etc. , par Greirjr neveu. 

3.e édit. 3 voL in-8<*.1X, a8o. in -18. 1 , a3. 

Procédure en saisie immobilière , folle Nouvel Eraste , ou PAmi de la jeunesse. 

enchère, etc., par Desvaux. in-i3. in-ia. VII, 219. 

II, 58. Esprit de la méthode de Pestaloxzi , pa» 

Questions illustres, par Dufour. in-ia. Julien* IV, lao. 

yi , 184. Essai d'instruction morale. 2.e édit. a vol. 

Règles du droit anglais; Analyse des in-ia V, 55. 

Commentaires de filakstone ^ par jDiii- Etrennes d'uàe mère a res enfans, par 

gny.ïn-^'* XI, 344' madame V**** 2 vol. in-i6 avec iig. 

Répertoire universel et raisonné de juris- VII ,219. 

prudence. 4-^ édition, par Merlin, Galerie des jeunes personnes, parfume/. 

Tomes V et VL ia-4°. VI , 184. in-ia.IV,i20. 

Tableaux synoptiques du droit romain , Les Helvieunes , ou Lettres provinciales 

par Blondeau. in-4^. VU , 319. et philosophiques , par Pabbé Baruel, 

Traité contplet des contrats et obliga- ^\o\.iu'ia. îi ^ ^i^. 

tions , etc. , d'après les lois nouvelles , Les Jou^-s de congé, par Caillot. :à ^ol. 

ysiv Dau^anton. 3 vol. iuia. VITI, ^5o. in-ia. IV« lao. 

Traité des obligations , etc., ^AvPalhief, Les six Jours ^de la Création, par Jauf* 

JSouv. édit. av^c les changemens faits Jret. a vol. in>i8. IX, a8o. 

par 1g Code Napoléon , par fiernardi. Les Leçons de sagesse , trad. de Tanglais 

Ji tqL ip-8^. VI» t84« par fiertin. in-i8« II | 60. 
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IV*. Classe. Beauœ-Arts. 



Leçon* ^Umentiiires sur la rhétorique , 

la versification et U littérature, par 

HuraU in -13. I, a3. 
Ma M lie! épiatolaire à Tutage de la jeu- 

ueaae , par Philip on de ta Madeleine, 

4.e édit. io-i a VU , aig. X , Si 3. 
La morale du jeune &ge. 3.e edit s toI* 

in-i^ avec fig. XI , 345. 
LePlutarquefrançaia, ^ar Propiac. à yoI. 

in-i3. lLlf 344' 
Le Robinson suisse; trad. de rallomaod 

de ff^eisse ^ par MontùUeu. s vol. 

io-ia, fig. XI y 345. 

PHILOSOVHJE. RELIGION. 

Kouvel abrégé des vies des Sarnta. 6 vol. 

\t%'\% , avec gravures. VIH , aSo. 
Aperçu sur ie cco'ur iiumain. iii*ê<>. II«'6i* 
L*Apoca)ypte avec des eOLprliealions ,-lMr 

Demnn^iUe» in- 12. 1 , a3. 
Cbct'* découvres d'éloquence chrétienne* 

s vol. in- 13. I, a3. 
Lf Christianisnte en harmonie avec les 

plus iluuces affections de Thomiue , 



par Birat. 2 vol in- 1 s. 1 , 23. 

Histoires de la Bible, ou Récits (îiét de» 
saiiitea écritures à l'usage de Ifi jeu- 
nesse chrétienne, par Boitsard. in-i2. 
11,61 111,87. 

InitUtion de N. S. Jésus-Christ. Nouvelle 
et belle édition, par l'abbé Delahogue* 
in-i« , avec fig. IV, lai. 

Morale primitive : Recueil de» prov«r^ 
bes et sentences des Orientaux. in<8^. 
VIII, 049. 

Pensées sur l'homme., le monde et les 
mœui-a, par Sumal'Dubmy. in-8*. 
111,87. 

Le Prix d^fiistolre sainte , placard de 63 
médaillons. I , a3. 

Prolégomènee de farithmétique de la vie 
humaine y par Butte, in-80. II , 60. 

De la Religion révélée , par Hertuieen, 
in»i3. XI , 345. 

Tableaux de la nature et de la provi- 
dence , tirés des écrits de Fénélon , 
Bossuet], Buffon , J. J. Rousseau, Bar- 
thélemi , publiés par Blanchard. 
in-'ia. VIII, s5o. 



QUATRIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



Beaux-Arts. — Poésies. — Contes eu Romans. — Théd-- 
ire. — LUtàrature. — Bibliographie. — Musique. 



BEAUX- A RTS. 

Anal Amie du Gladiateur combattant , 
«4|)plicable aux. beaux*aK8 , par Selva- 
ge. «a planches iu-fôlio, den-t 1 sont 
coloriées. 1, a6. 

AniialefiduMufée et de TEentë moderne 

des beaux*art8: 8a]on de 1812. Publié 

' yar Land^n, 2 fol. in.i8^.'I, 3i.X,3ia. 

Lea Auti(£uitét ttfAthèaet aitsaréci ft 



dessinées par Stuarî^t i?0w/f , publié 
par Landon, Tome II , in-iblio. X , 
3 12. 

Choix des plus célèbres maisom de plai- 
se uce de Rome et de set environs , 
par Percier et Fohtaine. 9 a la.e livr. 
gr. in-fol* I , sS. II ^ 61 . III , 89. 

Collection de vingt estampes représen- 
tant des sujets de la Messiade , de 
Xlopstock^ graféet par J^An*^ d'après 



IVc Classe. 

JF'uger^ pour la traduction hollandaise l 
du poëme^ par le comte de Aftemtati, 
in-fot. pap \reJiti. V, i56« 

Collection des vases grecs , expliquée et 
publiée par Laborde. 2 vol. in-folio. 
i.re livr. ÏI , 6a Yll , a3o. 

Concours ^ëceoual , t>u Collection gra- 
vée des ouvrages de peinture , sculp- 
ture , architecture et médailles men- 
tionnés dans le rapport de Plnstitut de 
France. 3 à 5.e livraisons , gr. in-4^* 
111,89. X, 3i3. 

Costumes orientaux inédits dessinés d*a- 
prèft nature , gravés à Teau forte et co- 
loriés , avec des explications, gr. in*4®. 
ïll, 90. 

Coup-d^OEil sur la Chii>«. Nouveaux 
choix des coutumes , arts et métiers 
de cet empire , par Breton, 6 volumes 
in-i8 , avec fig. 1 , 98. 

Cours dVtude de tètes, a e partie deisî- 
tices par Leuerdier. 1 , 28. 

Cours historique et élémentaire de pein- 
ture , par FilhoL 101 à lO^.e livrai- 
sons, gr. in-8°. I , a5. 111 , 89. V , 
i56,VI, 184. VU, &ao. IX, aSi. 
X, 3i3. 

Description des nouveaux jardins de la 
France , etc. , par le comte Laborde., 
i5.e livraison VII, aao. 

Etudes des. principales figures et têtes dé 
caractères qui se trouvent dsins le ta- 
bleau de la femme adultère de Pous- 
sin, in-folio. II , 61. 

£tudes de fleurs et de fruits peints d'a- 
près nature , par nad. Vincent , gra- 
-iés par Lambert aùié, 6 cahiera petit 
in-folio. IV, laa. 

Les Furies, d'après les poètes et les ar- 
tistes anciens , par JSoett^r : trad. 
de l'allemand , par fVinkUr. in-80. 
II , 6a. 

Galerie théâti^Ie , ou Collection gravée 
et imprimée eu couleur des portraits 
en pied des principaux acteurs des 
Crois premiei-s théâtres delà capitale. 
3 et 4-^ livraisons, in-4*^- Vil , aai; 
ÏX,a8i.X,3i3 
Le Génie et les grands secrets de l'ar- 
chitecture historiques par Saint' V^ 
ioêjr-'SeheuU* in-4S ^^ 9 ^Sx. 



Estampés^ 567 

Histoire de l'art par les monuroens , de- 
puis sa décadence au IV.e siècle jus- 
qu'^à son renouvellement au XVI.e , 
par Seroux d* j^gincourt, 8 et 9 e livr. 
in-folio. III, 87. 

Histoire de Geneviève de Brabant repré- 
seutée en driuse dessins au trait, ave^ 
un frontispice , gravée y^r Johannot. 
in.40. 1 , hG: ^ 

Itinéraire instructif de Rome à Naplef ^ 
par Vasi, in^ia. IV, laS. 

Monunicns anciens et modernes del'Hio- 
doustan , par Langlcs. 5 et 6.e livr. 
gr. in-40.IV, ia3. X,3i5. 

Musée des antiques , dessiné et gravé par 
Bouillon. i3 et i4>e livrais, in-folio. 

IV, 132. IX « a8o. 

Le Musée Napoléon , publia par Lau- 
rent» 3 i 8.e livraisons grand in-foiio» 
1,25. IX,a8i. 

Notice des travaux de la classe des beaux- 
arts de l'Institut impérial pour l'année. 
i8ia, par Le^reCora. in -4". l, a8. 

Paradis perdu ( la sujets du ) , dessinés 
par madame GiacomelU. in-4^. IV , 
lai. VIII, a5o. • 

Les Pigeons , par madame Knip, etc. par 
Temminek, 6 à 9.6 livr. IV, tsa. 

iVojet d'un arc de triomphe , gravé «tt 
trait d'après les dessins originaux de 
feu Maymond, gr. in-lbl. I , a6. 

Projets d'architecture , par Peyre nei^u» 
gr. in-fol. I, a6. 

Recueil des plus jolies maisons de Paris 
et de ses environs . dessinés et mesu- 
rés par Kraft. 9 cahiers grand in-4^* 
obloog. VII, aao. 

Recueil des tombeaux des quatre cime* 
tières de Paris, par Arnaud, l et ae 
livraisons. XI , 3^6. ' 

Les Ruines de Pompéïa , dessinées par 
Alazois. 1 , a et 3 c livr. gr. in-folio. 
1,34. IV, ia3. IX, a8o. 

IjO Russie : mœurs , usages et coutumes 
des habitans de toutes les provinces de 
cet empila: extrait des ouvrages an-^ 
glais et allemands , par Breton 6 vol. 
in-i8,avec m planches. I, a^. 

Tableau historique et pittoresque de Pa- 
ris. 3o.e et dexuière livr. ia*4*« 1 9 a4* 

V, 1S4. 



568 1V«. Class«. Poésies. , 

Vies et OEiiTret des peîntreg les plus ^is par TU$oi, in -12. I, 38. 

célèbres , par Landan* OCuvres du Le dernier Ballon , par Gouffé, in-iS. 

Poussin , t«nie ^.e ou i6.e de la coUec- Hl , 90. 

tion. in -4°. X , 3i4 ^I ^ ^4^* ^^^ Bucoliques de Virgile , traduites en 

Vues el dttcripiion du Palais-Rojal , pu- vers français, et accompagnées de no- 

bliées par G-uerin et Schwartz, in^*** tes sur les beautés du texte, par D*^. 

oblong. IV, laa. in 8». V, 157. VI , i85. 

— Idem. — du Jardin des Plantes , par — > Idtm. "»» trad. par Langeac ^ avec lo 

les mêmes, i|l•4^ oblong. XI , 345. texte latin en regard. iu-iS. IX, a8i. 

Nouveau Chansonnier maçontque , par 

Estampes, Paccnrrf. 6 vol. in i a, 3 grav. IX, a8i- 

It^Ecole du ' cavalier . poëme en trots 

A la plus Belle. Estampe gravée par > cLanU ^«par Millet, gr. in- 18. VIII , 

Muette. I, 28. ' a5i. 

L^Anuoociation, diaprés Lebrun. V, i56. L'Education : poëme , suivi de poésie» 

Apollon et les If uses , gravée par Mot- diverses choisies , par Masse, in-ia. 

Mrd.I,a8. VIlI,a5i. 

Lu Cène , diaprés Vmi IV, la^. Eglogues de Virgile , traduction Qoavelle 

Le Couronnement d*Epines. VII , lai. en vers français, avec le texte en re* 

La BaUiUe d'Austerlitz. XI , 3^8. gsrd. in*i8. VII , 23i. 

Enilymion, d'après Gtrociel. XI , 348. Elégie sur la moit de M. Delille. in-8^. 

La Sainte-Famille. V, i56. ^ VI, 186. 

Molière Hsant'son Tartuffe X , 3i4. Elégies^ suivies de poésies diverses , par 

l^f*s Noces de Caua. IV, i2 3. mad. DufresnoY' ^^e édit. in-12 , avec 

Ouverture du poit de Cherbourg, d'a« - fig. VI, i85. X, 3i5. 

pits Isabej, XI, 348. Elégies de Properce, trad. en vers fran<- 

Les Incas de Marntontel. IV, i23. çais, par Denne- Baron, in-8^. VI, i85; 

Phèdre et Hippolyte. III , 90. L'Epicurien français. 8 e année. III, 90. ' 

Portraits de LL. MM. TËmperetir et Epttre k une femme sur la conversation, 

rimpératrice, gravés par Lampi. IV , par nad. Vannoz. A e édit. in-i8. X , 

ia3. . *i5. 

-^ de S. M. l'Impératrice , gravé diaprés Epttres de M. Viennet de Beziers. in-S*. 

/ra^e^. VII , 32 1 . III, 90. 

— du fioi de B^ome , par Desnoyer , Essai de traduction en rers dn Roland- 
111,90. le Furieux de TArioste : chants I-III. 

.^ du sénateur Cactfu/f. VII, isi. in-8**. italien etfrançais. IX , 381. 

— ù^EUeviou. VI, i85. La Forêt de Saint-Germain Tpcëme par 

— du maréchal de f^auhan. VI, i85. ' Henri V***. in-8». III , go. 

' >— de VtMquelin, 1 , 38. ^ ' La Lusiade de Louis Camoens : trad. da 

Î>ortuga'is , avec des notes y et la vie de 
'auteur, 'par Delaharpe. avol. in-ia. 
X , 317. 
Aroadis de Gaule, par Creuzéde Lesser» La Mort de Delille : ode par Quaynat, 

in.i8. IV, 133. VI, 186. in-40. VI, 186. 

L*Aminte du Tasse , traduite en vers La ftlort de Loixerolle , ou le Triomphe 
français par J?aotirc2e £o/7/ii<in. in-i 8. - de ranMur paternel : poëme par 
IX , 381. LoizeroUeJils in-80. VI, 186. 

L^Arl de dîner en ville : poëme. 3.e édit. La Mythologie comparée à l'Histoire , 
VII y 33 f. par de Tressan. Nouv. édit. augmen- 

Baisers et Elégies de Jean Second, avec tée, 3 vol. in- 1 1." II, 6a. 

le texte latin , traduits en ters frau- Narcisse dans Tisle de Vénus : poëme par 

Malfild^'* 



IV*. CLi^SE. Contes et Bomans. 



^HlfiUtrê. in. 1 8 , avec û^ II , 6a. 
A rOmbre de Jacques Delillc: éilby- 

rambe , par de Ccriolis, iu-i8. IX » 

a8i. 
OEuvret Completel de Boileau Des- 



«69 

ATadc^re. Histoire espagnole* 4 ^ol. ia«lâ(, 

XI , 349. 

Les AveDiures d'Eugène de Senne\i|IeeC 
^ de Gailiaume Delorme ; publiées par 
Picard, 4 vol. In- 1 a. X , 3i5. 



préaux. 3 vol. in.8<*. et iii-ia , aveeet Blanche et Mima , trad. de rallemai^ 



sans figures. .VI, 186. 
Œuvres de Gf'ébilloo. 3 vol. m^«. I , 

OEuvres de Duci»,"3 vol in-8^ XI, 349. 
C£uvrea de Jean Second , tradnitea en 

vers irançais par Loraux.ïihS^» I» 28. 
Œuvres cboiaies de Sédaine. Edit. stér. 

iu.i8. IX, 781. 
Poésies de Visée. Edition revue. in-iS. 

lV,ia3. * 
I^e Paradie perdu : traduction nouvelle 

et coaiplète en vers français , par 

^eiatour de Pemes. in \^.\\, ifi4« 
Homances et poésies diverses , par de 

Cûupigny. in-i8. X, 3i5. 



d'Ang. Lafontaine, par Breton* ^-^ùL 

in- 1^2. IX^ a8a. 
La Caverne de MargaritCa. 4 vol. in-iâ. 

VII, aai. 
La Cloche du minuit , trad. de r.anglaif. 

3 vol in- 1 a. XI , 349. 
Constance de Vallière , et Jules Bespef^ 

non^ par Charlotte Bownon»Màiaf^ 

me. 3 vol. in-ia. Il ^ 63. 
Contes moraux et nouvelles Nouvelle! , 

par Sarrasin, 4 vol. in^iS. VIII, aSi. 
Le Courtier russe , par mad. Chanin, a 

vol. in- li. VI, 188. 
Dieu y FHonneur et les-Dames , par Par> 

nard, 6 vol. in-ia. X , 3 16. 



Hosamonde : poème en trois chants, par La Dame du Lac : roman tiré do poème 



Briffant, in-12. VI, 186. 
Traduction en vers des poésies d'Antf- 
créon , par Saint" yictor, in-ia. XI , 

Les Troubadours : poime en quatre 

chanu. in-8«. VI, i86. 
Veillées poéliquea et morales , par Baour 

de Lormian. a.e édit. in -18. 11^ 6a. 
Ia Vierge du Soleil '. poème\, suivi d^uue 

éplire à la philosophie, par Ponchon, 

io-80, VI, i85. 

CONTES ET ROMANS. 



de Walter Scott , traduit de raoglais» 
a vol. in-ia. III , 91, 
Emilie de Coulanges , par mise . JEdge» 
worth'y trad. de l'anglais, in-ia. VI(y 
aaa. 
Eudoxie , ou l'Amie généreuse, a voL 

in-i2. III , 91. Vllf , aSi. 
' Les Fagots, in-i 8. XI , 349. 
La Fée gracieuse , par mad. RenntttHU» 

in- 18. XI, 349 
Glovtrina y par miss Owenson , tratf. de 

l'anglais. 4 vol. in-ia. VI , 187* 
Les deux Griselidis .* traduits de iVqgtaif^ 
in.ia. n,63. 

L^Abbajre d^Hcrfort. 4 vol. in-ia. VII , Histoire de Gilblas de Santillane , p^ 
aai. Lesage, 4 vol. in-iA , avec ipo £|j. 

Alexina. 4 vol. in-ia. III, 91. )X , a8a. 

Alplionae ^^ Beauchampa. a vol. in-ia. Histoire de mad. l^alestro. 3 vol. in^ia. 

XI, 349. XI, 349. 

Amélie et Clotilde, par Bœuê, 4 ▼<>'• Janiska, ou POrpheline mste. ii vol. 

in-ia. III, 91. in-ia. Vn, aaa, . , r 

Anna Pètrovirua , hîHoire véritable pu- Julie , ou le dévouement filial récompeii^ 

hliée par mad. de R*^. 2 toi. in*t2. se , par Boispréàux, a vol. in-ia^ Vl, 



VI, ie«. 
Anne de Russie et Catherine d'Autriche, 

par mad. Barthélémy ffadot, 3 vol. 

in-ia. VI, 187» 
L^AnncAu magique , par Damian, Nouv. 

idit. a vol. 12. XI, 349. 

T^U du Journal général f x8i3« 



187. 

La duchesse de Kingston. 4 vol. in-iSr 

111,91. 

Médée, roman mythologique eu a8 li-!* 
vres , par JV^e de la Rochelle. 4 vol. 
in.8*. avec fig. IV> ii4. VI, 187. 

Ce 



\ 



Syo 



IV'. Classe. Théâtre. 



Le modèle dei femmes , traduit de mit» AvU auK mèret , on les deux Fêtes : co- 

£dgewort]i , par mad. Elisabeth ***• médie-en un acU, par Dupaty. in-8'. 

a Yol. io-is.lll, 91- II, 6a» 

.Mohammed , ou la Obuke d'un empire Callot à Nancy : comédie anecdotic^ue 

d'Asie , par Ducray de Seiees, ft irol. en uo acte. in-8®. VllI , î5i. 

in-ia. VI , 187. ^^ Camp de SobieslEj : comédie en deux 

Xa Morale du jeune Age^ a.e partie. actes ei en vers , par Dupatjr , musi< 

in-i8. XI , 349. q»« de Kreutzer, IX a8a. 

IfaderaotSflIe de Lafayi^lle , ou le siècle Le Conrtban dans Tembarras : comédie 

de Louii XUI, par mad. 4e ^nlis, en un acte. XI , 349. 

in-80. IV , 124* ^ Défiant .* comédie en cinq actes et en 



▼ers , par ^Alban, VII , aai. 
L'Ëcole des censeurs : comédie en cinq 

actes ei en vers , par Aey. IV , 1 ^4' 
Egyste et Clitemnesire : tragédie en cinq 

E x^rM/». w^- ,^ o— » r «files. XI} 3^9. 

henneviUe. 4 toI. in-iS^ arec figures. L^£nfaut de Tamonr : mélodrame en trois 

21 62. ' actes et en prosè^ par Caigniezm X,3i 5^ 

Xe Roman comique de Scarron. 3 vol. Evelina : drame en trois actes, par Mi^ 

ui-8».IX, a8a. gaud. X , Zi5. 

'Rosette, ou 4'OrpheIine Tortueuse ; ro- Gargantua, ou Rabelais en Toyage : ce 



Suite des NouYclles de madame Isabelle 

de Moniol&ea. 3 vol in- 12. 1V> ift4' 
Xes Prisonniers de la Montagne. 4 vol. 
in-11. VIÏ,a2a 

Le Retour des vendanges, par mad. de 



man traduit de Tanglais de miitriss 
B*** , par M. Ch***. 3 vol. in-iti. IX , 

98a. 
-SamuClair, par miss Oft^enxoii, Iradmt 

par M***, a vol. io-i». IX, a6a. 

5étbos:Hbtoire, traduite d'un manus- 
crit grec , par Tabbé Tertaston, Nouv. 
édit. 6 vol. iii-i8. ï , 29. 

JSkkûvenirs d'un ancien milkaire. Recueil 
d'anecdotes inédiles, in-ia. Vl , 187. 

Xe Temple de Gnide. Nouv. -édit. gran4 
iB-8<»> avec 6g III, 9». , 

>iad. de Valmoir, par Ducrây-DumçS' 
nill '4 ^<^* in- IX II , 63. 



médie en im acte , mêlée de couplets , 

par Mersan,y II , a^i. 
Greuxé , ou l'Accordée do rillage : comé- 
die-vaudeville. Vil , aai . 
L'Intrigante , ou P£cole des familles : 

comédie en cinq actes et en vers, f ir 

Etienne. IV, 1 a4« 
Jérusalem délivrée : opéra en cinq actes. 

Troisième édition. VI 9 187. 
Le Laboureur cbinoîs : opéra en on acitft 

Il , 62. . 

Laissea-moi faire s vaudeville en on acte, 

par Varez et Armand- SerilU» Vil, 

xai. 



Xord Vcrwotb , par mad. de Beauchamp Le roi Léar *. tragédie, par Ducis YI.io;. 

DeUunay, a vol. in-i •• VI, 188. Macbeth : tragédie : par Dacis, VI, 1 87. 

Xe Tisionaire. 4 vol. in-ia. VI , 187. Le Mari de circon&Unce : opéra comique 

A'ivUu,ou l'Homme sans caractère ^ tra- en un acte et en pi ose , paroles de 

duit de itanglats de miss Edgcwortk. Picard , musique de Piantade. IV , 

B vol. in-18. VU ,aaa. 124* 

Xe Voile, par l'auteur de Rosa Mul- Le$ Maris oni tort : comédle-Tandevillei 

• grive, 3 vol. iu 12 VIÎ, aai. par Dattois. X, 3i5. 

^élie 9 ou la bonne Fille , par madame Maxiroieo : tragédie en ciiiq actes » p>' 

4e Hennevillc, iii-<8. X, 3 16. madame Abrfen«eCer^&r60.VI,i 87' 

Le Mehutsier de Livonie : drame p^' 

T H £ A X R £. DuvaL Nouv. édit VIII , a5i . 

Monloni, ou le Château d'Udolphe 1 

Annales dramatiques , par une société drame en cinq actes. VII, 222. 

4e gens de lettres. Tomes Vll-à IX «t Le Nécessaire et Je Superflu: comédi<ï« 

4eruier. ia-d*. jTIl , (^« vaudsTille eo un acte , par DumM*^^ 



iy«. Classe. Littérature. 57» 

et^/)ar£oÎ5. IX , &8i. Goura de poésie laciétf , pMr ie Jocicfiif 

!La làièce supposée : comédie en trois 4C- JLowcA ; traduit du latin , par Ko^r, 

tes et en vers, par Plunard, X, 3l5. a*, tome. in-8<*. X « 3i6. 

Ij« Kuit d^sTant la noce : comédie en un Cours de littératuro dramatique , par 

acte mêlée dWiettes et de vaudevilles, . «ScA/^Sya/^ trad. de l'allcmaud. 3 vol« 

par Theaulon et Fu/gflitce.'V III > a5i« in- 80. XI « 35o. 

Œuvres de Molière , précédées d'un Défense de Pensai sur le Jourililisme , 

Discours et de la Vie de Tauteur , par in-8^« X , 3i6. 

PetUouG vol. in- 8». VI, 187. Discours prononcé par M. Du»al ^ pont 



Plao d'ijiue nouvelle organisation gêné* 
raie de tous lea tbéàties de Fempire , 
par Fajr. in-8<*. V II , aa i • 

Le Prince de Çatane ; opéra comique eu 



aa réception à l'Institut, itt-4''* IV, 1:17. 
Discours prononcé lors de cet le récep- 
tion , par Regnaud de Saint •Jean 
■ d^Angefy, in-40. IV , 1 47. 
trois actes, paioles de CasHl t musi- Eloge de M. Chenier> suivi d'un Cata- 
que dejYicoZo. IV, ia4* logue de ses ouvrages, in-8*. XI y S5o. 

Bornéo et Juliette : tragédie, pat Dttcû. Essai d'un Télémaqne polyglotte, par 

VI , 187. FUufy-Leelere. iii-8«. IV, j «7. 

ThéftUe de Vicard. 6 voL in'i9«I » ^8. Examen du Pkiloctète de Laharpe , par 



Gail. in^». VII , 22&. 
lica Fablea d'Autone , trad. du , latin j et 
la Batrachyomomacbie d'Homère, trad, 
dn grec , par Métayer, m-^^. Xl,35<^. 
d'une lamiUe : opéra comique en ciuq La Gaule poétique , par Marckargf» 

Première époque, s Tol. in •8'*. II , 63» 

Histoire criiif|ue de l'éloquente chez lef 

Greca. a vol. in<^o. VI, 189. VU , 



Typo-Saëb : tragédie en cinqacte# et en 
vers , par Jotiy, in-8°. IX , a8i. 

— - Idem. — par Brevanes. II , 6a • 

Le Tjrau domestique , ou l'Intérieur 
d'une lamiUe : opéra comique en ciuq 
actes ti en Teri, par DutHtL Nouv 
édit. 111,91 IV,. 124. 

Les Voisins brouillés : tableaux villa- 
geois, en un acte , par Montpcrlierm 
in-80. IX , 38a. 

LITTERATURE. 

par SchoeU, a vol. in- 8**. IV, ia5. 

Les Aventures de Sapho , trad. de l'ita- Histoire littéraire d'Italie^ par Ôingutné^ 

lien de FerL Nouv. édit. iu-ia. XI , Tomes IVè VI, in.8<». 11^ 63. XI, 35o. 

35 1. Histoire morale de l'éloquence , par £aft« 

Du Chant , et particulièrement de la Ro- din» a*, édit. in-8<>. XI , 35o. 

mance, parle général TTUé&auiù in-8*. Nonvellen lettres normandes , etc. in»8*. 

VI, 188. , VIII. aSi. 

D« Vancienne Chevalerie et des anciena De la Llttératnre du nndi de PEurope ; 

Romans ^ par Caylus. in*8®. Hl^ga*: . par Sintùttdede SUmondi'- i' '^^lumtt 

Considérations sur le Roland Furieux de in.8«. IV, ia6. V, 1 58. VI , iSf). VHI, 

TAriosU 9 par Delfau. in- 1,8. VUI , .aSi. IX , a8a X . 3 16. XI, 35o. 



Histoire abrégée de la littérature grec- 
que , depuis son origine jusqu'à la 
prise de Constantioéple i^ai^les Turcs » 



a5t. 

Commentaire nouveau , critique et exé- 
gélique sur le premier livre de l'Ins- 
titution de I^rateur de Quintilicu, par 
Pothier, in-Ka. VlH, a5i« 

Cours de belles -lettres, par Dubois Son- 
Umelle. 4 vol. in-S». X, 3 16. 

Cours élémentaire de littérature , pat 
Sof^'Laroque, ia 8«. VI, 188. 



Ljcée , ou Cours de littérature ancieUne. 

et moderne , par Delakarpe , précédé 

d'une vie.de l'auteur , |iar Maly-Ja- 

nm. 16 vol. in la. X,3i8. 
Oraisons choisies de Gtcéron Trad.oooT. 

par BousqutU % e édit. in-80. VI, 188. 
Aulti Persii Flacci Satyre commentant 

perpetuo illustrât» à Nie. Lud. Acbaia- 

tte.in8o.VI, 188. 



Sya IV*. Classe. Bibliographie. Musique. 

X«t Phéniciennes cP£iiritHde , wc uA poar le piano et Tiolon. VII , 2^3. 

choix de icholie« grecques ei des notes Airs de Popéra de FEnone , pour le pift- 

françaises, par 2^hurot. in-8^. X, 3i8. no , par Knlhhrenner. Il , 63. 

I<« Purgatoire : poëmo du. Dante, tvad* Duo pour le piano et violoncelle j par le 

.- de Titalien , etc. , par jârtaud* in-^o. méhie, 1%, a8â. 

m^ 9a. y , iSn, . . < ]>tio «oniposé pour harpe et piano , par 

Biappori des Xrtc^tan. de la* classe d^his^ Nadtrmann. IX , 282. 

toire el de littérature ancienne , l'ait Etrenttes à itia fille. Divertissemens pour 

. parGûi^tteni^. in^*. VIl^OQa» le piano, par Pacini XI, 349< 

Becherdhes Mir le ranz des «vacKes-, par OuTerture d,u' Prince de Catane , pour 

TVravin-S^^.Vl, 189. • piano ^ tiilDn «t basse. IV, ia5. VI, 

ILéfiiPxioos critiques sur IV ta t de gucKre 188. 

dans lequel eat la litliérature depuis (Pot pourri pour le piaiio , par . ^£r^e- 

qUelqMiés nonëcs et suir qn^ques bro«^ ieiko^ YI, 188. 

cbureé) par Misopolème* in-8o.Vin , Six Quintetti j pour violons ^sl^o ^t vio- 

. <s5j. loncelleSyparBocW/n{. QEuTTé 48-^ 

Benaud<;polnieen 12 chants, trftd. de VII, 2^2. 

l'italien dUiJIwM , ipar CàMier* >in«'Z »> Romance if ti ' Mïùtn Àe tn» d Wro'is^Yle Za^ 

%! , 55o. fayirtlè",:pa^ JÎDc^o/i. Vt , iSS. . 

Qes Ti:Op^ , t>tr- Dvmmwtii.in'tsk. Vi^ Romatrce : le <^orheao et la Tourterelle. 

..188. VI, 188. 

j00p vers dotés de 1 Py thagore s cnpli- Trois sonates pour te violoncelle , par 

.-«nés ot traduits pour la pvnmièse w^ufr^rt. OCuvre 19.6 Xt , ^^49- 

foie en vers eumolpiques françèU ^ Deux thèmes aHemAO^S {>*6ur le pian'o y 

^éciédés d'un disooùrs snr lÎMsentee par /Cti/A^renner. }X , ^^* 

«tjaformçidibla poésie'cliax faspvln- ~ 

cipaux peuples de la terre y par-raSre • '' - > 

d^OliveU «*-8<>. III ^ 9a. 

M • Connaissance préliniinajir||jdeJ'Jïai^'"W*"**> 

..:lilBI«tOGilAPiIl& ou Notttêlle ihéthodé pouV apfuendie 

■ ' f* en très-peu de .tenp^ps à «onnaîtrp les 

j|^musenX(An« .philologiques y on Variétés accords', j>ar jÊiman, ^\k^X^ jpctîis 

. en toutg)e)irè^etc..par'G.'P. l^eltgnot. cartoirs in-fa. VH, las. 

, hiS^ V,.i59.VTîI , 2S4. Cours complet de harpe , rédigé par T>c 

Annuaire de Tiitiprimerie et de la IHirai- 9tfr)§prceJnî, 91^ ' * *'* 

tip dein^œpire.icançai»/ ponr l'année Essai strr la déterthInaUon dès basea,nhy- 

i8l3. in-i8.V, 169. sico-matbématiques de l'art niosical.y 

Catalogne des ilivves rares M préeleiAt' d^ pat' 'B.a^morià, in-8*. Vtlï , âS tl . 

. la bibliothèqne Aie feu H..Lafcher. Journ^'aEuterpe. is.e livr. XI ,3'49- 

in-80. IX, t84* J Wowvdie 'rtl^ibode de harpe (introdiin- 

Manuscnls de la BibUblbBque'âé L^bn, • taon et premîèi»e' partie ) V in-îolio. 

par jp^lanâine. 3 vol. m^K VIII, tiSf . VII , 222. 

* ' Principes ^t IVoiibûs' élémenUircs sur 

.MUSIQUE.' l*art de la dani e , psr Ùourdùne. in-8^ 

111,9»/ 

Instructions pour le'pianO'^forté, par Cra» Trai té général des voix et des înstrnme »s 

-mer. VI, 188. dV>rchesire, par/'VoTic/Piir, ncur éd. 

Adagio, andtnte et menuets de ffardn , revue par Choron, in ^^AU, ou 



t ' ' 



V*. Gusas. ^mre* méfji^, MP.^ des langues. SjS 



CINQUIÈME CLASSE 



«. 



CONTENANT 



Œuvres màées. — Etude des lances. — Journaux.'-^ 

Almanachs. 






OEUVRE à ]ij[|;|;.;Ê?S, for, 51 toJ. i)p,.$f«. Y/i, 



Agathodèft, ou Lettres écrites de Rome 
et de Gràoe au c^nypofjiiff g^ent du qua- 
trième siècle , traduites de FaUer^and 



Sabine , ou la Mattoee de deux swpait* 

' à» içadamf ^icl^fif^^^x. ^s^i^^ffl^n- Scelta di prose îuliaAe, eib. , par Co/i- 

toUeu, a.« édit. 4 "vol. in-i ^.liTIII^ v56. stantini, 2 vol. itt^X?* ^^ > ^^^* 

Discours e| dÏMf^^tii^i^JiHérjiii^s > uar ^ 

' iifo,«,w. iu.8o. IV. 128, : : X .Iwiftftiflea .^^A^^ftuçs. . , ^ 

Collectioo des meilliiiiif omri;a||es de Jb 

langue française, dédiée aux (4w^«s I)ictîonnaire ,|i(ortftiC j^'^f'.Pilp^iUl^ci^- 
curi^Uses de mli««. MUiim |>#l4lt. foC- tion , italien-frai^^is j e^ J^^Wi^i^iif 
mat in.i6. XI, 352. , Z r^Vm , rfHft, ?*<5 i^i^t JI^.^<?W>fl l|« 

Correspondance liM^l^ii^ , i^ih^ftl^ Vinç^t î^fu^ i» Affl» H«««i(^,Vft^. 

que etcri(ic|ua«4r^S94«jion #0|»MVW VI, 19a. Vil, aa3. 

d'Allei]Jagiie,pendapfrI|^8 aimées ] 9^2- Grammaire des firjtipmaîres , par G»- 

'79®» ?•*• ô'iiwf» ,ej X^Mr^^. ;i4e roudc^e'f^t'ier. 2 vol. io-80. II, 64. 
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